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CORNELIUS  NEPOS. 

1 L  eft  bien  jufte  de  rendre  à  Cor/télius 
^e)>oj  l'honneur  qu'il  a  fait  à  tant  de  grands 
Hommes  :  il  eft  de  ceux  dont  la  vie  in- 
téreffe  tous  les  fiecles  }  fie  on  voudroit 
n'en  ignorer  aucune  circonftance ,  après 
l'obligation  que  nous  lui  zvons  de  con- 
noître  encore  aujourd'hui  un  petit  nom- 
bre d'ÎUuftres  &  d'excellents  peribnnages, 
qui ,  malgré  l'éclat  de  leurs  vertus  &: 
le  bruit  de  leur  nom,  feroient  enlève- 
lis  dans  l'oubli ,  comme  tant  d'autres  , 
s'il  ne  les  avoit  rendus  immortels  par 
t'Hiltoire. 

Je  ne  vois  pas  qu'on  puiflfe  fixer  l'annëe 
de  fa  naifTance  ;  mais  il  eft  bien  certain 
qu'il  3.  vécu  fous  les  règnes  de  Jules  Ce-- 
far  &  à'OSavierif  pendant  le  cours  du 
niéme  temps  que  Titus  Pompomus  Aai- 
■    A  ij 
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eus  y  k  qui  il  àéàiç  ce  Recueil  di 
Vies ,  qu'il  termine  par  -ceHe  de 
liiftre  Ami ,  qu'il  a  furvêcu  de  q 
années. 

Les  Anciens  ne  s'accordénf  pas 
à  déterminer  le  lieu  qui  tevitnaîtr 
dit  qu'il  é(oit  des  environs  du  Pâ 
tulle ,  contemporain  de  Sylla  ,de 
&  de  Ctjar,  luienvcàe  fon  Livre 
à  un  concitoyen  ,  avec  cette  Epij 
en  téfe  : 

Ctù  dono  lepidum  novum  VibtUum 
Atidâ  modo  pumice  expolitum 
ConifU  ?  tiii ,  luunfHt-  tu  fi>lei4f 
Mess  .^ffi  aliqnid  puUm  tmgiu, 
Ja/n  tttitt  ,  qawB  anfus  es  unus  II 
Omne  levttm  tribus  rxplican  chanl 
DoHis ,  Japiur  t  &•  laioriojts  .... 

Voffîus  prétend  qu'il  naquît  i  h 
village '  du  territoire  de  Vérone, 
riyes  de  P6.  Onuphn  aflure  qu'i 
originaire  àe  Verune  mâme,  Sc  qi 
torité  publique  lui  drefla  une  ftatui 
les  Hommes  illuftres.  Aufone  l'î 
Gallusy  Gaulois,  parce  que  T/^ni 
•delà  du  Pô  y  par  rapport  à  Rome 
pelloit  Gallia  togat*  ^  la  Gaule 
-puis  Plaifaace  juiqu'au  fleuve  Ru 
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qu'on  nomme  aajourd'hui  Pifatello  »  ri- 
vière de  -Ja  Romag/u  dans  l'Etat  Ecclé- 
faftique. 

On  fqait  trop  peu  de  chofes  de  la  vie  de 
cet  admirable  Hiftotien  ;  mais  c'efl  déjà  un 
éloge  complet  qu'il  ait  été  l'un  de  ces  bril- 
lanu  Génies  &  de  ces  Héros  dans  la  litté- 
rature, qui  font  Iz  plus  folide  gloire  &C 
l'honneur  le  plus  éclatant  du  plus  beau  de 
tous  les  fiedei. 

L'étroite  lîaîfon  dans  laquelle  il  vécut 
avec  Pompoaius  Atticiis  ,  qui  a  été  re- 
connu dans  tous  les  (îecles  pour  l'un  des 
plus  excellents  Hommes  que  l'ancienne 
S-omt  ait  produits ,  donne  plus  qu'à  pré- 
fumer  qu'il  polTédoit  dans  un  degré  émi- 
nent,  la  fagefTe,  le  l'avoir,  le  goût,  les 
lîlents  de  IVprit  ,  le  défintéreffement , 
lamout  de  la  Patrie,  qui  étoient  les  nœuds 
tfù  unilToient  fi  noblement  ces  illuftres 
Romaias  ,  dont  le  nom  feul  fera  l'éloge 
<lan5  tous  les  temps  êc  chez  toutes  les 
Nations. 

Mais  pour  juger  du  mérite  de  i^tpos 
plus  fQrement  que  par  conjeflures,  il  faut 
i'envifager  en  lui-même  ,  &C  le  eonfidérer 
dam  le  caraftere  de  fon  Hiftoire  ;  c'eft  le 
viai  moyen  de  bien  connoître  que,  quoi- 
qu'il  fe  foit  I  renfermé  dans  les  bornes 
étroites  d'un  Abrégé ,  il  n'eft  inféiieiw  à 
A  iij 
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aucun  des  plus  grands  Hiftofiens  ;  je  dis 
plus  ;.il  n'en  eft  pomt,  qui  comme  lui  , 
ait  l^u  intérefler  fi  viv«ment  l'erprit  Se  le 
fcœur,  en  leur  oiFrant  dans  une  lefture 
d'un  jour  toutes  les  inftruâions,  tous  les 
avantages  &  toutes  les  beaulës  qui  font 
diftribuées  ailleurs  comme  avec  épargne, 
&  qu'on  ne  peut  recueillir  fans  beaucoup 
d'étude  &  de  temps,  du  vafte  champ  des 
autres  bons  Auteurs.  En  effet ,  la  fource , 
toute  petite  qu'elle  paroît ,  eft  infiniment 
féconde  :  il  n  eft  point  de  vertu  pacifique 
ou  guerrière ,  éclatante  ou  économique  , 
qui  n'y  foit  dépeinte  avec  les  plus  natu- 
relles &  les  plus  vives  coulems.  Les  ta- 
bleaux qu^il  nous  prérente  ici,  tranfinet- 
troRt  à  la  dernière  poâérité  de  grands, 
modelés  de  fageffe ,  de  valeur ,  d'amour 
du  bien  public  ,  de  modération,  de  jus- 
tice y  d'une  excellente  politique  ;  en  un 
mot  de  tout  ce  qui  fait  la  gloire  &  l'af- 
Termiffement  des  Empires ,  le  bonheur  des 
peuples  &  la  noblefie  des  hommes. 

Pourroit-on  prodiguer  les  éloges  à 
celui  qui  en  a  donné  de  fi  folides  à  la 
vertu ,  &  qui  femble  n'avoir  écrit  que 
■pour  en  infpirer  le  goût  en  la  montrant 
auffi  aimable,  qu'il  la  fçait  faire  admirer 
dans  le  centre  même  du  Paganifme  ? 
Les  p«ttraits  qu'il,  len  fait  fàluOeot  l'ef- 
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prit  &  le  cœur  :  fetnblable  à  un  Pein- 
tre  habile ,  qui  dans  fes  compofitions  , 
Içait  Ëiire  un  choix  heureux  des  beautés 
amples  &  naïves  de  la  Nature,  qu'il 
croit  les  plus  propres  à  caraâériler  Tes 
Tujets  &  a  exciter  une  admiration  conf- 
taate,  rejetant  avec  art  tout  ce  qui  lui 
paroit  inutile  &c  capable  de  ralentir  le 
feu  &t  k  vivacité  du  génie.  En  vingt- 
quatre  images ,  Nip9s  préfente  au  fpefta- 
tetir  toutes  les  vertus  dans  cette  variété 
charmante  &  bien  entendue ,  qui  fait  le 
prix  &  toute  la  beauté  des  Ouvrages  d'ef- 
prit.  Pathétique  autant  que  judicieux ,  il 
fbnge  moins  à  raconter  des  faits  qu'à  les 
peindre  ^vec  leb  traits  les  plus  frappants. 
Toujours  en  garde  ccftitrC'  une  abondance 
ftérile  ,  il  fe  refferre  &  fe  replie  ;  &  dans 
cette  foule  d'idées  que  lui  offrent  les 
aâions  humaines  ,  il  va  par  un  noble 
ellar,  failir  ces  traits  vifs  &  etTentiels  , 
qui  font  les  véritables  expreffions  de  l'el^ 
prit  &  du  cœur  ;  d'oà  réfulle  cette  ref- 
lemblance    par^ite   qu'exige  t'Hiftoire  , 

Î^i  n'eft  autre  chofe  qu'une  peinture  fi- 
ele  des  hommes ,  de  leurs  moeurs  Se 
de  leurs  aâions.  On  fentira  donc  bien 
mieux  que  je  ne  le  puis  dire  ,  que  fi 
notre  Auteur  eft  abrégé  &  conôs  »  c'eft 
pat  un  choix  exquis  &  un  rare  difcerne- 
'.  A  ir 


viij        FIE  DE  C.  NÉPOS. 

ment ,  Sc  nullement  par  fiérilitë  &  fêche- 
reffe  de  génie. 

Outtece  petit  Ouvrage,  ît  avoît  écrit 
trois  livres  d'Hiftoite  ,  comme  le  dit  Ctz- 
tulîe  dans  l'endroit  de  fes  Hendécafylla- 
bes  t  que  j'ai  allégué'  11  dit  lui  -  même 
dans  la  Vie  de  Dion  ^  qu  il  avoic  fait  un 
livre  des  Hidoriens  Grecj.  11  n'eft  pas 
moins  liùr  qu'il  tit  le  même  honneur  aux 
HiAoriens  Latins  ;  &c  Suétone ,'  dans  la 
Vie  de  TérencCy  dit  qu'il  écrivit  celle  de 
ce  Poète  comique ,  comme  Gellius  aiTure 
qu'il  compofa  celle  de  Ciciron  ,  dont 
S.  Jérôme  rapporte  un  fragment  dans  fa. 
Lettre  à  Pammaque.  Quand  Népos  ti'au- 
Foit  pas  dit  clairement  à  la  fin  de  fon 
HanniBal^  qu'il  va  tnettre  en  parallèle 
les  Romains  avec  les  Grées  &c  autres  i1- 
luftres  Etrangers,  il  eft  à  préfumer  ,  Se 
il  donne  fouvent  à  entendre  que  la  Na- 
tion ne  foumiffbit  pas  moins  de  grands 
Hommes  à  fon  admiration  Se  à  fa  plume  : 
ainfi  les  Vies  de  Caton  &  êHAtticus ,  qui 
nous  rellsnt  danï  ce  Recueil  ,  mettent 
le  prix  à  celles  qu'on  a  perdues  ;  outre 
que  notre  Hiftôrien  alfure  politivement 
que  ce  qu'il  nous  donne  ici  de  Caton , 
n'eft  qu'un  abrégé  de  la  vie  de  ce  Sage 
Romain^  qu'il  avoit  compofée  exprés  à 
la  prière  de  Pompotûus^  oc  qui  fàiibtt  uti 
volume  à  part, 
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Népos  ûtAe  plus. une  Chronique  ou  des 
■Ajiaates  >  dont  parlent  Aula-rGelU  6ç 
AufoBt.  TertuUien,  dans  l'on  Apolog^éù- 
que,  &  LaSanct,  le  ctnnptent  entre  les 
Coinnientateun.  S.  Jirème  ait  encore  qu'il 
traita  des  Vies  des  illuftres  '  Hîftoriens. 
Aula-GtlU  ^yovlte  qu'il  cotnpofa  un  livre 
^exemples*  Quelques-uns  même  préten- 
dent que  le  Recueil  des  Hommes  illuP- 
1res,  qu'on  attribuoit  communément  â 
^liat ,  eft  de  notre  Auteur  ;  mais  l'opi- 
nion la  plus  autorifôe  la  rend  à  AuriUus 
V~iSoTy  qui  a  imite  &  un  peu  copie  Cor^ 
nélitts  Nipos.  Il  paroît  encore  par  ce  qu'il 
dit  à  rartide  des  Rois ,  qu'il  écrivit  fô- 
parément  l*Hiftoire  de  plulieurs  de  ces 
Princes. 

Il  eft  donc  bien  vrai  que ,  Cornélius 
Népos  a  tout  le  mérite'  des  Auteurs  qui 
ont  le  plus  &c  le  mieux  éait,  &  c'eft  le 
témoignage  quç  toute  l'Antiquité  lui  » 
rendu.  La  Critique  ,  oui  n'épat|;ne  rien  , 
l'a  toujours  honoré  ae  tant  '  aéloges  ^ 
^'on  en  pourroit  faire  une  belle  col- 
leftion  :  aufli  les  Modernes  ,  parfaite- 
ment d'accord  avec  tes  Anciens ,  le  lifent 
avec  admiration  ,  l'étudient  ,  l'aiment 
comme  un  Auteur  excellent  en  tout  genre 
•^  pour  toutes  les  Nations  qui  ont  du 
goftt  &c  des  mœurs. 

A  V 
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X  VIE  DE  C.  N^ÉPOS. 

Les  Œuvres  de  ce  grand  Homme  i 
jointes  au  commerce  de  réputation  &c 
«lionneur  dans  lequel  il  vivoit  avec  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fï^avant  ,  de 
plus  lage  Se  de  plus  diflingué  dans  la  Ré- 
publique Romaine  ,  nous  répondent  bien 
jurement  de  la  bonté  de  fon  cceur/,  de 
la  grandeur  de  fon  ame  »  de  la  noble/Te 
de  Ton  génie  &c  de  toute  TécoDomie  de 
fa  vie ,  qui  fut  alTez  longue  ,  s'il  ne 
mourut  que  vers  la  fixieme  année  de 
J*£mpite  SAugufie* 


a  iR 

CHR  ONOLOGÏA 

lUPERATORUM   GRjECI^ 

apud  Camelium  Nepûum  , 

«ER   Oltmpiadas. 

QLTMriAS  LXXll.       U.C.i6i.Mundi34So. 
aoDus  pucatur. 

j.Mittiaâes  Cîmonii    &l!aj    Pusnl    Miirathoaîl  Dirin 
AftcnieiiGmii  Dox.Darium        Pciratum  Rcx  ptoflïgatur. 
vtïcit ,  uni  cam  Ariltide 
cognomento  Judo. 

Oltmj.  LXXffl. 


Oltmï.  LXXIV. 


Bellum  PïrCcnm  X«nri  in 
Gncîam.AiheaamcenrB. 
Pogna  ad  Thermopylaj  duee 
tconida,  qua  30oSparta- 
ni  caR. 
Piwtia  3d  AriAnitiian  rcrb- 
nim  MtWx. 
l,Arillid«  Aihenienûs  tt    Xe^es  ad  Salaminem  vift» 
FaiCinaïUcedsinoiÛDs.       fugaïuTque. 

A    Tj 


CHRONOLOGIA 

n  MaidonJO  pugnaar,  Pugru  ad  Plûtaa^  duce  Per— 
nniTT]  Mardonio  occifo  * 
flc  altéra  codem  îic  ai 
Mycalem. 


lepusnantibiu  SpartaD». 
4.  E|IKaem  ruafu  Pvrai  pON 
tus  Athenis  abfolvitur. 
Paufani»    Lacedanw- 


Templo  Mîoervi. 

COr.  Imper.  îi  Alhenie&- 
&t  defertnr ,  Se  TocitU- 


OirMP.  L5CXVIL 

a,  Themiftocles  Onratirmo 

puirus  ad  Xentem  bigit. 

&  eiul  moriiuf. 
3.  Cimon  AthenienGum  dnx    Bellum  tn  Pcrfiit  I  ,ad  Eury- 

vincii  Patas  prsiio  navali       mcdootem  Bnviom. 

ac  leneftri  eodem  die. 

^'oiTMï.  Lxxvm. 


A'       •'.<%.    XemtPerfiiDinBexib  Ar- 

nbano  iracidanir.  Socce* 
dit  AitaxerxM. 
OxtMP.  UDCIX. 

I Tharù  ab  Atlicnieniibas  d»- 

Ëcinnt ,  a  CinuDC  viâi. 


IMPP.    GR^GI^.       xlij 

4 Bellum  in  Perfai  IL 

OtïMP.  LXXX. 
I.       .-  '     .      .      ,      ,    Bdlum  Corinibiam  eicin* 

umaniegaceiiûbiu. 

3. 
'  Oltmp.  LXXXL 

3.  .....    Athçnienfium  eamLaaist- 

nioniii  pei  Cimonem  fœ- 
dus  quinquennale. 

"OHME.    IXXXIL 

3'  Gmon    PerTas   in  Cyro  Belioni  ia  PcrTai  111 ,  ab  A- 

inncït ,  &  marii  impeniun  ibenienûbus  motam, 
lis  vindicac. 

4.  Cimoo  in  Cypn)  morimr,  Ptnx  a  Cimone  Aiheniu- 

CuniduceviAipacemcum 

AtbeoienûhnicoinpoQuDt.   ■ 
Olïmf.  LXXXIO. 
I,       .       ,      ,      ,      .    Belluffl  Laced^monir" 

geKum  a  Laceda 

tu  m  Megarenfibus. 
3  ....    Athenieures  ad  Coroneam 

viEti  a  Bceotis. 
3 BeDumEuboîcumdMePïri- 

cle  «unEubosoiCbiuge- 

Aum. 

Oltmp.  LXXXIV. 

^  .  .  .  ;  ,  BeUnin  Sannam ,  qao  Samiï 
in  poteilatem  Atbenien- 
iasa  venant  l'ciicle  duce* 
OiïMP.    LXXÏV. 

I,      .      .      .      .      .    Bdlum  Byzantium.iiiK)  By- 

3.      .      ,      ,      .      .  .BelhvD  Corintbiuoi  &  Cep- 
cynnUD. 


.Google 


xi»      CHRONOLOGIA 

*■ Corinibiorum  &  CorcyraO-' 

.0  ET  M  P.  LXXXVI.  """  "*  ^"™  =PP^«"*- 

-  * CorcyraivincuotCofinthioï 

^  amilio  Aihenienûum. 

3. 
4- 

OtVMP.  LXXXVIl. 
I. 

^'       •      •      t     .      .   BellDm  Pcloponnefucom  ià< 

oiTMP.  Lxxxvin. 
I. 

** Aflienienfcs  ddee  dabria  Se 

Lâcheté  profperè  ad  Syra- 
_  coTas  pugnanc 

*  Aitaxerxi    Begi    Perramm 

Oltm».  LXXXDC  "«■™ofi'««di'Xen«»' 

Xenes  Perânim  R«x  ma-. 


4-  AJcibiadeïinflaoraiRein- 
publ.  Att^vofum. 
Olymp.  XCI. 

J.  Alcibiadei ,  Niciai  ac 
LamacbDs  duces.  Athe- 
nienr.  ad  bellum  ntn  ^- 
lacuûnis  gerendan  mjffi. 

a.Alcibijdis.  qu6d  contra 
Remp.  copjurâifct ,  poftit 


Pagna  dacam  Athnienliiia 
cum  SyiacoTanis. 

Bellum  Decelicum, 
Decelia  nunitur  a  Spartaiit 

Alcibiadis     ioQii    contre 

Atbenieofet, 


IMPP.    GRiECl^. 


JAenienQbus ,  ut  relîitua- 
tuTiapstriam. 
1.  Altibiadei  abAthemCD- 
Sim  rcvocamr. 


j.  Conon  fedatGorcyne  fc- 


OlTMP.   XCTV. 
■  M  opprimknr. 


AthenieDfts  diice  Thrarylto 
&  Tlirafybulo  oavali  pne- 
lio  LaceamnODiosduceni- 
que  Mindnruin  vincunt 

Athenicnfes  Jifilcm  ducibiu 
Lacedcmonkttvhicamna- 
vali  prtdio  ad  Cyzicnn , 
doce  eoiiun  AUnduo  oc- 


4.  Alcibtades  &  Tbrarybu- 

lus  in  Thracia  prolperê 

pw^nant. 
CÏI.YMP.  XCIIl. 
1.  Akibiades  Atherws   re- 

vciftu  fit  rmmmis  Imp,  St 

brevi  ezulac. 


Atben'reii&um  ad  Andmm 
cum  Licedcmonni  pugna 
dacibus  Alcibtade,  Adi- 
manto  &  Thrafybulo. 

Atfaeaicnrn  Cocone  duce 
Bialè  pugniDC  com  CalU- 
cratide  »1  Meihymnaoi, 
&  altéra  pugna  ad  Mit;- 
lenem. 

Attienîenres  alacedasnwnHt 
■d  ^01  i'otamos  a  Ly- 
(andro  debeUad. 


OLTMr.  XCV. 

a.ConoD.  Atiienienr.  exnl 
Per&cs  claSprsfeChu  ad- 
*cn&i  Lacedunooioi. 


Thrarybaitu  devîflii  maïf 
Dis  AtteniealiblU  liDtnt- 
ten  ratait. 


otTMT.  xcvr. 

t.Agd)ki  ciun  Pcifii  k 


Xïj      CHRONOLOGIA 

AlJa  belluni, 

Lyfander  diix  Laceda- 
inon.  ad  Haliarmai  imer- 
feflus. 
i-Conon  vlncitPeriarchnm    Bellum  faciale  Laced 
Lacedanion.  chQi)  prx-       niun 
feflum  ad  CmdiLn.  Lacedi^wnii  a  Ccmom 

poft  ad_  Coroneam 

ope  Thebanorum  reftituit. 
Iphîcrares  ad  Lechxunt 
cum  AgeGlao  pugnat. 
4.  Iphieraiet  ad  CorirthuQï 
féliciter  pugnai. 

Deponit  li^ermm ,  & 
ChabrJaï  fuccedit. 
Oltmp.  XCVII., 
j.  Thraryhulus    cum   daffe 
milTiii  inThraciam  &  Lef- 
bum. 
^,  AgeGlau!    Rex  Lacedz-  . 
nionionttn  agrum  Corîn- 
ttilnm  populanir. 
3.  Thralybuliu  ab  Albendiis 
necanis. 

'  OiYMP.  XCYIII. 


Olymp.  XCIX. 

'*.,••      :      •      •    Lacedimonïï  arcem  Thel 
■     ■    nan  Cadmeara  occupai 

î*       •      -      i      .      .    Beiium  Ucoacnra  Bceo 


OLÏHf.    C. 


4.  A^eGlai  in  Bosotlam  apt- 
ditio.  Oublis  viâoria  de 


.   ThebïDÎ  exates  «pe  Aft 
nienf.  Cadmeatn  Hclpiui 
Bethim  Laceàunoo.  1, 


.Coojlc 


IMPP.   ÙKMCIJE. 

SparUnis.  Iplikrate)  ab 
Atbenlear.  aaxUio  Régi 
Pertinini  Arwxem  œic- 


1.  Tlmotbeus  Lacedsmonios 
ad  Leucadem  Tuperat. 

Cliabrii  interfeflo  fuc- 
cedit  Iphicrates, 

2. 

3.  TimoiheDs  Corcyriis  B«lhitn  Laceismonium  II , 
coDira  Lacnla:moD.  [libli-  inter  AtFicDienfe)  &  Lace- 
dio  miititQr.  dxmonios. 

Item  Iphicrates. 

Sihicraieieiercicuicoa-  Phamabazus  cam  {pliicraie 

itio  prxfeâus  adver-  adversiu  jEgyptios  pro- 

sùsjï^'pciosinoficirclrar.  feâui. 

Oltmi.  eu.  ' 

2.  Epominond.    SpartiDOi    Baoïicum  belIuDi, 
ad  Lenâra  pro^ac, 

3>       -•      .      .       •      •    Pugna  Leuarica  Spaitanor. 
cum  Thebanis. 

4.  EpanÙDondas  Laconiam  Belhin  Lacoaicum  Arcadir. 
invadit ,  Spaitam  capit  Lacedamonlomia  cùni 
MefléDein  reftimir.  Arcadibut. 

Iphicrates  l^cedxmo-  Bccoii  duce  Epaminonda  in 

aiis  adversiis  Arcadas  au-  Peloponoefum  ingrelli  fie 

xilia  miititur.  a  UiabriaAtbeoieor,  dote 

V'elopidas  &£paminon-  repulii. 
dai  Arcadibus  aiuilio  a 
Thebanis  mitiunmr. 

olymp.  cm. 

I.  Pelopid^s  ab  A'eiandra    Ttiebaaonun  cun  Atcadiboi 
Plierso  in  vincula  con)t<       bdlum.    - 
cttur.  DiooyQus  Syraeuranun  T^- 

3.,  Pelopidas  liberamr. 

4.       ....      .    Bellun  Arcadum  &  Elea- 

Oj.VMt.  CIV. 

i.P«lopidai  prsiio  advet-  Thebani  Epaminonda  pero- 

fàs  AleiananimPbiueum  raote  de  maiitimoimperia 

cadit.  camparaDdo  cogiunu   . 


XTOJ     CHRONOLOGIA 

Tf  modieus  in  Thraciim 

Îrofeflns ,  l'oiidsani  & 
oronm  occupst 
Cuin  Olyntniis  btllum 
gerit. 
a.  CpaminondasSpanam  ite- 
nim  KDtat.  Laced&monios 
ad  Mantinaawi  vmcrc ,  ibi- 
demque  iaterficiiur. 
3.  Agefilai»  &  Chabriat  a    Anaxerxi    Rcgi    Perfaram 
Bege  Perfarum  deâciunc,        mortao  fucccdit  Ariaxer- 
Ag«&lai  Inuiinu.  xei  Ocbtu. 


Olymï.  CV. 


Belhim    fociak  Athenîeo- 


5.  Chabrii)  cuni  -  Charcte 
advenus  Aibeorenfium  fi>- 
ciot  Cbioi ,  Rhodiot , 
Cooi  Se  Byzantios  roifliui 
lu  pr«lio  occumbit. 

Dionis  fuaa  &  ptxpa-    Alexandcj  Pberai  iDterims. 
-  ntio  ad  b«UuDi  cum  Dl<h 

4.  Oionii  fdix  cam  Diour-    Athenienfït  cam  fociij  acri- 
ûo  bcllum.  1er  puznani,  duclbui  Clia- 

rere,lphictate&  Timo- 
dieo. 
OtTMP.   CVl. 
li  Iphicrates  &  Timothcni 
ab  Aihcaieaûbni  muhan- 
tur. 

Dioa  S;^raniras  h  li- 
bniaiein  viodicat. 
3.  Dion  moritur  annos  nt- 


4.  Cbares  Sdlum  ca^l,  Fhilitqnu  oculain  in  npm- 

\  Rnailoac  MeiboDci  amit- 

OtMtp,  CVII.  tit. 


2.  PbocioQ  Aihen.  Perf»- 
ram  doi  ell  coocra  Cy- 
pio». 


IMPP.    GKMCÎJE,       xix 

OlYMP.    CVIU. 

i-ilphkratet    Aiben.    doK 
DionyGi  SicuH  nave)  aiiro 

danilqoe  Apallini  Del^ii- 

4.TimoI«nds    in  SdTiam    Hicetit  Prioceps  Syracufa- 
«ipedîtio.  Tum  a  Timolconic  fup» 

Syracofa!  in  libertatetn        lOtuf. 
rcflimcre  conatar. 
Qltmp.    CIX. 
1.  limokon    pulGt    Pœnis 
SjracuËi  politur, 
1.  Remp.  Sycacuf.  ioftaur  ' 

3.  Coima  Sicuto)  rem  feli- 

citn  gwit. 
4-Phoc!on  AAen.  duxCH- 
urciinii)  Tyrannum  Ere- 
tri»  a  Philippo  conltiiu- 
nmi  proBisat- 
Oltmp.    CX. 
i.Timokon    CanhaBPÎeo- 
liiiii  eiercitam  ad  Crime- 
Cura  Tnperat. 
î,TimDleon    Canbag'mien- 
fibm    pacem    pewiuibus 
coDcedit. 
}.      ,      .      .       .      ,    Pnsna  ad  Cbaroneum  qoa 
Philcpptu  AtbeBicnfei  vt- 
cit. 
i|.Tiato1eonmoiiiur. 

Olymp.    CXI.  „    ,  . 

i PliLilpnos  Rn  a  PauMina 

faieuite  occidinu. 

4.      .      t      .      -,      .    Aleiander  M.  PhUippo  Pa- 
tri  futcedit, 
Olikt.  CXIl. 


XX      CHR.ON.  IMP.  GR.ECI.E. 

OtïMj.  cxiu. 

3 Heplizftionis  mors. 

'  OlTM».   CXIV. 
'■        ■       .       .       .       .    Aiexander  Babylonc  m 
velyeneno  vel  inie 

.    *« Amipaier  Se  Craterus  . 

liam  oppugoant. 

4. 

Olïmp.    CXV. 

1,  Eumenei  fit  Regum  ta- 
tof.  Phocion  ad  Antlpa- 
trum  proficifti  recnfat. 
î-       .....    Argyrafpidiim  phalanx 
ncni  sdiiinâa  fnidri 
Antigono    &    l'tole. 
foUicicator. 
4-  Eomenei  adveribi  Anii- 
aonum  bellum  gerit,  & 
Satraps  OritDtrs  te  cod- 
pngunt. 
Olymp.  CXVJ, 
I.  Eumenis    eum  Antigono 


an  ceps  pnctiuD.. 
Ad  Antigono  i 
oecidicur. 


Finis  Càronolopa. 


.Goo^sl^- 


LES    NO  MS 

DES 

HOMMES    ILLUSTRES 

D.ont  Cûrnélîas  Néf>o>s  a  écrit  la  Vie. 

"LjVLltTIAo'^..  ' 

II.  ThdmiftocU. 

IIL  Ariflidt. 

IV.  Pa^fanias. 

V.  Cimon. 

VI.  Lyfandre. 
VIL  Alcibiad,. 
VIII.  ThrafybuU. 

IX.    Conon± 
X<     Dion. 
XI.   Iphkratt. 
XIL  CÀ)i/i.M. 

XIII.  Timotkéf. 

XIV.  Pàwm^j. 

XV.  Epaminondas.' 

XVI.  Pilopiioî.'  ■!■  ■-  i.-  ■ 

xvii.>g^yr/<.i^.      '-:.....      .   ;. 

;^vm.  £«««;*.: ...  , ,  „ 

:  XlX,  Plyotio^n.  ■ 

.  XX.    TimoUon,     -     .    ■      ■ 

XXI.  HamilcaK 
XXIL  Hmtnibal. 

Romaios. 
XXm.  Af.  PomV  Ciw«. 
HXÎV  .T.  Pompmius  jtaiçusi 


PRÉFACE 

DE  L'AUTEUR. 

J  E  m'attends  bien  (a) ,  mon  cher  Atticns ,  au  ju-  ' 
genient  que  plufieurs  f<eroRt  du  foin  que  j'ai  pris 
oe  marquer  certaines  circonfiances  de  la  vie  des 
grands  Hommes  dont  j'écris  l'Hiftoire  i  on  trou- 
vera peut-^tre  de  la  baffeffe  dans  ces  fortes  de 
remarques  ;  quoi  de  plus  indigne ,  dira-t-on ,  du 
caraftere  de  ces  grands  Perfonnages ,  que  d'ob- 
ferver,  par  exemple,  qui  fuileMaître  de  mufiqw 
-  d'Epaminondas  ?  Quoi  de  plus  ridicule  que  de 
faire  un  mcriie  à  ce  grand  Homme ,  d'avoir  dan- 
fé  (*)  avec  beaucoup  de  grâce,  &  d'avoir  excellé 
-à  jouer  de  la  flûte  i 

Ce  fenàment ,  au  refte ,  ne  peut  gueres  ve- 
nir que  de  ceux  qui ,  n'ayant  point  étudié  l'hif- 
toire  des  Grecs  ,  n'en"  conno'iffent  point  les 
mœurs ,  &  qui  n'approuvent  que  ce  qui  eft  con- 
forme aux  leurs. 

M  Atticus ,  1  c|ui  Com.  TSépos  adrelTe  Ici  la  parole  ; 
«ftle  mime  que  Titui  l'omponius ,  ouqoel  Cicéron  a  écrit 
XVI  Uwes  tfe  Lettres  que  nom  avons  :  il  fut  ftimommé 
Jiiifia,  l'AttiqiWi  à  caule  du  kiog  fëjoui  qu'il  6c  à  AibèDcs , 


AUCTO  R  IS 

PRMFATIO. 

ri  ON  dubite  fore  plerof que,  Auice^ 
ijui  hoc  genus  fciiptura  lev»,  &  non 
f'uis  dignumfummorumvirorumper- 
fonis  judicem  j  cùm  relatum  tegent 
^uismujîcam  docuerit  Epaminondam, 
eut  m.  ejus  yirtutibus  commemorari, 
faltajfc  eum  commode  ,  fcienterque 
àh'ùs  camaffè. 


Sed  hi  eram  fere  ,  qui  expertes 

litteramm  Grxcamm,  mkll  reBurriy 

fijî  quodipforum  moriùus  conveniat, 

putaiunt, 

&de ù  bdlité  i  parier  la  langoe Grecque  avec  pureté 8c 

(»)  U  danfe  honnête  étant  un  exetdcc  qui  fait  porter 
If  corps  d'an  ait  agréable ,  on  peut  y  exceller  fans  rcn^t  ; 
mail  il  ne  Qed  qu'aiu  M»iires  de  cet  Ati  de  s'en  faire  ui 
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Cependant,  fi  ces  Cenfeiirs  avoient  une  foi 
bien  conçu  que  les  idées  des  peuples  ne  s'ac- 
cordent pas  fur  ITionnêteré  &  fur  la  turpitude 
des  mêmes  chofes  {c),Si.  que  ce  jugement  doit 
fe  régler  par  les  ufages  établis ,  ils  cefferoient 
de  s'étonner,  qu'ayant  à  faire  l'éloge  de  quel- 
ques hommes  illuftres  de  la  Grèce ,  je  me  fois 
conformé  au  génie  &aux  raœursde  cette  Nation. 

£imon  (t^)  ,  un  des  plus  grands  bomnies 
qu'aient  eus  les  Athéniens ,  époiifa  fa  fœur  de 
père ,  fans  que  ce  mariage  eilt  rien  de  honteux 
pour  lui ,  parce  que  cette  coutume  fe  trouvoit 
établie  parmi  fes  concitoyens  :  cela  néanmoins 
feroit  regardé  parmi  nous  comme  un  mariage 
inceftueux.  ;    , 

C'étoit  cKei  IcïCtcm-  îin  honneur  pour  un 
jeune  homme  d'avoir  plufieurs  perfonnes  qui 
s'attachaffent  («)  à  lui.  Une  veuve  de  la  plus 
grande  qualité  peut  (/)  fans  honte  à  Lacédé- 
mone  monter  fur  le  théâtre,  &  vivre  du  métier 
de  Comédienne. 

Rien  n'étoit  plus  ^orieux  (g'),  d^s  toute 

(c]  Les  CatthagJDOi) ,  par  exemple ,  k  fairolcot  un  point 
ftonorabledeBeligion  ii™mo]erdesTioinniei  iSammei 
&  les  Grecs,  comme  les  Romain;, .ivoieiK  de  lliorreat 
pour  ces  fortes  de  Tacrifices, 

{J)<;iiuon,  dont  la  Vie  eft  la  cinquième  dins  Tordre 
de  cette  Hiltoîre ,  époufa  Elpiniet ,  qui  lui  étoit  Tœur  de 
père ,  3c  non  de  mère  ;  conformément  à  la  Loi  qui  défen- 
doit  feulement  d'Éponfer  fn  fœur  utérine, 

(c]  Cesliaifons  n'avoient  rien  quedlionnitCi  caria  pu- 
reté étoit  une  vertu  Ton  refpeitée  des  Grecs  :  on  ne  pou-    < 
voit  la  violer  fans  une  tioniole  infamie. 

(/}  Il  y  a  bicB  de  l'apparence  que  Cornélius  Nfiws 

Si 


DE  VAUT  EUR.  2j 
Hifjî  didicerint  non  eadem  omni' 
lus  ejje  honefla  atque  turpia  ^fed  om- 
nia  Majorum  infiituùs  judicari ,-  non 
admirahuntur ,  nos  in  Grajonim  vit' 
tuùbus  exponendh  ,  mores  eorumfe^ 
cutos. 

Neque  enim  Cimoni  juit  turpe  , 
Athenienjîum  fummo  viro  ,  fororem 
germanam  habtre  in  matrimonio  ; 
quippe  cùm  cives  ejus  eodem  uteren- 
tur  injliiuio  :  ai  id  quidem  nojiris 
moribus  nefas  habetur. 

Laudi  in  Gracia  ducitur  adolef- 
centulist  quàm  plurimos  habere  ama- 
tores,  Nulla  Lacedamoni  tam  ejîno- 
bllis  vidua ,  quce  non  adjcenam  eat 
mercede  conduUa. 

Magnij  in  laudibus  totâ  jeri  fuît 

parle  des  mcems  dn  Lacédémonieiu,  t«11es  Qu'elles  ^(olent 
ée  foD  tempi .-  car  Plutarque ,  après  Xénoplion ,  alTure  te 
caoïnire  ;  &  l'on  Tçait  que  tous  lei  Speitades  du  Tliélite 
étoirat  bannis  de  cetre  Hépublique  par  la  TagelTe  des  Loùt 
de  Lycurge.  l'eot-ètre  auOi  que  Sctaa  efl  mis  en  cet  endroit 
foaiFa/t^a  ,  qui  ûgniiie  Académie,  où  l'on  formolt  la 
leniKlIe  aux  exercices  du  corps  &  de  l'crprii. 

(gjCiccron,  dans  fon  Plaidoyer  pouFpbceiis.&:  ailleurs, 
remarque  que  le  Confulat,  dans  Ton  .nncienne  fplendeur,  âc 
1(  iriomplie  dans  toute  Ta  majedé ,  n'avoient  rien  de  plm 
grand  i  tloBK ,  que  la  Couronne  Olympique  en  Grèce.  Bo- 
nce  en  parle  aum  fort  boaorablemenc dans  Ta  première  Ode. 
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la  Grèce,  que  d'être  proclamé  vainqueur  (A) 
aux  jeux  (  i  )  Olympiques  (  A  )  ;  &  perfonne  de 
ceux  qui  paroiiïbient  fur  ta  fcene ,  pour  j  fer- 
vîr  de  fpe&acle  au  peuple  ,  n'étoit  deshonoré 
chei  la  même  Nation  (  /  )  :  cependant  nos  cou- 
tiimes  (m)  ont  attaché  à  ces  mêmes  chofes 
ime  idée  de  baOefle,  d'indécence  ,  ou  même 
d'infamie. 

Les  Grecs  de  leur  côté  regardent  comme  con- 
traires à  l'honnêteté ,  plufieurs  ufages  qui  font 
parmi  nous  dans  les  règles  de  la  bienféance: 
y  a-t-il ,  par  exemple ,  quelque  Romain  qui 
le  Ht  un  déshonneur  de  mener  (n)  {a  femme  au 
feftin  ?  N'eft-îl  pas  d'ufage  que  les  Dames  Ro- 
maines occupent  le  premier  appartement  &  le 
plus  apparent  du  logis ,  &  qu'elles  reçoivent  & 
fréquentent  compagnie  ?  Chci  les  Grecs ,  c'eft 
tout  le  contraire  ;  leurs  femmes  ne  fe  rencon- 
trent jam^s  à  aucun  feflin ,  (i  ce  n'eft  cliei  leurs 
parens  ;  dans  leur  maifon  elles  habitent  toujours 
rappartement  le  plus  reculé ,  qui  s'appelle  pour 
cette  rùfon  l'appartement  des  femmes  (o) ,  dont 

a  Celte  proclamation  Te  Ëiifoit  par  du  lUmii  avec 
appareil. 
(0  C  «oit  une  féie  on  réjoai(Eine«  qDHetMite  inAtlua 
flnprèi  de  'a  vilte  d'Olytnpie,  à  l'honneur  de  Jupiter,  qui 
Te  c^lebroii  pendant  cinq  joun  ,  de  4  an;  en  4  ans ,  out 
ponr  parier  eiuélenient  de  (□  moit  en  ;n  moit ,  &  où  il 
y  avnit  des  toaifet  Se  diveifes  fortct  de  combats. 
(H}  OlyiTipie  .  ville  d'Elide,  comrfe  du  Peloponnifei 

S  l'on  appelle  aniourd'hui  la  Moré«  ,  preTqD'lfle  dm:  la 
éilireranée. 
•  _{t)  Voyez  ci-deOb!  la  Note/",  8c  ajoutez  qu'«  Grèce , 
<4n  aoroit  fait  un  crime  ji  ok  vierge  >  a  ime  hooirfn  fille  ■, 
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Gracia ,  -viBorem  Olympiee  citari  : 
kfcenam  verà  prodire  ,  &  populo  effe 
[peBaculo  ,  nemlni  in  eijdem  gendfus 
juit turp'uudini : qux  omnia  apud nos 
panim  infamia  ,  partim  humilia  , 
aique  ab  honefiate  remota  ponuntur, 

*  Contra  ea,pleraqu€  noflris  mo- 
nbus  funt  décora  ,  quai  apud  itlos 
lurpia  putantur  :  quem  enim  Roma- 
norum  pudet  uxorem  ducere  in  con- 
vivium  ?  aut  cujus  materfamilias  non 
primum  locuni  tenet  eedium,  atque  in 
^dtbntate  verfatur  ?  quod  multb  fit 
°iiter  in  Gracia  f  nam  neque  in  con- 
vivium  adhihetur  ,  nifi  propinquo- 
wn  i  neque  fedet  nijî  in  mteriorc 
P<ine  œdium  ,  qua  gynaconiiis  ap~ 

it  paraître  dim  let  Alfemblépi  trop  mondainei ,  &  bien 
flw  encore  de  monter  fur  le  Théâtre. 

m  Ton  les  Geni  de  Tbé^re  étolent  Intiiact  ï  Rome , 
«ousoon.feuijnient  des  cbiirBe(&  dei  honneurs,  msii 
WDr«  noté!  ut  les  Ceureurs ,  &  cbalKs  tnïme  des  Tribus 
liMieniie). 

M  Muret  remarme ,  après  riuTieun  Ancieni ,  qu'on  n'jr 
lowtnt  point  les  ÉUei ,  qu'cDes  ne  fuOènt  au  moini  en 
■■3*0  are  mariées. 

'  Ce  teme  eft  famiUer  à  Cotnéihu  Képoi  poni  centra, 
«br  Ta  agS  employé. 

[>)  Qyaticam  ;  mulicrum  Centlavt ,  appaitement  fépari 
P"'  1»  daneure  Se  l'ufage  des  femmes  >  comme  les 
KMimei  lYoioit  auffi  le  leur. 
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l'entrée  eft  abrolument  défeudue  à  tout  homme  j 
&  n'eft  pennife  qu'aux  plus  proches  parents. 

Au  relie ,  les  bornes  que  je  me  fuis  prefcri- 
teî ,  &  l'empreffement  que  )'ai  d'en  venir  au 
fujet  que  j'ai  entrepris  de  traiter,  m'cmpèchénr 
d'entrer  dans  un  plus  grand  détail.  Ainu  ,  fans 
ai'écarter  en  digreflîons ,  je  vais  tracer  dans  cet 
Ouvrage  les  éloges  d'un  certain  nombre  de  fi- 
neux  Capitaines  que  j'ai  particuUéreinent  cboifis. 
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CHAPITRE    I. 

J\rHKN£s  donna  la  naiffanceà  MiUiadt^  fils 
de  (a)  Cimon  :  il  allioit  une  grande  modeftie  avec 
une  (fi)  ancienne  &  illuftre  n'obleffe ,  &  de  plus 
avec  un  âge  florifTant ,  qui  faifoit  concevoir  aux 
Athéniens  de  hautes  efpérances ,  &  fembloit: 
même  les  aHurei  qu'il  feroit  un  jour  aullî  grand 

(•))  Cinan ,  t  du  nom ,  dioic  [its  de  Tifagorat  i  il  eut 
«leUX  fils  ,  Sufigeras  &  Mi'llade.  Miliiaile  eut  auffi  deiiï 
tt .  Makiotui  &  Cimon  II ,  celui  dont  la  Vie  a  été  auOi 


jcpre  par  CoraiUui  Nipoi, 

(h)  Il  rapponoit  fon  origine  à  Coirai  XVII  Se  dernier 
Boi  à'Ailicnii  ,  dont  les  dcfcendants  furent  Archomej, 
ou  Pr^ieurt  perpÉtueh  i  Aïkintt ,  par  uue  fucceflion 
non  inierrouipue  de  3 1  j  âni ,  depuis  Mcdon ,  fils  de  Co- 


n  interrompue  d 
"■    'ufqn'i  Aleit 

lÉiuels,  eu  __  ^ ^.. 

.  qui  fe  changeoient  toui  les  dix  ans.  Après  ces 
Artkamei ,  oii  eu  établît  enfin  d'iuires  t  fû  itwvtK  au 


11 ,  îufqn'i  AlemioB,  qui  fut  le  dernier  de  cttArchon- 
ut  iierpÉiuels.  eu  la  place  defqueli  on  créa  d'aur —  ' 
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peUatur  :  quà  nemo  accedit,  nifi  pro- 
pin(mâ  cognatione  conjundus. 

Sed plura  perfequi  tum  magnitudo 
voiumtnis  prohibet  f  tum  feflinaùo  , 
ut  ea  txplkem  quœ  exorjus  fum. 
^uare  ad  'propofimm  veniemus  ,  Çf 
in  hoc  expontmus  lihro  vitas  excel- 
lentium  Imperatorum. 
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.  C  A  P  U  T     I. 

JvliLTlJDES  Cimonis  filius  Aihe- 
nienfis  ,  càm  &  anàquitate  generis  , 
&  gloriâ  Majorum  ,  &  fuâ  modefliâ 
unus  omnium  maxime  floreret  ;  eâ~' 
que  ejfti  œtate  ,  ut  non  jam  jolàm 

nombre  de  nsnf  tn  même  tempt ,  &  dont  la  Cliirfie  116 
doroit  qu'on  M.  Le  premier  jSppelloit  pfopremErt  Ar- 
tlioau,  qui  étoit  comme  le  cbef  an  Maji(liats,&  l'n 
maroBoit  de  Ton  nom  dans  l«t  Faltei  pnbirct,  l'année  de 
fa  Mi^itïramre.  Le  Tecond  écoit  nommé  Rvr .  &  avoit 
l'Intendance  dei  Sacrifices ,  &  quelque)  Jurir<li£)ioni  par- 
ticulierei  pour  le  Civil  &  le  Criminel.  Le  troiûeme  avoit 
le  titre  de  Foltmar^at ,  &  Ta  Charge  regatdoit  particulière- 
ment la  Gaerre{!£  touil'Em  militaire.  Le;  iix  autres  éto lent 
noDimés  en  général  Thc/hûMiti ,  fie  étaient  comme  lei 
ganUeos  Bt  les  défenfeun  de  i»  JuQice,  dei  Loix  &  d» 
Coimiiies. 

B  iij 
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qu'ils  le  reconnurent  dans  la  fuite  :  tous  ces  aran- 
tages,  qui  le  diftingaoient  patticuliérement  de 
tous  {es  concitoyens  ,  attîretent  leiyeux  de  tout 
le  monde  dans  vire  occafion  éclatante.  Les  Athé- 
tùtns  ayant  formé  le  deflein  d'envoyer  une  Co- 
lonie dans  la  Cherfonifi  (c)  de  Tkraee  ,  il  fe  pré- 
fenta  un  nombie  extraordinàre  de*  gens  qui  vou- 
loient  avoir  pan  à  la  gloire  de  cène  entreprife. 
Cette  multitude  avoit  befoin  d'un  homme  qui 
pftt  fe  mettre  à  leur  tète  ,  pour  forcer  les 
Thracet  à  leur  abandonner  le  pays  dont  ils 
étoient  en  pofleflïon.  On  députa  quelques-uns 
de  cette,  troupe  à  Dttpkts  {d) ,  pour  confulter 
l'Oracle  A'ApoUoa  (m  le  choii  qu'ils  dévoient 
faire  d'un  CKef. 

La  PrétrelTe  (<)  étant  confultée ,  leur  déclara 
expreffément  qu'ils  n'en  dévoient  point  ckoifir 
d'autre  que  Mîltiade ,  &  que  le  fuAfes  de  ^en- 
trepnfe  dépendoit  abfolumet:!  de  ce  Général 

La  réponfe  de  l'Oracle  détermina  \ei  Ath4- 
niint.  MiUiade  (/)  fut  mis  à  la  tête  d'une  troupe 
choilîe  pour  l'expédition  de  la  Chtrfonife  ;  &  s'é- 

(<}  Chi'foaifi  OD  Chtma^t  (ignîlie  prefqulfle  ,  iotnte  3 
im  continent  comme  avec  la  main  :  l'on  a  ainfi  appelle 
pluQeurs  Villei.  Us  aocieni  Géographes  inarqnent  aiilG 
fou!  ce  nom  diflSmtes  Iflei ,  prerqu'lllei ,  &  deux  Pro- 
montoires en  Sicile.ll  s'a;it  ici  de  la  C/urfini/i de  Tiracii 
c'ett  une  prerquIHe  connue  mjourdtni  foui  le  nom  de 
Gallipoli  ou  Gititoli ,  Tcton  lei  Turci  qai  en  Tont  naftres. 
Elle  tient  1  la  RemanU  parttniiiere ,  qui  perdit  Ton  anc'ea 
nom  rte  Threa  depuiî  que  les  Empereun  Romaiiu  réC- 
dérent  à  CcnfiaaiiaepU  ;  au  Midi  &  i  l'OccideDt ,  eDe  efl 
bom^  pai  VArehiptl ,  ou  ma-  Blantht ,  autrcTois  tur 


.Google 
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de  eo  béni  fperare  ,  fed  etîam  con- 
fidere  cives  pojfeht  fui  talem  fu~ 
turum ,  quaUm  cognitum  judica- 
runt  :  accidit,  ut  Athenienjes  Cher- 
Jonéfum  c»lonos  ytUent  miitere  :  cu- 
jus  generis  cùm  magnus  numerus  ef- 
fet ,  Ù  mulù  ejus  demigraùonis  pétè- 
rent focietatem  j  ex  his  delecii  Del- 
phos  deliberatum  mifjîfuntt  qui  con* 
fiderent  Apollinem  ,  quo  poiiffimùm 
duce  uteremur  :  nom  tum  Tkraces 
cas  re^ones  tenebant ,  cum  quibus 
armis  erat  dimicandum. 


Jiis  confuUntibus  nominatim  Py^ 

hiademjihi  Im- 

peratorem  fumèrent  :  idfi  feciffent  , 


tkia  pr<ectpit,  ut  M'dtiadem  Jîhi  i 


incepta  profpera  futura. 

Hoc  Oraculi  refponfo  j  Milnades 
Ctan  deUciâ  manu,  claffe  CherfonSz 

Eglt  :  à  l'Orient  par  X'HtlUfpoiu ,  anjourdliùi  Diuoii  it 

GaOipoti  ,  d»  Dardmetif  ,  •»  Brai  de  Saint  Gtorgt. 

U)  Dilpha  ,  Ville  de  la  FkotUt ,  otàit  Province  de 
tÂ,iàU  .  eaire  le  Pa,«ap  &  l'Ht/iion.  L'Oracle  de  Del- 
phes émit  le  plus  célèbre  &  le  plus  fréquen(*  de  l'Univers. 

(«) C«ie  l'rêtreffe  éloit nommée  Pyihit ,  à'JiKlioa,Cai- 
noiDDif  FyiAita  ,  pour  avoir  tuë  le  Teigne  Python, 

(/) /(/rorfotï  marque  cet  événement  foui  le  règne,  do 
Tyran  Pifijhati ,  &  attribue  cette  eupédition  de  h  Ckir- 
fotùft  à  un  autre  MUtiaii ,  fils  de  CypftUis,  Bc  grand  onele 
de  ce  MiUiadt  dont  pule  notre  Auteur. 
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tant  embarqué  avec  tous  Tes  gens ,  il  aborda  far 
la  côte  if  Lemnoi  {g).  Ayant  entrepris  la  con- 
quête de  cette  Ifle  pour  les  Athinitnt ,  A  fit  fom- 
mer  les  habitants  de  fe  foutneitre  d'eux-ttiêmes  :  , 
inùs  ceux-à  fe  moquant  de  cette  propoûtion  « 
lui  déclarèrent  qu'ils  afcepteroient  ce  parti ,  lorf> 
que  la  flotte ,  faibnt  voile  ^Atkiati  (de  chei  lui  ) 
avec  UD  vent  du  Nord ,  viendroit  mouiller  à 
Ltmnoi.  Ce  qui  donnait  lieu  à  cette  raillerie  ,' 
c'eft  que  le  vent  qui  fouffle  du  Septentrion  eft 
tout-à-faîr  contraire  aux  vaifleanx  qui  nenoent 
^Athittts. 

Miltiadt  qui  n'avoit  pas  le  temps  de  s'arrêter 
en  chemin ,  continua  fa  navigation  vers  la  Chtr- 
/àn4/«,où  étant  arrivé,  il  battit  &  diflipa  en  peu 
de  temps  les  troupes  que  les  Barbares  (A)  lui  op- 
pofetent  ;  &  s' étant  rendu  maître  de  tout  le  pays  , 
îelon  le  projet  qu'il  en  avoit  formé ,  il  y  fit  tâtïr 
ptufieurs  forts  en  bons  endroits  y  aSigna  tii  ter- 
res à  cette 'multitude  de  nouveaux  habitants  qu'il 
avoit  amenés,  &  les  enrichit  par  les  coutfes  fré- 
quentes qu'il  leur  permit  de  faire.  Cette  expédi- 
tion firt  conduite  avec  autant  de  fageffe  que  de 
bonheur.  En  effet ,  fi  la  valeur  de  Tes  troupes  eut 
tine  grande  part  à  la  défaite  des  ennemis, la  for- 
me &  le  bon  ordre  qu'il  donna  à  ce  nouvel  Etat , 
£it  l'ouvrage  de  fa  conduite  Si:  de  là  prudence. 

M  Ltnnos  ,  aujOurdTiwi  SialimUt  ,\^i:  de  \'ÂrchiptI. 

Çt)\.t%  Grcci  donuoienclenoni  AeÈarbitrtthiomceax 
qui  n'étoicnt  p.-is  Griti  ;  les  Romaim  en  Fairoient  de  ni£rne 
à  l'égard  des  autres  Nations,  Les  EufùMi  &  les  Sejihtt 
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[um  projecius  ,  càm  accejjîffet  Lem- 
num  j  Qf  incolas  ejus  Injulœ  fub  po- 
tejîatem  redigere  vellet  Atkenienjîumf 
idque  ut  Lemnii  fuâ  Jponte  facerent., 
pojiulajfet  i  un  irridemes  refponde- 
ntnt ,  tum  id  fe  faBuros  ,  cum  ille 
domo  navibus  proficifcens  ,  vento 
Aquilone  venijfet  Lemnum  :  hic  enim 
ventus  àSeptentrioniBus  oriens,  ad- 
verfum  tenet  Athenis  proficifcentibus, 
Miltiades  moranditempus  non  ha' 
iens ,  curfum  direxit  qub  tendebat , 
pervenitque  CHerfonefum.  Ibi  brevi 
tempore  Barbarorum  copiis  disjeSiSf 
toîâ  re^one  ,  quant  petierat ,  potimsi 
loca  cajiellis  idonea  communivit  :  mut' 
litudinem  quam  fecum  duxerat  ,  ui 
o^gris  coUocavitj  crebrifque  excurfio- 
niSus  locupUtavit  :  neque  minus  in 
eà  rc  prudeniiâ  quàm  jelicitate  adju- 
^w  tji.  Tifam  quum  virtuie  miliium 
'tevicijjit  hofiium  exercitus  ,  fummâ 


t^SOn  de  VAfiiqa. 
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Toutes  chofes  étant  aÎDlî  renées,  il  réfoiut  de 
s'étabbr  dans  ce  pays. 

Il  avoit  fur  eux  raiitorité  (0  de  Roi,  (ans  en 
poner  le  nom  ;  &  il  fut  pins  redevable  de  cette 
dignité  à  la  juAice  &  à  la  douceur  de  fon  gou- 
TCmement,  qu'à  la  force  &  à  la  puiffance.  Les 
'Atkéaitns ,  du  pays  defqueïs  il  étoit  foni ,  eurent 
toujours  en  lui  un  Citoyen  aSeâionné  aux  înté- 
lêts  de  (a  patrie ,  à  laquelle  il  ne  m»iqua  pas  de 
rendre  tous  les  devoirs  &  tous  les  fervices  poffi- 
bles.  Âinlî  il  trouva  le  fecret  de  fe  maintenir  tou- 

i'ours  dans  la  fouveraineté ,  &  de  fe  rendre  éga- 
ement  agréable  à  ceux  qui  l'avoient  envoyé  éta> 
blir  cette  Colonie ,  &  à  ceux  quiravoient  accom- 
pagné dans  cette  expédition. 

Il  n'eut  pas  plutôt  mis  ordre  aux  affaires  de  la 
Cherfonèfi,  qu'il  reprît  fon  premier  deiïeia  de  la 
conquête  de  Ltmnos.  Il  fit  doue  voile  vers  cette 
Me ,  &  fomma  les  habitants  de  la  parole  qu'ils  lui 
^voient  donnée  de  fe  rendre  à  lui ,  lorfqu'im 
vent  du  Nofd  l'auroit  amené  de  fon  pays  fur  leurs 
c6tes  ;  pui£pe  de  fon  côté  il  avoit  fatisiâit  aux 
conditions  du  traité ,  par  l'établifTemeat  qu'il  ve- 
noit  de  .faire  dans  la  Cktrfonift. 

Les  Carient  (A) ,  qui  étoient  alors  les  maîtres 
de  Z«ihnM;,  forcés  phitfit  par  un  fuccès  fi  peu  at- 
tendu ,  que  par  l'engagement  dans  lequel  ils  s'é- 

(i)  Son  fr^FC  Sufitgaru  ,  qaî  étoit  l'atiié  ,  régna  avant 
hii ,  &  Mib'u^  fat  foD  (ucc^wur.  Mais  il  ne  conrerva  pas 
long-tempi  cette  Rovauté  ;  lei  Scyihti-Namadct ,  flt  eD- 
fmte  les  PlUnitUm ,  nyaat  obligâ  d'atuodoDcer  celte  «hî- 


MI  LT  IJ  D  ES.    I.       35 

teguitate  res  conJHtuit  :  atque  ipfe 

ièidem  manere  decrevit, 

Erat  enim  inter  eos  dignitate  re- 
gMj  quamvis  carebat  nomine  :  neque 
id  ma^  imperio  quàm  jujhtiâ  con- 
fequuois,  Neque  eo  feciùs  Athénien' 
fibus  à  quitus  erat  profeSus  ^  officia 
pmfiabat.  Quibus  rébus  jiebat  ut  non 
mmàs  eorum  voluntate  perpétua  im- 
perium  oitzmret  qui  mijèrant ,  quàm 
illorum  cum  quibus  erat  prof eOus, 


Cherfonefo  tali  modo  conjîltutâ , 
Lemnumrevertitur}  &  expaâopojlu- 
lat  ut  Jîbi  urbem  tradam.  llli  enim 
dixerant  f  quum  venta  Boreâ  domo 
profeBus  ,  eb  pervenijfet ,  fefe  dedi- 
luros  :  Je  autem  ûomum  Cherfoneji 
habere. 

Cares  qui  tum  Lemnum  incole- 
bant,  etfi  prmcr  opimonem  res  ceci- 

qotte,  il  éiiQ'pa,  pour  Te  (ïavEr,  cinq  vaiireaiiii,run  def- 
quels  fat  prii  par  les  ennemi] ,  &  il  Te  réfugia  ï  Aihiiis. 

(tj  Sirmion  écrit  que  Us  Cariini  faifoient  autrefois  des 
tonifti  datii  touie  hCrài.  Lti  Carùm  avoient  i'empire 
de  la  mer  MHiurranit ,  dau  le  temps  que  Ruthulua  re- 
taoît  i  Ront, 

B  vj 
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tûtént  embarraffés  par  leur  promefle  capt'ieufe  i 
ambiguë ,  équivotliie ,  &  depuis ,  par  cet  événe- 
ment ,  n'oferent  tenir  contre  des  ennemis  pour 
qui  la  fortune  fe  dédaroît  fi  viûblement ,  -& 
ayant  évacué  l'IQe ,  ils  en  abandonnèrent  la  pol- 
k^on'i Mikiade.  La  conquête  qu'illifdes  Cy. 
cUdti  (0  ,  pour  les  Athinitns ,  fut  auffi  rapide.  ■ 

Dans  !e  temps  que  MUtiadi  fe  fignaloit  ainfi 
pour  le  fervice  Ati  Athénitm  [m),  Darius  ,^0l 
de  Pcrfi  ,  ayant  fait  paffer  une  armée  A'Afie-  en 
Europt,  dans  le  deffeîn  (n)  de  porter  fes  armes 
ifonire  les  Scyt/us  (n) ,  fit  conftruire  un  pont  fut 
le  Ifanuii  (p)  pour  le  paffage  de  fes  troupes  ; 
&  laiflà  en  fon  abfence ,  pour  la  garde  de  ce 
pont,  quelques-uns  des  principaux  Seigneurs 
qu'il  avoir  amenés  de  VionU  &  de  YEolidt  (?). 
Pour  les  engager  plus  fortement  dans  fon  parti , 
il  avoit  donné  à  chacun  d'eux  à  perpétuité  le 
gouvernement  des  villes  de  ces  deux  Provinces. 

Carils'étoitperfuadé^qnele  moyen  le  plus 
sur  &  le  plus  facile  de  retenit  dans  l'obéiffance 
&:  fouï  k  domination  les  Gnct  originaires  qui 
habiioicnt  ÏA/it ,  étoit  de  confier  leurs  places  a 

(0  Mes  de  la  mer  Egit .  entre  la  MUiitrranh  &  \'Ar- 
chiptl  ;  on  )es  appelle  CytUdu ,  pirce  qu'elles  font  dirpo~ 
fées  en  rond  autour  de  celle  de  Ùtlea. 

{m)  Darius ,  fils  i'Hyfiafpt  ,  que  quelques  Auteurt 
croient  êire  VJptnt  i'Efihir.  Il  parvînt  :iu  RoviUinie  par 
Padreilè  de  fon  Ëcu>er ,  Si  par  lehenniffemeni  de  fon  che»^ 

(il)  Le  fujet  de  cette  guerre  veroit  de  ce  que  Jancyre , 
Roi  des  -Seyihei .  avoir  reMé  fa  Elle  à  Da/iui ,  qui  la 
luiavoitfait  demander  en  niotii^e. 

(o)  Ces  Scyiha  étoient  ceux  à'Europt ,  différents  in 
■  Scyiiti  i'Afit.  Suâtea  appelle  le  pays  de  c^  Scjéa  £«>■ 


.Goojlo 
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derat ,  tamen  non  diSo ,  fed  fecundâ 
fortuné  adverfariorum  captif  refiflert 
aujinonjuntf  atqueex  Injulâ  demigra- 
runu  Parifelicitate  cœteras  ïnfulas  , 
qua  Cyclades  nominamur  f  fuh  AthC' 
nienjium  redegit  pote^atem. 

Eijdem  temponbus  Perfarum  Rex 
Danus  ,  ex  Afiâ  in  Europam  exer- 
citu  trajeSo ,  Scythis  beUum  injerre 
decrevU  :  pontem  fecit  in  Iflro  flu- 
mine ,  quà  copias  traduceret,  Ejus 
pomis  ,  dum  ipfe  ahejfet  ,  cufiodes 
reli(juit  Principes,  quosfecum  ex  lo- 
niâ  &  JEolxde  duxerat  :  quibus  Jin^ 
giilis  ipfarum  Urbium  perpétua,  de 
(Urat  imperia,  ■- 

■  Sicenim  putavit^facillimèfeGrœ- 
cà  Unguâ  Loquentefi  ,  qui  Âfiam  in- 
colerent ,  fub  fiiâ  retenturum  potejîa' 
te,Ji  amicis  fuis  oppida  tuenda  tra- 

\ti"u ,  la  peiite  Scythii.  Le  nom  de  Stythtt  étoii  aujrei- 
'01'  Mfticiiliïr  aux  Hahitanu  de  la  Chirfoaifi  Tamque  î 
"w 5 ki  conquêtes  qu'ils  6fent  dnns  la  Sarment  &  dan 
Vjifit  Miiuiir, ,  4tenditent  peu  à  peu  ce  iiopi  i  toutes  les 
hiN-QïduNoid. 

If)  i-'tR  le  ploj  grand  Beave  de  l'Europe.  11  prend  & 
^^<x  Aiiu  la  Souatt ,  ôc.  U  décharge  dans  la  mer  iioir»' 
fr  ûi  embouchures. 
,  wDaaPcoviJKeiieVJfit  Miaturt,  (atV»  bords  <te 
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Tes  {avons ,  dont  la  fortune  fôt  par-là  fi  étroite- 
teinent  liée  à  la  fienne ,  que  la  décadence  de 
fei  aSâires  entraînât  néceffairement  leur  propre 
rnine.  Mihiade  fut  un  de  ceux  tiue  Darius  avoit 
commû  à  la  garde  du  pont.  Les  nouvelles  réi- 
térées du  mauvais  état  (r)  où  Te  trouvoient  les 
affaires  de  Djiriiu ,  qui  étoit  vivement  prefTé  par 
tes  S(yikts ,  lui  parurent  une  occafion  favorable 
pour  réveiller  dans  ceux  qui  faifoient  le  même 
office ,  le  fentiraent  de  la  libené  :  il  leur  repré- 
fenta  qu'il  falloit  profiter  des  moyens  que  la  for- 
tune leur  offroit  pour  affranchir  toute  la  Grèce , 
que  la  perte  inévitable  de  Dariut ,  &  des  troupes 
qu'il  avoit  fait  pafTer  avec  lui ,  alioit  afliirer  le 
Éilut  de  YEuropt ,  &  débvrer  pour  jamais  tes 
Grecs  AJiaùquts  de  la  domination  odienfe  & 
dangereufe  des  Perfes  (j)  j  que  rien  n'étoit  plus 
fecile  que  de  faire  périr  cette  armée  avec  fon 
Roi ,  puifqu'en  rompant  le  pont  qui  étoît  fur  le 
Danuief  la  famine  acheveroit  de  détruire  en 
peu  dejours  ceux  des /'<r/«j  qui  auroicnt  échappé 
au  fer  des  ennemis. 

La  plupart  des  Seigneurs  fe  déclaroient  pour 
le  fentiment  de  Mikiade ,  lorfqn'un  feul ,  nommé 
aifiUe  de  MUtt  {t) ,  arrêta  l'exécution  de  ce 
projet.  Il  leur  repréfenta  que  leurs  intérêts  & 
ceux  du  peuple  étoient  d'une  nature  bien  dïffé- 

(r)  Dtriut  fut  en  eSet  contraint  de  l'eafalr  Iioateor«- 
ment ,  &  de  regagner  m  pk»  vite  fes  Etats  i'Afe ,  aprti 
avoir  perdi  danj  celte  milheureufe  eupWitioB  quatre-vinct 
toOle  bonunei ,  on  ntme  ^oant' vùjt-dlx  niDc .  [elOD  ^nel- 
Vict  HiOoiicu. 
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dijiffit  ;  quibus  ,  fe  oppreffo ,  nulla 
fpes  falutts  nlinqutrtiur.  In  koc  juit 
mm  numéro  Miltiades  cui  illa  cuflo- 
dia  crederttur.  Hîc  cùm  crebri  affen- 
rem  nuncii  ,  malè  rem  gerere  Da- 
rîum  t  premi^ue  ab  Scythis  ;  Miltia- 
des hortatus  ejl  pontis  cujîodes  ,  ne 
à  fortunâ  datam  occajionem  liberatf 
dm  Greeciœ  dimitterent  ;  nam  (i  cum 
hls  copiis,  quas  fecum  tranjportave- 
rat  y  interiijjet  Darius  ,  non  folùm 
Europam  jore  tutam ,  fed  etîam  eos 
qui  Afiam  incolerent  Grteà  génère  , 
libéras  à  Perfarum  futUros  domina- 
tione  &  periculo.  Id  &  facile,  effici 
poffe  :  Ponte  enim  refcijfo  ,  Regem 
vel  hojîium  jerro  vel  inopiâ,  paucis 
diebus  interiturum. 

Ad  hoc  confilium  quum  plerique 
accédèrent ,  Htjîiœus  milefius  ne  res 
conficeretur  obftitit  ,  Scens  non  idem 
ipfis  f  qui  fummas  imperii  tenerent^ 

{*)  Le*  Ptrfii  &  ]ei  Parikii  n'éioiïM  qu'une  f«i!e  8c 
méaje  Nation  :  ili  craitoieni  Fort  cniellsmeDt  leurs  PtifOD- 
rxTi  de  gasrre. 

(i)  Ou  Me/^ ,  ville  fromere  de  r&nw  8c  de  \iCarlt, 
iiK  ÏAfic  Miaiart .  autrefoii  très-renoDiiDée  pai  fes  belles 
vêCota ,  &  fat  t  qu'die  pidKdolt  d'appricer  le&  laines. 


40        MI  LTI  A  D  E.    /. 

rente  ;  qu'étant  revêtas  des  première!  dignités 
de  l'Etat,  leur  autorité  ne  pouvoit  fe  foutenir 
que  par  la  puiffance  de  Darius  j  que  leur  perte 
fuivroit  infailliblement  celle  du  Roi ,  puifqii'ators 
les  Sujets  de  leur  Gouvernement  n'étant  plus  re- 
tenus, ne  manqueroient  pas  de  les  dépouiller  de 
leur  dignité ,  8e  même  de  les  f^crifier  à  la  ven- 
geance publique  ;  que  ces  raifous  lut  patotflbient 
9  fsrtes  contre  le  fentiment  oppofé ,  qu'il  étoit 
convaincu  que  leurs  véritables  intérêts  étoient 
oécelTairement  attachés  à  raSermiOement  de 
J'Empire  des  Perfei. 

Miliiade  voyant  que  l'avîs  d'Hiftiie  avoit 
prévalu  fur  l'efptit  du  plus  grand  nombre ,  & 
que  le  Sen  étant  entre  les  mains  de  tant  de  per- 
fonnes ,  feroit  iof^lUblement  porté  jufqu'aux 
oreilles  du  Roi ,  jugea  qu'il  n'y  avoit  plus  de 
sûreté  pour  lui  dans  ta  Cherforùfc ,  &  prit  le 
parti  de  retourner  à  Aïkines.  Le  deffem  de  Mit- 
tiddt  n'en  eft  pas  moins  glorieux  (a)  pour  lut , 

Quoiqu'il  demeurât  fans  exécntion ,  puifque  le 
elir  de  voir  fa  patrie  libre ,  l'empona  fur  les 
intérêts  de  (à  propre  grandeur. 

Darius  ne  fut  pas  plutôt  repafTé  en  Afie ,  que 
fes  Courtifans  («)  le  folliciterent  de  faire  la 
conquête  de  ta  Grèce.  Dans  ce  delTein ,  il  fit 

(h)  Nipot  parte  ici  en  Républicain ,  8t  félon  le  goût  àts 
'Romains ,  qu'  ne  pouvoient  foiiftir  l'ttar   monarchique. 
Ali'i'iifc  n'juroic-il  pa;  été  heaucoup  plus  ellrmable,  &,     i 
fans  F.nire  ccne  infidélité  au  Roi  àeFirJi,  il  fût  tou^oun     | 
demeuré  inviol ableraent  attiché  au  fervice  de  fa  Pairi*.  , 

{a)  Hifpiai ,  fits  du  Tyran  FifipMt ,  defuui  veogei  (ta 


.Google 
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txpedire  &  multitudini  y  quàd  Darii 
Regno  ipforum  niuretur  dominado  : 
(juo  extinSo ,  ipfos  potejîaie  txpul- 
[os ,  civihus  fuis  pœnas  daturos.  Ita- 
^ue  a^o  fe  abhorrere  à  ceeterorum 
confilio  f  ut  nihil  putet  ipjîs  utilius 
quant  CGTifirmarL  regnum.  Perfarum, 


Hujus  quum  fentendafn  plurimi 
efentjequun,  Mittiades  n  on  dubiians, 
uun  muais  confciis,  ad  Régis  aures 
confiliafuaperventura ,  Cherfonefum 
reliquit ,  ac  rurfus  Athenas  demigra- 
vit.  Cujus  ratio  eijî  non  valuii,  tamen 
ma^operè  eji  laudanda,  quum  ami^ 
àor  omnium  lihertatiy  quàmfuœfuC' 
rit  domnationi, 

Darius  autem  quum  ex€uropâ  in 
ÂRam  redijfeti  kortantiBus  amicis  ut 
Grxûam  m  fuam  rédigera  potejla- 


"'luï.n'oubliarien  pour  engager  Daruu  àl'entreptifed'af- 
rujétir  11  GrUi  ;  &  dans  la  fuite  i\  offrit  à  fon  fils  Xirxi, 
(un  bras  Se  (a  conduite  pour  mettre  Ta  propre  l'ati'ie  daitt 
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étpipper  une  flotte  de  cinq  cents  vaiffeaux  ^ 
montée  de  deux  cent  mille  nommes  de  pied  , 
&  de  dix  mille  chevaux  ;  &  en  donna  le  com- 
mandement à  DatU  &  à  ArUpkerne  {y).  II  falloït 
un  prétexte  pour  colorer  cette  invafibn  :  il  en 
trouva  un  (ç).  Il  fit  une  querelle  aux  Athéniens  , 
fnr  le  fecours  qu'ils  avoient  donné  aux  Ioniens  j 
il  fe  plaignit  que  c'étoit  par  le  moyen  de  ces 
troupes  auxiliaires  que  les  Jonit/u  avoient  em- 
porté d'aiïaut  la  ville  de  SarJet  (a) ,  &  feit  paf- 
îer  au  &l  de  l'épée  toute  la  gamifoa  Perjîenae 
qui  étoit  dans  cette  place. 

Les  Commandants  de  la  flotte  royale  étant 
venus  mouiller  près  de  l'Ifle  i'Eutte  (i)  ,  em- 
portèrent d'emblée  la  ville  d'ErttrU ,  &  ayant 
mt  prifonniers  tons  les  habitants  de  cette  con- 
trée (c) ,  ils  les  firent  tran^orter  en  Afit,  pour 
être  conduits  à  Darius.  De -là  ils  firent  voile 
Vers  V Attire  i  &  ayant  débarqué  leurs  troupes , 
ils  en  couvrirent  tonte  la  plame  de  Marathon , 
qui  eft  environ  à  dix  miUns  SAthinu. 

Les  Aïkiniens ,  fort  alarmés  d'un  péril  qui 
les  menaçoit  de  fi  près ,  &  dont  les  luîtes  pou- 
voient  êâe  fr  fatales  à  leur  République ,  ne  s'a- 

'  {y)  Daiii émk  Mide  de  Nation,  Satrtpt  on  Gouver- 
BCur  de  Province  ea  Faft,  Artaphtrnt  éioît  fnre  de  D^' 
rba.  Après  lear  défaite  i  MaratSon  ,  les  LaeédimoaUnt 
ki  jetèrent  dani  nn  puiD,  où  ilt  périrent  mirérabkmeiit 
par  l'ein  &  le  (eu ,  qpl  avoient  été  leurs  Qgnaax  dani  cette 
cntreprife  contre  la  Grèti. 

M  Ce  Dariiu  avait  conçu  une  faaine  (î  violente  contre 
les  AihiaUnt ,  qae  pour  ne  la  pai  lailTer  re^idir,  il  van- 
ioii  qu'iiD  it  Tes  garaet  vtnt  l'avertir  jufqD'à  trois  diSéieotet 
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tem  ,  clajfem  quingentarum  navium 
comparavit  y  eique  Datim  prxfecit  Sf 
Artaphtmem  ;  hifque  ducenta  pedi- 
tzim  millit.  &  decem  equitum  dédît  y 
caufam  'tnierftrens  ,  je  hoficm  effe 
Âthenienfibus ,  quhd  eorum  auxuio 
Jones  Sardis  expugnajfent ,  fuaque 
pnmjidia  ifucrfeciffim. 


J^rafeSi  Regiidajfe  odEuhceam, 
appulsâfCeUriterEretnam  ceperunti 
omnefyue  ejus  gémis  cives  abreptos  , 
in  Ajuim  adRegem  miferunt.  Inde  ad 
jétttcam  acctUerunt ,  ac  fuds  copias 
in  campum  maratkona  deduxerunt  : 
is  abejl  ah  oppido  circiter  milliapaf- 
fuum  decem. 

Hoc  tumultu  Athenienfes  tampro- 
pinquOj  tamque  magno  permoti ,  au- 


foU  pendant  qu'il  ^toic  à  table,  p«[  ces  paroles ,  Stigatar, 
[-V0IU  dti  Aibénieni. 
■lie  autrefois  capitale  de  blyiU,  dans  fJfit  Mi- 


yôttv«)fr-v0iu  dti  A  (béni  eu. 


(!■)  Aujourd'hui  Hfitfoat ,  U  plus  {^ande  IQe  de  VÀr- 

(c)  PUtan  dit  que  la  ville  HEiurii  fni  emportée  en  troit 
ioun .  &  que  Dariut  avoit  menace  Daiû  de  te  faire  nioa< 
rir ,  s'il  oelul  amenoit  les  babitanu  à'Ereuit  Se  i'4tiiatt 
chii^  d*  fer». 


.Coo^sl^' 
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dreflerent  qu'aux  (S)  Lacidémonieru  dans  cette 
extrémité ,  &  leur  dépêchèrent  un  de  ces  Cou- 
riers,  que  leur  extrême  diligence  faifoït  furnom- 
mei  Hemtrodromes  (e).  Le  Courier,  nommé 
Philippidt ,  avoit  ordre  de  leur  repréfenter  que 
le  danger  étant  prelTant ,  demandoir  un  prompt 
fecours. 

Cependant  on  fe  met  en  état  de  défenfe  dans 
'Aihènts,  On  nomme  dix  Prêteurs  on  Généraux  , 
pour  commander  l'armée ,  du  nombre  defquels 
eft  Miltiade.  Mais ,  lorfqu*^  fallut  tenir  conieil , 
lés  avis  forent  extrêmement  débattus ,  les  uns 
voulant  qu'on  fç  renfermât  dans  la  ville  ,  les 
autres  qu'on  allât  à  la  rencontre  de  l'ennemi , 
&  qu'on  lui  préfentât  la  bataille.  Mikiade  s'at- 
tacha fortement  à  leur  perfnader  qu'il  falloit  îo- 
ceflamment  mettre  une  armée  en  campagne  ; 
que  cette  réfolution  produiroit  deux  grands 

(d)  La  Répnbliqae  de  Z-ic/iJ^iRao  étoit  pour  Ion  alliée 
AtsAilUaiini.  Les  .<'A^'<«'n  envoyèrent  des  A mbaiTadeiirs 
dans  tous  les  Etais  de  la  Grict .  pour  en  obtenir  quel(|>ie 
fecours ,  &  ce  lui  Imitileioent.  Les  Ltcidéaonùm  [ateut 
les  feult  qni  promirent  de  les  alEDer  ;  mais  cf^  fecoii's  leur 
vint  trop  tard  de  quelques  jours ,  psree  que  les  Laccdî- 
meniiHi ,  retenu)  par  une  ndieule  &  ancienne  fiiperfti- 
tion ,  fondée  fur  les  Loix  de  iyurgt  ^ne  vouloieni  point 
'fe  mettreen  campagne  avantla  pleine  luncAnG  Mitiiadt 
donna  bataille  fani  les  attendre  ,  &  tiélit  avec  fes  feiiles 
troupes ,  &  un  foible  rcnfnrt  qu'>l  ^oit  reçu  des  Fta- 
tiem ,  l'armée  prodisieufe  des  Ptrfci.  Lrs  Latidinonltnt 
étant  arrivés ,  au  nombre  de  Heux  m'ile  hommes  après  la 
baiaille gagnée, s'avancèrent iurqu'aJWaratAoni  pourcon- 
fidérer  Te  cliamp  de  bataille,  qui  étoîtioncM  de  morts , 
&  s'en  retournèrent  aprSs  avoir  comblé  d'éloges  la  valeur 

àeiAMmtnt. 
(f)  Himeroinmti.  Ce  moc  vient  de  Emtra,  jour ,   iSc 
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xiiium  nufquam  nifi  à  Lacedtemoniis 
pedverunti  P  kilippidemquecurforemf 
ejus  generif  qui  Hemerodrornivocan' 
oiTyLacediânonemmiferuru  ,  utnan- 
ciqret  quàm  ceUri  opus  ejfet  auxillo» 

Domi  autem  creati  decem  Prmo' 
res ,  qui  exercitui  prœejfent  ,■  in  eîs  . 
M'dnades :  inter quos magna  fu'u con- 
tentio  utrîun.  moenibus  fe  defenderent ^ 
an  obviam  irent  hojlibus  ,  acieque  con- 
tenderem.  Unus  MiUiades  maxime 
nitebalur  ut  primo  quoque  tempore 
cafira  fièrent  :  Id  fi  faBum  ejfetj  & 
civihus  animum  acceffurum  j  quum 
vidèrent  de  eorum  yirtute  non  def- 
O'wsoi ,  couife.  Ce!  Courier!  étoient  ainfl  nommés  , 
OD  parce  qu'ils  couroÏEtiC  une  journée  entière  fans  fe  (a- 
|igii«r ,  ou  parce  qu'il;  f^iroient  beaucoup  de  cliem<n  en  un 
jour.  Philippide  fit  en  deun  inumées  le  chemin  A'Athknei 
1  Lsiiiimoni ,  quoique  la  dillriDce  foii  deonze  cent  qua- 
lanle  SinAct  ;  le  Sisd,  éioit  clieî  les  Grecs  une  mefiife  de 
«ni  vingt-cioq  pns  géométriques ,  1  cinq  ptÉs  pour  pas  ; 
mars  le  pîé  éioit  plus  petit  que  celui  de  Rot ,  d'environ  un 
miniienie  ou  un  feiiierae,  AinE,  fans  eonûdérer  cette  dif- 
férence,  l'on  trouvera  que  la  lieue  de  F™n«  étant  com- 
a^uDétnent  de  irolf  mille  pasgéoiaétriques,  Scie  Siaée 
oe  cent  vingt-cinq  pas  femblables,  ces  onie  cent'  qua- 
"Flic  Stades  ne  font  que  quaiante-fept  lieues  &  demie  de 
F/aocc  -,  coiirfe  que  l'on  a  Tonvent  faite  en  lui  jour.  La  car^ 
iiere,  ou  l'efpace  dans  lequel  les  Greei  s'exerçoient  i  la 
(Ourle ,  éloit  de  cent  vinjt-cinq  pas  géométiiques  de  lon- 
Sueut  ;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  St,idt  à 
ua  longueur  de  cltcmin  pareille  ï  celle  de  cette  carrière. 
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dFets  j  qu'elle  infpireroit  du  courage  aui  Athé- 
niens ,  par  la  connance  que  l'on  feroit  paroitte 
en  leur  valeur  ;  &  qu'elle  ralentîroit  ewrême- 
ment  la  Ëerté  des  ennemit ,  pac  l'intrépidité  avec 
laquelle  un  fi  petit  nombre  de  troupes  oferoït 
faire  tête  à  une  armée  fi  formidable. 

Dans  cette  extrémité ,  les  AtAénieas  ne  furent 
aidés  que  de  la  feule  ville  de  Platée  (/) ,  qui 
leur  envoya  un  fecours  de  mille  hommes.  Avec 
ce  renfort ,  leur  armée  fe  trouvant  complette 
de  dii  mille  combattants ,  demande  avec  une 
ardeur  incroyable  qu'on  la  mené  droit  à  l'en- 
nemi. Cette  mtrépidité  (g)  acquit  à  Miltiade  une 
autorité  plus  grande  que  celle  de  fes  Collègues  ; 
car  il  étoit  l'auteur  d'un  confeil  fi  dorieux  & 
fi  (alutaire.  Les  Atkènitns ,  perfuadés  par  les 
raifons  de  ce  grand  homme , mettent  leurs  troupes 
en  campagne ,  fe  poflent  dans  un  Ueu  fort  avan- 
tageux, &  fans  perdre  de  temps,  vont  dès  le 
lendemain  charger  l'ennemi  avec  un  courage  &' 
des  etForts  de  valeur  extraordinaires.  Le  ftra- 
tagême  dont  ils  fe  fervirent  fut  tel  :  ifs  rangèrent 
leur  petite  armée  en  bataille  au  pié  d'une  mon- 
ragne ,  &  en  face  des  ennemis ,  &  choifirent 
pour  camper  un  endroit  coupé  ,  &  traverfé 
d'arbres  plantés  de  diltance  en  diflance ,  afin  de 
fe  mettre  à  couvert  par  la  hauteur  des  mon- 
tagnes ,  &  d'ôter  à  la  (h)  cavalerie  le  mo^ 

(/')Ville(Ieh£&i''t,aupié  du  mont  C/(ï«ron,  peu 
éloiaiée  de  Thibes. 
Ig)  Le  comntandement  ^oiiai  iioh  icha  à  MihUJt;  le 
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perari  ;  &  hoftes  eâdem  re  fore  tar- 
éares  ,  fi  animadvenerent  ,  aude- 
n  adverfus  fe  tam  exiguis  copiis 
dimUare,    , 

Hoc  in  tempore  nulla  civitas  Athe* 
nienfibus  auxilipjuit  preeter  Platxeor 
fium  ;  ea  mille  mifit  militum  :  itU' 
que  korum  adventu  decem  millia  ar- 
matorum  compléta  funt  i  qiue  manus 
mrabili  flaff-ahat  pugnandi  cupidi^ 
tate.  Quo  jaSum  êjl  ut  plus  ,  quàm 
CoUtgx  ,  Miltiades  .  valuerit  :  ejus 
enim  autoritate  impulfi  Athenienfes  , 

Zias  ex  urbe  eduxerunt ,  locoque 
leo  cajlra  fecenau.  Deinde  poftc- 
TQ  die  fut  momis  radicibus  acte  è  re- 
gione  mJiruSâ ,  nova  arte  ,  vi  fum^ 
mâ.f  prœlium  commiferunt  :  namque 
arbores  multis  locis  erant  rarte,  tioc 
conjilio  f  ut  &  montium  tegereruur 

ftopre  jour  de  la  bat»llc  de  Maratha»  :  car  ce»  dix  Pré- 
inn  OD  Généraux  commandoieu  mur  i  tour  ;  &  Ton  tvii 
sTDlt  prévalu  dani  le  ConfeH,  comme  le  remarque  Nifet. 
(A)  Lu  Firfii  fai^ienc  coiilifkr  leur  piincipnle  force 
^int  la  Cavalerie  i  il]  aîmoleni  paffionnémeni  te;  chevaux , 
&  ih  ^rquolent  de  fort  boime  beare  leurs  enfants  ï  lès 
i.ta  momer. 
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de  les  envelopper  par  le  grand  nombre ,  te 

trouvint  embarraffée  elle-même  par  cette  longue 
fuite  d'arbres  qui  l'arrêteroient  à  chaque  moment 
dans,  fa  marcke. 

Datii ,  CéneTal  des  Perfii ,  témoigna  beau- 
eoup  d'impatience  d'en  venir  aux  mams,  mal- 
gré le  déiavantage  des  lieuï.  Le  nombre  de  fe's 
troupes,  fur  lequel  il  comptoît  extrêmement, 
&  l'avantage  dont  il  fe  flattoit ,  en  prévenant 
la  jonûion  du  fecours  des  Lacédémoniens ,  le 
déterminèrent  à  prefler  le  combat.  I!  commande 
à  fon  infanterie ,  qui  étoit  de  cent  raille  Hommes , 
&  à  fa  cavalerie  compofée  de  dix  mille  che- 
vaux ,  de  marcher  en  ordre  de  bataille  aux  en- 
nemis ,  &  fait  foniier  en  même  temps  la  charge. 
Jamais  journée  ne  fut  fi  glorieufe  «  plus  figna- 
lée.  Jamais  l'on  ne  vît  une  fi  prodlgieufe  armée 
défaits  par  une  fi  petite  troupe.  En  effet ,  !« 
■Atkènteni  firent  en  cène  oecafion  de  fi  grands 
prodiges  de  valeur ,  malgré  la  fupériorité  étoD' 
nante  des  Pcrfu ,  qui  combattotent  dix  contre 
un  ,  qu'ils  rompirent  (i)  cette  effroyable  armée, 
■  &  y  jetèrent  tant  de  défordre  &  d'épouvante , 
qne  les  Ptrfts,  ne  croyant  plus  trouver  de  lû-i 
reté  dans  leur  camp ,  regagnèrent  leurs  vaiffeaui 
à  toutes  jambes.  i 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarqner 
en  cet  endroit,  quelle  fut  la  récompenfe  d'une 
viûoire  fi  éclatante.  Cette  réflexion  fervira  à 
mieux  faire  connoître  que  la  conftiiution  de  tous: 
les  Etats  Républicains  eft  à  peu  près  la  même. 
alùmdine , 
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ahitiniine  ,  &  arborum-traSu  equita' 
tus  koflium  impedireturt  ne  multitu- 
dine  clauderenmr. 

Datis  j,  etfi  non  locum  œquum  vi- 
débat  fuis  3  tamenfretus  numéro  co- 
piarum  fuarum  ,  confligere  cupieèat: 
ebque  mams^  quàd prias,  quàm  La- 
cedamoniifuhndio  venirent,  dimicare 
utile  arbitrabaxur,  Itaque  in  aàem 
pediium  cemum  ;  equitum  decem 
millia  produxit  ^prœhumque  commi- 
Jît.  ïn.quo  tantb  plus  virlute  valuè- 
runt  Athenimfts  ,  ut  decemplicem^ 
numerum  hofitumprofligarent  i  adeà-^ 
que  perterruènait i  ut  Perfx  non  cdf- 
tra  ,  Jed  naves  peterent.  Quâ  pugnâ 
nihil  adhùc  eji  nobilius  :  nuUa  enim 
unquam  tam  exigua  manus  tantàs 
opes  projîrav'u. 


CujusviSorieenonalietmmvidetur,   c.  vi, 
quale  prœmiumMiltiadiJîttnhuium,  ■ 
docere  }  qub  faciiiùs  intelligipo^t , 
eandem  omnium  civitatum  ejje  natu- 


.  Comme  autrefois  la  raieié  &le  peu  dé  va- 
leur des  récompenfes^  dont  on  honoroit  la 
vertu  parmi  nous ,  en  faifoient  le  plus  grand 
prix;  &  que  la  ptofulitSn  avec  laquelle  on  les 
répand  dans  ce  temps-ci ,  les  rend  communes 
{ç  mépriCables  ;  je  trouve  que  \és -Aiiénient 
{effembloient  aflei  à  nos  anciens  Romains  dans 
la  dillribution  des  honneurs.  En  effet  ,  tout 
ce  qu'on  accorda  à  Mihiadt ,  qui  venoit  d'af- 
franchir d'une  domination  étrangère,  &  Athènts 
&  tiiute  la  Grktt ,  fe  réduifir  à  cette  marque  de 
dt&iaâÎDn  \.c'ét  que  dans  le  Foitique  public, 
nommé  le  PéeiU  {k) ,  où  l'on  fit  pemdre  la  ba- 
taille de  Marathon  (f) ,  l'oQ  repréfenta  Mi/tMci^ 
à  la  tête  ■de  fes  Collègues ,  dans  l'aitinide  d'un 
Géfliral- qui  harangue  fts  foîdats,  &  qui  donne 
Pirdrc  pour  le  combat, 
-  lUaisce  même  peuple,  gui  étott  alors  fi  prudent 
&  fi  retenu  dans  la  didribution  des  récompenfes 
il^iti^^ircs ,  .étant  parvenu  d»nt  la  fuite  à  un  plus 
hautjiegré,  de  puiffance  ,  &  s'étant  làffé  cor- 
rompre par  les  fargeffes  des  Maeiftrats ,  fe  porta 
à  un  tel  excès  de  libéralité'  à  l'égard  de  Dér- 
métrius  de  P/ialire  (m) ,  qu'il  lui  fit  élever  trois 
cent  foixante  Itatucs. 


pernt  de  diverfts  i^ouleuiV,  jtoitt 

gaatt,q\àétoitdt  Tht^e,,  Ifle  de  tarea,  dans  amn cgte. 
CefameuK  Peintre  fit  Cf  bel  ouvragepoiir  gratifier, iejAA^ 
-nifiu,  &  De  voiriot  recevoir  ïicuoe  rt^eompoirc  de  Ton 
tfavail. 

-(fl  Outre  cette  tétoinpeûfe.  miliiajre ,  I'ob.  6l  ériger  en 
l'honneur  de  MiUiadt .  des  Trophées  formel  dej  dé- 
pouilles de)  eoaemii ,  6c.  c'étoit  la  vue  de  ces  Tr»phto 
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Ut  enimpopulinojîri  honores  quon- 
dam  fuerunt  rari  &  tenues  ,  ob  eam- 
que  caufam  gloriojî }  nunc  auiem  ef- 
fufi  atqut  obfoleti  :  fie  olim  apuî 
Athemenfes  fuijfe  rtpenmus.  Nam- 
que  kuic  Miltiadi  ,  qui  Athenas  te 
tamque  Grceciant  liberavit,  talis  ho- 
nos  trièutus  eji  in  porticu ,  quœ  Ptx- 
cile  vocatury  quumpugna  depingere- 
tur,  Marathonia  i  ut  in  decem  Frœ- 
torum  numéro  prima  ejus  imago  po- 
neretur  ,  if  que  hortaretur  milites  ,  pree* 
liumque  commiaeret. 

Idem  aie  populus  ,  pofieaquatit 
majus  Imperium  efi  naaus  ^  &  lar- 
gitione  Magifiratuum  corrupms  efi  , 
trecentas  fexagima  Jlatuas  l}emetrio 
Phaiereo  decrevit. 


^ijue.guii , 

\ftikmPorio-Lcont,  Caffandtr ,V,o\   ie  Macé- 


ài  dnrantJJlix  années  :  il  fut  enfuiie  esilé  par  Dcnutrini  Po- 
lUnia,  blf  A'Atttigont,  qui  rétablit  Aildtta  dan;  Tan 
anciauw  liberté.  Dcmariia  eat  le  chagrio  de  voir  ren- 
vtcf«r  de  foa  vivant  let  trois  cent  foiunte  ftanies  que  le 
peuple  i'Jiiinti  hû  avoit  dtelTées  ;  Se  Ce  voyant  congné 
iiBi  BB  iilw ,  il  fe  Et  mouiir  par  la  piqiiâre  d'un  afplï.   . 

Cij 


.Coosk- 
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Après  la  (ameufe  journée  de  Marathon  ,  [es 
^thinieiu  donnèrent  à  MUtiadt  le  commande- 
ment d'une  flotte  de  foixante-dix  voiles ,  pour 
aller  châtier  les  Ifles  qui  avoient  donné  du 
fecours  aux  Pcrfu  dans  la  dernière  guerre.  MU- 
tiadt exécuta  les  ordres  de  la  République  avec 
tant  de  fuccès ,  que  la  plupart  de  ces  Ifles  fe 
fonuiirent  &  rentrèrent  dans  leur  deyoir  *  &  que 
les  autres  furent  réduites  par,  la  force. 

Mais  dans  le  temps  que  tout  pliolt  devant 
le  vainqueur  »  l'Ifle  de  Paroi  (n) ,  fiérc  de  fes 
tichefTes  &  de  fa  puiffance  >,  arrêtale  cours  des 
profpérités  de  Mili'iade.  Ce  Général ,  ayant 
employé  inutilement  les  voies  de  la  négocia- 
tion ,  pour  ^rc  rentier  ces  Infulaires  dans  leur 
devoir,  fit  débarquer  fes  troupes  ,  bloqua  la 
viUe,  &  lui  coupa  les  vivres,  &  toute  fone 
de  communication.' 

Puis  ayant  iîil  drefler  fes  batteries  (o)  & 
antres  machines  de  guerre.  Il  forma  le  fiége 
de  cette  Place  dans  les  formes. 

La  viUe  étoit  réduite  aux  extrémités  &  prête 
à  fe  rendre ,  lotfqu'un  événement  imprévta  arra- 
cha des  mains  de  Milùaie  une  conquête  qui  ne 
([nJTrèi-renotnmée-iinr  fei  carrières  de  nurbre  blanc  ■ 

Îû  étoit  autrefois  Fort  recherché  pour  tes  ftatues  &  1« 
emp'es  des  Oiviniiéi  fabulenfcs  des  Paytni. 
(o)  VÎBcit  ac  itfiudiniiui  ■  des  mamtleu  &  dct  tortuei, 
Mantclatn  terme  de  gDerre,*n  un  parapet  ponatiESc 
roulant ,  dont  fe  couvrent  les  Pionnicrî  qni  font  eitiployéi 
3U  tiavail  d'un  Siège  >  ou  qui  vont  à  ta  fape  des  niu- 
r;iilles.  H  e[l  fait  de  grolTes  planches  de  bois  de  cMae , 
ou  madriers  doublés,  de  cinq  pies  de  haut,  Bc  de  trois 
de  large ,  qui  font  ottacliéi  enfemble  avec  des  barres  de 
Ter.  Les  MaïutUtt  des  Anciens  étoieat  confliaits  de  boit 
léger ,  baHts  de  buit  ou  neuf  pies ,.  larges  d'autant-,  longs    ; 


MILTIADES.  I.  53 
Pofi  hoc  priBlium ,  claffem  feptua- 
ginta  navium  Atkcnienjes  eidem  Mil- 
tiaJi  dederunt  ,  ut  Injulas  quce  Bar- 
haros  adjuverant  ,  bello  perfequere- 
tur.  Quo  imperio  plerafque  ad  offi.- 
cium  redire  coëgit ,  nonnullas  vi  ex- 
pugnavit. 

Ex  his  Parum  Infulam  opibus 
elatam  ,  quum  oratione  reconciliare 
non  pojfet ,  copias  è  navibus  eduxît , 
urbem  operibus  claujît  ,  omnique 
commeatu  privaviu 


Deindèvineis  ac  iejiudinibas  conf- 
titutis  ,  propiàs  muros  accejjît» 

Quum  jam  in  eo  ejfet  ut  oppido 
potiretur  f  procùl  in  continenti  lu" 

de  Teize  ,  couver^  ^  double  étage ,  l'un  de  pbnclies ,  & 
l'autre  de  clakî ,  avec  les  tStis  d'olier ,  Sr  révéras  par 
dehors  de  cuirs  cnuli  trempf  t  dans  l'eau,  de  peur  du  feu. 

La  ToTtut  eft  ane  antre  machine  dont  les  Anciens  fe  Ter- 
voient  pour  miner  &  pour  batne  [es  places.  C'éroit  un 
couvert  de  boit  en  dos  de  tortue  ,  par  deOiii  lequel  on 
itendoit  des  peaux  qui  n'écoiem  pas  zauoyin ,  pour  £itte 
dilfer  les  flf  cbei  &  autres  annes  que  Unçoieut  les  aOiégés. 
n  y  iToit  au-dedans  un  groCe  poutre  qui  étoit  rurpendoe 
avec  des  cordes,  3c  ^ainredefer,  pour  battre  les  muraillei. 
CetM  macbine  ronloii  aulB  fur  des  tonei ,  Si  Teryolt  i  con- 
vrii  lei  tiavailleun. 

C  iij 

,      .Google 
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pouvoît  plus  lui  «chafçer.  Un  petit  boïs  éloigné , 
<{\à  étoit  dans  le  Coniinent  &  à  la  vue  de  cette 
Ifle,  ayant  paru  ta  nuit  tout  en  feu, par  je  ne 
fçais  quel  accident,  lesafliégés  &  les  afliégeants , 

Ïî  apperçuient  celte  flamme  ,  crtiient  ae  part 
d'autre  que  c'étoit  quelque  fignal  de  la  flotte 
des  Ptrfit  qui  accouroit  au  fecours  de  l'ille. 
Ainfi  ceux  de  Pam ,  (e  flattant  de.  TefpéranCe 
d'un  fecours  prochain ,  s'obftincrent  à  la  dé- 
fente  de  la  Place  (p),  &  MUiiade,  crûguant 
d'être  attaqué  par  la  flotte  des  ennemis.  qu*il 
croyoit  fort  pcoche ,  mil  le  fcy  à  fes  travaux  , 
fit  prit  le  parti  de  regagner  en  diligence  les  Ports 
£  Athènes  avec  fa  flotte ,  qu'il  ramena  fans  perte 
d'un  feul  vaifleau.  Mais  il  tfouva  les  clpiits 
extrêmement  aigris  contre  liù  au  retour  de  cette 
malheureufe  expédition. 

On  le  chargea  du  crime  de  trahifon  (f)  ,  & 
on  l'aCculâ  de  s'ètie  laiffé  cmonq)ie  par  le 
Roi  (r)  ,  pour  abandonner  une  entreprife  qui 
étoit  immanquable  s'il  eî)t  voulu  préfenter  la 
batuile  à  l'ennemi.  Les  -  bleffures  que  ce  grand 
Capitaine  avoit  reçues  au  fiége  de  cette  Place , 
le  mettant  hors  d'état  de  comparoître  en  per- 
foDue  pour  fe  juflifier ,  /on  fcere  Tifàgoroi  {s) 
fe  chargea  du  foin  de  le  défendre. 

(p)  Peut-être  encore  parce  qu'ils  craignoient  la  «lere 
itiPtrfu,  qui  ne  pourTOieot  (ans  jalaufie.lei  voir  afii])d-' 

ii  aux  AAiniiiu. 

U)  Son  principal  icnfaieur  fut  un  certain  Xatuippi,  fii 
é'Àriphroa  ,  qui  rollicha  [ortcmem  le  peuple  i  faire  aiou- 
rir  MihUit. 

{r)  le  a«n]  de  R«,  quand  H  étok  mis  Teol ,  ne  GgoiGoit 
«bn  les  Greci  que  le  Roi  de  Pirfi.  On  l'oppellon  aiiBl 
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eus ,  qui  ex  Infulâ  confpicieBatur  , 
ntfcio  quo  cafu ,  noclurno  tempore 
incenfus  efi,  Cujus  fiamma  ut  ah 
oppiaanis  &  oppugnatoriéus  efi  vi,-! 
}a  ,  utrifque  vcrtit  in  opimonem  > 
fignum  à  clajjiariis  Regiis  daturhi- 
Quofaâum  efi,  ut'  &  Parii  à  dc' 
duione  detetrerentur  ,  Gf  Miltiadei 
limens  ne  claffis  Regia  adventaret., 
ittcen/îs  openius  quafiatuerat,  cum 
loiidem  navibus  atque  eratprofecius i 
Âthenas  magnâ  cum  offenJioTie  <i- 
viumfuorum  redira, 

Acci^atus  ergd  proditionis  f  qubdy 
quum  F  arum  expugnare  poffet ,  à  Re- 
ge  corruptus  ,  infeâis  relus  à  pugnâ 
^fi^Mjj^t-  Eo  tempore  agererai  vul' 
nenhus ,  qua  in  oppugnando  oppida 
aueperat,  îtaque  quoniam  ipfe  pro  fe 
^ere  non  PoUèt ,  verba  pro  eofeàt 
frater  ejus  Tifagoras. 
le&mj  A)ipareKelIeoce,conimerEmpereurdei  Turf 
ptend  injonrdliui  [e  titre  d«  Grand  St^nr ,  par  prifé* 
'*iK«  i  coni  les  aotru  Moiurqats.  Quud  on  parloa  dei 
jures  Roii ,  on  ajouioic  i  6  aiiaUté  de  Roi ,  le  nom 
«  Kuri  Royaumes  ,  Roi  de  MatidoUé  ,  Rai  d«  haet' 

(•}  Hiniote  &i  poQu'veiMnt  qne  Tifigtr^  imit  mon 
nng  \mp  avut  cette  diCgiace  de  Mittiadii ,  Se  ffx  Ici 

c  iï 
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Le  procès  ayant  été  inflruit  tians  les  formes  Z 
MUttade  fut  déchargé  de  la  peine  de  mort  , 
mais  condamné  à  une  amende  de  cinquante  Ta- 
Itnu  (t) ,  pour  dédommager  le  public  des  frais 
de  l'armement  naval ,  qui.  montoit  à  pen  près 
à  cette  fomme.  L'impoffibilité  où  fe  trouva  Mu-. 
tiàde  de  payer  une  fomme  fi  exorbitante  ,  St 
cliangcr  cette  peine  6n  celle  de  la  prifon^  où 
il  ternûtia  le  refte  de  fes  jours. 

L'accufaiibn  intentée  à  ce  grand  Homme  , 
'an  fiijet  de  l'affaire  de  Pans ,  ne  fut  que  le  pré- 
texte de  fa  condamnation  («).  La  véritable  caufe 
venoit  de  la  défiance  des  Aihénitns. 

Ce  peuple  ,  devenu  foupçonneux  depuis  Va— 
futpation  que  Pififlraii  (*)  avoit  faite  du  pou- 
voir fouverain  quelques  années  auparavant ,  ne 
pouvoit  plus  voir  fans  ombrage  &  fans  crainte 
iéléyation  ou  le  crédit  d'aucun  de  fes  citoyens. 
Voici  tout  le  crime  de  Miiiiudt.  On  craignoit 
qu'un  homme  accoutumé  au  commandement  des 
armées  &  aux  premières  charges  de  l'Etat,  ne 
pîlt  s'accommoder  d'une  contUhon  privée,  &  que 
l'habinide  de  commander  aux  autres ,  jointe  aux 
exemples  qu'il  en  avoit ,  ne  le  portât  enfin  à  des 

ami!  (ê  chargèrent  de  fa  défenfe,  en  ûifanc  reffouvenîr  le 
peuplede  h Etoneufe lOumée de Maraihea,  de  la  prife  do 
Limna..  &  Je  la  punîdon  qu'il  avoit  faite  dej  PJIc/ÎUbm. 

W  Talent  Céw't  nne  forte  de  monnoie  ancienne  ,  d'or 
ou  d  argent  de  différetile  valeur .  félon  les  pays.  Le  Ta- 
tcnt  AttuMi  argent  eftle  plus  commun  chei  fei  Hiftorionj. 
Il  vaioit  fowante  minci  ou  livre» ,  i  douze  onces  la  livre. 
Les  uns  évaluent  le  Tahnt  à  d  cents  ëcns  tnonnote  de 
™»!"i'  ïï"'«  S^«"t  mille  (juatre  cent  quarante- 
qu»ire  bvres.  Si  l'on  fuit  la  première  fnpButation,  tette 
«aende  feia  de  trente  mlUe  écus  j  &  û  fon  s'en  «Riorte 
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Causa  cognitâf  capiàs  abfolutus, 
pecuniâ  muïtatus  efl ,  eaque  Us  quin- 
quaginiatalemistEjîi/natae^i  quantus 
in  claJJemftimptusfaBusfuerat.Hanc 
pecuTiiam  qubd  folvere  non  pourat^ 
in  vincula  publica  conjeSus  eji ,  ibi- 
que  diem  ohiit  fupremum. 

Hic  etfi  crimine  Pario  eJi  accu-    i 
fatus ,  tamen  alia  fuit  caufa  dam~ 
nationis.  • 

Namque  Atheràenfes  propter  Py- 
ffirati  tyrannidtm  ,  quœ  paucis  an- 
nis  antè  fuerat  ,  omnium  fuorum 
civium  potentiam  extimefcebant.  Mil- 
tiades  muhàm  in  imperiis  ,  magijlra- 
ttbufqueverfatus  ,  non  videbatur pojfe 
effè  pnvatus  :  prœfertim  eum  con- 

ï  la  fecoDde ,  elle  montera  environ  à  ctra  vingt-deux 
mille  deux  cents  livres. 

(u)  Juftin  &  Sintque  apportent  encore  une  antre  raifôn 
de  renpriroiuKinait  de  Miltiaàt  ;  c'efl  qa'il  ftit  accufé  de 
condamaé  pour  crime  de  péculat.    , 

(s)  Pififtriut,  Athénien,  homme  d'illuOre  uaitTance  «  & 
d'une  élutjuepce  ïdmirable,  Apris  avoir  bien  fervi.fa  Pa- 
trie ,  &  lui  avoir  aSiijéti  l'IUe  de  Salamint ,  il  en  devint  le 
Tyran,  Il  fut  chalK  jnfqn'ii  deux  fois  j  Se  après  un  exH 
d'onze  ans  ,  il  trouva  moyen  de  rétablir  Ta  pQiltoce,  & 
ks  Aihé»itni  portèrent  fon  jong  encore  dix-huit  ans ,  ju& 
qu'ira  mort,  qui  aniva  l'an  de  Rome  1.1S,  foui  le  règne  de 
Serviui  TulUu,.  H  avoit  régné  trenie-iroii  ans.  Son  Gog- 


..  _  .  (ut  donx  &  pailïbie ,  tnaloré  fon  uTurpatioT .  _. 
ia8c<it  QeurirlesSciences:ilfutIe  premier  qm  établit 
-  Bibiiotliegue  publique  dant  Aihiau. 
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deffans  contraires  à  la  liberté  de  fa  Patrie.  En 
cfiet ,  il  avoit  exercé  taui  les  dcoiis  de  la  foiu 
Tcrainecé  dans  la  Chtrfinife ,  tant  qu'avoit  duré 
foD  féjonr  dans  ce  pays.  Il  y  avoit  même  poné 
le  nom  de  Roi ,  ou  de  Tyran  ;  mais  de  Tyran 
ïufte  &  modéré  ,  qui  tenoit  toute  fà  puifTance , 
non  de  la  force  &  de  la  crante  ,  mais  du  cœur 
&  de  l'affeôion  de  fes  Suiets ,  &  qui  avoit  con- 
fervé  fur  eus  l'autorité ,  par  les  mêmes  voies 
qui  la  lui  avoieiit  acquilé.  Au  relie  ,  ce  nom  de 
Tyraa  (y)  n'avoit  rien  d'odieux  pour  Milàade  , 
quoique  l'idée  que  nous  y  avons  depuis  atta- 
chée ,  marque  un  nfurpateur  du  pouvoir  abfolu 
dans  un  Etat  originairement  libre  fit  indépendant. 
Mais  les  qualités  de  ce  grand  Homme  donnoîent 
de  l'ombrage  à  im  peuple  défiant  &  jaloux  :  on 

,  le  trouvoit  trop  populaire  &  trop  affable  à  l'é- 
gard des  permîmes  de  la  plus  balTe  condition. 
Le  g^and  crédit  qu'il  avoit  dans  les  Etats  voifins , 
une  résutation  généralement  répandue,  un  mé- 
rite éclatant  acquis  par  les  armes  ;  tout  celd  « 

'  dis-je ,  augmentoit  les  Payeurs  de  ce  peuple , 
&  tout  innocent  qu'étoit  MllUade ,  il  ne  ullut 
lien  moins  que  fa  perte  j  pour  calmer  les  alarmes 
de  fon  ingrate  Patrie. 

(j)  Ce  ternie  de  Tyran  fe  preni^t  dani  les  Cecles  an- 
ciens:QQ  boane  part  ;  mais  c«  nom  e(l  depaii  devenu  un 
titre  odieux ,  parûcuUér«ment  dans  les  Eum  libre*.  LWur- 
padon  de  Mu  Cifar  y  avoit  aiiacU  encore  pi»  de  hâin* 


'fiMvry?! 
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fuetudine  adimpenicupiditatem  trahi 
videretur  :  nam  Cherfonefi  onints 
illos  quos  hahitara.t  annos  ,  perpê- 
tuoTTi  ohtinuerat  dominationem  ,'  ty- 
rannufque  fuerai    apptllatus  ,  Jed 

jujius  :  non  erat  erûm  vi  confequu- 
eus  ,Jed  fuorum  voiuntate  ,  eamque 

potefiaum  honitaie  retinuerat.  Omnes 
autem.  &  hahentur  &  dicuntur  Ty- 
ranni  ,  qui  potejîate  funt  perpétua  in 
eâ  civitate,  quœ  lihertate  ufa  eji.  Sed 
in  Aîiitiade  erat  cùm  fumma  huma- 
niias,  tùm  mira  comiiasy  ut  nemo 
tam  humilis  effet ,  cui  non  ad  eum 
aditus  pateret:  magna  autoritas  apud 
omnes  cîvitates  :  nobUe  nomen  :  laus 
rei  militaris  maxima,  Hdc  populus 
refpuùens ,  malmt  eum  innoxium 
pU&,  quàmfe  diutiùs  ejfe  in  timoré^ 

te  d'horreur  pinni  la  Remaiiu  ;  A:  il  femble  que  Corailiak 
Ndpai  y  li!k  alluQoo ,  car  il  étoit  du  pani  Républicaio. 
Aum  le  prend-it  un  pea  plus  bu  dam  te  fens  d'une  domi- 
DaûoD  injure  &  uiiirpée.  On  donne  encore  le  nom  de  7jw 
lan  aux  Princei  &  Roii  qui  dans  le  gouvciiiement.de  lenri 
Etati.ne  confuliem  que  leun  caprices,  qui  n'obferveni 
poiDt  les  Loix ,  qui  Coulent  leurs  peuples  par  des  impûtt 
ciccffib.'x  Sic, 

Ci 
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X  -  HEMISTOCLE  ,  Athénien ,  flls  de  Néoclès  , 
iépara  les  défordres  &  les  excès  de  fa  première 
jeuitelle  par  des  vertus  fi  éclatantes ,  qu'il  eft 
difficile  de  lui  trouver  des  égaux  ,  bien  loin 
^  pouvoir  mettre  perfonne  au-deffus  de  lui. 
Pour  reprendre  les  chofes  dès  leur  origine  , 

(*e  remarquerai  qu'il  eut  pour  père  Nioclts  , 
lomme  d'une  ancienne  noblefTe  ,  &.pour  mère 
une  fimple  Citoyenne  (  a  )  de  U  ville  A'JïaU- 
eamajfe.  Le  libertinage  auquel  s'abandonna 
Tkimifiaele  ,  &  la  profufion  avec  laquelle  il 
diUipa  fon  bien,  le  mirent  filmai  avec  h  fa- 
mille ,  que  fon  père  fe  vit  contraint  dé  le 
deshériter.  j 

Ce  coup  le  frappa ,  mais  ne  l'abattit  point,  ; 
&  ilnefervit  au  contraire  qu'à  lui  relever  le  cou- 
rage. Perfuadé  qu'il  ncpouvoit  effacer  cette  tache  4 
faite  à  {a  réputation ,  que  par  une  conduite  ex- 
trêmement apjilîquée  &  laborieufe  ,  il  fe  donne 
tout  entier  aux  affaires  publiques ,  il  travaille  à  fe 
feire  des  amis ,  &  n'oublie  nen  de  ce  qui  pou- 
voit  le  mettre  en  crédit.  Il  entreprenoit  avec  ar- 
deur la  défenfe  des  Particuliers  ;  il  fe  trouvoit 
affiduement  anx  Affemblées  du  peuple ,  &  y  ha- 
ranguoit  :  il  avoit  part  à  toutes  les  réfolutions, 
importantes  qui  concernoient  l'Etat.  Toujours 
fécond  en,  reffourcés  &  en  expédients ,  qu'il 

ta)  OueiquK  Aulenrs  diretc  qu'eHe  étoit  Aeamaalinne , 
&  (ju'eOe  St  nomnioil  Emtrpi,  La  ptapaR  du  Uiflofitni 

r:         .Cooyk 
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i  HSMIS  TO  CLES  j  Neocll  filius  ,  C.  I. 
Âth&nienfis.  Hujus  vitia  ineumls  ado- 
kfcentiœ  magnis  funt  emendata  vir- 
aaibus  :  adeb  ut  anteferatur  kuic  ne- 
mo , pauci pares putentur.  Sedah  ini~ 
tio  ejlordiendum.  Paier  ejusNeodus 
generofus  fuit  :  is  uxorem  Acarna- 
nam  civem  duxit ,  ex  quâ  natus  eA 
Themijîocles.  Qui  quum  minus  effet 
prohatus  parentibus  f  quod  &  lwe~ 
riùs  viveoatf  &  remfamiliarem  negli- 
gehat,  à  pâtre  exharedatus  ejî. 
Qua  contumelia  non  f régit  eum, 
I  fed  erexit,  N^m  quum  juaicajfet  , 
fne  fummâ  indujîriâ  non  pojfe  eam 
exringui  ,  toium  fe  dédiait  Reipu- 
hlicce  ,  diligentiùs  amicis  famotque 
ferviens.  Multàm  in  judiciis  priva- 
tis  yerjabatur  r  fœpè  in  concionertt 
populi  prodibat  :  nulla  res  major 
fine  illo  gerebatur  :  celeriterque  qux 
opus  erant  reperiebat  j  facile  eadem 

sdiirent  que  c'iioit  une  Courtifanne  de  TArace ,  nommée 
Mioume.  VAcarnanit  ou  la Xivnic,  anjoilrd'hui  CaJIilSaa 
^''"0 , faifoit  partie  de  VEpire,  cotilrée  de  la  Grèce,.,. 
""luunafft ,  viUe  de  la  Cark ,  qui  ftoît  une  Pcovioce  de 
1^^  t/Uaurt ,  CDtie  U  lytU  {c  l'ioaii. 
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fçavoii  bien  propofer ,  il  n'avoir  pas  moins  d*a£H- 
Tité  dans  l'exécution  de  fes  projets ,  qa'il  avoit 
de  facilité  à  les  imaginer.  Auui  Thucydide  remar* 
que-t-it  «  en  parlant  de  ce  grand  Homme  ,  qu'il 
uifilToit  toujours  levral  dans  le  jugement  qu'il 
portoÎE  fur  les  affaires  préfentes  (£) ,  &  que  fes 
■  vuei  n'étoient  pas  moins  f&res  &  pénétrantes 
quand  il  s'agidbit  de  l'avenir.  Un  mente  fi  écla- 
tant ne  fiit  pas  long-temps  fans  difiiper  tous  les 
oSHacles  qui  pouvoiem  s'oppofer  à  fon  élévation. 

La  guerre  que  les  Athinitru  eurent  avec  ceur 
de  Corcyre  (c)  ,  ftit  comme  le  preiiûer  degré  qm 
fervit  à  ThêmijlocU  pour  monter  aui  premiers 
Emplois  de  la  R«>ubliqBe.  Le  choix  que  l'on  fit 
de  lui  pour  avoir  la  conduite  de  cette  expédi- 
lîon  ,  fut  fi  avantageux  aux  Aihinieru,  qu'ils  en 
devinrent  plus  courageux  Sc  plus  entreprenants  , 
&  dans  cette  guerre,  &  dans  tontes  celles  qu'ils 
eurent  depuis  contre  d'autres  peuples.  En  effet, 
thimiJiocU  s' étant  apperçu  de  la  diflipatien  que  ' 
les  Ma^rats  faifoient  tous  les  ans  des  revenus  ■ 
publics ,  que  l'on  retiroit  des  Mines  (J) ,  &  qui 
le  confommoient  en  largeffes  foperflues ,  vint  à 
bout  de  perfuader  au  peuple  d'employer  cet  ar- . 
gent  à  la  conftruâion  d'une  flotte  de  cent  voiles. 

Cet  armement  ayant  été  fait  avec  beaucoup  de 
diligence ,  il  s'en  fervit  d'abord  à  ruiner  la  puif-  ' 

[i)  Ou  ,ûat  perfiniK  nt  /savait  mieux  q«t  lui  prtndrt 
an  parti  f&r  Jani  Poetx/un ,  S'  (hoifir  di  jijltj  ntfirer 
fcur  Pmtnir. 

(«}  ThimifiotU  D'cat  annui  ComaiindciDeDt  dans  la 
gnerte  qai  Te  fdfoit  ncr'eiu  &  ceux  de  Cùtimht ,  maii 

r:  éti  choiQ  pour  arbitre  des  différend)  qui  ëioieni 
ces  deux  peiqiles ,  il  iuBea  ^  bveur  dét  Corfjf- 
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oratione  cxp'lîcabat  :  mque  minus  in 
reBus  gerendis  prompms  quàm  exco- 

fitanS-s  erat  :  quoi  &  de  injianû~ 
us  (^  ut  où  Tnucydides  )  veriffimè 
judicabat  ^  &  de  jiiiuris  calUdiJJlmè 
conjiciehat.  Quà  JaSum  ejl  ut  brevi 
tempore  Ulufirarctur. 

Prinms  autem  gradus  fuit  ca- 
peffendis  ReipubÛcœ  ,  btllo  Corcy 
rœo  :  ad  qûod  gercndum  prœtor  à 
populo  faÙus  ,  non  folùm  prœfenti 
bello  ,  fed  etiam  reliquo  ten^porefs- 
Tociorem  reddidit  civitatem.  Nom 
qutim  pecunia  publica  quce  ex  mt- 
tallis  redibat ,  largitione  Magijira- 
tuum  quotannis  interiret  y  ille  per' 
fuafit  populo  ,  ut  eâ  pecufùâ.  clajjis 
cenmm  navium  œdificaretur. 


Quâ  ceUntereffe3â,pnmùm  Cor' 
^rveos  frega   :    deindè    maritimat 

rùju,  condamna  lean  adv«rfaires  à  leur  payer  vi«gt  Ta* 
lau  pour  tel  fnin  de  la  guerre ,  qu'il  tenu»»  amQ  n 
ramon  de  Platar^ai. 

(/)  Minet  d'argent,  (pii  fe  tromvoîent  dan*  nue  pente 
contrie  de  \'Miifu4 ,  nommée  Lauriuin ,  ce  qui  &t  donner  à 
fiirgent  qiû  en  provenoil ,  le  nom  de  Xmw  Luuiotiv**  - 
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^nce  des  Corcyréeiu  C  «  )  i  &  enftùte  à  donner  la. 
chaflè  auï  Pirates  «  dont  il  néioja  entièrement  la 
mer.  Ainlî  TkimftocU  ayant  bit  fleurir  la  naviga- 
tion, enrichit  les  Athénitnt ^it  le  commerce,  8c 
fil  refpeâer  leurs  forces  par  l'augmentation  de 
leur  Marine.  Mais  rien  ne  £t  mieux  connottre 
l'importance  de  cet  établiflement,. que  tes  grands 
avantages  qui  en  revinrent  depuis  à  toute  la 
Grèce ,  qui  lui  liit  redevable  de  Ion  falut  dans  la 
guerre  qu'elle  eut  à  foutenir  contre  les  Perfti. 

Xirxis  (/)  ayant  affemblé  le  plus  protU- 
gieux  armement  de  terre  &  de  mer ,  dçot 
on  eîlt  entendu  parler  jufqu'alors  ,  &  dont 
on  n'a  point  eu  d'exemple  dans  la  fuite ,  fit  une 
invafion  tn  Europe  (g)  avec  une  flotte  de  douze 
cents  Galères ,  &  de  deux  mille  bâtiments  de 
charge. 

L'armée   de  terre  (A)  étoït  de  fept  cent 

-  {«)  C»rcyri ,  que  l'on  nomme  vulgairement  Corfau ,  «ft 
une  IQe  de  la  mer  haUnae.  Elle  ell  ûiaie  au  couchant  de 
h  Grici ,  à  cinq  ou  ûx  milles  des  cStei  de  ïfyirt.  Elle  fût 
oomniée  par  les  Anciens  Corcyn ,  SthJrit ,  i  Dripauc  : 
elle  fut  auS  la  demeure  d«  Fkiacci.  S)  ville  capitale  s'ap- 
pelle auIB  Carfott  ,  bîtie  pat  les  Coriiuhiim  en  la  dix-neu- 
vieme  Olympiade ,  vers  l'an  Ll  de  Romt.  Les  Viaiiitai 
en  font  nia!ires  depuis  environ  l'an  1381.  Soliman  .tenta 
inutilement  de  l'emporter.  Elle  ell  fameiife  dans  l'Anti- 
quité pat  le  naufrage  A'Ulyffi  &  pai  les  jardins  HAU 

(/}  'Xtrxii  «toit  fils  de  Daria,  ,  &  i'Aiefft ,  Elle  de 
Cjnu.  Depuis  Cyrui ,  les  noms  de  Xtraii  St  à'Anaxtrxès 
ont  été  aSefléi  aui  Rois  de  Ptrfe,  outre  cdni  mi'ils  avaient 
avant  que  de  monter  fiir  le  Thtône.  Xvai,  étoit  k  véri- 
tatrie  nom ,  &  .4n  qui  y  fut  depuis  ajouté ,  éloit  un  titre 
liODOrable,  comme  tell  aujoiudliui  cdui  de  Scha  paroà 
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pnetiones  confeSando  ,  mare  tutum 
reddidit.  In  quo  cùm  divitiis  orna- 
vit ,  tùm  penfUJlmos  belti  navalls 
fecu  Athéniennes.  Id  quantts  faluti 
fuerit  univerfee  Gracùe  ,  bello  COffù" 
mm  eji  Perfico, 


Nam  quum  Xerxes  &  mari  &  terri 
hélium  wùverfte  inferret  Europce  , 
cum  tantis  eam  copiis  invaflty  quan- 
tas  neque  anti  ,  neque  pojieà  habuit 
quifqaam  :  hujus  enim  clajjîs  mille  & 
ducemarum  navium  longarum  fuit , 
quam  duo  millia  oneranarum  jeque- 
bantur. 

Terrejères  autem  exercitus ,  fiptin- 

Wi  Pafii  modenKS .  Stha-Ahai ,  Scha-Silim,  Art  en  Pff» 

/u  vnii  dire  la  même  chofe  que  Grand. 

(;}  Let  HiltorJeDs  font  autant  partagé]  fur  l'anode  de 
cette  formidable  invafion  ,  que  fur  !e  nombre  prodigieux 
d;  troupes  que  Xtr»ii  tratnoit  avec  Va,  Ce  fut  la  [ixiema 
suée  de  Ton  règne  t^KxXtrxii  Ëtcetlernémorable  defcenie 
en  Griit ,  Se  il  avoit  employé  à  faire  les  préparatifs  tle  cet 
armement ,  trois  ans  félon  Oioàmt ,  &  cinq  félon  Jaftin. 

(*)  Quant  au  nombre  des  troupes ,  les  uns ,  comme 
notre  Auteur ,  marquent  ome  cent  mille  combattants  t 
d'autres  difent  dis-fept  cent  miOe,  fans  compter  l'Armée 
navale  de  douie  cents  vailTeaus.  On  rapporte  que  es 
rtiice ,  ayant  conûderï  du  haut  d'une  giuirite  cette  mul- 
tHade  innombrable  d'Iiommes ,  futaitendri  par  ce  Tpeita- 
tle,  &  ne  pvt  s'empêcher  de  verfer  des  larmes ,  en  talfam 
ttBeiion  qu'il  'ne  refleroil  pas  ub  teui  de  ces  hommes  fut 
la  tene  dans  cent  au. 


.Coosk- 
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nille  hommes  de  pied,  &  de  quatre  ceor 
inille  chevaux.  Le  bruit  de  l'approene  de  cette 
formidable  armée  ayant  "  répandu  la  terreur 
dans  toute  la  Grice ,  &  les  Atkimtns  paroif* 
fant  plus  menacés  que  les  autres ,  à  caufe  de 
k  journée  de  Marathon,  fi  malheureufe  &  fi 
faonteufe  aux  Perftj,  ils  envoyèrent  confulier- 
rOracle  de  Ddpkts  fiir  le  parti  qu'ils  avoient 
à  prendre  dans  cette  extrémité,  La  Prêtreiïe 
répondit  ajxx  Députés ,  qu'ils  dtvoitnt  mtart  tome 
UuT  diftnfi  dans  des  mars  de  bois. 
.  Comme  perfonne  ne  pouvoir  pénétrer  !e 
vrai  fens  de  l'Oracle  (i) ,  TUm^hcU  leur  fit 
comprendre  que  la  penfée  du  Dieu  étoit,  qu'ils 
dévoient  fe  réfugier  avec  leurs  effets  dans 
leurs  vaifleaux  -,  que  c'étoit-là  précifemént  les 
murs  de  bois  dont  l'Oracle  vouloit  parler.  Tout 
le  monde  fut  de  l'avis  de  Tkémifiock  :  on  ren- 
força la  flotte  d'autant  de  Galères  qu'il  y  en 
avoir  déjà  ;  chacun  tranfporta  tous  fes  effets 
mobUiaires ,  ou  à  SaLunint  (A) ,  ou  à  7"«^- 
[ine  (/).  La  défenfe  de  k  Citadelle,  &  le  fom 
des  chofes  facrées  furent  lerois  aux  Prêtres  & 
à  un  petit  nombre  de  vieillards  ;  le  relie  de 
la  ville  fut  abandonné. 

'  (i}  Les  uns  cntendoient  qu'il  faHoit  détruire  Ici  murets 
de  pierref ,  &  lu  rebSdr  de  bois  ;  d'autres ,  qu'il  fuffifoit 
de  les  enclore  de  boii,  comme  d'une  haie.  Mais  Thi- 
raffiotU  développa  tout  le  myflere  de  l'Oracle ,  St  fon 
conreil  préferva  Aiktaci  &  toute  la  Giitt  du  fcnur  des 
Perfis.  C'efl  donc  ï  iulle  titre  tsi'JUrodcu  le  quabËe  de 

LiUraïair .  de  5aavur  de  U  Grict. 

{k)  Satamiat,  qu'OQ  noninie  aujoord'bui  Coluri ,  ^mit 
lue  du  Golfe  SaroaUai ,  entre  le  Ptlopeanifi  on  la  Mo- 
tit ,  fi  VAiiigut ,  près  à'Egiiit.  Elle  a  eu  différent;  nomj, 
L'Hiltoire  Se  la  Fable  eu  dirent  bien  des  chofes.  Le  lezue 
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_^am>mm  millium  peditum  ,  equitum 
quadringentorum  millium  fuenint.' 
Cujus  de  advemucàm  fama  in  Gne- 
ciam  effet  pe^iata  j  &  maxime  Atke- 
menfes  peti  dicerentur  ,  propter  pu-, 
gnam  Maratlioniam  ;  miferunt  Del-. 

j>hos  confubum  quidnam  facerent  de 
rehus  fuis.  Deliberantihus  Pythid; 
refpondit  ,  ut  mœnibus  ligneis  fe 
munirent. 

Id  refpqnfum  qub  valeret  cùm  in-\ 
telligeret  nemo  f  Tkemijîocles  perfua- 

fit ,  confilium  ejfe  Apollinis  ^  ut  in 
navesfefuaque  conferrent:  eum  enim 
à  Deo  Jign^can  'murum   ligneum 


Tali  conjilio  probaio  ,  addunt  adfu- 
periores  totidem  naves  trirèmes,  Jua' 
que  omnia^uttmoyeripoterant^paT': 
tim  Salaminem  ,  panim  Tixe-^nem 
afportant  :  arcem  Sacerdotièus  ,pau- 
cifque  majorihus  natu ,  acfacrd  pro- 
curanda  tradunt  :  reliquum  oppidum 
relinquunt. 

de  TelMmmn ,  père  i'Ajax  &  de  Ttacir,  l'a  rendue  célèbre 
■Uas  l'AiHiqDite  ;  fes  vaiflèaux  éto^eot  rmomm^s  par-tout 
conmie  en  proverbe.  On  ne  Li  confondra  point  ivec  Seta- 
minc  ,  OU  CoaJUaia ,  ville  autrefois  con&dérable  daos, 
IlOe  de  Chyprt. 

([)  Trifint ,  ville  fur  les  cdtet  du  FJlapaiaifi  ,  diiu  le 
letTitoire  d'Argot ,  alliée  de*  AMsitai ,  Se  qai  leur  avoit, 
toujouK  iié  ton  Ëdele, 
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Le  parti  que  venoieot  de  pcenilre  les  ^tkt- 
nitns  ,  lut  défapprouvé  de  plu&eurs  autres 
Euis  de  la  Grèce,  qui  vouloîem  qu'on  fe  cié-| 
fendît  plutôt  fur  terre.  Suivant  ce  projet,  ceux-cî 
envoyèrent  quelques'  troupes  tf'clite  fous  le 
commandement  de  Lionidas  (m),  Roi  de  La-' 
tidimonc ,  pour  f«  iâifir  du  Détroit  des  Ther-' 
mopylti  (a)  ,  St  pour  empêcher  tes  Barbares 
<{e  palleE  outre.  Mais  cette  poignée  de  braves 
foidats  ayant  été  accablée  par  U  multitude  des 
ennemis ,  fut  toute  taillée  en  pièces  (o). 

D'un  autre  côté,  la  flotte  confédérée  des' 
Grecs  ,  compofée  de  trois  cents  voiles ,  dont 
il  y  en  avoit  deux  cents  des  Athéniens,  ayant- 
rencontré  l'armée  navale  des  Perfis ,  l'attaqua 
auprès  du  Cap  A'Artimifi  (;>) ,  entre  Me  à^Èu- 
bée  &  la  Terre-ferme.  Ce  combat  fit  un  effet 
de  la  prévoyance  de  Thémiftvék,  qui,  dans  la 
crainte  d'être  enveloppé  par  le  grand  nombre 
des  vaifleaux  ennemis ,  les  avoit  adroitement 
engagés  dans  cet  détr(»ts.  Quoique  l'avantage 

(m)  Leoaidiu ,  Roi  de  Sparit ,  avec  troii'  cents  Spar- 
irârû ,  faulint  dam  ce  fameux  Détraic  toutes  lei  forcM 
de^dèi,  qu'oniait  monierÀ  onze  cent  mille,  cotnbat- 
tann.  Les  quatre  autres  miQe'  Grici  ;  épouvantés  de  la 
multitude  prodigieuTe  det  ennemis,  atiandonnereut  leur 
Général.  Quoiqu'il  1ie  lui  reftSf  que  Tes  trois  cents  Spar-' 
liaui ,  il  ne  perdit  point  courage  ;  ttiais  il  conferva  Ton 
poOe  tant  qu'il  eut  des  forces  pour  cotobattre ,  &  il  zie 
le  céda  aux  Per/is  qu'avec  fa  vie  &  celle  de  toas  fet 
va'Mams  LaeidiiBoaUnj ,  aa'i  ^cent  gloire  de  la  perdre  avcc 
lui ,  après  l'avoir  Stée  1  vingt  mille  Ptrfaïa.  On  leur  éleva 
des  tomheaui  dans  U  'Lorriii,   Paufiniai  préfere  les 

Kandes  aftions  de  ce  Roi  magnanime  a  ce  ime  fit  Aehîllt 
vant  Troii,  i  ce  iia'exécuia  Miliiadt  i  Mtratkoa ,  & 
à  tous  les  autres  prodiges  de  valeur. 


.C.H.SIC 
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Hùjus  confilium  pUrifque  Civita-  ' 
vhus  difplicebat  y  &  in  terra  dimi- 
zari  magis  placehat.  îmque  mijfi 
[um  delecli  cum  Leonidâ  Lacedœmo- 
idorum  Rege ,  qui  Thermopylas  oc- 
cuparent ,  longiufque  Barbaros  pro- 
gredi  non  patérentun  Hi  vint  koflium 
non  fujiinuerunt  p  eoque  loco  omnes 
huerierunt, 

At  claffls  communis  Gracia  tre^ 
cemarum  navium  ,  in  quâ  ducentie 
erant  Athenienfium  ,  primùm  apud 
Ânendjium ,  inter  Euhotam.  conti- 
nememque  terram  cum  claffiariis  Re- 
p^conflixit.  AnguJHas .  erdm  Thc' 
mijîoctes  quxrebat  ne  muUitudine  cir- 
cumiretur.  Hinc  etjî  pari  preelio  dif- 
ceJferarUy  tamen  eodem  loco  nonfunt 
aufmanere  ,  quod  erat  periculum  ne, 

[a)  Thtraopylu ,  Détioit  du  mont  (Eta  en  Thtffatit, 
Ce  Djirait,  ou  paÂage  pat  lequel  on  entre  de  la  T/ufi 
Mcdani  ùtPhaeiJe,  n'a  que  vingc-einq  pies.  Ou  l'qi- 
pelie  aujoard'hui  Soee»  di  tvpo. 

MCiciioa  rapp»rte  qu'un  tWa^Et^tim  ayant  iti 
tMet^ttéttim:caamr,ïciute  qu'il  avoit  perdu  la 
ne ,  te  brav«  faldst  aimj  mieuxjcombanre  Se  inoarir  avec 
lu  tutres ,  que  de  furvlvre  feul  en  s'éloignant  du  dtnger, 

(>>)  11  «n  beaa  de  voir  U  Griii ,  avec  û  peu  de  forcn, 
mtem  coup  fut  coup  troli  combat]  contra  tout  rOrient , 
qm  avoit  juré  Ta  paie  :  la  piuilir  Ibr  imè  aupièi  det 
'litrmtpjia  i  le  fecoud  Air  mer  i  Aridntifi,  St  le  troifieaw 
aui  fin  mer  i  Stl^mist ,  comme  on  le  n  \o\u 


ioosic 
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fiit  égal  de  part  &  d'autre  dans  cette  bataiire  j 
les  GrfCi ,  jugeant  qu'il  y  auroit  du  péril  à  vou- 
loir fe  iDaintenir  dans  ce  pofte,  &  qu'une  par- 
tie de  la  flotte  des  Perfes  venant  à  pafTer  la  pointe 
'de  rille ,  pourroit  les  envelopper  de  toutes  pans , 
rcfolurent  de  prendte  le  large ,  &  ayant  aonblé 
le  Cap  d'y4rténii/ê ,  ils  vinrent  mouiller  auprès  de 
Salamine  (j)  à  la  rue  i'Atiines. 

XtrxM  ayant  forcé  le  palTage  des  Thermopy 
Us,  marcha  droit  à:^(Aè/i«(r),  qu'il réduifit  eij 
cendres  {/)  ,  l'ayant  trouvée  fans  défenfe  ,  &  fit 
paffer  au  fil  de  l'épée  les  Prêtres  qui  fe  rencon- 
Irerent  dans  la  Citadelle.  Les  Grecs  qui  étoîent 
fur  la  flotte ,  alarmés  de  cette  nouvelle,,  n'ofoient 
plus  tenir  la  mer.  Le  plus  grand  nombre ,  croyant , 
"ne  trouver  leur  fîlreté  que  dansla  force  de  leurs 
murailles ,  deraandoieht  avec  mftance-de  s'en  re- 
tourner dans  leurs  villes  :  mais  Thimiftode  l'étant  i 
i>ppofé  feul  à  cette  léfoliition ,  leur  tepréfenta  j 
fortement  (r)  que  leur  falut  dcpendoitde  l'union  i 
de  toutes  leurs  forces  ;  qu'en  cet  état  ils  pour- 
ïoient  faire  tête  à  la  pmflance  des'  Ferfis  ;  au 
lieu  que  s'ils  venoient  une  fois  à  fe  partager, 
leur  mine  étoit  afliirée.  Quelqu' effort  qu'd  fit  i 
pour  faire  fentlr  l'importance  de  ce  confeil  à  Eu-  < 

2  Cela  fe  Rt  par  la  pradence  &  lei  mnds  fonit  de 
ifietU ,  qui  empêcha  )«  Grtci  de  (fe  (ïparer  &  de  fe 
ïttiref  dins  lears  villes ,  comme  quelqoei-unï  te  (irem. 

(i-)  Il  y  a  dans  te  lexie  Latin  Afiu  :  parce  que  de  même 
que  1«  Samaim  notnmoient  Roiru  amplement  Fllie.  par 
excellence,  ks  Gntt,  Si  panîculiéretnem  les  peuples  de 
tAaiqut,  appetloient  aufli  Atkirtu  4îu,c'e(l-a-dife,ù 
•yjlU,  Il  y  en  a  une  înliiiiti  d'exemples  dans  les  Au- 
ttur!  Guei,  -- 
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f  pars  navium  adverfariorum  Eu- 
bceam  fuperajfet ,  ancipui  premereri' 
tur  periculo.  Quà  faSum  eji  ut  ah 
Anemijîo  difcederent  ^  &  ex  adver- 
sùm  Athenas  apud  Salamina,  claf- 
fem  fuam  conjiuuerent. 

At  Xerxes  Thermojyylis  expu^utr  CIV,; 
ùs  y  prodnùs  accejjît  Ajlu  ;  idque  nid- 
ks  defeiidentibus  ,  imerfeSis  Sacer- 
dodbus  quos  in  arce  invenerat ,  in- 
cendia delev'u.  Cujus  famâ  penef' 
riti  claffiarà ,  quum  manere  non  aw 
derem ,  &  plunmi  honarentur  ,  ut 
domosfuas  qidfque  Sfcederentt  mœ^ 
nibufque  fe  defenderent  :  Thenùflo- 
cles  anus  reJEtit ,  6"  univerfos  e^pw- 
res  aiebat  ,•  difperfos  tefiabatur  pe- 
muTos,  Idqut  Èuryhiadi  Régi  La- 


Siîdc  de  la  Citadelle,  fireot  une  aiftz  vigoureufe  réfiftance  i 
:  ce  ne  fut  qo'aprét  beaucoup  de  peines  &  d'attaque;  "' 
par  le  moven  àes  machines  de  guerre ,  que  les  Ptrfi. 


ne  fut  qo'aprés  beaucoup  de  peines  &  d'attaquei , 

:  moven  des  machines  ae  guerre ,  que  les  Ptrfii  s". 

tïndseiu  tes  mattres.  Il  y  a  mêow  beascoup  d'ai^arence 


qu'ili  y  auioient  écboué ,  s'ils  n'avoieni  découvert  un  ch^ 
min  rode,  Qfcarpë  8c  f|lH6nt,  qu'on  avoir  lailK  Tans  it- 
fenfe ,  parce  qu  on  le  croyoit  hors  d'infuke  ■  &  imprad- 
cjble  eut  les  difficultés  d'y  monter. 

(')  On  fil  dans  Hirtiett  la  Harangue  que  TUnifiatlt 
Ëtenceoe  occaCon  i  8c  cet  Hiftorien  remarque  qu'il  «n- 
mîm  EurybiaiU  par  la  force  de  Tes  rairoa)>  mars  qu^ 
nia  da  firaugeDW  qui  (Utt  pour  KUnir  les  Corimluia» 
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tybUdt  (n),  Roi  de  Lacidémone ,  &  Géoéra- 
liffime  de  l'armée  des  Confédérés  ;  voyant  que 
la  force  de  fes  raifons  ne.faifoit  point  fur  Ion 
efprit  rimprellïon  iju'ii  auroit  foithaicéc ,  Il  eut 
enfin  recours  à  ce  llratageme  ;  il  Rt  partir  fous 
main  ,  à  la  faveur  de  la  nuii ,  celui  de  fes  Efclaves 
en  <jui  il  fe  fioit  te  plus  (ai) ,  le  chargea  de  paf- 
■fer  au  camp  de  Xerxit ,  Bc  d'uiformer  ce  Pnnce 
de  fa  part ,  que  les  Gr««  étoient  prêts  à  s'en&iir: 
^ue  s'il  les  laiflbit  fe  di^erfec ,  u  lui  £audroit  ua 
lemps  infini  &  des  peines  incroyables  pour  mettre 
£n  à  cette  guerre ,  parce  qu'il  feroit  contrant  de 
les  attaquer  les  uns  après  les  autres ,  au  lieu  que 
s'il  leur  tomboir  brufquement  fur  les  bras  avec 
toutes  fes  forces  pendant  qu'ils  étoient  raffem- 
Ués  cilles  écra  feroit  tous  en  fort  peu  de  temps. 
L'inteiuion  de  ThémifiocU  étoit  de  mettre  les 
Grecs  dans  la  Deceflité  d'en  venir  tous  enfemble 
malgré  eux  à  une  aûion  générale.  j 

Xtrxis  n'ayant  aucun  foupçon  d'artifice  ca-  | 
ché ,  n'eut  pas  plutôt  reçu  cet  avis ,  que  réfolii 
d'en  profiter,  il  attaqua  dès  le  lendemain  la 
flotte  des  Grets ,  dans  un  lieu  qui  étoit  auffi 
délàvantageux  à  fes  troupes ,  qu'il  étoit  com- 
mode pour  fes  ennemis.  Hn  effet,  le  détrdt  où 
les  Pirfis  fe  virent  conttùnts  de  combattre ,  les 
empêchant  de  s'étendre ,  rencUt  inutile  le  nombre 

'     (h)  Earybiadi ,  A  qui  ThimifiocU  &  Us  ÂiUaitm  «voient 

bien  voulu  céder  le  Commandemeat,  de  peur  que  la  jalon- 
Tie  ne  minac  eatiérement  leurs  affaires ,  ftoit  un  homme 
limide  ,  &  à  qui  le  cœur  mnnquoit  daui  k  péril.  Lorfqu*!! 
vit  ce  prodJEieux  nombre  de  vaiiTeau^  ennemi)  tous  '- 
front ,  il  en  hiE  teUetnent  effrayé  ,  qu'il  voulu!  tem, 
Vlfihmt  de  Cvriitthê ,  aâa  que  l'aimee  de  terre  flk  pJos 
eedœmonionim  » 
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ttiœmorùorum  ,  qui  tàpi  fummte 
Imperii  prteerat  ,  fore  affirmahot* 
Quem  quum  minus  quàm  vellet  , 
moveret ,  no3u  de  fervis  fuis  quem 
ktthuit  fideliffimum  ,  ad  Kegern  mi' 
(ît  f  ut  ei  nunciaret  fuis  verbis ,'  ad-^ 
vtrfarios  .  ejus  in  fugâ  effe.  Qui  fi 
difcefjiffeht ,  majore  cum  laèore  ,  & 
longinquiore  tempore  hélium  confeSu" 
mm  ,  quum  fîngulos  confeBari  co» 
geretur  ,-  quos  fi  flatim  aggredere^ 
tur ,  brevi  umverfos  oppreffurum» 
Hoc  eà  valehat ,  ut  ingratHs  ad  d^ 
pugnandum  omnes  cogerentur. 


Hâc  re  auditâ ,  Barbarus  mfùt. 
Joli  fubejfè  credens  ,  poflndie  ■ali»- 
tdfjimo  Jibi  loco  ,  contra  opoftûmffi- 
mo  hoftibus,  adeà  anguÛo  mari  con~ 
fiixit,  ut  ejus  multitudù  navium  ex- 

prts  de  cdle  de  mer.  Cette  retraite  auroit  entraîné  la  perte 
comiaime  det  Confédérés  ,  G  ThimijIocU  n'eût  déiounié 
ie  coup  pat  le  (hiitogânie  dont  parle  Wjjk».  11  avoit  (accédé 
i  Lioitiàiu ,  qui  tnouniE  û  dotieuCement  aux  Thcrmtpylit, 
{i!)C«Efcla¥e,ooiDn:éiy«nnBj.P(j-/M  de  natioa, 
svolt  la  conduite  des  enfants  de  ThimifiocU.  1!  avait  élâ 

E  en  guerre.  Se  s'était  recdu  fort  agréable  à  fnn  Maître. 
Irefie  avec  laquelle  il  réuŒt  dam  \a.  conmlIGoa ,  con- 
inbua  inEnimeiit  au  falut  de  U  dite ,  &  Il  mérita  d'fci^ 
mil  au  [iDz  li»  ^  céUbtes  défeolèius-de  .cttte  Nadoo. 
0 
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frodideux  de  leurs  vaiffeaux  ;  ainfi  le  confeil  I 
adrefle  de  TkimïJlocU ,  contribuèrent  plus  à1 

■  défeite  de  Xerxks ,  que  ne  firent  les  annes  d 
toute  la  Grcet. 

Quelque  rude  que  fut  l'échec  que  ce  Princ 
venoit  de  recevoir;  il  lui  reftolt  encore  de 
forces  aflct  confidérables  pour  écrafer  fes  enne 
mis,  fi  ThtmiflocU,  par  un  nouveau, firatagême 
ne  lui  eût  fait  perdre  la  grande  reflfource  qu'i 
avoit  en  demeurant  dans  ce  polie. 

Cet  habile  Général ,  crùgnant  que  fon  en- 
nemi venant  à  fe  ralTurer ,  lie  voulût  encore 
tenter  le  fon  d'une  bataille ,  le  fit  avertir  adroi- 

.temçnt (y) ,  que  le  deffein  des  Grées  étoit de  lui 
firméf  entièrement  les  paflages  de  l'-^e,  en 
fiûlant  rompre  le  pont  qu'il  avoit  ^it  conftmire 
fur  ^Heilefponi.  Ce  Prince  crédule ,  trompé  par 
ce'  feui  avis ,  prefTe  le  départ  de  fe  flotte ,  & 
feit  une  telle  diligence ,  qu'en  moins  de  trente 
jours  il  regagne  les  Ports  SAfii ,  qnoiqu'en  {m 

.  vaat  lainéme  route ,  il  eût  mis  en  venant  fix  mois 
à  feirece  trajet  ;  encore  fçut-il  gré  de  fe  perte 
à  fon  ennemi,  qu'il  regarda  plut&t comme  fon 
libérateur  que  comme  fon  vamqueur.  I 

Evénement  prefqu'inccoyable  ,  où  l'on  peut 
dire  que  la  prudence  d'un  feul  homme  feuvi 
oute  la  Grcet ,  &  fit  fuccomber  les  forces  im- 

.nienfes  de  toute  XAfie  fous  une  puiffance  aull 
foible  que  l'étoit  celle  des  Grées  en  Ean^e  !  S 
l'on  veut  comparer  les  deux  journées  de  Jtfdw, 

■rton&  de  SaUmine^on  trouvera  que  celte  der- 
iiiér£.,o'j^.p(Mnt  effacée  par  l'éclat  de  l'autre i 
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fRcari  nonpoment,  Vicbis  efi  ergb 
moffs  conjuio  Tkemijïoclis  ^  quàm 
armis  Grttciœ, 

Hk  Barbants  etjî  malè  rem  gef- 
ferai  j  tàmen  tantas  kaheèdt  reliquias 
copiarum ,  ut  etiam  ctim  his  oppri- 
mère  pojjet  hofies.  Interipi  tamen  oB 
eodem  gradu  depulfus  efi. 

Nom  Themifiocles  verens^  ne  bel' 
lare  perfeveraret ,  certiorem  eum  fe- 
eu,  id  o.ff-9  ut  pons  ,  quem  ille  in 
Hellefponto  fecerat  ,  dijfolveretur  s 
ac  reaitu  in  AJîam  excluderetur.  Id- 
que  àperfuajit,  Itaque  quà  Jex  men- 
(ihus  uer  fecerat  y  eâdem  minus  die- 
bus  triginta  in  Afiam  reverfus  efi  : 
feque  à  Themifiocle  non  /uperatum, 
(ci  confervaium  juScavitt . 


Sic  unius  viri  prudemiâ  Gnecîa 
iiherata  efi  ,  Europxque  fuccubuit 
Afia,  Heec  altéra  vidoria  >  qua  cum 
Marathordo  pojjit  compamri  tropceo* 
Nom  pari   modo    apud  Salamina 

{y)  Par  le  tn£me  Efclave  Sytiaaut ,  ou  par  on  anire* 
nomma  Arfuit. 

Dij 
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&  quE  fi  dans  celle-^  une  poignée  de  g 
Vne  armée  fonnidaMe  par  là  multïtud 
celle-ci  un  petit  nombre  de  yaifleaux  vîr 
de  la  plus  prodlg^cufe  flotte  qu'on  ait  jai 
en  mer. 

LesfgrandesqaaUtés'de  Thimiftoelt  n 
pomt  ODfcureies  par  le  loifir  de  la  paix , 
ne  parurent  pas  avec  moins  d'éclat  que  d 
guerre.  Ce  fut  par  fes  confeik  que  les  Ai 
aKtandirent  le  port  de  Pkalire ,  qui  n'i 
alTez  grand  pour  contenir  leur  flotte ,  ni  a 
four  la  mettre  à  couvert  ;  &  qu'au-lieu 
îeul  pon,  ils  en  firent  conftruire  trois  (^) 
^ppeilerent  du  même  nom  le  portxle  Pin 
Pour  affurer  davantage  ce  port,  il  le  fit  i 
revêtir  de  murailles ,  qu'il  le  rendit  auffi  t 
-  fique  que  la  ville  même ,  &  plus  avantageu 
rapport  au  Commerce  &  à  la  défenfe.  II  : 
va.  autre  deflein ,  dont  les  fuites  pouvoie 
être  particulièrement  fatales  ;  ce  fut  de  rebâi 
murs  à'Athints  (i) ,  malgré  l'oppoËnon 
apportoient  les  LatidimoTdtns ,  qui,  prena 
prétexte  plaufîble  des  courfes  fréquentes  qr 
Etrangers  faifoient  dans  la  G««,  prétend 
que  la  Gïreté  comnuuie  deœandott  qu'il  n'} 


Tt  it  Pnée ,  aujeuri'huî  Vmo  Leone ,  i 
di  Sedne. 

'  (>)  LesrerreidePMcretourbolent  eniron  arcsi 

ruits ,  3c  ialftiKM  par  leurs  détours  irais  Ports  nam 

;  l'ancrage , 'l'abri ,  &  la  capacité  tendoifiit  adniita 
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parvo  numéro  navium,  maximapofi 
hominum  memoriam  clajjis  ejl  as- 
vî3a. 


Magnus  hoc  kello  ThemiJîocUs  ' 
fuie  f  neque  minor  in  pace.  Quum 
enim  PhaUreo  portu  neque  magno 
neque  bono  Athenienfes  uterentur^ 
hujus  confilio  triplex  Pirteei  ponus 
conjiitutus  ejl;  ijque  mœnibus  circum- 
datus ,  ut  ipfam  urhem  dignitate  œqui- 
parareti  utïlitate  fuperaret.  Idemque 
muros  Athenicnfium  rejiltuit  prceci- 
puo  fuo  perîculo,  Namque  Lacedte- 
monùcaufamidoneam  naBi, propier 
excurjîones  Barbarorum  ,  quâ  nega- 
rent  oponere  extra  Peloponnefum  ut' 

par  Afm  longues  murailles ,  dont  l'une  avoii  dcin  Utnu 
de  tongnear ,  te  l'autre  deuit  lieues  &  demie ,  en  y  ren- 
fetniant  Mimychii ,  qui  fairoit  eomme  le  troifieme  Port. 
Tiacyiiit  rappone  ([Oe  CM  maraiiles  étoient  fi  larges , 
qne  les  plm  Érandî  diarioH  autoîent  Ion  commodément 
loulé  deffus.  Le  qûattier  de  Pif^idonna  fou  nom  à  ce 
triple  Port.  Quatre  CMti  vaiOéau)!.  y  psuvoient  mouiller 
(ommodément  Turneuf,  dix  ou  douze  brafles  d'eau,  & 
mfuie  en  queklaes  endroits  Tui  quinze.  Par  ces  nouveaux 
ouvraees,  TlUmifloelt  aggrandit  eitrêmenieiK  la  ville  , 
doQt  Penceinte  fut  de  deux  cenu  Itades  ■  qui  valent  fept 
de  no)  Heues. 
(M  C'étoit  de  tri[4es  murailles.  Ce  grand  ouvrage  fe  fit 

fndant  la  magiftrature  de  VArchanit  Jkimoflhiaet,  Dans 
flûte  il  fut  renverfô  par  les  Laciiimonient ,  &  depuis 
encore  par  les  Romùm  fous  la  conduite  de  SylU.  ( 

D   iij 
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point  de  ville  fermée  hors  du  Péloponaife  (c)  ,'' 
afin  qne  les  ennemis  né  puflent  point  (e  can- 
tonner dans  quelque  place  fone  ,  s'ils  venoieni 
à  sWnier  de  quelqu'une. 

Les  Lacidimonittu  cachoient  bien  d'autres 
defleins  fous  ce  prétexte  apparent.  Jaloux  de  la 
gloire  des  Aihinieiu  ,  ils  ne  penfoient  qu'à  affoî- 
Blir  les  forces  d'un  peuple  qu'ils  coinmençoient 
à  redouter.  En  effet ,  (es  fameufes  journées  de 
Marathon  &  de  Salaminc  avoiçnt  tellement  ré- 
pandu la  réputation  du  nom  Athénien  chei  tomes 
les  Nations ,  que  les  Laddimotùens  fe  doutèrent 
dès-lors  que  ce  peuple  pourroit  bien  un  jour  en- 
trer en  concurrence  de  rang  &  de  puiflance  avec 
eux  :  mais  ce  fit  bien  un  autre  fuiet  d'alarme  , 
lorTqu'ils  apprirent  qu'on  travailloit  à  élever  les 
murs.  A  cette  nouvelle ,  ils  dépêchèrent  des  Am- 
*bafladeurs  à  Aïkints ,  pour  arrêter  ces  nouveaux 
ouvrages.  La  préfence  des  Asibafiàdeurs  fit  fu(- 

f tendre  les  travaux  ,  &  ib  s'en  retournèrent  fur 
a  parole  qu'on  leur  donna,  que  la  République 
«nverroit  une  Ambaffade  à  Lacidimoiu  pour 
.traiter  de  cette  affaire  {d). 

Tkémîftodt  s'étant  chargé  de  cette  négocia- 
non  ,  partit  feul  avant  Tes  Collègues  d'ambaf- 
hAt ,  auxquels  il  recommanda  expreffément 
de  ne  point  fe  mettre  en  chemin ,  que  les 
remparts  ne  fufTent  élevés  à  une  hauteur  rai- 
fonnable.  Il  laifla  en  partant  Tordre  de  faire 
travailler  indifféremment  les  perfonnes  libres  & 
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lam  urhem  haben ,  ne  ejfent  loca  muni- 
ta  (pue  kofles poj^derent  :  Athenienfes 
mficames  prohibera  funt  conati. 

Hoc  longé  alià  fpeBabat ,  at^ue 
ndeii  voUbant  :  Athenienfes  enlm 
iuabus  viSoriis ,  Marathoniâ  &  Sa:^ 
lamimâ  ,  tantam  gloriam  apud  oni- 
les  gentes  erant  confequuii ,  ut  in- 
ulligerent  Lacedxmonii  de  princii* 
valu  Jîbi  cum  his  certamen  fore  : 
quare  eos  quàm  infirmifjlmos  ejje  vo- 
Ubant. Pofiquàm  autem  audierura 
muros  inftrui ,  Legatos  Atkenas  mi', 
ferimt  qui  idfieri  vetareru.  His  pm-* 
femibus  dejierunt  ^  ac  fe  de  eâ  re 
Legatos  ad  eos  mijfuros  dixerunt,  ' 


Hanc  Ugationem  fufcepit  Themif- 
tocleSf  &  folus  primo  profeSus  ejt  : 
reliqià  Legati,  ut  tàm  exirent,  quum 
fatis  altitudo  mûri  extrucla  videreta^ 
prtecepit  ;   atque  ut  intérim   omnes 

(fl  TUmifleeli  donna  ce  conTeîl  pour  préïcniF  une  mpr 
t^'t'inc,  félon  la  remarque  àeDiodon  ieSieitt,L.  XF, 
^a Lacidémonurii .  Liguit  avec  le  Filofùitnifi,  aucoient 
fJ 'ont  arrêter  de  force,  '    ' 

D    17 
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les  efcUves,  de  ne  ménager  pour  l'avaticementl 
de  ces  ouvrages,  ni  pkc»,  ni  bâtiment,  foitj 
facré  (e),  foiiprofaoe,  public  ou  particulier, 
&  es  prendre  en  quelqu' endroit  que  ce  fût  tous 
les  matériaux  néceuaires.  Ainfi  tes  Athinitns  fbr- 
dfierent  leur  ville  de  boanes  murailles ,  même 
aux  dépens  des  Temples  &  des  Tombeaux 
qu'il  Eallut  démolir  pour  cet  effet. 

ThémifiocU  étant  arrivé  à  Laciiimont ,  ne, 
voulut  point  d'abord  aller  à  l'audience  des  Ma-; 

Î[iftrats  ;  &  comme  il  ne  cherchoit  qu'à  gagneri 
e.  plus  de  temps  qu'il  pourroit(/),  il  s'excufa] 
fur  l'abfence  de  fes  Collègues  (^),  qu'il  étoit 
obligé  d'attendre.  Pendant  que  les  Lacédimo' 
niens  fe  plaignoient  de  ce  retardement ,  &  don- 
noicnt  à  entendre  que  l'on  ne  fongeoit  qu%  les 
amufer ,  &  que  les  Athinititi  profitoient  de  ce 
temps  pour  avancer  leurs  travaux,  les  autres 
Ambafladeurs  arrivèrent.  i 

ThémiftocU,  informé  par  eux  de  Tétat  des: 
fonifications ,  &  que  les  ouvrages  étoient  pref- 
qu'achevés ,  fe  préfente  anffi-iôt  devant  les 
Epkons  (A),  Magiftrats  en  qui  réfidoit  la  fou- 

(c)  Ce  qalioatefoisnepouvoic  refaire  fan)  probnatioB, 
fiùtant  tu  ancien  point  de  leur  Religion. 

(/)  lufiif  dit  qu'il  avoit  fait  le  malade  en  chemin  .  Se 
inie  loui  divers  pi^textes,  il  attendoit  avec  impaiience  que 
J  ouvrage  à'Aihenti  iàt  acbe*£ ,  pour  exécuter  fa  com- 
milEon. 

,  Çg)Mraniqut8cAri/liiU,bDskCifu3sii\h'aqfl'i\  ce 
pouvoii  rien  (aire. 

(A)  Efliortt ,  Maeiftrati  ;  ils  étoient  chargés  de  veiller 
lu  falnt  de  l'Ëtai.  lit  liirMt  établis  par  TlUopompt  cent 
trenie-rrois  ans  aprètia  publication  des  Loix de  ^nuïc, . 
|>our  modéter  la  puiOance  i^Ibloe  Ha  Rois ,  conuoe  Kt 


.Coojk- 
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ftrviatque  iiheri  opus  facerem  3  neque 
uUi  loco  parcerent ,  Jivc  facer  ejfet , 
five  privaius  ,  Jivé  publicus  :  fed 
iindiquè  ,  quoi  idoneum  ad  munien- 
dum  putarenty  congererent.  Quofac- 
tum  ejl  y  ut  Athenienjîum  mûri  ex 
Sacellis  ,  Sepulcrijque  conjlarent. 

Themijiocles  autem  ut  Ldcedœmo-  C.V11. 
nem  venit ,  adiré  ad  Magijîratus  no- 
Im  î  &  dédit  operam  ut  quàm  lon- 
ff^mè  tempus  duceretur  ,  caufatn 
imerponens  fe  collegas  exjpeâare. 
Quum  Lacedœmomi  querèrentur  opus 
nUiilominàs fien ,  eumque  eà  re  conari 
fallere  :  intérim  reliqui  Legaà  funt 
confequuti. 

A  quibus  càm  aiaern  audijfet  non 
multùm  fuperejfe  munitioms  ,  ad 
Ephoros  Lacedœmoniorum  accejjit  ,■ 
penès  quos  fummum  imptrium  erat  : 

TribuDs  furent  depuis  créés  à  Hont,  pour  contre 'balancer 
le  tcop  Erand  pouvoir  des  Conruli.  Ces  Ma^Riats  éioieat 
au  nombre  de  cinq.Leur  puinânceétoiltiipérieure  àceUe 
des  antres  MagiOrats.  Ils  ponvoient  appeller  un  chacun  en 
JuHiee,  le  mettre  en  pnfbn ,  &  lui  lalre  rendre  compte 
de  h  condiuK,  Les  Rois  même  étoient  fournis  i  leur  Ju- 
rifdi&ioD,  &  les  £pioruavoieni  droit  delesemprironner: 
ils  avoiem  l'admiralttstion  des  deniers  publics  ;  enfin  îU 
régloient  les  '  délibérai  ioos  du  peuple ,  les  déclarations  de 
pierre ,  l'emploi  dw  armées ,  les  traités  de  paix ,  te» 
ali'ïnces  étrangères ,  &  Ici  réconipenfe»  aul£-blen  que  tes 
dilUmeuu. 

D  ï 
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TCraine  piiiffance ,  &  'eur  fourienthariinenr 
qu'on  leur  avoit  donné  de  faux  avis  :  qu'unfi  il 
etoit  à  propos  qu'ils  envoyaffem  far  fes  lienx 
.des  perfoiuies  de  confiance ,  gens  de  probité  & 
de  diftinâion ,  pour  examiner  les  cnofes  par 
eux-mêmes ,  &  qu'en  attendant  il  s'offroit  à  de- 
meurer pour  otage  entre  leurs  mains.  On  te 
croit ,  on  députe  à  Aihints  trois  perfonnes  des 
plos  conlidérables  ,  &  qui  avoient  rempli  les 

Îirenùers  emplois  nie  l'Etat,  ThémiftocU  fit  partir 
es  Collègues  en  même  temps ,  &  les  chargea 
dans  les  inftruftions  fecrctes  qu'il  leur  donna, 
d'empêcher  le  retour  de  ces  Ambafiadeurs  juf- 
qu'à  ce  qu'on  lui  eût  rendu  à  lui  même  fa  liberté. 
Mais  quand  il  eut  jugé  que  les  Ambaffadeun 
pouvoient  être  arrivés^à-^rà^w,  alors  il  chan- 
gea de  langage  ;  &  s'étant  préfénté  devant  les 
Ma^rats  &  le  Sénat  (i) ,  il  leur  déclara  net- 
tement ,  &  avec  une  noble  liberté  ,  que  les 
Athéniens  ,  fuïvant  fon  confeil ,  avoient  pourvu 
à  leur  défenfe,  comme  ils  étoient  en  pouvoir 
de  le  ^le  par  un  droit  naturel  &  commun  à 
toutes  les  Nations  ;  qu'ils  avoient  fortifié  leur 
Tille  de  murs  8e,  de  remparts ,  pour  mettre  à 
couvert  des  infuhes  des  ennemis  leurs  Temples , 
leurs  Dieux  domeftiques ,  &  leurs  propres  mai- 
fons  ;  qu'en  cela  même  ils  avoient  travaillé  pour  i 
le  bien  commun  de  la  Grèce  -.  que  leur  ville  fer 
roit  à  l'avenir  comme  un  boulevart  afluré  eontfe  ' 
les  entreprîfes  des  Barbares ,  puifqu'avant  même  ' 

(i)  La  forme  du  Gouvernement  de  laeidimone  étoît  fort 
divei&fide.  Outre  les  cinq  Ephora ,  il  y  avoit  deux  &ois  , 
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etaae  apud  eos  conundit ,  falfa  hïs 
effe  delata  :  quare  œquum  effe  »  illo», 
viros  honos  nobiUfque  mittere  quibus 
fides  kaheretur  qui  rem  explorarem^ 
Iiuereà  fe  obfidem  reànerent,  Geflus 
tfiti  mos,trefque  Legati  fun3i  Jurn- 
mis  hononèus  Athenas  mijji  funu 
Cum  his  Collegas  fuos  ThetmflocUs 
ju£ù  profidfd  :  eijque  prœdixit ,  ,i^ 
ne  priùs  Lacedtemoniorum  Legatos 
^mutèrent  quant  ipfe  effet  remiffuJ. 
Hos pojiquam  Athenas  pervenijje  ra~ 
lus  èft,  ad  Magijlratum  Senatumque 
Lacedœmoniorum  adiit,  &  apud  eos 
libèrrimè  profeffus  ejl ,  Atkenienfe^ 
[m  confilio  i  quod  communi  jure  gen- 
lium  facere  poffem  y  Deos  publkos 
[uofque  patnos  f  ac  pénates ,  qub  fii,- 
ciliùs  ah  hojîe poffent  dejendcre,  mU' 
ris  fepj^fe  :  neque  eo  ,  quod  inutiiç 
effet  Gracix  jeciffe.  Nom  ittorum 
urbem  ,  ut  propugndculum  ,  oppojiv 
tam  effe  Barbaris ,  apud  quam  jam 

m  Siiiat ,  compofé  de  vingt  huit  Sénatears ,  ou  Gironies, 
VieUiatiU  i  &  de  plus  lei  AffemblÉes  généralts  du  peiJ- 

!k.  Aiti&ee  Gouvememem  étoit  compoft  (Ie;tiois  formes 
fflirenws  de  Gouvetnemeni,  piiifqu'il  tenoit  de  )a  Met- 
Birchié  en  b  pcrfonne  de  feî  Rois  ,  de  l'ArUiocratie  pir 
"ppon  aux  Girontis ,  &  de  b  Démocraiie  eu  égard  aât 
^l^tm  &  va  Membl^ei  du  peop'e- 

D    YJ 
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ou'elle  fût  fortifiée ,  les  Aihtnittu  avoiem  fe!t 
échouer  deux  fois  {k)  toutes  les  forces  navales 
'des  Perfu.  Qu'il,  y  auroit  de  la  malignité  &  Je 
l'injufiice  dans  la  conduite  des  Làcidémoniens  , 
de-préférer  des  viles  paniculieres  de  domina- 
tion ,  aux  intérêts  communs  de  toute  la  Grèce.  Il 
ajouta  enfin ,  que  la  fureté  de  leurs  Ambaflà' 
deiirs  dépendoit  de  la  fienne ,  &  que  s'ils  vou- 
loient  les  faire  revenir ,  ils  commençaffent  par  le 
laiffer  aller  luimême  ;  qu'autrement  les  Athinieas 
«feroient  à  leur  égard  du  droit  de  reprélailles. 

Un  fervice  de  cette  importance ,  joint  à  tant 
'd'autres;  ne  put  earantir  Thémijloclc  de  la  haine 
..&  de  l'envie  de  les  Concitoyens  (/).  Les  mêmes 
.  défiances  qui  avoient  autrefois  porté  ce  peuple 
à  bannir  Milûadt,  furent  la  caulé  de  l'exil  de 
Thimijloele ,  qiti ,  fe  voyant  condamné  par  les 
VMes  ordinaires  de  rOflracifme  (m),  alla  cher- 
cher une  retraite  dans  Argos  {rî),  (o). 
..(Je) Près  iaPtaTnatao\iiArUmifit8c^A^S, 


(J)  L'amonr  excefEf  de  la  Ûberté  prodnifoit  toutes  ces 
éénSTiMS  &:  ck  jaloulîes.  L'éclat  du  mé7ite  blelToit  lei  veux 
dp  ce  peuple  .ingrat ,  &  la  crandeHr  des  fcivices  fïmiiloit 
lui  être  à  charge.  C'f  H  ainu  que  Thifli ,  un  de  leurs  plus 
'grands  Rmt ,  lut  détrûné  &  relégué  pu  em  daas  rille  de 
Seyroi.  Soloa,  leur  Tage  Légiflateur ,  n'eut  pasua  inei)> 
kuT  fort.  Miltiaie,  un  an  aprii  la  fameufe  «tÂoiie  qn^l 
lempona  A  AlirdiAon ,  fut  condamné  i  l'amrndc,  &  ne 
la  pouvant  p3>'er,  mounit'  dans  la  prifon,  ThimiflocU  , 
reuf  ans  après  \i  célèbre  journée  de  Salamiia ,  s'euipoi- 
fonoa  dans  une  Cour  étrangère,  Telon  quelques-uns ,  & 
moucat  miTéiablement  en  exil.  Le  jufte  Aiifiidt ,  le  fa- 
meui  Orateur  Pirirlii ,  Cioun  ,  &  renotnitié  par  Ton  défin- 
tércITément  &  fej  libéralités ,  furent  condamnés  an  han- 
n'fTement.  Le  venueus  Phocion  fut  coniroint  par  Ton  ia- 
julU  Patrie  de  boire  de  la  cisuë  .  &  le  grand  Alûhiait , 


THEMISTOCLES.   IL    8y 

ils  clajjls  Regia  fècijjèt  naufragium, 
Lacedœmonios  autem  malè  &  mjujlè 
facere  ,  qui  idpotiùs  intuerentur  quod 
ipforum.  dominationi  ,  quàm  quod 
univerfœ  Graciœ  utile  effet.  Quàre, 
fi  fuos  Legatos  redpere  relient  j 
quos  j4thenas  miferant ,  fe  remitte- 
rent ,-  aliter  illos  nunquam  inpatriam 
recepturi. 

Hic   tamen   non   ^ffùgit  civium 

fuorum  invidiam  :  namque  oh  eun- 

dem   timorem  ,  quo  damnatus  erat 

Miltiades,  tefiularum  fuffraffis  è  ci- 

vitate  ejeSuSj  Âr^s  kabitatum  con- 

cejfit, 

forcé  de  mendier  on  atyle  cbez  les  Barbarei ,  y  fiic  alTaiEnâ 
par  les  intiignes  de  fes  ingrats  Citoyens.  On  pourroit  ajou- 
ter à  to»  m  exemples  d'injaRice  8c  d'ingratitude ,  luw 
tniiinté  d'iotres  iilaflrei  Profccits, 

(oi)  Ojhaeifmt ,  efpece  de  jugemeBt  populaire  cli«  !es 
AthiauBi  y  pour  réprimer  l'anuition  de  ceux  qui  afpj- 
loient  i  la  Souveraineté,  oa  qui  nfurpotent  une  trop 
grande  pniflâice  :  maii  dont  Ce  peuple  injulie  &  foupçon- 
Deiw  fit  dans  la  Tuile  un  étrange  abus  cowat  les  ptus  ver-" 
tneax  &  fes  meiUeurs  CitoyeiK ,  dent  l'autorité  lear  étoît 
Mpeac 

(n)  Alla  thtrehtr  aiu  riirtitt  iani  Argoi.  Qimiijue  cette 
eipreffiOB  foit  conlonne  an  (este ,  die  n'eft  pourtant  pa» 
Julie  ;  car  on  ne  peut  pas  iVre  t)u'i«  homme  aille  cherchée 
ane  retraite  dans  un  lieu  où  il  etl  relégué  p:ir  force.  Ainlî 
l'on  pourra  traduire  :  Ufoi  taBdamni  far  Ici      '  '' 


.  rël^nolt  ordinairement  ceux  qui  avoient  été  c-_ 

daiMiés  par  le  {'ugemenl  de  raRiacilme  i  3c  paice  i^u'il  f 

,      .Google 
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LVdime  &  ^a  confidération  que  fes  grandes 
qualités  lui  araroient  jufques  dans  le  lieu  de  foa 
exil,  causèrent  un  nouvel  ombrage  aux  Lacé- 
démoniens  :  ils  députéreut  à  Âémts  ,  pour  3C— 
cufer  cet  illuftre  Exilé  d'être  entré  avec  le  Roî 
de  Pirfe  dans  des  deffeins  criminels  contre  la 
libené  de  la  Griee.  Cette  calomnie  eut  tout  l'effet 
que  demandoient  les  Lacidimomtm ,  &  Tkimif- 
tocU ,  fans  être  entendu ,  &  tout  abfent  qo'il 
étoit ,  fut  condamné  comme  traître  à  fa  Patrie. 
Ce  grand  Homme ,  voyant  qu'il  avoit  tout  à 
crdndre  de  la  paffion  de  fes  ennemis ,  &  qu^l 
n'y  avoit  plus  de  fïlreté  pour  lui  dans  j^rgos  , 
ie  retira  dans  l'Ule  de  Coreyrt  (/i).     , 

Oi)  ne  fe  trouvant  pas  plut  en  fureté ,  à 
caufe  de  la  crainte  que  les  Grands  de  llfle 
avoieni  de  s'attirer  à  fon  occa£on  les  armes  des 
AtkénUru  &  des  Lacidimoniens ,  il  prit  enfin  le 
parri  de  fe  réfugier  auprès  i'jtdmiit.  Roi  des 
Molojfa,  qui  avoit  été  fon  hôte  &  fon  ami.  Ce 
Roi  étant  abfent  lorfque  TAérniflocU  ^liva  à  fa 
Cour  ,  celui-ci  pour  intéreffer  ce  Prince,  même 
par  les  liens  de  la  Reli^on ,  à  la  confervation  de 
la  ne ,  enlevé  la  fille  i'AJmiie ,  qui  était  encore 
en  bas  âge ,  fe  retire  avec  elle  dans  un  lieu  là-  . 
cré ,  qui  étoit  refpeûé  comme  un  afyle  invïo-  ! 
lable ,  &  n'en  vomut  point  fonir  que  le  Roi  ne 
avoit  diDs  cette  ville  la  figure  d'un  bœuf  d'airain  d'une 
grandeur  exiraordinaire  ,  le  peuple  difoit  par  minière  de  i 
raillerie ,  gu'on  «ivoyoit  ces  eiiilés  garder  le  bœuf  i'Jrgor.  I 

(f)  Le  (ervice  important  au'it  avoit  autrefoit  rendu  aux 
habitants  de  cette  Ule,  enr^iautles  démêl^ï  qu'ils  avoteot 
avec  ceux  de  Corintht ,  favoii  détermiuj  i  cboiQr  ce  lieu   ' 
poni&retiîuteicroyutqae  la  recoiiDoilIànce  eng^genùt 
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Hîc  quum  ,  propter  multas  ejxis 
virtutes  ,  magna  cum  dignuate  vive- 
ret ,  Lacedœmonu.  Legaios  Atkenas 
miferunt  t  qui  eum  abjentem  accufa^ 
rent ,  quhd focietatem  cum  R«ge  Pcr- 
farum  ad  Grœciam  opprimendam 
fecijfet.  Hoc  crimàie  aéjens  prodi- 
tionis  eji  damnatus,  Id  ut  audivit , 
quhd  non  fatis  tutum  fe  Argis  vide- 
oatt  Corcyram  demigravit. 


Ihî  quum  ejus  Principes  civitatls 
atùmaaverdjjet  timere  ,  ne  propter 
fe  bellum  his  Lacedœmonii  &  Athe- 
nienfes  indicerent ,  adAdmetum  Mo- 
lofforum  Regem  ,  cum  quo  si  kofpi- 
ùumjuerat ,  confugit.  ffùc  quum 
venijjet ,  &  in  preejentiâ  Rex  abef- 
[et  :  qu^  majoré  reliront  fe  receptum 
tueretur ,  fiiiam  ejus  parvulam  arri' 
fuit  j  €f  cum  eâ  fe  in  facrarium  , 
quod  fummâ  cqlebatur  cérémonie  , 
conjecit.  Inde  non  prias  egrejfus  ejl 
luàm  Rex  eum  ,  data  dextrâ,  in  fi- 
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lui  eût  préfemé  la  main  droite  pouE  gage  àt  tk 
parole  royale,  &  pour  une  marque  certaine 
qu'il  le  preaoit  fous  fa  proteSion  ;  parole  quil 
lui  rint  très-lldeleinent.  En  effet ,  étant  follicité  I 
par  des  Ambaffadeurs  SAthims  &  de  Lacidé-  \ 
mont  de  leur  remettre  Thtmipoele  entre  les  mains*  ' 

'  il  rebfa  <le  leur  livrer  un  hotnnie  qui  s'ctoît  jeté 
entre  fes  bras.  Mais  il  l'avertit  en  même  temps 
de  prendre  des  mefures  plus  affûtées ,  &  lui 
repréfenta  que  le  trop  grand  voilinage  de  ks 
ennemis  mettoit  fa  vie  dans  un  danger  étuinent. 
Ainfi  11  réfolut  de  le  feire  conduire  à  Pjrdne  (ç) , 
&  lui  donna  une  garde  fuffi^te  pour  la  &reté 
de  fà  perfonne. 

Thémifloele  pToiiant  ia  coufeilde  cePtioce, 
l'embarqua  fecrétement  fur  un  vailTeau  où  il 
n'-étoit  connu  de  perfonne  i  mais  une  violente 
tempête  l'ayant  emporté  fur  les  c&tes  de  JV^- 
*oi  (r) ,  où  étoit  alors  l'armée  des  Athéniens , 
&  Thimiftoelt  voyant  fa  perte  certaine  s'il  abor- 
doit  dans  cette  Ule ,  il  fuit  le  parti  que  la  né- 

.  cefliié  le  force  de  prendre ,  déclare  au  Pilote 
qui  il  étoit,  &  l'engage  à  fa  confervaiion  par 
les  grandes  promefles  qu'il  lui  ^t.  Cet  homme 
attendri  par  les  difgraces  de  cet  îlli^re  MalbeH- 
reux,  tint  fou  vaiffeau  à  l'ancre  affei.  loin  de 
riQe ,  &  n'en  laiQk  fortir  perfoone  tout  ub  jour 
&  une  nuit. 

Enfin,  ayant  isa  vo'de  du  c&é  SEphift  ^  i\ 
y  débarqua  ThimifidcU ,'  qui  rie  manqua  pas  de 
reconnoitre  généreufemem  dans  la  fuite  ua  fci* 
^cc  de  cette  importance. 
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iem  reciperet  quam  prxjîàiu  Nom 
fmm  ab  Atnenienjibus  &  Lace- 
damomis  expofceretur  publiée ,  fup- 
plicem  non.  prodidit ,  monuhqut  ut 
confuUret  Jibi  :  difficile  enim  ejfe 
in  tam  propinquo  loco  tutb  eum 
verfari.  Itaque  Pydnam  eum  de-  ' 
ducijujjltj  &  quod  fatit  effet  pree^ 
Jîiîii  dédit. 


Hac  re  auditâ.  Aie  in  navem  omni- 
hus  ignoîus  afcendit  :  quœ  quum  tem- 
pejîate  maximâ  Naxumjerrttur,  ubi 
tumAthenienJium  erat  exerciiùs  :fen- 
ft  TkemiJlodes,JleoperveniffetfJîbi 
ejfe  pereundum.  Hac  necejjitate  co-  _ 
aSus ,  Domino  navis  qiàsjit ,  aperit  : 
fnuhapolUcens  jl  fe  conjervaffet.  At 
aie  ciariffîmi  viri  captus  mtfericor- 
diâ,  diem  noSemque procàl  ablnfula 
infalo  navem  tenait  in  anchoris,  ne- 
lue  quemquam  ex  eâ  exire  paffiis  efl, 

Inde  Èphefum  pervenit  ,  ibique 
ihendjloclem  exponit  :  cui  ille  pro 
tieriiis  gratiam  pofiek  retulit, 

U\  fydie  eft  une  vûle  coDÛdérable  de  la  MaciMa: 
{')  Nnoi ,  anjoiudliui  Nùefit ,  eQ  une  lUc  dn  Cydaitu 

.        .Google 
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Je  n'ignore  pas  que  quelques  Hifloriens  ont 
avancé  que  ce  tut  fous  le  rcgne  de  Xerxii  que 
ThimiflocU  fe  retira  en  Afit  i  mais  je  croîs  qu'il 
cft  plus  iÙT  de  s'en  rapporter  au  témoignage 
de  Thucydidt  (i) ,  Auteur  prefque  contempo- 
rain de  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoirc  de  ce  temps- 
là ,  &  qui  d'ailleurs  étoit  aufli  Atkinicn, 

Cet  Hiftorien  raconte  que  ThénûftocU  alla 
ctercher  un  a^le  à  la  Cour  ^Artaxerxis  (j^  , 
&  qu'il  écrivit  à  ce  Prince  en  ces  termes  (u)  : 
M  ]e  fuis  Thimifioclc  ,  celui  de  tous  les  Grecs' 
t*  qui  a  été  le  plus  Eatal  à  votre  Maifoo  ,  tant 
>»  que  le  falut  de  ma  Patrie  m'a  obligé  d'avoir  les 
>»  armes  à  la  main  pour  m'oppofer  à  la  puifTance 
»  du  Roi  votre  père.  Je  ne  viens  plus  en  eune* 
»(  mi,  mais  en  fiippliant.  J'ai  cet  avantage ,  que 
H  les  fervices  que  j'ai  rendus  depuis  à  ce  même 
»  Prince ,  lorfque  je'  l'ai  vu  en  danger ,  &  ma 
a  Patrie  en  fureté  (x)  ,  l'emponentde  beaucoop 
»  fur  le  dommage  que  je  lui  ai  caufé. 


Bol  de  Tlrui ,  tiroit  foD  origine  de  MiliitiU  &  de  Ci- 
moa  ,  fameux  Capitaines  AïKlnliiu.  Il  fat  luî-mjme  ho- 
nori  du  commandement  dei  troupes  en  Thraci.  La  leânre 

Î.ull  eutendic  Iskt  ï  Hirodou  it  Tes  HiHoirei  dans  l'Af- 
nnblé«  des  Jeun  Olympiques ,  &  les  applauditTemeats  que 
ïeçnt  ce  célèbre  Hiftorien  ,  Itii  6rent  verfer  des  Urmei ,  & 
ia  pimierent  d'mie  noble  émulation  \  il  étoit  alors  dans  Ta 

rade  jeuneflè.  U  fut  dans  la  Taite  exiU  à'AMius,  Si 
employa  le  loICr  que  hil  donna  le  temps  de  Ton  exil  î 
écrire  fHIAoire  de  la  guerre  da  PHeponnc/i ,  qiû  dura 
TÎngl-rept  aDS  entre  tes  LacHimoniiiu  &  les  AMaitat. 
ta  mort  qui  le  prévint,  ne  lui  permit  de  conduire  cette  Hif- 
toire  que  |uf^Bà  la  vlngt-unleme  amiée  de  cette  gaetre. 
Son  Ouvrage  eft  diviré  en  huit  Livres. 

(i)  Cet  jirttatrxit ,  famommé  J  l*  Jongiii  nain ,  parce 
qu'il  avoit  la  main  droite  pins  longue  que  la  gauchï ,  était 
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Scio  plerofque  ita  fcnpfiffej  The-  C.  Dt 
mijîoclem  Xerxe  remonte  in  Afiam 
iranfiffe.  Sedego  potifflmùm  ThucytU- 
à  credo  ,  quàd  cetate  proximus  erat 
/lis  qui  illorum  temporum  Hijloriam 
reliqiurunt ,  &  ejufdem  Civitatis  fuit, 

Is  autemait,  adArtaxerxem  eum 
vent/Jè ,  atque  fus  verbis  Epijîolan 
ftiijijfe  :  »  Themijîoclts  veni  ad  ce  qui 
yplurima  mala  omnium  Grajorum 
»  in  domum  tuam  intuli ,  quum  mihi 
»  necejje  adverfus  patrem  tuum  hel- 
»  lare  f  patriamque  nuam  defendere» 
»  Mem  multh  plura  bona  jeci ,  pojl' 
«  quàm  in  tuto  ipfe  e^  ,  £*  ilU  in 
npericulo  ejfe  cœpit.    ■ 


Us  de  Xtrxit.  Il  fit  périr  le  Irattrc  Artahaa ,  un  det  ^-rm- 
cipmiSatiapes'dcPcr/ë,  miiavoit  formé  dcsdcflcini  per- 
licinncoDtreOipïrfonaeèccoiitKroa  Etat.  UenyoyanBe 
iwée ,  fou;  la  conduite  de  fOD  onde  Athttmcnii ,  contre 
1«  Egypiicni,  qui  s'étoient  révoltés  avec  l'aide  do  AiU- 
■Ku  ;  &  ce  fm  là  l'origine  de  cette  IoiH|ue  &  (ângiante 
ED?rTei}uis'allnmaeatrele5p(ryëi&  lei  CrKi.ll  mourut  U 
Qiurîniieme  année  de  fon  règne,  l'an  dn  Monde  3619, 

(h)  Nfyei  a  tradait  cette  Lettre  irè^ixademeut ,  8c 
ïrcTane  mot  pour  mot  da  Grec  de  Thueydiic. 

)  Cette  Traduaioo  donne  à  entendre ,  quM  feroll 


l'vied'une  manière  plus  digne  de  lui  ;  fa  l'atrle  ayan. 
mtSi  (n  ennemii ,  n'aroit  phw  rien  i.  craindre ,  &  il  ai 
Ma  làfon  de  t'y  croire  en  iam*. 
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»  Comme  il  fongeoit  à  repaffer  en  Jift  ; 
*»  après  la  journée  de  Salamine  (yi* ,  je  liù 
n  écrivis  pour  l'informer  du  dêfleia  que  les 
H  Grtcs  avoieat  de  rompre  le  pont  qu'il  avoir 
»  &it  conftniire  fur  \'H*iUfpont ,  &  de  l'envei 
t*  lopper  lui-même  avec  toutes  fes  troupes.  Cet 
»*  avis  que  je  lui  donnai ,  fut  la  caufe  de  (qo 
»  falu't.  Les  perfécutions  cruelles  que  me  fait 
»  toute  la  Nation  Grecque ,  m'obligent  de  me 
»  réfugier  à  votre  Cour ,  &  d'implorer  votre 
M  proteâion.  , 

»  Si  vous  ne  me  la  refiifei  pas ,  vous  aurei 
»  en  moi  un  ami  auffi  ïélé  &  aufli  fidèle ,  que 
»  je  fus  ennemi  généreux  à  l'égard  du  Roi  votre 
»père.  La  grâce  que  je  vous  demande  main- 
»  tenant ,  c'eft  qu'il  vous  plaife  de  m'accOrder 
»  une  année  de  temps  pouf  penfer  aux  def&ins 
'  »  que  j'ai  à  vous  proporer;&  qu'après  ce  terme 
t>  vous  fouffriei  que  je  me  rende  auprès  de  vous< 

Cette  grandeur  d'ame  fii  une  telle  impreffion 
fur  l'efprit  du  Roi ,  qu'il  voulut  s'attacher  pour 
.toujours  un  fi  grand  Homme ,  &  qu'il  lui  ac- 
corda ce  qu'il  ïouliaitoit  (y).  Thimiflocle  em- 
ploya tout  ce  temps  à  étudier  la  langue  &  les 
caraâeres  Ptrfitns  (a)  • ,  &  fît  tant  de  progrès 
dans  cette  étude ,  que  l'on  raconte  que  s' étant 


tûl  réparé  tttptriu  eu'iiviaou  di  faire  i 

Salamia'e.  Après  fa  défaîle,  il  lui  relloit  encore  aiTei  de 

tatK% ,  non-reulement  pour  eiâcer  h  honte  de  cette  mau- 

vaife  îoMrnée,  maïs  mèms  pour  exteîniiiier  toute  U  Grèce. 

(0 1  ^o.t  ici  remarquer  que  TUmifiatU  courut  un  ex- 
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»  I^am  quum  inAfiam  reverti  vel- 
»  /«  *  ,  pralio  apud  Salamina  facto  , 
»  literis  eum  ceniorem  feci  ,  id  agi  ut 
y>  pons  quem  in  HeUefponw  fecerat  ^ 
»  dijfolvereiur,  atque  ab  hoflibus  cir- 
»  cumiretur.  Quv  nuncio  ille  periculo 
»  efiliberatus^  Nunc  autem  ad  te  con- 
ypi^  exagitatus  à  cunSâ  Gmciâ  , 
jt  tuam  petens  amicitiam. 

»  Quam,  fi  av  adeptus  ,  non  mi- 
»  nùs  me  honum  amicum  habebis  , 
»  quàmfonem  inimicum  ille  expertus 
»  eji,  Éa  autem  rogo,  ut  de  fus  re* 
»  bus,  quas  tecum  coUoqui  volo,  an- 
»  nummihitemporis  des  ,  eoqué  tran- 
afaSoy  me  ad  te  venire  patiaris. 

Hujus  Rex  animi  magnitudinem  < 
adnùrans ,  cupienfque  taUm  virum 
Jîbî  conciliari  ,  veniam  de£t.  IIU 
omn£  id  tempîis  literis  *  fermoniqué 
Perfamm  dédit  ,■  quibus  adeb  erudi» 
tus  ejiy  ut  multà  commodiàs  dica~ 

dîme  danger  à'IaCour  de  P<rft,  quand  il  s'y  vit  accaft 
pit  UMdant ,  (iile  de  Darlui  &  Tccur  de  XtrxU.  Là  b- 
VeOT  A'Artaxerxis  en  ëH  d'auMnl  plus  Tignalée. 

(b)  »  11  n'y  I  point  d'apparence  que  ItHrit  fignifie  ici 
"'^  cbore  que  latru ,  eantSim.  Le  temps  marque  éioiî 
■■'     ■■  '  "  "  ■  e  thofe  que  leï 
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pcéfenté  devant  le  Roî ,  il  le  harangua  avec  plnï 
de  facilité  (*) ,  que  n'auroient  pu  faire  les  na- 
turels mêmes  du  pays  (c). 

Après  avoir  débuté  par  des  promeOes  ma- 
gnifiques ,  &  avoir  cntr'autres  chofes  flatté  ce 
Prince  de  l'agréabte  efpétance  de  lui  affiijé- 
-tir  la  Grèce ,  s'il  voulpit  fe  conduire  dans  cette 
entreprife  par  fes  confeils  ;  il  retourna  en  j4JU 
comblé  des  préfents  i^Artaxerxis  (d) ,  &  éta- 
blit fon  féjour  dans  la  ville  de  Magnéfe,  que 
ce  Roi  lui  avoit  donnée  ,  &  dont  le  domaine 
lui  rapportoit  cinquante  talents  de  rente  an- 
nuelle (t).  Le  Roî  avoit  accompagné  cette  do- 
Ration  de  paroles  très-obligeantes ,  etl  lui  difant 
qu'il  lui  avoit  donné  Magnifie  pour  l'entretenir 
de  pain  ,  Lampfaqtu  pour  le  fournir  de  vin  ,  & 
Myunu  pour  les  autres  befoins  de  fa  table  (/). 
l'on  voit  encore  aujourd'hui  deux  monuments 

nue  this 


l)Les  paroles  de  Vlatarqut ,  nuî  fe  com«iK  de  dire 
^...  Tkim^ricU  avoit  appris  à.psrler  cette  Langue  palla- 
blement ,  nou;  marque  alTeï  qu'il  f.iut  un  peu  i^actre  de 


c"eft  qu'il  wrloii  d'ime  manière  à  le  faite  entendre.  l>"ail- 
leur«,  iréft'certaln  tnie  les  P"fr'  avoient  emprunté  une 
'in&iriÉ4s«tiBes  île  Ib  laague  Graqut,  8t  c'elt  ee  quib- 
dlita  à  "rKimlfioale  l'étude  de  l'aûiie  ;  mais  non  pas  au 
f  6inc  de. la  parler  dam  cote  perfeâion  que  liû  attribue  notre 

(()  Il  y  a  une  didinSion  à  taire  entre  Ptrfia  8c  P^fii  ; 

telle  qu'elle  elt  entre  le  tout  Se  la  partie .  la  Franct  Si  nlle 

^  France.  Ptrjîa  fignifie  \iPerJc ,  grand  Royaume  d'^-Wc; 

&  Ptrfii  marque  )APerJldt.  la  Province  de  Ftrfi ,  le  Tar- 
fifian.  nifrii»  ,  chez  lei  Gna ,  figniEe  toiyours  une  Pro- 

vinte  particulière  de  f*<yl,  Piryîe,  chez  ks  tatiiu,  mar- 
que l'Empire  enner  des  Fcrfii.  AinQ  Ptifiiis  urhu ,  font 
it%  ville»  de  la  Perjiii-i  &  Ptrficm  urbu,  font  les  villes  de 
Ja  dominaiion  des  Parfit, 
(•4  Entre  cet  prfTeuts  iaàt  ans  doute  l'habit  dlioniitiir. 
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tur  apud  Regem  verba  fecijfe  ,  quàm. 
hipoteram,  ^ui  in  PerfJe  erant  naà. 

Hic  quum  multa  Régi  effet  polli' 
cims  ,  gratijfimumque  lilua,  fi  fuis 
mi  confîliis  velUt ,  illum.  Grteciam 
bello  opprejfurum  :  magnis  muneribus 
ah  Anaxerxe  donatus  in  Afiam  /c- 
êiu ,  donddliumque  Magnefiœ  fibi 
conJHtuit.  Namque  kanc  urbem  ei 
Rex  donaverat,  his  ufus  verhis^  aute 
ei  panem  prœhertt  (  ex  quâ  regione 
quinquaginta  ei  talenia  quotannis  /■«- 
Mam  )  Lampfacum  ,  unde  vinum 
fumeret  :  Afyuntem  ex  quâ  obfomum 
haberet,  lïujus  ad  nofiram  memo- 
riam    monumenta   manferunt  duo  : 


deroient  paiolire  devant  le 

(0  CîndaaDte  TaUau  Ion  de  notre  maanoie  la  fomme 
de  111116  livres, 

(/)  MyuAti  étoit  Ctufe  à  rembouchnre  du  fleuve 
Uimirt ,  &  fort  près  de  la  mer.  Artatuixit  la  lui  donna 

enr  Ta  table,  à  caufe  de  l'abondance  depoilTon  que  lui 
irniSoit  le  voi&uage  de  la  mer.  Pluiarqat  rapporte  qae 
It  Roi  y  ajouta  deux  autrei  villes ,  ftrtou  8c  FaUficffit  ; 
l'aoe  pour  fon  liabillement,  Al  l'autre  pour  Ton  coucher. 
C'étolt  une  ancienne  coutume  des  Rois  de  Ptrfii  Se  de 
quelques  autres  Princes ,  de  donner  ainfi  des  villes  >  8c  quel- 

ÎuefMs  même  des  Pfovincej  k  des  Seigneurs ,  ou  i  deî 
isorii ,  pour  leur  entretien.  C'eft  ainG  que  la  ville  à'Ja- 
ihyllt  en  Egypu,  étoit  ordinairement  donnée  aux  Heinei 
de  ce  pays  pour  leurchaulTure.  Nous  lifons  aulE  qu'un  an- 
cien Roi  donna  i  la  neioc  là  lémine ,  l'Egypte  pour  fa  toi- 
kne  8c  Tes  bijoux. 
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Sui  font  reliés  de  ce  grand  Homme  ;  fçavoîr 
}n  tombeau  auprès  d'jiihèaa ,  &  queltjues- 
anes  de  Tes  Statues  dans  la  grande  place  de 
Magnifie  (g). 

Sa  mon  eft  rapportée  diverfement  par  phi- 
fieurs  HiSoriens  :  mais  nous  nous  en  tiendrons 
encore  pour  ce  fait  à  Thucydide ,  qui  rapporte 
que  Thémiftoclt  mourut  de  mort  naturelle  à  Ma- 
gnifie ;  quoiqu'il  ne  défavoue  pas  que  te  bruit 
avo!ccouruqu'ils'étoitempoifonnélHi-même(A), 
ié  voyant  dans  l'iropoffibilité  de  faire  réufEr  les 
grands  projets  qu'il  avoit  formés  contre  la  li- 
berté de  la  Grèce ,  &  dont  il  avoit  fi  hautement 
flatté  le  Roi. 

Le  même  Auteur  ajoute ,  que  fes  amis  ayant 
tranfporté  fes  os  (i) ,  les  avoient  enterrés  en 
fecret  dans  le  territoire  i'jitkénes  ,  n'ofant  pas 
le  faire  publiquement ,  à  caufe  de  la  rigueur  des 
Loin  qui  ne  permettoient  pas  qu'on  lui  accordât 
la  fépulture  dans  fon  pays  (A) ,  parce  qu'il  avoit 
été  coadanmé  conmie  traître  à  la  Patrie. 

(g)  Ptutarjue  remarque  dans  II  Vie  de  Thimifioelt,  que 
ceux  de  Magnéfic ,  outre  la  Tâputture  magnitique  qulls  lui 
firent,  ordonnèrent  quelque»  honneurs  aui  dépendants  de 
ce  grand  Homme  ;  lefqucli  honneurs ,  dii  il  >  duroieat  en- 
core de  Ton  temps  ;  Bc  il  alTure  qu'il  avait  connu  8c  eu  pour 
ami  dans  la  tnéme  vMe  un  de  ces  defcendants ,  nommé 
auQi  ThlmifiocU ,  qui  joulIToit  encore  de  ces  prérogacJvet 
honorables. 

(S)  Ptaiarqui  rapporte  que  OCerxis ,  cheï  qui  il  s'étoît 
rémgié .  &  qui  mon  la  guerre  aux  Aihiaim ,  lui  ayant 


fepulcrum 
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fepulcrum  ,  prppè  oppidum ,  in  quo 
tfl  fepultus  :  jlaïux  in  joro  Ma- 
gnifiée. 

De  cujus  morte  multimodis  apui 
pUrofque  Jcriptum  eft  :  fed  nos  eun- . 
dem  potinimum  Tnuçydidem  Auto- 
rem  probamus  ,  qui  illum  ait  Ma- 
^Jim  morbo  mortuum.  Neque  ne~ 
gaz  fuijfe  famam  ,  venenum  fuâ 
fponte  Jumpfiffe  ,  quumfe ,  quœ  jRegi 
de  Grteciâ  opprimendâ  pollicitus  ef- 
fet ,  prœfîare  poffe  defperaret. 

Idem,  ojja  ejus  clàm  in  Atticâ  ab 
amicis  ejfe  fepulta  ,  quoniam  hff.- 
bus  non  concederetiir  ,  quod  prodi- 
lionis  effet  damnatus  t  memoriee  pro- 
duit. 

donoé  le  comnaDdemeni  de  Ton  armf  e,  ThémifiocU ,  qui 
W  irouvoit  dans  \i  néceUité  de  faire  du  mal  à  fa  Parrie ,  ou 
de  ne  pas  feivir  fidèlement  un  Prince  gui  l'aVoit  li  bien 
leçu,  8(  qui  Te  coniioit  d  lui.  Te  tira  de  cetw  peine  ea 
^vàbnt  du^Qg  de  taureau  loutdiaDd.quiluieauralamort. 
lluCeuii  Hiltoiicni  parlent  de  même  de  cette  mort, 

(i)  Quelques  Hiftoriens  ilifent  qne  cela  fe  fii  par  dd  Dé- 
cret public  rendu  fur  la  léponfe  de  l'Oracle ,  qui  svoll  dé- 
cbréquelapede,  dont  ils  éioient  affligés.,  ne  finirait  point 
qu'ils  n'ei^fent  apporié  àtMc^nifit  les  oi  de  TlUmifiede. 

(t)  EUe  étoit  aul£  iDtetdiie  i  ceux  qui  avoient  proCani 
leicWeifacrées. 
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y\.RlSTlDE  ,  fils  de  Lyfimaque ,  né  î  Athènes  , 
étoit  à  peu  près  de  même  âge  que  ThimiffiocU, 
&  fut  Ion  compétiteur  dans  la  poucfuite  des 
premières  dignités  de  la  République.  Les  fuites 
de  cette  concurrence  &  de  leurs  jaloufies  (j)  , 
firent  affei  connoître  combien  un  homme  élo- 
quent a  de  fupériorité  fur  un  homme. qui  n'eft 
recommandable  que  par  iâ  vertu. 

En  effet ,  quoique  l'intégrité  &  le  parfaiv 
défintérefTement  SAriftide  Im  euffent  mérité  le 
furnom  de  Jujle  ,  titte  glorieux  que  l'Hif- 
toire  ne  remarque  point  avoir  été  accordé 
à  aucun  homme  avant  lui ,  ThimijiocU  prit 
pourtant  un  tel  afcendant  fur  lui  ,  qu'il 
trouva  le  moyen  de  le  faire  condamner  par 
la  voie  de  l'Ollracifme  à  un  banniflemeni  de 
diit  ans  {f). 

Arlftlde  jugeant  à  propos  de  céder  .  aux 
mouvements  fougueux  d'une  populace  muti- 
née ,  &  de  fe  conformer  à  cette  Sentence  , 
toute  injufte  qu'elle  étoit ,  apperçut  un  Citoyen 
écrivant  fon  fuffrage  ,  qui  alloit  au  bannifTe- 
ment  ;  lui  ayant  demandé  ce  qui  le  ponoît  à 
condamner  Arifiide  ,  &  quel  crime  pouvoit 

(a)  Celte  inimitié  avoit  commencé  diî  l'Mifonce.  La  dj. 
vcrTiié  àt  leurs  caraAeres  pouvoit  être  regardée  csminc  la 
fource  de  celte  niéfintelliscnee..i<ri/îiJtéioit  d'une  humeur 
douce,  grave  &  paifible.  ThimifiotU  au  contraire  étoit 
vif,  ambitieux,  8c  d'un  efprii  fort  remuant.  Maii  ilt  ftif- 
pendircnt  leur  animolité  lorique  Xersii  palTa  en  Gritt  ;  Su 
ilt  jurereoc  entre  eux  d'éiouBer  tout  re&èotiffleDt ,  pour  coa- 
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A.RISTIDSS  Lyfimachi  filins ^ 
Âthejiunfis ,  aquafis  ferè  jxdt  The- 
mifiodi.  Itaque  cum  eo  de  prin- 
cipam  contendlt.  Namquc  obtreSa- 
mnt  inter  fe.  In  fus  autem  cognitum 
ejî  quaruo  andfiaret  eloquemia  inno^ 
ceiuia, 

Quanquam  enim  adeà  excelleèat 
Âr^ides  abjiinentlâ  ,  ut  utms  pofi 
kominum  memonam  j  quod  quidem 
nos  audiverimus  ,  cognomine  jujîus 
Jîi  appellatus  :  tamert  à  TlumiJtocU 
collabefaSus  tejhilâ  illâ ,  exilio  de- 
cem  annorum  mul3atus  efi.  ' 

Qui  quidem  quum  intelligeret  re- 
primi  concitatam  multimdinem  non. 
poffttcedenfqueanimadveneret  quem- 
damjcribentem,  ut  patriâ  pelUretur , 
'Jiitefijfe  ab  eo  dicitur,  quare  idfa,cem 
ret  y  aut  quid  Arljîides  commifijfet , 

tnrir  de  bonne  foi  aux  inijriu  de  leur  Patrie  sciiqu^ 
fi'  tootet  te)  ^xcti  de  la  Pa-fi.  Au  refle ,  cv  ploiiQes 
nflirirBK  Tor  le  Gouvernement,  Arijtidt  s'écaot  déclaré 
paur  le  parti  de  la  NoblelTe ,  Se  ThimifiotU  pour  l'Etat 
pomdàré. 

(()  VQfiracifiat  n'ftojt  poim  ftabll  pour  punir  le  crime  ■ 
nau  feulement  pour  rfpriciei  l'ambitlou. 

Eij 
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avoir  commis  cet  homme  pour  mériier  un  fi 
rude  châtiment  ?  Je  ne  Conoois  point  Ariflidt, 
lut  répondit  ce  Citoyen  ;  ïaâi  je  ne  puis  fouf- 
frir  qu'il  ait  recherché  avec  tant  d'empreffe- 
ment  a  fe  dilïinguer  des  autres  par  le  lurnom 
de  Jufit. 

Cependant  il  ne  remplît  pas  les  dix  années 
d'eul  qui  lui  avoient  été  prefcrites ,  ayant  été 
rappelle  par  un  Décret  du  peuple  ,  environ 
fix  ans  après ,  dans  le  temps  de  la  defceme 
que  Xerxis  fit  en  Grèce.  Quoiqu'il  n'eût  pas 
encore  reçu  fon  abolition  lorfque  fe  donna  la 
bataille  de  Salamine  ,  il  ne  laiffa  pas  de  s'y 
trouver  en  propre  perfonne. 

Arifiide  fut  depuis  choifi  pour  commander  ■ 
les  troupes  des  Athéniens ,  en  qualité  de  Ca-  | 
pitaine  général  (c) ,  à  la  journep  de  Platée  , 
dans  laquelle  Mardonius  (d') ,  Lieutenant  de 
Xerxii ,  fut  mis  en  déroute ,  &  toute  l'armée  des 
Perfis  taillée  en  pièces.  Cette  grande  aftïon ,  à 
laquelle  il  eut  tant  de  pan ,  eft  le  feul  exploit  mé-  i 

M  H  fot  nommé  >*rrfoHM,  ou  Préteur  annuel,  noo  par 
te  fort,  comme  c'éiojt  l'uIitEe  >  mal;  parle  commun  fiir- 
frage  des  AtUnUnt  ;  &  ils  accordérirat  à  fon  émineiiie 
verra  &àfésfefviMs  cette  digaiié,- qui  étoit  plus  fou  vent 
le  prin  de  la  brigue  &  det  richeflès ,  qne  la  récompcnfe  du 
nivrile parmi  ce  peuple  léger  âc  mconflani. 

[d)  Cette  bataille  Fut  fangbiite .  &  la  vifloice  conqilete. 
De  trois  otut  mille  Batbîires  que  Mtrioiùai  avoit  dans  fon 
camp ,  il  ne  s'en  fauvi  que  quarante  mille  •  fous  la  conduite 
A'Attabafi.  Les  LatldimonUai  lurent  les  premiers  qui  ronv 
pirenl ,  &  mirent  en  fuite  les  troupes  ennemies ,  et  Mar- 
•donlut  y  Fiit  tué  d'un  coup  de  pierre.  Du  côté  des  Grées , 
il  n'en  demeura  en  tout  fur  la  place  qu'environ  treize  cent 
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cur  tantâ  pœnâ  ^gnus  duceretur  ? 
Cui  ille  rejpondit ,  fe  ignorare  Arif- 
tidem  ,  fedjibi  non.  placere  qubd  CU' 
vidé  elabora.jTet  3  ut  prxter  cœteros 
juflus  appdlaretun 

Jlictùcem  annorum  legUimampœ- 
nam  nonpenullt  :  nam  poflquàm  Xer- 
xcs  in  Graciam  defcendit  ,fexto  ferè 
anno  pojlquam  erat  expulfus  ^  pLebif- 
cito  in  peuriam  rejiitutus  efl.  Inter- 
fuit autempugncè  navaliapud  Sala- 
mina,  quœfacia  ejîpriàs  quàmpœnâ 
liheraretur. 

Idem  prœtor  fuit  Athenienfium 
apud  Platœas  ;  inprmlio  quo  Mardo~ 
nius  fufus  ,  Barbarorumque  exercl- 
tus  eji  interfecius.  Neque  aUud  eu 
uLlum    hujus  in  re  militari  illujtre 

roixante.  Comme  cette  iftion  étoit  un  comnnin  euploît 
de  tons  les  Citu  confWërés.iire  faifoit  tous  les  ans  une 
aCemblée  publique  des  tiati  de  la  Grice  en  la  ville  de 
PUiét  ,'le  iour  mènie  auquel  %'é<.cin  donnée  cette  bï- 
Iiille  ;  &  les  Plaida,  y  fairoient  un  focrifice  folemnel  à 
Jupiter,  protefteur  de  la  hberti  conifnnne,  for  un  Autel 
qui  avoii  été  fonda  dans  le  lieu  même  oii  les  Grict  avoient 
rempotté  une  li  jnémorjble  viSoire.  Outre  cela  on  célé- 
broit  dans  celte  même  viUe  ,  de  cinq  en  cinq  ans,  des 
Jeux  publics ,  qui  furent  appelle!  les  hua  de  la  hbtrU. 
Les  Wat/fBx  furent  regardes  dès-lofs  comme  fainls  & 
fanés ,  &  on  ne  leur  donna  aucune  autre  cliarge  ,  que 
de  facrifier  aux  Dieux  pour  le  falut  &  la  profpérité  de 
U  Grèce.  Tout  cela  fe  fit  de  l'avlj  A'Arifiiit ,  &  du  coo- 
CentcDieat  de  tous  les  auLres  Gr<ci. 

E    !lj 
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tQOFablequerHiftoirenousaitconfervédelui(«). 

Mais  en  récompenfe ,  cominea  d'aâïons  de 
juffice ,  d'équité  ,  &  d'une  par&îte  probité  (/). 
.Voici  enir'autres  avantages  ce  que  fa  probité 
valut  à  fa  Patrie,  Comme  il  fe  trouvoit  fur  la 
flotte,  qui  avoii  été  équipée  aux  frais  communs 
de  toute  la  Gme ,  avec  Paufaniar,  LaciJémo- 
nïta ,  le  même  qui  conunandoit  en  chef  l'année 
des  Gnes ,  lorfque  M^rdomut  fut  dé&ût  à  la  jour< 
née  de  Platie  ;  les  Grtu  ,  prévenus  d'ellime  & 
de  confiance  pour  la  vertu  i'Ânjiide ,  retirèrent 
le  commandement  de  leurs  forces  navales  des 
mains  des  Lacèiimorùtns ,  pour  les  remettre  en 
celles  des  athéniens. 

Ainfi  d'un  c6té ,  l'infolence  &  la  fierté  de 
Panfimiat  firent  perdre  aux  Lacidimonieits  le 
généralat  de  terre  &  de  mer  dont  ils  avoient  été 
en  poITeflion  jufqu'alors ,  &  les  vertus  à'jirif- 
ùdt  engagèrent  prefque  toutes  les  villes  de  la 
Grict  à  rechercher  l'alliance  des  Aihinitns  (g)  , 
ÎC  à  leur  confier  le  commandement  général  de 
leurs  forces,  croyant  fe  mettre  ainu  plus  en 
état  de  repoufTer  dans  la  fuite,  les  armes  des 
Barbares ,  en  cas  qu'ils  vouluiTent  tenter  quel- 
que nouvelle  entreprife. 

Arifiidt  fut  choifi  pour  régler  la  cote-part 

(«)  Thttcyiiét  &  Platar^ut  lui  dannmt  pourtant  une 
belle  part  dans  la  viOmire  remportée  1  Minahoa ,  &  difent 
qu'il  y  "Wa  merveilleHfement  MUtiaJi  par  fa  valeur  &  Tes 
conreils.  Mais  ta  modellîe  lui  lit  abandonner  tout  rhonnenr 

de  Marathon  à  Miliiaic ,  de  Salamiat  i,  ThémfiotU ,  8[ 
de  PUiic  i  Paufinia,. 

(/)  Cîc/ron ,  dant  Ton  iroiGene  Livre  des  Offices  ■  m 
Tappone.pInliEun  ttii-rcmarqu^to. 
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faBum,  quàm  hujus  impenimemoria, 
JuJîit'uK  verb  &  eequitatis  &  in- 
nocentia.  multa,  Imprimis  ^  qubd  ejus 
œquitate  jaSiim  efi^  quum  in  com- 
muni  clajfe  "èjfet  Gracia  Jîmùl  cum 
Paufaniâ,  quo  duce  Mardonius  crat 
Jiigatus,  utfumma  imperii  maritimi  ■ 
à  Lacedamoniis  transjerretur  ad 
jithenUnfes, 


J7amqueante  idtempus  &  mari  & 
terra  duces  erant  Lacedamonii  :  tùm 
autan  &  intemperantiâ  Paufania  ,  & 
ju/iitiâ  fa3um  ejl  Anfiidis  ^  ut  omnes 
ferè  Civitates  Grœcia  ad  Aihenien- 
fium  focietatem  fe  applicarent  :  & 
adversùs  Barharos  hos  duces  delige'- 
gèrent  fibi  3  quo  faciliàs  repellerent  ^ 
fi  forte  bellum.  renovare  conarentur. 

Ad  clajfes  œdificandas ,  exercituf- 

que  comparandos  ,  quantum  pecunia 

(x)  Lei  HiHorieiu  rapportent  tip'Àrifliic ,  pour  co»- 
Cnner  cette  conlédération  [aite  avec  toute  la  Grici.  &t 
Toi^r  plnfîenfj  cewies  de  fer .  &  lei  jeti  tout  enflam- 
néi  dant  la  mer  avec  de  terribles  imprécatioai ,  en  con- 

Btant  Ici  Dieax  d'éteindre  avec  toute  leur  race  Se  leur 
arioti ,  toai  ceux  qui  violeroient  ce[ie  alliance ,  comin* 
ce  fer  rouge  alioit  ttre  éteint  dam  l'eau. 

E  i? 
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que  chaque  ville  devoît  fournir  pour  l'équipe- 1 
ment  des  flottes ,  &  pour  la  levée  des  troupes.  | 
Ce  fut  aulli  en  conféquence  de  fes  Règlements  , 
que  l'on  porta  tous  les  ans  la  fomtne  de  quatre . 
cent  foîiante  Talents  (A)  à  Délai  (i) ,  pour  y 
être  dépofés  dans  cette  ville ,  qui  ftit  choîfie 
pour  être  le  tréfot  de  la  Grèce  ;  maïs  ce  tré-  | 
{or  fut  transféré  dans  la  fuite  à  Athènes. 

Au  refte ,  la  preuve  la  plus  incontellable  . 
que  l'on  pmffe  donner  du  déuniérefleraent  d'-rf- 
'rijlUe ,  c'eft  que  ce  grand  Homme  ,  après  avoir 
pofTédé  les  plus  grands  emplois ,  &  èfpofé  des 
deniers  publics ,  mourut  u  pauvre  ,  qu'il  laifTa 
à  peine  de  quoi  fournir  aux  frais  de  fa  fépuliure  ; 
&  que  le  Public  fut  oUigé  de  fe  charger  de 
Tentrenen  de  fes  filles ,  &  de  leur  bÙK  une  dot 
des  deniers  de  l'Epargne  pour  les  marier.  Sa 
mort  arriva  environ  quatre  ans  après  le  ban- 
tifTement  de  ThimifiocU. 

(A)  On  a  ài\i  parl^  du  Talinièmt  h  Vi«  de  MiUladt, 
ch3p;  7.  Si  l'on  réduit,1a  valeur  du  Tii/f»  Âttiqat  à  notre 
inoDnoie.relOD  l'eûimstlon,  peuc-âtic  la  p'.ut  exaSe,  U 
ëtoli  de  1444  livres.  Ain!i  cctre  fomme  de  quatre  cent 
foiiante  Tdtau  fera  fvaluée  à  onze  cent  vingt-quatre 
mille  quatre  cent  Toixante- quatorze  livits. 

PAUSANIAS.  IV. 

Jr  AUSANIAS  («)  ,  tacidimonien  ,  peut  être 
Tegardc  en  général  comme  un  grand  Homme  ; 
(d)  H  étolt  fils  de  Cliembnie ,  &  de  la  R^ce  Royale 
des  Eaiffihiaidu  ,  defcendlnti  A'Euryffhint.  Praclii  & 
Euryfikinty   freret   jumeaux,   illiu   dii  faug  A'Hirtuh, 
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quaque  civûas  daret ,  AriJHdes  de-- 
lecbis  efli  qui  conjiitueret.  Ejus  ar~ 
bitrio  quaarinsenta  Gf  fexa^ma  ta~ 
ienta  quotannis  Delum  funt  collata: 
id  enim.  commune  œrarium  ejje  vo- 
lueru/U,  QuûB  omnis  pecunia  poflsro  . 
tempore  Athenas  tranjlata  efl. 

tiic  quâ  fuent  ahjlirumiâ  ,  nul~ 
lum  ejl  certius  indicium ,  quàm  qubd 
quum  tantis  rébus  prœfuiffet,  in  tantâ 
p'aupertate  decejjît ,  ut  qui  efferre- 
tur  vix  reliquerit,  Quo  ja3um  ejl  ut 
filiez  ejus  publicè  alerentur  ^  t/  de 
communi  (crario  dotihùs  datis  ,  col- 
locarentur.  DeceJJlt  auiem  ferè  pofl 
armum  quartum  quàm  Themijîodes 
Athenis  erat  expulfus, 

(i)  On  ehoifit  Diloi,  parce  qae  cette  Me  étoif  exirême- 
ment  fortifiée ,  &  n'êioii  furpefie  ï  aucun  às%  Peuples  de 
la  Gria.  Il  y  a  apparente  que  ce  dépôt  fui  mii  dans  le 
Temple  i'Apalloa ,  qui  était  dan;  une  p.irfoite  vénéra- 
tion non-renlenieDt  aiu  Gras,  moi*  mime  k  coules  les 
Mariom  étrangère!. 

PAUSANIAS.   IV. 

Pa U SAN ias  Lacedcemonius  , 
magnus  komo  i  fed  varius  in  omni 

mvix  la  naiflimce  de  JifuijChrtfi.  Chacun  de  ces  deux 
rerei  ayant  Uiffé  le  pouvoir  Royal  ï  leuri  enfants ,  ce 
ut  dans  cette  Race  des  Htraeliits ,  ou  delcendaus  d'Au- 

E  ï 
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mais  à  entrer  dans  le  détail  de  fes  aâioos  ,  rien 
jie  fut  plus-inégal  &  plus  Inconllant  que  ia  conr 
duîte  (î)  * ,  8c  ce  fut  un  mélange  biiarre  de 
grandes  vertus  &  de  grands  vices.  La  bataille  de 
Platée  fera  toujours  un  monument  illullre  pour  : 
ià  gloire ,  puifque  ce  fut  fous  fes  ordres  que  les 
Grtcs ,  avec  un  très-petit  nombre  de  troupes  ,  ' 
mirent  en  déroute  l'armée  des  Pcrfis ,  qui  étoît 
He, vingt  mille  chevaux  &  de  deuit  cent  mille 
hommes  de  pied, tous  gens  d'élite  choifis  homme 
à  homme,  &  commanoes  fii  Mardoniui ,  Mède  j 
de  Nation  (■:) ,  Satrape  {d) ,  gendre  du  Roi  (e)  ,  > 
le  plus  brave  &  le  plus  expérimenté  Général  qui 
fiit  dans  toute  la  Ptrfe,  &  qui  periËt  lui-même 
la  vie  dans  ce  combat. 

Paufaniat  enflé  de  cette  viftolre  ,  ne  fongea 
plus  qu'à  brouiller  l'Etat,  &.  à  fe  forger  mille 
projets  ambitieux.  Ce  qui  commença  à  le  mettre 
mal  dans  l'efprît  du  peuple  ,  c'eft  qu'ayant  ofTert  i 
dans  le  Temple  de  Delphes  un  Trépié  d'or  {f)  , 

3u'il  avoit  réfervé  des  dépouilles  des  ennemis  ,   : 
y  avoit  fait  graver  une  kfcrlption  ,  dont  voici 

euh  ,  que  h  diiinîté  Roj'bIï  commença  it  être  partagée 
enire  deux  Princes ,  qui  étoieni  iflits  des  deux  branles. 
Cette  Race  ell  comptée  pour  la  quavieme. 

(*)*  Quelques  Criiiques  ptétendem  quil  faut  lire  ainfi 
1«  texte;  Sed  variai  in  oinni  gtntrt  /bit,  8c  Tupprimer  le 
mot  vica ,  guMî  croient  cauftr  de  l'ambigtifii. 

(()  Les  Midti  &  les  Feifia  ne  comporoient  phis  qa^Hi» 
mémi'NauM  ,  depuis  que  Cyras,  Ëli  de  Ctmiyft  Se  de 
Mmiane,  après  avoir  déthrâ.né  Aftiart ,  Ibn  aycul  miter- 
nef,  dernier  Roi  des  Midu,  avoit  rforri  cette  Mouardûe 
avec  eelies  des  Perfii ,  auxquels  II  transféra  l'Empire. 

(rf)  Saitapt,  terme  Perfrn  ,  qui,  dans  fou  origine 
fignifioit  projjreincnt  le  Général  de  la  mer ,  ou  l'Amiral  i 
&  àiiu  u  fuite  Te  ptenoit  pour  un  Ljeuteiunt  de  Roi  ou 
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«w/e  vucK  fiât  *.  Nam  ut  virtuà~ 
lus  eluxit,  fie  vitiis  efi  obrutus.  Hu- 
jus  illufiriuîmum  efi  pralium  apud 
Platœas.  Namque  illo  duce  Mardo- 
nias  ,  Satrapes  Regius  ,  nation* 
Medus  ,  Régis  gêner  ^  in  primis  om.~ 
nium  Perfarum  &  manu  fortis  ,  & 
confiai  plenus  ,  cum  ducenàs  milli- 
bus  peditum  ,  quos  viriiim  legerat , 
fi*  viginti  millibus  equitum  ,  hàud 
ita  magna  manu  f  Grmciâfugatus  ejiî 
eoque  ipfe  dux  cecidit  prxlio. 

Quâ  vicioriâ  elatus ,  plurima  mif- 
cere  ccepit ,  &  majora  concupifcere  ; 
fed  primàm  in  eo  eji  reprehenfus , 
quod  quum  ex  pnedâ  tripodem  au- 
reu/n  DelpJùs  pofuijfet  ,  Epigramr. 
mate  fcripto  in  quo  erat  hmc  Sen- 

Gonvïnieur  de  l'rov  ocî  ;  c'elt  pourquoi  I'oh  rotnma  Sj- 
''"(liej  les  Provinces  dt>nt  on  leur  confioit  le  eouverne- 
ffieoi ,  &  tout  l'Empire  det  Pirfii  tm  ainfi  divjré  en  Sa- 
otf'ut.  Les  Sat'apu  é'oient  cliortj^s  du  gouvernement 
ciinl  &  mifitairef  puifquMs  s  oient  le  commûndenienc  , 
dans  leor  Province ,  le  fcin   d'y  Cïereef  la   pCice ,  '' 


ttvït  k!  ioipdn .  &  de  payer  le»  airnironi ,  &  qa'ib 
l.\ 
ii  Ton  bMU  frère,  puirque  X€rxii  étoit   alors  iu[  le 


Soient  révéras  d^n  pouvoir  prerqii'iiUnlu 

(0  II  avoir  ipouff  Ariax'P'i .  fille  riê  H"'"  &  fœut 
i(  XiTxia.  A^nfi  il  n'éioit  p«ii  aendie  do  Roi  répiant, 
maii  Ton  bMU  frère       "  .     -    ■-     .-     ».-  1- 

Tbr-ïne  dt-  Ptifi. 

(/)  C'i-ro  t  auiR  une  routume  ancienne  &  pref'inf  gé- 
D^rjlê  dani  tonte  la  G'Ut ,  rie  récompenfer  lei  vùnqaears 
d'un  l'ifià,a.''-\.%  confarroiem  au  Dieu  en ITionoeut dtt- 
<r^el  i'ttoit  câéLirée  la  Fâic  ou  les  Jeux  publics. 
E  «i 
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le  feiu  ;  Paufmias ,  après  avoir  défait  lis  Bar- 
bara  aupris  de  PUtét ,  a  fait  cetu  offrande  à 
;  Apollon,  pour  être,  à  jamais  un  moniamnt  de 
cette  viSoire. 

Les  Laeédimotùtns  firent  effacer  cette  Inf- 
"cription ,  fit  fe  contentèrent  d'y  tiirtf  graver 
les  noms  des  villes  qui  ^voient  contiîbué  pat 
■leur  fecours  au  eain  de  cette  bataille. 

Aptes  la  viûoiie  de  PUiit ,  les  Grecs  Aon- 
rèrent  eocot^  à  Paufanitu  (g)  le  commandement 
.  de  la  flotte  confédérée  (Ji)  qu'ils  envoyoïent  dans 
rifle  de  aypre^i)^^.  dans  KHdUfpont  ^  pour 
chrffer  entièrement  les  Barbares  qui  tetioient 
garnifon  dans  les  Places. 

Sa  bonne  fortune  l'ayant  fuivi  dans  cette  autre 
eatrepriCe ,  il  fe  livra  encore  plus  qu'auparavant 
aux  mouvements  déréglés  de  l'orgneil  &  de  l'am- 
bition. Plein  de  ces  idées  de  grandeur,  il  tâcha  de 
mettre  dans  fes  intérêts  le  Roi  des  Ptrfes ,  en  lai 
TWivoyant  fecrétement  plufieurs  prifonniers  de 
conlldération  qu'il  avoit  faits  à  la  ptife  de  By 
\ance  (A) ,  &  dont  quelques-uns  mêmes  fc  trou- 
vèrent parents  du  Roi  ;  &,pour  ne  pas  donner 
de  défiance  aux  Grecs ,  il  fit  adroitement  courir 
le  bruit  que  ces  prifonniers  ayoîent  trouvé  le 
moyen  de  fe  Ikuver. 

Cependant  il  envoya  fous  man  avec  ces  pri- 


lebre  fous  U  doni[ii:... 
U  proteSion  dei  Gm 
tempi  HAgamnanoa. 
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tentîa ,  Suo  du£):u  Barbaros  apud 
Flatxas  effe  deletos ,  ejufque  vic- 
toriœ  ergo  Apollini  donum  dediffe. 

Hos  verfus  Lacedcemonii  exfcul- 
pfenint  ,  neque  aliud  fcripjerunt 
quàm.  nomina  earum  Civitatum  qua- 
rum  auxilio  Perjx  erant  vicîi, 

Poft  id  prcelium  ,  eundem  Paufa-    c.  IL 
niam.  cum  claffc  communi  Cyprum 
atque  Hellefponmm  miferunt ,  ut  ex 
his  regionibus  Barbarorum  prcBJîdia 
depelLeret. 

Pari  felidtate  in  eâ  re  ufus ,  ela.~ 
tiùs  fe  gerere  cœpit ,  majorefquc  ap- 
petere  res.  Nam  ,quum  Bi^aniio  ex~ 
pugnato  cepijfet  complures  Perfarum 
nohiUs  j  atque  in  fus  tiionnullos  Ré- 
gis propinquos  ;  hos  clam  Xerxi 
remifit  i  jimulans  ex  vinculis  publi- 
cis  effugijfe. 

Et  cum  his  Gongylum  Eretrien- 

'  {k)  La  plupart  dei  HiftorîeBS  ai^rihuent  la  fondation  de 
By^anct  aux  Lacédénoaiiiii ,  &  qH?!qiie!-uDi  même  re- 
comioiflcnt  Peujânias  hii-mêàie  pour  Fondateur  de  cette 
ville  i  ce  qui  j'jccordwoit  peu  avte  ce  que  rapporte  iïi 
notre  Auteur.  On  peut  concilier  Nipot  avec  les  autres 
Hiflonens ,  en  difant  quil  la  rétablit  en  p»tie .  ou  du 
moins  ifa'A  l^iigmen^a  :  c'en  dans  ce  Ctm  q<i'on  a  donni 
pia&eun  Foodueurs  i  Bahjlaat  &  i  d'atui:s  vïlles. 
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fonnlers  un  certain  Gongyliu ,  natif  ^EritrU 
qu'il  chargea  d'une  Lettre  pour  le  Roi ,  dont 
VQÏei  la  teneur ,  ainfi  que  ie  rapporte  Thucy- 
dide :  >t  Pnufanias ,  Général  des  Lacidimoniens . 
»  ayant  fait  ces  prlfonniers  au  fiége  de  By^anee 
n  n'a  pas  plutôt  été  informé  qu'ils  avoient  l'hon- 
)»  neur  de  vous  appanenir  en  qualité  de  proches 
»  qu'il  vous  les  a  renvoyés  en  pur  don.  L'hon- 
»  neur  de  votre  alliance  mettroit  le  comble 
«les  fouhaits.  Si  vous  lui  accordei  votre  fille 
»  il  s'engage  ,  pour  le  prix  de  cette  faveur 
»  employer  tous  fes  efforts  &  tout  fon  crédit 
)*  pour  faire  tomberfous  votre  domination  ,  & 
»  la  République  de  Spartt  (t) ,  &  tous  les  aa- 
»  très  Etats  de  la  Grict.  Si  vous  avei  ces  pro- 
»  poGrions  pour  agréables ,  ne  tardei  pas  de 
»  lui  envoyer  quelqu'homme  de  confiance  avec 
»  qui  il  en  puiffe  conférer. 

Le  Roi ,  plein  de  joie  de  revoir  en  pleine 
liberté  tant  de  pe»fonnes  qui  le  touchoient  de 
fi  près ,  dépêche  fans  différer  Anaba^e ,  qu'il 
charge  d'une  Lettre  pour  Paufanias  ,  dans  la- 
quelle il  n'épargne  ni  les  louanges  ni  les  prières, 
pour  l'engager  à  mettre  tout  en  œuvre  pour 
feure  réiiffir  de  fi  grands  projets ,  &  l'affure  en 
même  temps  qu'il  n'y  a  nen  qu'il  ne  doite  at- 
tendre de  fa  reconnoifiànce  ,  fi  l'exécution  rér 

<0  L«s  Aatran  cnnvicmient  <pie  le  Dom  de  Sparù  eft 
phii  Jiacien  que  nlui  de  Lacidimmt.  Les  Hiltoiicns  don- 
noient  le  nom  de  iparriaiei  aux  hibiiaou  de  la  ville ,  8t 
celui  de  Lacidimonitiu  aux  habitants  de  la  campagne. 
HirsitiK ,  Xittophan  ,  &  Thiteydiit  IVnt  pre'que  ton- 
jonn  obrervé,  quand  ils  ont  fut  le  d^Douibremeiu  des 
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fem  ,  ywi  Litteras  Régi  redderet  in 
quibus  heec  juiffe  fcnpta  ThucyS- 
des  TnemoricE  prodidit  :  y>  Paufanias 
»  dux  Spartx  ,  quos  Bi\antii  cept' 
»  rat ,  poflquam.  propinquos  tuos  co- 
**  gT^*^"^^  »  ''^'  muneri  mifit ,  ftqut 
»  tecum  affinitate  conjungicupit.  Qua- 
f*  re  ,  Jz  tibi  videtur  ,  des  ci  filiam 
n  tuam  nuptum.  Idjlfeceris,  &Spar- 
»  £am  &  cceteram  Grcedamfuh  tuam 
»  potejlatem ,  fe  adjuvante  ,  redaHu- 
y  rum.  pollicetur.  Mis  de  rébus  Jî  quid 
y>  geri  volueris ,  certum  hominem  ad 
»  eum  mittas  face  ,  cum  quo  collo' 
»  quatur. 

Rex  tôt  hominum  falute  j  tamfibi 
necejj'ariorum  ,  magnoperè  gavijus  , 
cortfejiim  cum  Epijlolâ  Artaba^um 
ad  Paufaniam  mutit ,  in  quâ  eum 
collaudat ,  ac  petit ,  ne  cui  rei  par- 
cat  ad  ea  peificienda  ,  qute  poUice' 
tur.  Sifecerit,  nulhus  rei  à  fe  re- 

trotipes  de  lj  République  .  pour  d  ningiiei  celles  de  la 
ville  de  celles  de  U  l'rovince-  On  fait  Sonneur  de  la  fon- 
dstioD  de  cette  vH>e  Ji  cinq  ou  Gk  Héros  difécents.  Si  on  la 
rapporte  ,  comme  font  quelques  Auieuts .  311  Prince  Sfsr- 
tuM,  fils  de  PAonut^c,  Roi  d'.jrjui,  celte  ville  aiié  b3[?e 
dÎK-fept  cent  rrente-fo  ansavant /^-C*f</î,  &  félon  ce 
calcul  elle  fcroit  ploi  aociCQiK  que  Rome  de  uuE  ctot 
quatre- vingt  trou  nu. 
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pond  à  Tes  promefles.  Paufaaïas ,  devenu  pins 
entreprenant  par  ces  afiiitancei  de  la  bonne  vo- 
lonté du  Roi ,  commença  enfin  à  donner  de  la 
défiance  aux  Lacidèmonicns.  Sur  ces  entrefaites , 
ayant  reçu  l'ordre  de  revenir  à  Spant ,  il  y  fut 
accufé  comme  criminel  d'Etat.  Il  trouva  pour- 
tant le  moyen  de  fe  juftiiier ,  Se  il  en  fut  quitte 
pour  une  amende  pécuniaire  :  mats  Totn  jugea  à 
propos  de  iui  âter  en  même  temps  le  commaa- 
dement  de  la  flotte. 

Peu  de  temps  après ,  il  ne  laifla  pas  de  retour- 
ner de  lui-même  Se  fans  ordre  à  l'année.  Ce 
fut  alors  qu'il  ne  garda  plus  de  mefures ,  &.  que 
Us  de  fe  contraindre ,  il  fit  éclater  ouvenement 
fet  delTeins  infenfés.  Il  renonça  tout  à  coup  aux 
mœurs ,  à  la  forme  de  vie  ,  St  à  l'Iiabîllenient 
même  de  fon  pays.  11  parut  dans  un  équipage  de 
Roi  Se  vêtu  à  la  Médienne  ;  il  fe  fit  accompa- 
gner par  une  garde  de  Medts  8c  i'Egyptit>u  ; 
la  table,  étoît  fervie  à  la  manière  des  Pcrfis  (ib)  , 
&  il  en  porta  le  luxe  à  un  tel  excès ,  que  ceux 
mêmes  qu'il  y  âdmettoit  ne  purent  le  fuppoiter.  ; 

On  ne  pouvott  l'aborder ,  &  il  refnfoii  fière- 
ment l'audience  à  ceux  qui  la  lui  bifotent  de- 
mander :  fes  réponfes  étoient  fières  &  mépri- 
ùntes ,  &  fes  ordres  io^érieux  &  cruels.  Ré- 
folu  de  ne  plus  mettre  le  pied  dans  Sparte ,  il 
avoir  établi  fon  féjour  à  Golontt ,  lieu  fitué 
dans  la  Troade  :  ce  fiit  là  quil  formoit  ces  def- 
feîns ,  qui  dévoient  être  également  funelles  & 
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jiulfam  lamrum»  Hujus  Paufanias 
volumate  cogrùtâ  alacrior  ad  rem 
^rendam  faMus  f  in  fufpidonem  ce- 
cidit  Lacedcemoniorum.  In  quo  faSo 
domum  revocatus  ,  accufatus  capi- 
lis ,  aBfolvitur  :  mulSatur  tamen  pe- 
citniâ.  Quam  oh  caufam  ad  clajèm 
remijfus  non  eji, 

At  ille  pofi  non  muUo  ,Juâ  fponte 
ad  exercitum  rediit ,  6"  ibi  non,  cal' 
Ma  ,  fed  démenti  ratione  cogitata 
paiefecit.  Non  enim  mores  patrios 
folùm  f  fid  etiam  cuhum  vejiitumqùe 
mutavit.  Apparatu  Re^o  utehatur , 

t:  Medicâ  :  Satellites  Medi  é 
jyptii  fequebantur  :  epulabatur 
Jnore  'Perfarum  luxuriofus  ,  quàm 
ipà  aderant  i  perpeti  pojfent, 

Aditum  petentibus  conveniendi  non 
dabat  f  fuperhè  rejpondebatf  &  cru- 
déliter  imperabat.  Spartam  redire  no- 
Itbat.  Golonas  ,  qui  locus  in  agro 
Troade  ejî  ^  fe  contulerat  :  ibi  con- 
cilia cùm  patriœ  ,  tùm  fibî  inimica 

il  fanon  beau  déiail  de  Itun  moeurs  i  mais  cet'e  fru- 
psliti  ne  dura  que  jnfqu'à  rairnjeirilTenient  des  Miéa  i 
l'tnpirc  des  P«yêj  ;  car  ceuï-ti  deviorem  bientôt  eut- 
œiaies  efcUvw  du  luxe  dej  HUet, 


.Coojlc 


114     PAV  SA  NIAS.   ir. 

à  lui  &  à  fia  Pâme.  Les  Lacidimonitns ,  infoi' 
mes  de  fes  mauvalfes  piatîques ,  lui  envoient 
par  des  couriers  d'Etat ,  un  oïdce  fecret  («) , 
écrit  avec  les  formalités  ordinaires ,  de  revenir 
ince^mment  à  Sparte ,  fous  peine  de  lui  faire 
perdre  la  tête  en  cas  de  déiobéifTance. 

Paafimias ,  effrayé  de  ca  ordre  menaçant , 
prend  le  parti  d'obéir ,  &  retourne  à  Spartt 
dans  rcfpérance  que  fon  crédit  &  fes  richefles 
le  mettront  à  couvert  du  danger,  il  n'y  fut  pas 
plutôt  arrivé ,  que  les  Ephores  ,  Ma^ftrats 
dont  la  piiiflance  s'étend  en  pareille  occaiîoii 
juTques  fur  la  perfonne  des  Rois ,  le  firent  mettre 
dans  les  prifons  publiques.  It  trouva  encore  le 
moyen  de  fe  tiier  d'un  fi  mauvùs  pas  ;  mais  il 
n'en  demeura  pas  moins  fufpeâ ,  &  il  ne  put 
effacer  des  efprirs  l'opinion  où  l'on  étoit  de  fa 
Mtelligences  avec  le  Roi  de  Perfi. 

L'on  crut  même  qu'il  avoit  pratiqué  fonr- 
dement  les  Hélotes ,  en  les  Banant  de  rcfpé- 
rance de  la  liberté.  Ces  Hélotes  (o)  étoient 

<a]  Le  texM  latin  dit ,  rim  SryuU.  Li  Styt^i  Aolt  CM 
manière  d'icrire  en  cliiftes  lei  dépèchei  fccretes.  C'itoittt 
4nii  roaleam  de  boii  d'une  longueur  8c  d'une  épaKTen 
égale  ,  &  parfiitement  arondis.  Les  Ep'ioreieTi  gardoient 
on,  8(  donrwient  l'autre  au  Général  d  armée.  Lorfqnr  In 
Ephores  voaluient  lui  envoyer  des  ordres  fecrett  qui  ne 
putlent  être  déchiffrés  en  cas  ({u'on  les  ïnHrcepiSr.  ib 
prenoient  uns  bande  de  parchemin  étroite  8t  krague,  nn'ili 
rouloient  avec  iufteffe  autour  de  la  Scyialc  on  roulfïB 
qu'ils  s'éloient  rérerrés  ;  piùt  Ils  y  écnvOiént  lepr<  in- 
tenlloni ,  qui  fairoient  un  rens  sarmU  ,  tant  que  la  bande 
de  parcliemin  éi3'^  appliquée  fur  le  rouleau  ;  mas  dèt 
qu'on  la  déveioppolt.  i'écriiure  étoîl  tmntiuéei  4  1« 
mois  Tans  linifon.  Il  n'y  avoii  aue  le  Génértil  Teul  qui  pûl 
y  trouver  de  la  Cme  Se  du  lens ,  en  ajuftaat  la  Wde 
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eapieèat.  Id  pojiquaM  LacediBmonU 
refciverunt  ,  Legatos  ad  eum  cum 
Scytalâ  miferunt ,  in  quâ  more  illo' 
rum  erat fcftptum yTdfi  domum  rever- 
tereturyfe  capitu  eum  damnaturos, 
Hoc  nuncio  motus  ,  fperans  fe 
€tiam  pecuniâ  &  potentiâ  inftans  pe- 
riculum  pojfc  depellere  y  domum  re~ 
dit.  Hue  ut  venit ,  aè  Ephoris  in 
vincula  puhlica  conJeSus  efl  ;  liut 
€Tiim  U^bus  eorum  ,  cuivis  Ephoro 
hoc  facere  Régi.  Hinc  tamen  Je  ex- 
pedivit  :  neque  eà  magis  carebatfuf- 
picione  :  nom  opinio  manebai,  eum 
cum  Rege  habere  focietatem. 

Efi  genus  quoddam  homnum  , 
quoi  Helotes  vocatur,  quorum  ma- 
gna muUiiudo  agros  Lacediemonio- 

fur  le  rouleau  fembUble  ,  te  la  remctunt  dam  1«  min» 
étal  où  I»  Ephorci  i'avoisHt  mife, 

(o)  Lej  Hitatti  tiroisnl  leur  nom  d«  ta  ville  A'HUot, 
dont  ili  étoieni  on^iiajrci.  leni  révolte  contre  Ici  la- 
ciàimonitiu ,  U  titiG  lïgue  qu'ils'  firent  avec  les  Mtffi' 
ni'ini ,  eimem-f  jurés  de  Sfàrit,  dani  k  temps  d*unef- 
ttoyable  tremblement  de  terre ,  qui  raina  la  ville  de  la- 
tidimont,  furent  punis  de  refclavage.  On  les  em;i!oyoit 
aux  fondions  k)  phit  balfei  :  en  eertûint  }oun  de  l'année 
on  let  baitoii  à  coops  de  verges ,  de  fans  Fio'id  .  &  (bnt 
qu'ili  EUflént  fait  aucune  faute  .-on  s'éludiolt  p^r  les  tral- 
icments  les  plus  barbâtes  il  ks  opprimer  ;  Se  ce  qiù  étoit 

I  le  comble  de  la  mifere ,  Ils  ne  pouvoieat  ian'als   étrs 
r.lli-inchii ,  ri  vendus  lion  du  pays.  Il  u'eft  donc  pu 

;  itomuiit  qu'ils  fe  nWoliatteat. 
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une  efpece  d'efclaves ,  employés  pour  la  plu-, 
part  à  la  culture  des  terres  des  LaeitUmo- 
n'uns ,  &  à  d'autres  fonûions  Terviles.  ' 

Mail  comme  l'on  n'avolt  pas  de  preuves' 
cettameî  pour  le  convaincre ,  on  crut  ne  devoir 
pas  condamner  un  homme  de  ce  rang  fur  dei 
fimples  foupçpns ,  &  qu'il  falloit  attendre  tjue 
le  temps  écûirdt  tonte  cette  intrigue  :  ce  qui' 
arnva  ea  effet,  comme  nous  allons  le  dire. 

Un  jeune  Thtjfal'un  du  bourg  iArple ,  que  I 
Paufanias  avolt  autrefois  aimé  peu  honnête-  ' 
ment ,  fc  voyant  poneur  d'une  Lettre  que  ce- 
lui-ci lui  avoii  donnée  pour  Aitaba^,  fie  fai- 
fant  réflexion  qu'aucun  de  ceux  qui  avotent 
été  chargés  d'une  pareille  commiflion  n'en  étoit 
revenu ,  entra  en  défiance  qu'il  n  y  eût  quel- 
que chofe  dans  cette  Lettre  qui  te  concernât 
lui-même  :  c'eft  pourquoi  il  en  défit  l'enve- 
loppe ,  &  l'ayant  décachetée  ,  il  tronvc  que 
(es  fijupfons  étoient  bien  fondés ,  &  qu'il  y 
alloit  de  f^  vie  s'il  rendoii  cette  Lettre ,  qui 
contenoit  tout  le  fecret  du  complot  qui  fe  tra- 
moit  entre  Paufamas  &  le  Roi  de  Perfe.  En 
même  temps  le  jeune  homme  va  remettre  cette 
Lettre  fatale  entre  les  mains  des  Ephores ,  qui 
firent  paroître  en  cette  occafion  un  trait  admi- 
rable de  leur  prudence.  Ils  ne  voulurent  pas 
s'afl'urer  de  ta  perfonne  de  Paufamas  fur  les 
feuls  indices  de  ce  jeune  homme  ,  mais  ils  dif-  ! 
férèrent  d'en  venir  aux  voies  de  fait,  jufqu'à  ; 
ce   qu'ils  fuITent   pleinement    convaincus   par  ! 
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rum  colit  3  [ervorumque  munere  fun^ 
Biur.  Hos  quo(]ue  JoUicitare  fpe  li- 
eenaiis  exifiimabatur. 

Sed  quQd  harum  rerum  nullum 
erat  apertum  crimertf  quo  arguipof- 
fet ,  non  putabant  de  tali  tamqus 
claro  viro  Jufpicionibus  oponere  jU" 
<iican  :  fed  expecîandum  ,  dum  Je 
ipfa  res  aperiret. 

Intérim  Argilius  quidam  adoUf- 
cmiulus  j  quem  puerum  Paufanias 
amore  inhonejio  dilexerat  ,  quum 
EpiRolam  ab  eo  ad  Artaba^um  acct- 
pi-jfii  f  eique  in  fufpicionem  venijjet 
aliquid  in  eâ  de  je  eîjejcnptum  ,  quod 
nemo  eorum  redijjet ,  qui  fuper  tali 
caSsâ  eodem  mijji  erant  ,•  vincula 
EpiflûleB  laxavit  ^  Jimffque  detraSo  , 
cognovii  3  fi  pertuli£et ,  Jîbi  ejfe  per- 
eundum,  Erant  in  eâacm  Ep'îjlolâ 
<}ua  ad  ea  pertinebant ,  qua  interRe- 
gem  Paujaniamque  convenerant.  lias 
ille  literas  Ephoris  tradidit.  Non  efl  . 
praiereuhda  gravitas  Lacedamonio- 
nim  hoc  loco  :  nam  ne  hujus  quidem 
indicio  impuljifunt ,  ut  Paitjaniam 
comprekenderent  ;  neque  prias  vim 
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l'aveu  même  de  l'accufé  ;  &  voici  de  (juetle 
manière  ils  s^  prirent  pour  découvnr  bj 
vérité, 

11$  ordonnèrent  à  l'accuiàteur  de  fe  réfii^er: 
dans  un  Temple  de  Ntptune  (p)  ,  qui  étoit^ 
au  Promontoire  dii  Tinare,  Temple  qui  étoit 
regardé  par  les  Greci  comme  un  afyle  invio- 
laole.  Le  jeune  homme  fiùvani  fes  inlimÛions , 
feignit  de  chercher  fa  (^reté  au  pied  de  l'AureV 
du  Dieu(f}.  Cependant  les  Epaores  ayant  làiti 
creufer  fous  cet  Autel  un  lieu  d'où  l'on  pouvoitl 
entendre  ceux  qui  viendroient  parier  à  cet  Ar^-  \ 
Utn  ,  quelques-uns  de  ces  Magiftrats  s'y  ca-i 
chèrent.  Paufanias  n'eut  pas  plutôt  appris  que, 
«e  jeune  homme  s'étoit  réfugié  dans  le  Temple  ,■; 
qu'il  y  accourt  tout  trouble.  ' 

Et  le  voyant  en  pofture  de  fnppliani  an  pied  j 
de  l'Autel ,  il  liù  demande  ce  qui  lui  avoït  &it  i 

{irendre  mie  li  prompte  &  Il  furpreuante  rtfo- 
ution  :  le  jeune  Argihen  lui  répondit  que  c'étôit 
la  leEhire  de  fa  Lettre.  A  ce  mot ,  Paufanias , 
tout  autrement  intrigué  &  alarmé  qu'auparavant, 
le  conjure  de  ne  nen  révéler  de  cefecret,  &j 
de  ne  point  deflervir  un  homme  dont  il  avoit  j 
reçu  tant  de  faveurs  ;  lui  proteftant  que  s'il  lui'  i 
tendoit  ce  bon  office ,  &  s'il  l'wloit  à  fortir  de 
l'embarras  de  telles  affaires ,  il  n'y  avoit  *ien  qu'il  ' 
ne  dftt  fe  promettre  de  fa  reconnoiffance. 
Les  Ephores  s'étant  donc  affiirés  par  evx- 

(f)  Lu  LatiUmonUnt ,  camme  1»  ÂtUtitai ,  ado- 
roieoc  Ntftuat  fous  le  nom  ffArfmhiUt  >  parce  ijB'itaiit 
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aikibendamputaverunty  quàmfe  ipfe 
zruiicajfei.  Itatjue  hiiic  mdici ,  quH 
fieri  vellent ,  prxcepenmt.  • 

Fanum  Neptuni  ejl  Tanari,  quoâ 
violari  ne/as  pmant  Graci  :  to  ille 
index  confugit  ,  in  '  arâ  confeJit, 
Hancjuxtà,  locum  fecemnt  fub  ter- 
ra, ex  quo  pojfet  audiri  ^Jî  quis  quid 
loquereturcumArgilio.  Hue  ex  Epko- 
ris  quidam  defcenderunt,  Paufanias 
ut  audivit  ArgiUum  confugijje  in 
aram  >  perturbatus  eo  venit. 


Quem  quumfuppUcem  Dei  vide- 
ret  m  arâ  fedemem ,  quxrit  caufte 
quid  fit  tam  repentini  confilii,  Huic 
i/ie  quid  ex  literis  comperijfet,  ape- 
rit.  iantb  ma^s Paufanias perturba- 
tus orare  ccepity  ne  enunciaret ,  nec 
fe  mentum  de  illo  optimè ,  proderet» 
Quhd  fi  eam  veniam  (îbi  dedijfet , 
tantifque  implicitum  rébus  fublevaf- 
fetf  maffio  eiprœmio  futunim, 

His  rébus  Èphori  cognitis ,  fatiùs    c.  Y, 

le  Dieu  de  la  ma,  c'étoit  lui  qui  en  reodoit  h  naviga- 
tion /art  &  heurcurc. 

(;)Ctoit  une  coutume  d'un  grand  uraecdani  toute  la 
Gritt ,  Tui  tout  pou  les  tfclaves, 

,      .Google 
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mêmes  du  crime  de  Paufanias ,  crurent  qu'ils 
ne  dévoient  fe  faifir  de  lui  que  lorfqu'il  feroit 
dans  Lacidémom.  Ainfi  ils  reprirent  le  chemia 
de  cette  ville  ;  &  Paufanias^  qui  fe  flattoit 
d'avoir  gagné  le  jeune  Argilien ,  ks-fuivoit  fans 
fe  douter  de  rien  :  mais  comme  il  étoit  en  che- 
min, dans  l'inftant  même  qu'on  alloit  l'arrêter , 
les  fignes  que  lui  fit  un  des  Ephores  qm  vou- 
loit  le  fauver ,  lui  fireijt  comprendre  qu'on  vou- 
loit  s'afliirer  de  fa  perfonne.  Alors  devançant 
de  quelques  pas  ceux  qui  le  fuivoient ,  il  gagna 
un  Temple  de  Minerve  ,  furnommé  Ckakia- 
cpj  (r) ,  croyant  y  trouver  «n  afyle* 

Les  Ephores  firent  en  même  temps  condam- 1 
ner  les  portes  de  ce  Temple ,  pour  empêcher  ' 
le  coupame  de  fe  fauver ,  &  ordonnèrent  qu'on 
démolît  le  toit  pour  le  fair«  mourir  plutôt ,  le 
lailTaot  expofé  aux  injures  de  l'air.  On  raconte 
que  la  mère  de  Paaftnias ,  qui  vivoit  encore , 
mais  très4lgée ,  ayant  été  bien  informée  de  l'at- 
tentat de  (on  fils ,  fiit  des  premières  à  appor- 
ter des  pierres  pour  fermer  l'entrée  du  Temple 
&  pour  contribuer  au  fupplice  de  ce  fils  crimineL 
Oq  le  tira  demi-mort  du  Temple,  &  à  peine 
fut-il  dehors  qu'il  expira.  Telle  fut  la  fin  de 
Patifanias ,  qui  vit  ternir  par  une  mort  hon- 
tcufe ,  une  vie  que  tant  d'aâions  militaires 
avoient  rendue  fi  glorieufe.  Quelques  perfonnes 

(r)  Les  LacUimasuni  ,, Peuple  extrêmement  belU- 
queux ,  honoroiem  particuliecèmeni  Minime  oaFalUj, 
comme  Déeffe  de  la  puerre,  CïUe  Divintlé  avoit  fept  oa 
huit  antres  Temples  dans  Sparie  ;  niais  celui-ci  o'étoit  pas 
feuleiueiic  le  plut  célèbre  de  Lac4Him>Be,  mais  encore 
putaverunt 
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putavenmt  in  urht  eum  comprekendu 
Ouà  quum  ejfent  projeSi  ,  &  Pau- 
fanias  placato  Argilio  ^  ut  putahat, 
Â.acedœmonem  reverteretur  :  in  iii- 
nere,  guumjam  in  eo  ejfetyutcompre- 
hendêrctur^  è  vultu  cujufdam  Epko- 
ri  y  qui  eum  admonere  cupiehaty  injl' 
dias  fibi  fieri  intellexit.  Jtaque  pau- 
cis  anu  gradihus  ,  quàm  qui  fequC' 
bantur^  in  œdem  MinervtZj  qux  CkaU 
citecus  vocatur,  cenjugii. 

ffincne  exire  po^et  ffiatim  Ephori 
■valvas  ejus  eedis  objîruxerunt  j  teC' 
tumque  funt  demolui  ,  que  faciliàs 
fub  dip  imerirsu  Dicitur  eo  temporc 
matrem  Paufaniie  yixijfe  ,-  eamque 
jatn  magno  natUj  pojlquam  de  JcC" 
Ure  jUiicompent  i  inpnmisadfilium 
claudendum  ,  lapidem  ad  imroitum 
eedis  attulijfe. 

Sic  Paufanias  magnam  belli  glo' 
rîam  turpi  morte  maculavit.  Hic 
^quum  femianimis  de  Templo  elatus 
\t(fec f  confejtim  animam  efflavit.  Cu- 
ite rancinne  Gritt.  Od  croit  communfmeoc  qn'll  éKrit 
lia ,  d'où  vjm  le  dooi  de  ChaUimtai ,  Temple  d'ai- 
Le  privilège  de  ce  Temple  éioii  de  procorer  llm- 
._.:ë  &1a  rémiffion  de't  crimM  aux  coupables  qiù  avoicac 
boBbeur  de  l'y  rifa^er. 
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ayant  propofé  de  jeier  fon  corps  au  même  lien, 
où  L'on  avoit  contume  de  poner  ceux  qui 
avolent  été  exécutés  comme  ctiminels,  cet  avis 
fut  defapprouvé ,  &  on  le  fit  enterrer  affei  loia 
de  l'endroit  où  il  étoit  mort 

Mais  ayant  été  déterré  dans  ta  fuite  paf  nn 
commandement  exprès  de  l'Oracle  de  Dtlfket{i)i 
on  le  reporta  dans  le  lieu  même  où  il  montiit, 
&  là  on  lui  donna  une  nouvelle  fépulturc. 

,  (<)  Diodore  de  SUUc  rapporte  que  le  corps  de  Faw 
fiitiai  fut  adjugé  à  îti  parents  pour  lui  donner  la  Tépul- 
tiiF^  1  malt  m? ÀrHtUan  .  irrita  rnntre  let  LnciâÀmaitttat 
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V_<  1 M  O  N  ,  fils  de  MUciaJe ,  cEoit  i'AiÂiaes.  ■ 
Les  commencements  de  fa  jeuneffe  furent  ex- 
ttSmement  pénibles ,  &  mis  à  de  rudes  épreu- 
ves. Son  père  étant  mort  en  prifon  (ans  avoir  pu 
payer  l'amende  à  laquelle  il  avoit  été  condamné 
par  le  peuple ,  Cimon  îe  vit  réduit  par  les  Loix 
étabRes  à  Atkinet  (*),  à  garder  la  même  pri-  [ 

(a)  On  ne  mettoit  jimais^i  Athinti  aucun  Citoyen  en 
prïron  durant  le  tempt  qn'on  inURiiroit  fon  procès.  Un 
dci  ferment!  que  prCtoient  Ici  Maginrats ,  félon  £>i- 
mojlhiat .  éto:t  de  ne  procéder  par  emarlfoimement  contre 
aacun  Gtoyeo ,  qu'il  ne  ffii  condamne  (  fi  ce  n'eit  en  cat 
de  crime  de  lète-majené ,  ou  quand  il  s'a^lToii  de  mal- 
verfation  dans  les  finantn  &  tréTors'  de  ta  République.  ) 
Mihiait ,  qui  était  accufé  de  trahifen ,  demeura  dans  Ton 
Jo^ii  où  il  était  malade ,  non-feulenrent  tant  qne  l'accu- 
'  fation  dura ,  mais  dans  le  temps  néme  qu'elle  fat  plai- 
dée  &  rugée  ;  nuis  dis  qu'il  fut  condamné  1  une  amende 
de  c  nqiiante  Talents ,  on  le  conflitua  aufli-tdt  prïfotinier. 
AiiiQ  ce  fiit  en  vertu  de  cette  .même  candamnatian  que 
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Itu  mortui  corpus  quum  eodem  non- 
mdU  dUereru  inferri  oportert,  quo  hi 
qui  ad  Jupplicium  ejpnt  dati  ;  difpli- 
cuit  plunous  :  6*  procàl  ab  eo  loc» 
'■nfoderum  ,  in  quo  erat  monuus, 

Inde  pofieriùs ,  Dei  Delpkiciref- 
wnfo  crutus  ,  atque  eodem-  loco  _/ê- 
mltus,  ubi  vitam  Jlnierat. 

^Dilu  i  ceux  qui  l'étoieni  vccui  conrniKr  i  Dtipia  i 
plli  eiffent  à  lut  rendre  le  Suppliant  en  perfonne  !  que 
:(m-ci  ne  pouvant  te  repréfenter  vivant ,  puir^ull  étoit 
Don,  avaient  élevé  deux  flaiaes  â  Paufaniai. 

C  I  M  O  N.    V. 

\uïMON  Miltiadis filius  Athenien- 
'ts  dura  admodùm  initio  ufus  eji  ado- 
Ufceruia.  Nam  quum  pater  ejus  li- 
ttm.  aftimatam  populo  folvere  non. 
ootuijjetj  ob  eamque  caufam  ïn  vin- 
:ulis  publias  deceffijfet  y  Cimon  eâ- 
iem  cujîodiâ  teneoatur  ,  neque  legl- 
yus  Atkenienjïum  emitti  poterat ,  nifi 

<i}  fili  Cimon  fat  obligé  de  garder  là  prHbn  >  St  pour 
Joslaifeàune  Loi  dei  Aihiaitni,  gui  portoit  que  cem 
|iii  avouent  été  «ondamnéi  i  une  peine  pécunia.re ,  ve- 
iMi  à  mourir  Tans  payer ,  leurs  eufints  refoicnt  con- 
^m  de  payer  pour  eux ,  fans  quoi  ils  étoient  déclaras 
°^>nn  jDbu'à  la  Tatltlafiion  entière  du  payement.  Il  n'é- 
■"'f  pli  même'  permis  de  faire  grâce  de  cette  taxe  )udi-  -^ 
ttmt.quand  nne  £ob  elle  éioii  impoKe.  ' 

F  n 
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fon  fans  efpérance d'en  forrir,  qu'il  n'eùl  payé 
la  fomme  à  laquelle  fon  père  avoit  été  taxé. 
Il  avoit  époufé  Elp'mice ,  qui  étoit  (a  foeur 
de  père  ,  &  en  contractant  ce  mar'uge ,  U 
n'avoit  pas  plus  fuivi  fan  goût  Se  fon  inclina- 
tion que  la  coutume  du  payi ,  qui  pemiettoît 
à  un  frère  d'époufer  là  tour  de  père.  Un  cer- 
tain Caillas  ,  qui  avoît  beaucoup  plus  de  '  rï- 
chetTes  que  de  nsiffance  ,  8c  qui  s'etoit  fait  un 
grand  revenu  par  le  moyen  des  Minei ,  étant 
devenu  fort  amoureux  aElpinkt  ,  propofa  à 
Çimon  de  le  dégager  de  prifon  en  acquittant 
fes  dettes ,  pourvu  qu'il  renonçât  en  fa  faveur 
au  mariage  qu'U  avoit  contraâé  avec  Elpinice. 

C'mon  ayant  rejeté  avec  mépris  les  offres 
de  cer  homme ,  Elp'mice  proiefta  qu'elle  ne 
kiffeioii  jamais  périr  dans  les  fers  l'illullre  fang 
de  MUtiade ,  &  que  puifqu^il  ne  tenoit  plus  qu''à 
dle-mème  de  le  fauver  au  prix  qu'on  lui  propo- 
foît ,  elle  prendroit  Cdltaj  pour  fon  .mm  auJ£- 
t(M  qu'il  auroit  faiisfait  à  fes  promeOès.  i 

Cimon  ayant  été  remis  en  liberté  pi|r  le  fâ-  I 
crifice  généreux  que  fit  Elp'mkt  en  (a  faveur  , 
parvint  en  peu  de  temps  à  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  élevé  dans  la  République.  Car  outre  qu'il 
ne  manquoit  pas  d'éloquence ,  &  qu'il  ét6Ît 
extrêmement  libéral ,  il  poffédoit  dans  un  haut 
degré  ta  fcience  des  Loix ,  &  avoit  une  grande 
expérience  dans  le  métier  de  la  eaerre,  qu'il  ! 
avoit  appris  dès  fpn  enfance  en  faifant  fes  pre-  l 
mieres  armes  fous  MiUiade  fou  père. 
if    L'une  de  ces  dernières  qualités  lui  donna  une 
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peamîam  quâ  pater  muMatus  effet , 
folviffet. 

îiabehat  autem  in  matrimonio  fo- 
roran  fuam  germanam  nomine  Elpi~ 
tikoij  non  magis  amore,  ijuàmpa~ 
trio  more  duUus  :  nom  Athenienjibus 
Iketf  eodempatre  natasj  uxores  du- 
cere.  Hujus  conjugii  cupidus  Callias 
^mdam  ,non  tam  generofus  quàmpe- 
cuiùofm  ,  qui  magnas  pétunias  ex  me- 
tallis  fecerat ,  egit  cum  Cimonc  m  eam 
fU  uxorem  darei  :  id  Jî  impetra£et  j 
fcpro  illo  pccuniam  foîumrum. 

Is  quum  talem  conditionem  afper- 
naremr  ,  Elpimce  negavit  fe  pajfu- 
ram  Miltiadis  progeniem  in  vinculis 
publias  imerire,  quoniamque  prohi- 
here  pojfet ,  Je  Calliœ  nupturam  ,  fi 
ta.  quœ  polliceretur  prcejlitiffet, 

lali  modo  cufioaiâ  liheratus  Ci-  ' 
monf  ceUriter  ad  principatum  perve- 
mt.  Hahcbat  enimfatis  eloquemiœ  , 
fummam  Uberalitaiem  f  magnampru- 
denàam  cùm  Juris  avilis  ,  tàm  rei 
militans ,  quàd  cum  pâtre  à  puero  in 
exercitu  fuerat  verfatus^ 

Itaque  hic  ù  poputum  urbanum  in 

F  ïj 
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^ande  autorité  fur  le  peuple  dans  le  Gonvtt^ 
nement  civil  ;  &  l'autre  lui  acquit  un  eran<j 
pouvoir- dans  farniée.  Son  premier  Géneralat 

tut  fignalé  par  la  déroute  d'une  puifiànte  armée 
de  TAracts  (^) ,  qu'il  battit  fur  les  bords  du 
fleuTe  Sttymon.  Après  cette  viâolre  il  fit  bâtir 
la  ville  A^Amphipolu ,  &  la  peupla  d'une  colo* 
aie  de  dix  mille  Athénitns. 

Son  fécond  Commandement  fut  célèbre  par 
la  dé£âte  &  la  prife  de  la  flotte  des  Cypritm 
&  des  Phéniciens ,  qui  ftoit  compofée  de  deux 
cents  voiles  :  il  remporta  cette  viaoire  à  la  hau- 
teur du  cap  de  Mycalt  (c).  La  fortune  fe  dé- 
clara encore  pour  lui  le  même  jour  par  un  autre 
avantage  qu'il  remporta  fur  terre. 

En  effet ,  après  s'être  rendu  mdtrc  des  vaif- 
feaus  ennemis ,  îl  fit  en  même  temps  débarquer 
fes  troupes  pour  profiter  de  fa  vîâoire ,  &  char- 
geant brufquement  les  Barbares  <jui  étoicnt  en 
grand  nombre  ,  il  les  rompit  &  les  renverb  du 
premier  choc  (<^.  Comme  il  retoumoit  à  Aihines 

(i)  U  ne  faut  point  entci 
liire  de  Tkracii ,  ptiifaue  i 
(olde  des  Rois  de  Perfl. 

(i)Tt>ui  lei  Auieun  qui  ont  parlj  de  cette  bataille,  , 
lapportent  qu'elle  fut  donnée  auprès  du  Fleuve  Eurymè-  , 
4ot  en  FaBiphilii ,  &  aucun  ne  dit  qne  c«  fnl  auprès  | 
de  MvcaU ,  montagne  ou  Promontoire  de  Carit.  La  flone  i 
dei  Ptrfii  éiolt  à  l'embouçliure  de  VEarjituioa  ;  ainfi 
U  ell  impolTible  qu'en  un  m^nie|ou(  elle  ait  été  bntiae, 
&  auprès  de  ee  fleuve .  &  auprès  du  cap  de  Myalt , 
ees  deux  endroits  itaai  à  une  trop  grands  diUance  l'un 
de  l'autre.  Pomponiui  Mtla  eS  auRi  du  mfme  fentimeuL 
Au  refle ,  celte  flotte  étoit  beaucoop  plut  nombrenfe  que 
ne  le  dit  Nipot,  puirque  li;len  Diodtn  de  SiàU ,  Ci' 
naB  garaia  (nr  les  ennemi)  trois  cents  Galères  >  quarante 
■utres  VaiiTeaai  de  gueirc ,  &  fit  plus  de  vin^  mille  . 
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fuâ  tenuit  poteflate  ,  6f  apui  exercl- 
tumplurimùmvaluh  automate.  Pri- 
mùm  imperator  apudfiumen  Stry~ 
mona  magnas  copias  T/tracum/uga- 
vit:  oppidum  Amphipolim  conjiituu, 
ehque  decem  nùUia  Athenienjîum  i>f 
Colomam  mijît. 

Idem  iteràm  apud  Mycalen  Cy~ 
priomm  (f  Phœnkum  'ducemamm 
navium  clajfem  deviSam  cepit  :  eo- 
iemque  du  pari  fonunâ  m  terra 
tifuseji. 

Nam^ue  hojlium  navihus  captls  , 
fiatim  ex  ciaffe  copias  fuas  eauxit, 
Birharorum  uho  concurfu  mOximam 
yim  proflravit.  Quâ  vîâoriâ,  magnâ 
prtedâ  potims  ,  quum  dofnum  rêver- 

PôfoBfciï.  Qnelmiei  Auteun  difint  en  effet  qne  c«  ar- 
Wmm  étoh  ie  lïK  cents  voiles ,  &  ceux  qui  le  font 
Bioindie ,  de  troii  cent  cinquante. 

(fl  Cette  Brande  défeiie  rabailth  8:  dompw  tellemeni 
ioti;uei|duRot  de  Ftrft,  qu'iHùt  coRraint  de  idre  DU 
Jf3it<  de  pais ,  pat  lequel  il  promit  &  jura  iiue  dani  la 
loiw  fcj  armées  n'approcherotenc  point  de  h  mer  de 
("fiti ,  plus  pris  que  de  la  courfe  qu'nn  cheval  peut  faire 
N  une  heure ,  &  ne  nai/igerotent  point  plus  avant  que  lei- 
'^OiUéudimitt  &  les  Cyaaitt ,  avec  Galères  ni  an- 
"«  "JifciuT  de  gaetre.  Les  Atkiaitni  fondirent  à  cette 
Wcjwm  un  Autel  de  la  Paix  ,  &  il  fe  trouva  tant  d'or 
«  flWoi  des  dépouillei  des  ennemis .  oull  y  en  eut  de 
TMifoorgir  abondamment  l  tooies  le;  dépenfes  de  la 
K(|nu)Bque ,  &  i  faite  bliir  uoe  lonn«  muraille  du  clil- 
«twqaireîjrdoitlejttidû 

F  iv 
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avec  un  nche  buiin ,  il  vi&a  Tut  fa  rantc  qnet-i 
ques  lues ,  que  la  dureté  du  Gonvemement  des 
AtiUnitns  avoit  portées  à  la  révolte  ;  il  affermît 
dans  le  devoir  celles  qui  étoient  bien  intention- 
nées ,  &  fit  rentrer  dans  t'eb«flànce  ceQes  t^ni 
j'en  étoient  écartées. 

L'Ifle  de  Scyros  ,  qui  étoit  alors  babîtée  par 
les  Dokpu ,  fut  la  plus  févéremeni  châtiée  , 
comme  la  plus  rébelle  ;  il  en  chafla  les  anciens 
habitants ,  &  c^^peupta  entièrement  Tlfte  &  la 
ville  :  toutes  les  terres  qui  en  dépendoient  furent 
le  partage  d'une  Colonie  A'AiktnUni  qu'il  y  fit 
venir.  Sa  feule  préfence  abattit  la  fierté  de  ceux 
de  l'iSe  de  Thafis ,  que  leuri  grandes  ricbeSeï 
avolent  rendus  infolents.  L'argent  que  produifit 
la  vente  de  tout  le  butin  ^t  lîir  les  ennemis ,  fut 
employé  à  fortifier  le  c6té  méridional  de  la  ville 
tJtthiiies  y  en  y  conftcuifant  une  bonne  Citadelle.' 

L'ingratitude  &  Tenvie  dei  Athinitm  fut  la 
récompenfe  de  tant  d'aftions  glorieufes ,  qui 
diftingnoieni  fi  avantageufement  C'mon  de  tous 
fes  Concitoyens  :  c'eft  ainfi  qu'ils  avoient  déjà 
traité  Miltiade  fon.  père,  &  tous  les  grands 
Hommes  qui  s'étoient  fignalés  par  leur  gouver- 
nement. Âmfi  ce  peuple  jaloux  le  cond»nna  à  un 
«xil  de  dix  ans  par  fon  Oflracifme  ;  traitement 
indigne ,  &  dont  XciAthinitns  vinrent  enfin  à  fc 
repentir  plutôt  que  cet  illuftre  Exilé. 

Il  parut  infenfible  à  la  cruelle  injuftice  de  fon 
ingrate  Pairie,  &  fa  confiance  n'en  fut  point 
ébranlée.  Mais  les  Athéniens  eurent  bientôt  fujet 
de  le  regretter ,  &  la  guerre  que  les  Lacidénu)- 
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teretur,  quhdjam  nonnulLx  Infulee. 
pTopter  acerbitaum  imperii  defece~ 
rant  ,  benè  animttas  confirmavit , 
alienatas  ad  officiuni  redire  coegit. 

Scyrum ,  quam  eo  tempore  Do- 
lopes  incolebant  f  (juod  contumaciàs 
fi  g^JJ^f'^i  t  vacuefecit  :  fejfores  rc- 


teres  urée  /nfulâque  ejecit  j    agros 

civibus  divifit,  Thafios 

tos  ,fuo  adventu  jregit.  His  ex  ma- 


biis,  arx  Athenarum,  quà  ad  mer 
ridiem  vergitt  ^fi  omata. 


Qiàbus  rébus  quum  imus  ii%  civi-  C.  m. 
tate  maxime  fioreret,  incidit  in  ean- 
dem  invidiam  quam  pater  fuus  ^cœte- 
rique  Athenienjium  principes.  Nam 
tejîarum  fuffra^is  ,  quod  illi  Oftra- 
cifmum  vacant,  decem  annorum  exi- 
lium  mulSatus  efl.  Cujus  faSi  cele- 
riàs  Athenienfes  quàm  ipjum  poerà- 
tuit. 

Nam  quum  itle  forti  anima ,  in- 
vidiœ  ingratorum  cejjijfet ,,  bellumque 
Lacedeemonii  Athenienjîbus  indixij- 
F  V 
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«Mnflcurdéclarèrent(«),les  ayant  contraints  dV 
voir  recours  à  un  Général  aont  la  valeur  leur 
avoir  été  lî  utile  en  tant  d'occafions ,  ils  rappel- 
lerent  au  fecours  de  la  Patrie  celui  qu'ilicn  avoient 
fi  indignement  chaflë  cinq  ans  auparavant. 

Ce  grand  Hommç ,  qui  étoit  uni  avec  les 
'tacédtmon'uTis  par  les  liens  fecrés  de  l'hofpitalî- 
té,  (/)  jugeant  qu'il  étoit  de  l'intérêt  des  deux 
Etats  d'accommoder  le  différend ,  fe  tranfporta 
de  fon  pur  mouvement  à  Lacéièmone ,  &  Ce  ren- 
^i  médiateur  de  la  paix  qui  fut  conclue  pat  fes 
foins  entre  ces  deux  puiflantes  Républiques. 

Quelque  temps  après  il  eut  le  commandement 
d'une  flotte  de  deux  cents  vaiffeaun  ,  que  les 
Athimtns  envoyèrent  pour  faire  la  conquête  de 
riile  de  Chypre ,  &  il  en  avoit  déjà  réduit  la 
plus  grande  partie,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une 
maladie  qui  termina  fes  jours  dans  le  bourg  de 
Citmm. 

Les  Athéniens  fe  reffenrireut  long-temps  de 
la  perte  qu'ils  avoient  faite  à  la  mon  de  ce  grand 
Homme ,  tant  pour  le  Gouvernement  politique  , 
que  pour  le  miniftère  de  la  guerre.  Il  étoit  d'un 
caractère  fi  libéral  &  fi  bienfaifant ,  que  fes  roai- 
fons  de  campagne  &  Tes  jardins ,  qui  éroient  en 
grand  nombre ,  étoient  ouverts  à  tout  le  monde , 
■■&  que  chacnn  pouvoit  difpofer  librement  de  fes 


U)  Le<  Laciiimoaitnt  voulant  dépoUëder  lei  PhaUcmi 
de  la  earde  4  fhrJmendaBce  ihi  Temple  i'ApotUi  \  Del- 
phti  ,1ei  Athiniiai  s'oppofèrcnt  à  cette  enR-eprife  £c  pri- 


rent  les  srntes  en  ùveur  dei  PkecUai.  Mais  lei  Jdénietu 

tartm  ù  malir;iîtés  dan;  le  combat  qui  fe  livra ,  qu'ils 
'  furent  contraints  de  rappeiler  Cimna ,  pour  les  aider  a  ré- 
parer ts  gt^de  défaite  qu'ib  venoieai  d'efliiyer  en  pet- 
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feàt  ;  confeflim  nota  tjus  vinutU 
defderium  confequutum  ejl.  Itaqut 
poji  armum  quimum ,  quo  expulfiis 
erat ,  in  patriam  revocatus  ejl. 

ïllct  qubd  hofpitio  Laccdcemonio^ 
rum  uteoatur  y  jatiùs  exijlimans  eos, 
&  cives  fuos  inter  fe  unâ  voluntatx 
confentire  ,  quàm  armis  contendere , 
Lacedœmonem  fuâ  fponte  eji  profec' 
tus,  pacemque  inter  duas  potentijjl- 
mas  civitates  conciliavit 

Pojl  TUque  ita  multà  in  Cyprum 
cum  ducentis  navièus  imperator  mif- 
fus  ,  quum  ^us  majorem  panem  In- 
fulm  devicijfet ,  in  morbum  implici- 
tuSf  in  oppido  Citio  eJi  mortuus. 

Hune  Athenienfes  non  Jolàm  in  c.  vi. 
heUo  y  fed  in  pace  diù  dejideravenmt. 
Fuit  enim  tantâ  liberalitate  ,  quum 
tomphinbus  locis  prœdia  hortofque 
haberet ,  ut  nunquam  eis  cujlodem 
ifnpofuerit ,  fruBus  fervandi  gratiâi 

^i  cène  bataille  copcrelcs  LMidi^mnitiu  au  camp  de 
Taaafre  dans  U  fhoiidt.  C'onoa  ne  Fut  pai  plucâE  de 
•«Mt ,  qiill  travailla  ouï  moyens  d'aÏToupir  cette  guerre  Se 
de  cécoDcilicE  ces  deux  Républiques  par  uik  pronpie  paix. 
{/)  Cimon  ayant  é:é  obligé  de  fubir  le  ban  de  TOdra- 
«Tne.i'^loit retiré  rudes  terres  Aei Lacidùnoaieiu ,  & 
«H  iïoii  reçu  toute  forte  de  bons  traitements ,  par  l'eftime 
qu'ils  faifoienl  de  fon  mérite  &  de  fa  verra  i  Se  c'eft  ce 
S^l'aToicreiuiurufpeâaïU'diUBfeiu.  .  ' 
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frai»  Scdetont  ce  qui  pouvoit  raccommoder? 
n'y  ayant  ni  garde  oi  concierge  pour  en  emp&- 
.cher  l'entrée.  Les  domefliques  qui  le  fiùvoient 
avoient  ordre  de  porter  de  l'argent  fur  eux ,  pour 
être  toujours  prêts  de  fournir  fur  le  champ  aux 
befoins  de  ceui  qui  fe  préfertteroient  ;  tant  il 
craignoit  qu'une  ^ace  mfférée  ne  fUt  regardée 
comme  aa  refus. 

Oa  l'a  vu  fouveot  fe  dépouiller  de  fcs  har 
biti ,  pour  en  couvrir  de  pauvres  gens  qu'il  ren- 
controit  mal  vêtus.  Sa  table  étoit  Tou)outs  garnie 
Se  couverts ,  &  fervîe  pour  tous  ceux  qu'il  troa- 
voit  dans  la  Place  publique  qui  n'étoient  point 
conviés  ^lleufs  ;  coutume  qu'il  pratiqua  tous  les 
jours  de  fa.  vie.  H  fitt  (Tune  fidébté  inviolable  ; 
il  ne  refulâ  jamais  à  perfbnne  fa  proteâion ,  fi^s 
fervices  &  fon  affiftance  :  plufieurs.  lui  forent 
redevables  de  leur  fortune.  Il  fit  enterrer  à  fe$ 
dépens  un  très-grand  nombre  de  pauvres,  qnî 
ctoient  morts  fans  lailler  de  quoi  (aire  les  frais 
de  (eut  fépnlture.  Faut-il  s'étonner  qu'une  telle 
conduite  lui  eût  g^é  le  cœur  de  toot  le  monde 
pendant  là  vie  *  &  le  fit  généralement  regrettée 
après  (a  mon  i 


«îiâfc^* 
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nt  qais  impediretur  quominùs  ejus 
rébus,  quiêus  vellet ,  frueretur^  Sem^ 
ptr  eum  pedijfequi  cum  nummis  funt 
fecuà  ,  utjîquis  opis  ejus  indigeret, 
haberet  quod_flatim  daret ,  ne  diffe- 
rendu  videretur  negare. 

Sapé  quum  aliqutm  offenfam  for- 
tunâ  f  videret  rmnùs  henè  veJHium  , 
fuum  amiculum  dédit,  Quotidiè  Jic 
cœna  à  coquebatur  ^  ut  quos  invo- 
catos  vidijjet  in  foro  ,  omnes  devo- 
çaret  :  quod  jacere  nullum  diempree- 
termutebat,  Nulli  fides  ejus  ,  nuUi 
opéra  ,  nulli  res  familiaris  defuit  / 
multos  locupletavit.  Complures  pau~ 
pères  mortuos ,  qui  undè  efferrentur 
non  reliquijfent  yfuo  fumptu  extulit. 
Sic  Je  gerenda  ,  minime  efi  nùran-- 
dum,fi&  vita  ejus  Juit  fecura  ,  & 
mors  acerba^ 


•i^t!^ 
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X^TS ANDRE  (•>),  LaUdénumta ,  fut  plut 
redevable  à  fon  bonheur  qu*k  fon  mérite  de  la 

Erande  répuiation  qu'il  a  laiflee  après  (a  mort, 
es  Hiftoriens  marquent  bien  qu'il  défit  les 
Athénitm  la  vingt- fiïîeme  année  de  la  guerre 
qu'ils  feifoient  aux  peuples  du  Pilopomùft  (h'y. 
Mais  ils  ne  dîfent  pas  quelle  fut  la  caufe  de 
ce  fuccès ,  qui  certainement  ne  doit  pas  être 
attribué  à  la  valeur  des  troupes  de  Lyfmdre , 
mais  à  la  licence  &:  au  détordre  qui  s'étoit  mis 
dans  l'armée  ennemie  :  en  effet,  les  Athéniens 
ne  gardant  plus  aucune  difcipUne ,  avolent  aban- 
donné  leurs  vaifleaux ,  s'étoient  débandés  dans 
la  campagne ,  &  ne  voulant  plus  recevoir  l'ordre 
de  leurs  Généraux,  s'étoient  engagés  imprudem- 
ment entre  les  mains  de  leurs  ennemis ,  aux- 
quels ils  firent  contraints  de  fe  rendre  à  if- 
crétion.  Lyfandrt  qui  et  oit  naturellement  faffieux 
&  entreprenant,  devenu  encore  plus  audacieux 

(d)  Lyfanin  étoit  (ils  i'Arlfiaditc.  On  dit  que  fon 
pcre,  quoique defceiida d«  la  race  Ati  HiracUirt, n'é- 
tait pai  néanmoins  Be  la  Maifon  des  Rois  de  Sfam.  Plu- 
targui  éctii  qu'il  fut  élevé  dam  une  tiès-étioiie  pauvreté  i 
qa'il  fe  conkimia  avec  une  exgfte  obiiSance  aux  cou- 
tumes &  SUT,  ordonnances  de  fs  Patrie ,  qui  étoient  trii- 
févÈrej  i  qu'il  réûlta  dans  fa  iéuDeflé  i  toutes  foites  de 
délices  &  de  volupiéi ,  &  qu'il  ne  tut  fenûble  <^'i  la 
gloire  qui  vient  des  bonnes  aftioni  i  que  n'ayant  |aniai s 
pli  être  corrompu  par  les  rielieOei ,  il  enrichit  extrime- 
ment  fa  Patrie  de  l'or  S:  de  l'atgent  qui  lui  revinrent  des 
dépouilles  det  Atkinicni  Cjull  avoit  vaincus  &  domptés , 
fani  qu'il  en  retint  pour  lui  une  feule  diaime. 

(M  Les  Liii4dimonlim ,  de  concert  avec  les  Peuple) 
du  rilopeiaiife ,  déckuirCM  la  guérie  aux  dikiaitai  ia 
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LiVSANDER  Lacedœmonius i  ma- 
gnarA  reliquit  fui  famam  y  magùfe- 
Ucitaie  quàm  vinute  partam,  Atht- 
menfes  enim  in  Pdoponnejîos  fexto 
&  vigefimo  anno  hélium  ^rentes 
confecijfe  apparet, 

Id  quâ  ratione  confecutus  fit  i  la' 
tu  :  non  enim  vinute  fui  exerdtûs  , 
fei  immodefliâ  jadum  ejl  adverfario- 
TUm.  :  qui  auod  diSo  audientes  impe- 
ratorihus  fuis  non  erant ,  difpalati  in. 
ignj ,  relicîis  navibus  ,  -in  hojèium 
venerunt  potefiatem.  QuofaSo  Athe- 
menfes  fe  Lacedœmoniis  dediderunt, 
Hâc  viSorid  Lyfander  elatus ,  quum 
cnteà  femper  faSiofus  audaxque  fuif- 
Jet  ',  Jîc  Jibi  indulfit ,  ut  ejus   operâ 


-   .     .    .  ,  -  .  Im  Da. 

"'" ,  les  loaiiiu ,  ceux  de  VHtUeffoni ,  &  prefque  tout 
1"  Infulairïs.  La  dixîtme  année  de  celle  guerre ,  Brafi. 
*f .  Chef  dei  UMémoniin,  ,  &  Cl/on ,  Chef  des  AM- 
î™*  ■  ayant  ëié  mes  for  le  champ  de  bataille  auprès  de 
j»™» ,  après  un  grand  carnage  de  Icun  troupes  de  part 
«  o'Mite,  les  deuK  Républiques  furent  obligéei  Je  faire 
?w  irève  de  cinquante  ans ,  qui  fut  rompue  au  bout  de 
wrt  ans  par  la  guerre  que  les  AcAMtat  ponfrent  es 
^Ki't.Q^  ilsruRDCbauiUi&MVj'M  leur  Uicf  tuf. 
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par  cette  viâoire ,  fe  pona  à  de  fi  grandi  excès  * 
({u'tL  rendit  les  Lacédîmonicns  o(Ëeux  à  tout  le 
refte  de  \3  Grèce. 

Le  prétexte  .des  Lacidimomtm  dans  cetw 
guerre  avoit  été ,  comme  ils  avoieni  en  foin 
de  le  publier  par-tout ,  d'abattre  la  puifTance 
exorbitante  des  AthinUiu  :  mus  auffi-tât  que 
Lyfundrt  fe  fut  emparé  de  la  flotte  enne- 
mie à  l'embouthure  de  \Eguts,  alors  il  forma 
bien  d'autres  defleins ,  &.  couvrant  Ton  ambi- 
tion de  l'intérêt  apparent  de  fa  Patrie,  il  ne 
fongea  plus  qu'à  atmjétir  toutes  les  autres  villes 
à  (à  puiflance.  Dans  cette  vue  ,  après  avoir 
éloigné  tous  ceux  qui  avoient  iàx  paroître  quel- 
qn'attackement  pour  les  Athiiûtru ,  il  établit  une 
nouvelle'  forme  de  Gouvernement  dans  chaque 
ville  fous  cdx  Magiftrats ,  à  qui  il  liûlToit  en  ap- 
parence le  pouvoir  abfoln ,  mais  qui  dépen- 
doient  entièrement  de  fes  volontés  ;  ayant  en 
foin  de  n'y  mettre  que  des  perfonnes  qui  étoiem 
liées  d'intérêt  avec  lui,  ou  qui  lui  avoient  juré 
ferment  d'obéifiance  &  de  Mélité. 

Lyfaiidrt  ayant  établi  les  fondements  de  fa 

fiuiflance  fur  cette  forme  de  Gouvernement ,  à 
aquelle  il  venoit  d'affujétir  routes  ces  villes, 
exerça  un  empire  tout-à  fût  defpotique.  Pour 
épargner  à  mes  Lefteurs  le  récit  fatiguant  d'un 
grand  nomlirc  d'aÛions  de  perfidie  &  de  cruau- 
té (c) ,  je  me  contenterai  d'en  rapporter  un  feul 
trùt,  qui  pouna  faire  juger  de  tous  les  autres. 

M  P/afarfue,  qni  le  dépeint  comme  un  homme  rare, 
fowbe  &  Tani  foi .  rapporte  qu'il  avoir  coamme  de  dirC' , 
^ue  quand  la  peia  da  uoa  ne  pouvok  tixlSa^  il  talloi»  y 
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ht  maximum  odium  Grœcia  Lace~ 
damonii  pervenerim* 

Nam  quum  hanc  caufam  Laceda- 
monii  dicHtaJfent  Jîbi  ejjè  èelli  ,  ut 
Athenienfium  impotenttm  dominatio~ 
■efrin^ 


refringerent  :  poftquam  apud 
JEgos  flumen  Ly fonder  claffîs  nof- 
tium.  ejipotUus ,  nihil  aliud  molitus 
ejîf  quàm  ut  omnes  civ'uates  in  fuâ 
lenere»  potejîate  f  quum  id  Je  Lace- 
deemomorum  causa  facere  nmularet. 
Namque  unSquè  qui  Athenienfium 
rehus  fiudaiffem  y  eje3is ,  decem  de- 
legerat  in  unaquaque  civitatet  quibus 
fummum  imperium ,  po(efiaiemque 
omnium  rerum  committeret,  Horum 
in  numerum  nemo  aimittehatur ,  nifi,- 
^ui  aut  ejus  hofpitio  conàneretur,  aut 
feilliusjorepropriumfide  confirmaret* 
Ita  decemvirali  poteflau  in  omni- 
bus urbibus  confiitutâ  j  ipfius  nutu 
omnia  ^rebamur.  Cujus  decrudelitate 
M  perfidiâfatis  ejlunam  rem  exempli 
gratiâ  proferre  ,  ne  de  eodem  plura 
enumerando  fatigemus  leBores. 

Ciiudre  celle  du  Renard.  i„e  nui  marque  encore  plus  com- 
bien il  tenoit  peu  de  compte  de  fe  parjurer,  c'eft  ee>te  ma- 
X'me  déieaabte  qui  lui  étoit  fam  liere  :  qu'il  ftilloit  tromper 
1(!  entinu  avec  le  jeu  ixs  oCclecs ,  &  les  Lommes  avec 
les  fennents. 
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Lyfaidrt  revenant  è!AJit  vtâorietix ,  tourna 
ven  l'ille  de  Thafe ,  &  ne  pouvant  pardonner 
à  cette  ville  l'anachement  inviolable  qu'elle  fai- 
foit  paroitre  pour  les  Athéniens ,  il  entreprit  de 
la  détruire  eniiéremem ,  pour  àter  aux  Athéniens 
font  le  fecours  qu'ils  en  pdunoiént  tirer  dans  la 
fuite',  en  quoi  il  fe  détemûna  par  la  maxime  qm 
^, qu'il  n'y  a  pas  ordinairement  d'anm  (^  plus 
confiants  &  plus  fidèles  que  ceux  qm  ont  été  nos 
plus  grands  ennemis.  Mais  comme  il  apprélien- 
doit  que  les  Thafiens ,  au  moindre  vent  qu'ils 
àuroïeni  de  fes  deflêins  ,  ne  poi)rTufl*ent  à  leur 
fureté ,  &  ne  miffent  leurs  effets  à  couven  par 
fine  prompte  retraite ,  i)  crut  qu'il  Moit  ufer 
d'une  profonde  diffimulation  *  (c).    .     .     .     .  ; 

Les  Lacé^^monieas ,  ne  pouvant  plus  fuppor-  '. 
ter  les  excèi  de  Ly/aadre ,  abolirent  cette  puif- 
iknce  des  Décemvtrs  qu'il  avoit  établie.  Lyfandre , 
fenfiblement  piqué  de  cet  aiFront ,  prit  de  fon 
(d)  Cette  TnduSion ,  de  mtme  qae  le  Texte ,  efl  coo- 
fonne  aux  Ediiiom  de  Flortaet  &  i'AUi  Mamia  :  mais 
lei  autres  portent  au  contraire ,  Proindt  acji  UJaa  fir- 

miffïmi  foUnnl  tfft  iiùnùii  ,  qui  coafianttt piiffiat  aniti, . 

Thucydide ,  liv.  8 ,  fait  aSet  entendre  [[D'ivant  et  leoips-U 
ks  Thafiem  avoîent  été  grandi  eimemis  dn  Aïkiiùau  pen* 
dant  qulti  étoient  amis  8c  alliés  des  LaciiimoBUai.  C'etoh 
alors  tout  le  contraire ,  &  (ft&  ce  qiii  inittnt  lyfaair: 

•  I!;fe  trouve  ici  dans  toutes  les  Editions  de  Cen.  Né- 
pet  une  Lacune  à  remplir,  aa  Tajet  de  la  perfidie  dont 
iyjaiidre  ufa  à  l'égard  dei  ThaStai,- 

(t)  Va  palTage  du  premiei  Livre  des  Strjtagimes  àt 
Fàtiunnt ,  peut  fervir  i  fiippléet  i  ce  qai  maaqnc  ici.  Le 
voici  tel  qui!  el)  dans  cet  Auteur,  tyfandn  ayant  rérolu 
de  ruiner  entièrement  la  ville  de  Thaft ,  pour  Te  venger 
de  ceu.\  qui  avoient  été  dms  le  parti  des  Athinitm  ;  flc 
craignant  que  ceux  dont  il  ivoit  juré  la  perte  n'écliap- 
palTL-nt  à  lOD  reffendiueni ,  il  Et  fervit  la  cléaieace&Ii 
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ViSor  ex  Afîâ  quum  reveneretur, 
Thafumque  divertiffet  j  quàd  ta  ci- 
yitas  prœcipuâ  fide  fuerat  trgà  Athe- 
menjes  ,  proindè  acjî  iidemfirmUJtmi 
folerent  ejfe  amici,  qui  conjiantts 
fuirent  inimici  ,  eam  pcrvenere  con- 
cupivît,  Vidu  autem,  mjî  in  eo  oc- 
cuUaffet  voltmtatem  ,  futumm  ut 
Tkafii  dilaberentur  ,  confulerentque 
rehus  fuis  * 


Itaque decemviraltm fuam  potejia-    C.m, 
tem  ,  fui  ah  illo  conJHtutam  fufht- 
lenmt,  Quo  dolore  ïncenfus  ,  iniit 

it£^m  de  voile  à  fei  mauvais  deOttns.  Les  Tkafiiù 

avoient  un  Temple  dédié  â  HtrtuU^  qu'Ut  liouoroiem  d'un 
mite  particulier.  L^faairt,  aprè)  avoir  donné  ordre  agi 
habiUDB  de  s'airenibler  dans  ce  lleo  Tocré ,  lenr  fit  tu 
dlfcoun  rempli  de  tous  le:  animées  que  poavoit  cacher  une 
hQBié  appaiente.  11  leur  ptomit  une  amniHie  générale 
le  abCblDe  de  tout  le  pafié ,  r^ettaut  tout  ce  om  étott 
amvé  far  la  bifarrerie  dei  conjonSurei  &  far  le  uéfardre 
des  abirei  :  ii  leur  dit  qa'il  n'y  avoir  qu'une  terreur  pani- 
Qot  qui  pAc  obÛger  quelqu'un  d'eux  a  chercher  <3  mreté 
dins  II  retraite  ;  qse  le  deûr  qu'il  avait  de  n'encepiet 
H'^vane  du  pardon  ,  devoil  leur  inQiirer  de  la  confiance  i 
quMs  n'avouent  qu'à  parottre  très-hardiment  devant  lui  i 
qui  !a  faintcté  du  lieu  ofi  il  lei  vouloit  alTemhler ,  &  la 
Da|el)é  de  leur  DîTinité  tuiélaire  qu'il  prenoit  ï  témoin  de 
feî  fcrBwmi,  reroicnt  les  garants  de  Ta  promelTe.  Son 
^ce  eue  tout  l'effet  qui!  en  pouvoit  attendre.  Ceux  qm 
s'étoieot  cachés  pour  Te  dérober  1  Ta  vengeance  ,  rortirem 
«  Inin  retraite»  ;  niai)  quelques  jours  après,  lorrqu'il 
ici  vit  comme  endormis  dam  une  parfaite  fécuité  ,  c« 
cmet  perfide  tel  fit  tous  égorger. 
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côté  des  mefnres  poar  extemûner 'l'autorité 
Royale  dans  Sparu  :  màs  comme  îl  vit  que 
l'exécunon  de  Ton  deflein  étoit  inipoffikle ,  s'il 
n'y  faifoit  entrer  les  Dîeui  mêmes ,  parce  que 
les  Lacidémon'uns  n'entreprenoient  nen  qu'ils 
n'euflent  auparavant  confulté  les  Oracles  (/) ,  il 
eflaya  d'abord  de  gagner  les  Prêtres  de  Delphts, 

Cette  tentative  ayant  été  inutile ,  il  tourna  fes 
batteries  d'un  autre  côté ,  &  s'adreflà  à  ceux 
de  Dodont  {g)  :  les  ayant  trouvés  aufli  inflexibles 
que  les  premiers,  if  crut  avoir  meilleur  marché 
de  ceux  de  Jap'aer  Ammon  (A) ,  &  fit  courir  le 
briût  qu'il  avoit  fait  des  vœux  k  ce  Dieu ,  dont 
îl  vouloit  s'aller  acquitter.  Flatté  de  l'eCpérauce 
de  mieux  réuflîr  auprès  de  ces  Afriquains  (i) , 
il  part  pour  XAfniiue  ;  mais  il  fe  trouva  biea 
trompé. 

Ces  Prêtres ,  bien  plus  rufés  nue  lui ,  loin  de 
lui  être  auQî  favorables  qu'il  fe  l'étoit  imaginé,' 
envoyèrent  des  Députés  iLacidimo/u^  avec 
ordre  d'accufer  tyfmdre  d'avoir  entrepris  de 
corrompre  les  Miniflres  d'un  Temple  auffi  ref- 
peûé  que  l'étoit  celui  £Aamon.  Malgré  une 

(/>  les  Ephorei  &  autre»  Magiftras  de  LatiUmonà , 

girtoicut  la  lu[>erftition  %.  un  tel  excij  au  fujet  de  cet 
rsclei ,  qu'ilt  aUoieac  quelquefois  palTer  U  nuit  dans  le 
Temple  de  Pafipliti ,  pour  y  chercher  d«  fc 
_!.*.: ,  __.  '-.j  jaà|[j5  lej  plus  importa 

le  ville  de  VEpirt ,  dui  une  CoMrfe 
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'onfilia  Reges  Lacedcemoniorum  tol- 
'ere  :  fed  jendebatidfe  fine  ope  Deo- 
■umfacere  nonpoffCf  aubd  Laceda- 
Tionii  omma  adOracula  referre  con- 
^ueveram.  Primùm  uaque  Delphos 
'.ornimpere  eji  conatus. 

Quum  id  non  potuiffet  ,  Dodo- 
nam  adortus  eJi.  Hinc  quoque  repul' 
fus  ,  dixit  fe  vota  fujcepijfe ,  quee 
Jovi  Hammoni  folveret  f  exifiimans 
fe  Afros  faciliùs  corrupiurum.  Hac 
fpe  quum  profe3us  ejfet  in  Africam  , 
multùm  eum  Javis  AntifiUes  fefel- 
Urunt, 

Nom  nonfolùm  corrumpi  non  po* 
tuerunt  y  fed  etiam  Legates  Laceda- 
mona  mijerunt  qui  Lyjandrum  accur 
fareni  ,  quàd  Sacerdotes  fani  cor' 
rumpere  conatus  effet.  Accufatus  hoc 

[K)  Jatittr  éimi  adoci  dant  b  Lyhit  roui  lu  fîgnre  d'an 
Bélier.  Voici  l'oiiginc  de  ce  culte ,  félon  la  Fabte.  Batckv 
b  irouvuu  prdS  de  la  foif  aa  milieu  des  fàbtes  aridei  de  la 
ijtie ,  «'adrcOa  dan»  cette  extrémité  ù  /upiitr.  qui  M 
■;ipanjt  foui  !■  (otme  d'un  Bélier ,  &  frappant  du  pied  , 
hi  découvrit  une  fonrce  d'eau.  BaccKai  en  reconnoilfance 
™  ce  TecQuis  îneTpéré  ,  lui  bSiit  un  Temple  ,  &  le  liu 
^la  Toui  le  nom  de  Sufita-Amnon ,  du  luat  Grec  ^Mfiu 
iqil&gnifie/ièii. 

'■''  Les  jifrijHtiiu  ivoieni  la  r^aCadon  d'itre  fourbes  , 
ieux,  tTO[iq)eun.  FUti  puiuca,  foi  de  Normand  > 
^11  aafi  peut-être  d'où  eft  venu  le  mot  Latin  m/ct^ 
MBw  qui  iioii  r<Ui  */"■. 
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accufation  fl  formelle ,  il  fe  jutlifia  fi  bien  auprès 
de  fes  }azes ,  qu'il  fut  renvoyé  abfous ,  &  même 
honoré  de  ta  commiffion  d'aller  au  fecours  des 
Orchomîrùens-.mixh'A  fut. malheureux  dans  cette 
expétUtion  ;  car  il  y  laifTa  la  vie ,  ayant  été  tué 
par  les-  ThUains  au  fiége  i^Hdiam.  Une  haran- 
gue que  l'on  trouva  parmi  fes  papiers  après  fa 
mort ,  découvrir  la  vérité  des  foupçons  qu'on 
avoit  formés  contre  lui.  Le  but  de  cette  harangue 
qu'il  avoit  fait  compofer ,  à  ee^  que  l'on  dit ,  par 
CUon  d'Hàlicarnaffe ,  étoit  d'engager  les  Lacé' 
démonims  à  fupprimer  l'autorité  Royale,  Se:  à  le. 
choifirpréfétablement  a  tout  autre  pour  le  mettre 
à  la  tête  de  leurs  armées.  Et  comme  il  avoit 
compté  fur  la  facilité  qu'il  auroit  à  mettre  dans 
fon  parti  les  Prêtres  des  Oracles  à  force  d'argent , 
11  avoit  entièrement  accommodé  les  termes  de 
fa  haran^e  aux  réponfes  qu'il-  efpéroït  àrer  des 
Dieux. 

L'habileté  îngénieufe  avec  laquelle  Phama- 
ha^e  (i),  Lieutenant  général  du  Roi  de  Pt^ft, 
fejoua  de  la  crédulité  de  Lyfandrt,  mérite  bien 
de  trouver  place  eo  cette  Hiftolre.  Lyfandre 
ayant  tout  tieti  d'appréhender  que  les  afHons  de 
cruauté  &  d'avarice  qu'il  avoit  faites^,  pmdant 
qu'il  commandoit  l'armée  navale ,  ne  fuDent  ve- 
nues {ufqu'aux  oreilles  de  fes  Concitoyens ,  con- 
i'ura  Pkarnaba^  de  lui  donner  une  Lettre  pour 
es  Ephores ,  qui  fût  comme  une  atteftatlon  dn 
défintéreffemcat  avec  lequel  il's'étoit  gonvemé 
pendant  la  guerre ,  &  de  la  bonne  conduite  qu'il 
(i)  Ce  PAvmK'i  ^  d'an  antre  FktfaïAaie ,  fw 
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rimine  ,  JuJicum^ue  ahfolutus  Jen- 
emlis  f  ôrchomeniis  mijpis  fuhndio  y 
Kcifus  eji  à  Thebanis  apua  Haliar' 
um.  Quàm  verè  de  eo  foret  judica- 
um  ,  oratio  indicio  fuit ,  ^uœ  pofl 
lortem  in  domo  ejus  reperta  efi^m 
•uâ  fuadet  Lacedxmoniis  ,  ut  Re^â 
wtejîate  dijfolutâ ,  ex  omnibus  dux 
leligatur  ad  btllum  gerendum  :  fed 
ta  fcripta ,  ut  Deorum  videretûr  con- 
rruere  fentemiee  ,  quam  ille  fe  habi~ 
urum  ,  pecximâ  fidens  ,  non  dubita- 
'at.  Hanc  ei  fcripfiffe  Cleon  Hali- 
amajfeus  dicitur. 


Atqae  hoc  loco  non  eJi  prmereun-  c.iv^ 
lum  fa3um  Pharnaban  Satrapis 
Regii.  Nom  quum  Lyfander  prœ- 
"eUus  claffs  y  in  bello  multa  crude- 
iter  avaréque  Jèâijfet  y  deque  Ais  re- 
7US  fufpicantur  ad  cives  fuos  ejfe 
■>erlatum  :  petiit  à  Phamaba:^o  ,  ut 
id  Ephoros  fibi  teflimolùum  daret , 
juamâ  fanciaate  beilum  gejjîjfet  ^  fo~ 

l'abord  un  det  Satrape)  on  Lieutenants  ginjiaax  de  Da- 
iiu.Sc  eut  enruke  la  mfnie  dignité  tout  Aitaxttxu, 
Jtfl  k  mime  qui  fit  tuer  AlcibUit, 

.Ooosic 
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avoit  tenue  à  l'égard  des  ALLiés  ;  il  le  piia  d'in-- 
fiftei  fortement  uir  ces  deux  points ,  parce  que 
fon  témoignage  feioit  infailliblement  d'an  grand 
poids  pour  fa  jultfication. 

PAaraataje  lui  accorde  fa  demande  de  la 
meilleure  grâce  du  monde,  &  lui  donne  nne 
atteftation  la  plus  ample  &  la  pins  honorable  qu'il 
pouvoit  fouhalter  :  il  la  lui  préfente  à  lire  avant 
que  de  la  cacheter.  Ly/àndre  la  lit ,  &  paroit 
très-tontent  de  ce.  témoignage  :  mais  Pharna- 
ba^t  en  cachetant  cette  Lettre ,  lui  en  fuppofe 
une  autre  toute  cachetée ,  de  la  même  forme  & 
de  la  même  grandeur ,  &  dont  il  étoit  impoflîble 
de  faire  la  ètTérence  ;  il  y  faifoit  un  détail  exaâ 
des  cruautés  &  des  concuflions  de  Lyfandrt.  Le 
Général  LaeidiiBonitn  part  avec  cette  Lettre , 
.  &  étant  de  retour  à  Sparte ,  après  avoir  rendu  i 
au  fouverain  Magiftrat  tel  compte  de  fes  aâions 
qu^d  jugea  à  propos  >  produit  la  Lettre  de  Pkar- 
naba^ft  comme  un  (idele  témoignage  de  fa  con-| 
diiite.  Les  Ephores ,  après  l'avoir  fait  retirer, 
examinèrent  cette  pièce  entr'eux ,  &  la  lui  ren»- 1 
rent  enfuite  entre  les  mains  pour  en  feire  lui- 
même  la  leûure.  Ainfi  Lyfandrt  devînt  fon' 
propre  accufateur  (ans  le  fçavoir. 

ALCIBIADE.    VII. 

X\.LCIB1ADE ,  £ls  de  CUnias ,  étoit  i^Athènti^ 
il  femble  que  la  Nature  en  le  formant,  ait  voula| 
faire  l'épreuve  de  Tes  forces  &  de  fon  pouvoir/ 
Tons  les  Hillotiens  qui  ont  parlé  de  lui,  s'ao>| 
eiofyut\ 
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c'wfque  traSaJfet  ,  deque  eâ  re  accu- 
raièfcriàereî.  Magnam  enim  ejus  au- 
tontaiem  in  eâ  re  futuram. 

Huic  ILle  liberalitèr  pollicetur  : 
Librum  gravem  multis  verkis  con- 
[cripjît  i  in  quofummis  eumjen  lau- 
dibus.  Quem  cùm  legijfet  y  probajfet-  '' 
que ,  dùm  obfîgnatur  ,  alterum  pari 
magnitudine  ,  tantâ  jîmiiuudine  3  ue 
dijcerni  non  pojfet ,  (îgnatum  [ubje- 
eu  f  in  quo  accuratiïïimè  ejus  avari- 
tiam  perfidiamque  accusârat.  Hinc 
Lyjander  domum  quum  rediffetypofi- 
quàm  de  fuis  rébus  gefiis  apud  ma- 
ximum Magijîratum ,  quiE  voluerat , 
dixerat  ,  _teJiimonii  loco  Librum  à 
Pharnaba^o  datum  tradidit.  Hune  ,  . 
fummoto  Lyjandro  j  quum  Ephon 
cognojfem ,  ipfi  legendum  dederunt, 
ha  iUe  imprudens  ipfejuit  accufator. 

ALCIBIADES.    VII. 

A.I-CXBIADES  Clinix  fiUus  Atke-    C.I; 
nknfis.  In  hoc  Natura  quid  efficere 
pojjitf  videtur  experta.  Confiât  enim 
inter  omnes  ,  qui  de  ,eo  memoriœ  pro- 
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cordent  à  dire  <]im1  étoii  extrême  dans  le  bien 
&  dans  le  mal ,  &  qu'il  avoit  tout  enfemble  de 
grands  vices  &  de  grandes  venus.  Né  dans  une 
ville  floriffante,  forti  de  parents  illuftces  (a)  ,  il 
avoir  encore  l'avantage  d'être  l'homme  de  fou 
fiecle  le  plus  beau  (i) ,  &  de  la  meilleure  mine  ; 
propre  à  tout  ;  homme  de  main  &  de  lête. 

Grand  Général  fur  mer  8e.  fur  terre ,  d'une 
ftomienee  qui  le  rendoit  fupérieur  à  tous  ceui 
de  Ion  temps  ;  perfuaGf,  &  fi  gracieux  dans 
fes  difcours  &  dans  fes  manières ,  qu'il  avoit 
fart  de  faifir  tous  les  cœurs  &  tous  les  eforits. 
H  étoit  riche  ,  mais  laboiîeux  dans  l'occauon  , 
panent,  libéral ,  magniËque  dans  fes  aâions  & 
dans  ia  dépenfe  :  doux ,  affable ,  carelTant ,  & 
d'une  adrefle  merveilleufe  à  s'accommoder  aux 
conjonflures.  Trouvôit-il  l'occafion  de  fe  relâ- 
cber  des  rigueurs  du  travail ,  &  de  donner  quel- 
que chofe  à  fes  plaifirs ,  ce  n'étçit  plus  le  même 
homme  :  alors  débauché ,  voluptueux  ,  livré 
aux  plaifirs  de  la  bonne  chère,  tellement  qu'on 
éroit  étonné  de  voir  dans  une  même  perfonne 
des  qualités  fi  contraires ,  &  à£.i  moeurs  fi  dia- 
métralement oppofées. 

Il  fut  élevé  dans  la  maifon  de  Pirïdis  (c) , 


....,__.  à  Alemaaa  ,   petic-filï  de  Thiafymtit ,  H„ 

dHcendanii  de  Nefior ,  3c  qui  fnt  la  tige  de  l'illuRre  Race 
des  Ahmaanida,  qui  fleurit  Q  long-lemps  i  Athiau, 

(t)  L»  beauté  A'AUHriade  avQit  paifé  en  proverbe  chez 
lei  Gnei  ;  3c  torfqulli  p.^rlo'ent  d'uo  bel  liomme ,  Us 
diToieat  qu'il  avoit  l'air  i'MtHîaJt..  \ 
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diderunt,  nikil  illo  fuiffe  excellen- 
tiùs ,  vel  in  vitiis ,  vel  in  virtutihus, 
Natus  in  amplijjimâ  civitau  ,  fum- 
mo  génère  j  omnium  œtatis  fuœ  multb 
formojîjfimus  :  ad  omnes  res  aptus, 
conjiliique  pienus. 

Namque  Imperator  fuit  Jiimmus 
mari  &  terra  :  aifenus ,  ut  in  primis 
Mcendo  valeret  :  6*  tanta  erat  com- 
mendatio  oris  atque  oralionis  ,  ut  ne- 
mo  et  dicendo  poffet  refijiert.  Dives} 
quum  tempus  pofceret ,  laboriofus  , 
patlens  ,  liberalis  ,  fpUndidus  non 
minas  in  vitâ  quàm  vicfu  :  affabiliSf 
blandus  ,  lemporibus  callidiffimè  in- 
ferviens.  Idemjîmàlacferemiferaty 
nec  caufa  Juberat  y  quare  animi  labo' 
rem  perferret  y  luxuriofus  ,  dijfolu- 
lus ,  libidinofus ,  intemperans  repè- 
riebatur  :  ut  omnes  admirarentur ,  in 
uno  komine  tantam  inejje  diJJîmditU' 
dinem  ,  tamqiie  diverfam  naturam, 

Educatus  eji  in  domo  FericUs  , 

[t)  PiticJh ,  fils  de  Xaiiiippt  S:  i'Agarifi ,  gronii 
Cipii[!inc  li,  en  même  temps  tth-  wjïïiA  Or;iteur  &  PtiJi»- 
fophc ,  gouverna  rouverainenent  la  République  durant  qua- 
rame  va.  Son  éloquenct  éiait  fi  vélif  mente  St  fi  imp^ 
tueurc .  qa'on  dirott  de  lui  qu'il  ronoii  de  Ta  bouclie  des 
■icIïiis&deitoDnenn. 

_  G  ij 
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xjui,  félon  queiques-uns ,  avoit  époufé  fa  raert 
en  fécondes  nôcc s  {/).  Socratt^iw.  fomdecul- 
liver  fou  efprit ,  &  de  former  fes  mœurs.  Il 
fiit  gendre  a'Hipponicus ,  le  plus  fameux  Ora- 
teur qui  filt  alors  dans  toute  la  Grèce  Enfin  1« 
avantages  qu'il  avoit  reçus  de  la  nature  &  de  la 
fortune,  étoient  fi  confidérables ,  que  s'il  eh 
été  le  maître  de  fa  deftinée,  il  n'auroit  pu  s'ea 
faire ,  ni  en  imaginer,  même  une  plus  brillante. 

Plufieurs  perfonnes  1  charmées  de  tant  depet- 
feûions ,  s'attachèrent  à  lui  dans  ù  première  )eu- 
neffe,  félon  Tnfage  pratiqué  alors  panra  les 
Grtcs  i  mais  Socratc  fut  plus  fenfîblement  touché 
queperfonne  des  aimables  qualités  de  ce  jeunî 
homme  (t) ,  comme '.on  le  peut  voir  daiis  un 
Dialogue  de  Platon  (/)  intitulé  U  Fefiiti. 

Dans  lequel  ce  Philofophe  introduit  Alû' 
ihde,  &  lui  fait  raconter  qu'il  paffoit  fouvent 
les  nuits  auprès,  de  Socrate ,  "  &  que  la  famiUa- 
lité  qui  étoit  entre  lui  &  ce  grand  Homme, 
étoit  aufli  pure  &  anffi  chaile-  que  celle  d'un  fili 

3 ai  eft  auprès  de  fon  père.  Devenu  plus  grand, 
fe  fit  à  fon  tour  plufieurs  attachements ,  dans 
lefquels  il  ne  ménagea  pas  toujours  les  règles  de 
(rf)J'/r««jépouraen  fécondes  DÔce S  !a  veave  à'Hip^ 
foniciis ,  par  conKquent  ii  iioît  bean-pere,  dod    pài: 
A'AIcihiadi ,    mais    i'Hyparitt ,  fille    i'aippaaiaii  ,   &| 

'femme  A'AUitiaét, 

(()  Socrate  ,  ni  à  Alepe ,  Bourg  de  VAttl^t ,  cal  pour 

gre  un  Sculpteur  nommé  Sofkroiufiat ,  Si  pour  mere  u« 
ge-femmî.  It  prit  le)  premières  leçons  de  philofoplàe 
jfous  Aaaagart ,  &  DiSi  enfuite  dons  l'EcsU  HArthi- 
laût ,  où  il  apprit  la  Morale.  Quelque  f^andes  ([ue  fulTent 
'lei  connoilTinceï  qu'il  avoit  acquTes ,  il  ne  IiiOa  nucim 
Ouvrage  *crit.  XiBOfkon  &  FUiax  ,  fes  denu  Difciplcî 
les  pluï  câtebr»,  nous  ont  confervi;  fts  féntimenu.  CiU' 
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(privignus  enim  ejus  jui£e  dicitur  ) 
eniditus  à  Socrate,  Socerum  habuit 
Hipponicum  ,  omnium  Grœcœ  linguce 
eloquendâ  ditijjîmum,  ut  Jî  ipfe  Jîn~ 
gère  vellet ,  neijue  plura  bona  remi- 
mfcij  neque  majora  pojfet  confequlf 
quàm  velfortunavelnaiuratnbuerat, 

Ineunte  adolejcemiâ  ,  amatus  ejl 
à  muais  more  Greecorum  ;  in  eis  à 
Socrate  f  <U  quomentionemfacitPla' 
lo  in  Sympofio. 


Namqiu  eitm  induxit  commemo-  ■ 
rantem  je  pemo<îaJfe  cum  Socrate  , 
neque  aliter  ab  eo  furrexiiïe  ,  ac  fi~ 
lius  à  parente  debuerit.  Pojleà  quàm 
Tobujlior  ejl  facbis  ,  non  minus  mul- 

ron ,  parlant  Ai  Secrcu ,  dit  qu'il  étolt  d'un  «rprit  doux  8c 
pillent ,  d'une  converTation  airée  &  réjouilTante  ,  grand 
^moteur  de  l'ironie  •  &  parlant  toujours  à  contrelens  de  c« 
au'ilïouloii  faire  cnienrfre.  Il  fut  déclaré  pat  l'Oracle  mf  me 
i'Apol'on  le  plus  Taee  de  tous  les  hommes. 

(f)  Plaian,  A,hf«iia .  fils  d'-^f.^ÎDi,  fut  d'abord  nommé 
Arifioctii ,  dit  Dom  de  fan  ayeul ,  &  eut  ïnCuite  le  nom  de 
fliion,  iciuTede  la  laiçcut  defes  épaules,  du  mot  Grec 
IlAxrvf  y  large.  Il  fut  Fondateur  de  la  Se3e  des  Philo- 
Cophëi  Académicieiu.  11  Te  mit  d'abord  Tons  la  direiplioe  de 
Soctatt  :  il  palTa  enruite  en  Italie ,  pour  slnllruite  des  fen- 
tjnentj  des  ?)|(Jogi>ricKin-.  Le  défit  d'apprendre  lui  fit  en- 
ircjjrendre  plulieurs  voyages ,  &  entr'autres  celui  d'£gjy «. 
UoionrutSs^  ^^  quatte-vingi-un  ans. 

G  iij 
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la  pudeur  ;  maïs  on  peut  dire  aiiffi  qu'il  mêla 
autant  qu'il  put  la  délicatcfTc  &  l'enjouement  à 
la  débauche.  Nous  en  ferlons  le  récit ,  fi  de  plus 
louables  &  de  meilleures  chofes  ne  fourniSbient 
aflei  de  matière  à  Ton  Hiftoire. 

Durant  la  guerre  du  Péloponnifi ,  il  détermina 
les  Âthinieni  a  prendre  les  armes  contre  ceox  de 
Syracufe  (^) ,  &  il  eut  le  commandement  des 
troupes  qu'on  y  envoya.  On  lui  donna  pour  Col- 
lègues Nicias  &  Lamachui  (A). 

Dans  le  temps  qu'on  travailloit  aux  prépa- 
ratifs de  cette  guerre  ,  &  avant  que  la  flotte  eût 
mis  à  la  voile ,  il  arriva  un  accident  qui  conf- 
teraa  extrêmement  les  Atkin'uttt  :  toutes  les 
Statues  -de  Mercure  qoî  étoicnt  dans  Aihèrtet 
furent  renverfces  en  une  feule  nuit  (i) ,  &  il 
n'en  relia  qu'une  fur  pied ,  qui  étoit  vis-à-vis  la 
maifon  d'un  Citoyen  nommé  AnJocidis  (A)  ^ 
&  qu'on  appetla  pour  ce  fujct  le  Mercure  ^An* 
docidh.  Comme  cet  événement  toucWit-  im- 

(p)  La  lixieDK  amie  de  la  trêve  qui  «voit  M  Ccnée 
pour  cinquante  ans  entre  fes  Aihlnitni  6c  In  Lsciiimo- 
aitm  ,  durant  la  EUerrp  da  Pitoponràfe  ,  lo  AtkinUni  , 

poiir  ne  point  Ssàwa  amolUr  leurs  troupes  par  l'o  ûveié  , 
paffièrenc  en  SiciU  au  fecaun  des  hahitnnis  de  Lioatium  Se 
il'£g<jï«,  qui  étoient en  Ruerre  contre  les SjraoijWni.  Lei 
LaeÛimoaitns ,  perfuadés  far  AtcibiaiU ,  qui  avoit  é'é 
contraint  de  It  retirer  auprès  d'eux ,  quils  écoient  întérefTéi 
i  fecouiir  les  Syracufaim ,  donnèrent  ordre  1  Gylippt ,  un 
de  leurs  Génér^iux,  d'aller  joindre  Ici  troupes  5rracu/dincj, 
Sur  cela  les  Athiaitm  rompirent  ouveriemeni  U  trêve ,  & 
k  jettirent  en.artnes  dans  le  pay»  de  tncidimont.  Gylippt 
battit  les  Athliutat  Tur  mer  &  fur  terre  i  &  depuis  cette 
rupture  ,  la  puiflànce  des  AiUaiim  alla  toujours  en  déca- 
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tos  amavit  :  in  quorum  amore  ,  quoad 
licitum  eji  f  odiofa  multa  délicate  jo- 
coséque  fecit  ,■  qute  referremus  ,  niji 
majora  potioraqut  haberemus. 

Bello  Peloponnejîaco ,  hujus  con-  c.  m. 
fîlio  aique  automate  Athenienfts  bel- 
lian.  Syracufanis  indixerunt  :  ad  quoâ 
gerendum  ipfe  dux  deleSus  efl.  Duo 
pmtereà  Collega:  daii ,  Nicias  & 
Lamachus. 

Id  quum  appararetur ,  priùfquam. 
cla£îs  exiret ,  accidit  ut  unâ  no3e 
omnes  Hermœ  ,  qui  in  oppido  erant 
Athenis  ,  dejicerentur  ,  prxter  unum  , 
qui  ante  Januam  Andocidis  erat  ', 
Andocidifque  Hei-mes  vocatus  ejî^ 
Hoc  quum  appanru,  non  fine  magnâ 
multorum  conjenjione  ejfe  faBum  , 


>t  deux  Collègues ,  qui  panagcoient  igakin«nt  l'aatortté 
a'ec  lui ,  alin  de  prévenir  les  diDgereiut  elTels  tpi'une  auto- 
rité Rniveniine  Se  abfolne  pouvoit  {aarer  dans  un  Chef  am- 
biiieait ,  oui  anroit  pu  s'en  prévaloir  au  pt^dice  de  la  li^ 
bette  de  l'Etat. 

,(')  Cet  Statues  de  Mercure  éioient  Ordinairement  de 
IJetcei  quarries ,  &  taillé«  en  forme  de  cnbe ,  fans  piedi 
&faDiToai[u.Lei Aenaiiu  lei  plaçoient  dans  les  carrc- 
lonn ,  comme  pour  enfeigner  les  chemini  ;  mais  les  Aïki- 
"«n»  les  lairoient  élever  Tur  des  colonnes  dans  le  veftibule 
d;  leurs  matfoni  pour  fer\'ir  d'omemcni ,  &  quelqueïoii 
ddniiesclietnins  publics,  pour  la  coiDinoâitd  des  voyageurs. 

((]  L'ua  des  dii  fanteux  Qcateun  de  Ln  Griu, 
G  iv 
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inédiatemetit  le  Public ,  &  non  les  particulier!  ; 
i'alarme  fe  répandît  aiiflî-tôt  dans  toute  la  ville  ; 
&  les  apparences  d'une  coifpitation  formée 
entre  pluUeurs  perfoones ,  lirent  craindre  qu'il 
n'éclatât  tout-à-coup  quelque  deffein  violent 
contre  la  liberté  publique. 

La  puiflance  &  rélévarion  i'Aldiiade  étant 
alors  regardées  comme  f»ft  au-deflus  de  la  con- 
dition d'un  particulier ,  tous  les  foupçons  fe  réu- 
nirent contre  lui  :  fes  libéralités  avoient  mis  beau- 
coup de  gens  dans  fes  intérêts  ;  les  fervices  qu'il 
«voit  rendus  à  d'autres  par  fon  éloquence ,  en 
prenant  leur  défenfe  en  Juftice ,  lui  avoient  en- 
core gagné  un  plus  grand  nombre  de  cUents. 
Paroiuoit-tl  en-  public  ?  tous  les  regards  étoient 
tournés  fur  lui  :  préférence,  diâin£tion  avan- 
t^eufe ,  tout  le  mettoit  au-deffas  des  autres  Ci- 
toyens. Les  mSmes  qualités  qui  f^foient  l'cfoé- 
rance  du  Public  ,  augmenioient  au9i  la  crainte 
&  les  défiances  de  ce  même  Public ,  &  on  le 
croyoit  capable  de  nuire ,  parce  qu'il  étoit  eo 
état  de  rendre  de  grands  fervices. 

On  l'accufoit  encore  de  tenir  dans  fa  maïfoti 
des  alTerablées  ppur  y  célébrer  les  myfteres  de 
la  Religion  (/) ,  ce  qui  étoit  regardé  comme  un 
crime  par  les  Athéniens ,  parce  que  ces  fortes  i 
d'affemblées ,  que  l'on  couvroit  du  voile  de  la 

f/)Cei  Myfterei  étoieni  les  Sacrificei  Tecreti  qne  l'on 
Ëiroit  ea  hionneur  de  la  DéeOé  Ciris,  Il  y  en  avoii  de  deux 
forut  clieî  les  Athiiùtai  -.  les  grjnds  IVlyfteres  on  EUufi- 
nicni.amri  nommés  d'£/<u/û,  ville  de  l'.'rii'fi'COii  ils  Te 
cêlébrorenc  tous  le<  trois  ans  la  nuit  dti  so  du  mois  de 
Baïironioa  ,  qui  (épond  i  notre  mnis  d'Oitobre  ,  aaOi. 
tôt  aprii  le  coucber  du  Soleil ,  duu  le  (einps  de  li  pleioe 
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quod  n&n  ad  pnvaiarrf. ,  fed  ad  pu- 
olicam  rem  periineret ,  magiûis  mul- 
titudini  timor  eJiinjeBuSj  ne  qua  rt' 
pcntina  vis  in  civ'uau  exijleret ,  qua 
lihertatem  opprimerez  populi. 

Hoc  maxime  convenire  in  Alfi- 
biadem  videbatur,  quod  6"  potendor. 
&  major,  quàm  privatus ,  exiflima- 
batur  :  multos  enim  liberalitate  de* 
vinxerat ,  plures  etiam  operâforenfi 
fuos  reddmeraz,  Quare  fiehat  ,  ut 
omnium  oculos ,  quonefcumque  in 
publicum  prodiffet  3  adfe  converteret, 
neque  ei  par  quifquam  in  civitatepo- 
neretur.  Itaqut  non  folùm  in  eo/pem 
kabebant  maximam  ,  fed  etiam  timo- 
rem^  quod&  ohejfe  plurimàm  &  prO' 
dejfe  poterat. 

Afpergebatur  etiam  infamiây  quod 
in  domo  fuâ  facere  myjîeria  diceba- 
tWf  quod  nefas  erat  more  Athénien' 
Jîum  ;  idque  non  ad  relîgionem ,  fed 


gieufc  des  dévotions  des  A 
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Religion,  pouvoient  cacher  des  enireprifei  per-r 
nicienres  Contre  l'Etat. 

Le  temps  de  Ton  départ  pour  l'Armée  appro- 
choit,  lotfque  fes  ennemis  lui  intentèrent  cette 
accufation  devant  le  peuple  (m).  Akibiadt ,  qui 
connoiflbit  bien  la  manière  d'agir  des  Athéniens 
ta  pareilles  rencontres ,  crat  qull  devoît  ^ifir 
Cette  conjonûure  pour  leur  repréfenter  que  s'ils 
vonloientle  mettre  enluHice,  aalulthfon  pro- 
cès en  perfonne ,  fans  attendre  que  fes  ennemis 
profitaflent  de  fon  éloigneraent  pour  le  charger 
de  la  haine  publique. 

Mais  fes  ennemis  voyant  qu%  ne  poiirroicnt 
feire  réuffir  leurs  deffeins  tant  qu'il  leroit  pré- 
feui ,  crnrent  qu'ils  dévoient  fe  tenir  en  repos, 
&  attendre  qu'il  fiit  éloigné  pour  le  mieux  op- 

tirimer  pendant  fon  abfenee.  En  effet,  dès  qu'ils 
e  crurent  arrivé  en  Sicile ,  ils  renouvellerent 
contre  lui  leurs  accufations ,  &  le  voulurent 
faire  condamner  comme  profanateur  de  la  Re- 
ligion. Sur  les  nouvelles  que  le  Magiftrat  lui 
envoya  en  SitHe ,  avec  ordre  de  venir  fe  jufti- 
fier ,  il  jugea  à  propos  d'obéir ,  malgré  les 
eJpérances  qu'il  avoit  de  réuflir  dans  l'expédi- 
tion dont  on  l'avoit  chargé ,  &  il  s'embarqua 
fur  une  Galère  de  tranfpcm  qu'on  lui  avoir  dé- 
pêdiée  pour  cela. 


Etant  abordé  à  Thurium  ,  vïlle  Sitalit ,   il 

(n)  Le  texte  Latin  porte,  Hat  erîmint  in  tonualiBntm 
"t  iaùaieû  tainptllttétar ,  0}i  flatùi  coaptlUtatur  :  IJl'on 
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ad  conjurationem  pertinere  exijèlma' 
hamr. 

Hoc  crimine  in  contentionem  ah.  ' 
inimicis  compelltbatur  :  ftd  inftahat 
tempus  ad  hélium  proficifcenai.  Jd 
ille  intuens  ,  neque  ignorans  civium 
fuontm  confuetudinem  ,  pojîulahat  , 
ut  fi  quid  de  fe  agi  vellent ,  potiàs 
de  prœfenù  quœfiio  haheretur  ^  quàni 
abjens  invituce  crimine  accufaretur. 

Inimici  vero  ejus  quiefcendum  in 
prafenti  ,  quia  nocerefe  ei  non  poffe 
i/uelligebam  ,  &  illud  tempus  expec-' 
tandum  decreverunt ,  quo  exijfet,  ut  fit 
abfentem  aggredereniur  :  itaque  fice- 
runt.  Nampofiquam  inSiciliam  eum 
pervemjfecrediderunts  ah/entem^  quod 
facra  vioiaffèt,  reum  fecerunt.  Quâ 
de  re  quum  ei  nuncius  à  Magifiratu 
in  Siciliam  miJUis  ejjez ,  ut  domum  ad 
caufam  dicendam  rediret  ,  ejfeique  in 
magnâ  fpe  provincia  benè  adminif- 
trandte  ,  non  parère  noluit  y  &  in  tri- 
remem  quce  ad  eum  deportandum  erat 
mifia  y  ^cendit. 

AcThurios  in  Italiam  perveBus  , 

n'aime  mieu:i  lice  après  Gnude  Dupais,  Htt  crimint  im 

unitnt  ai  iaimicU  teapillaioiur, 

G  vj 
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fe  mit  à  feire  réfleïion  fur  les  excès  auxqueï» 
le  peuple  d'Ai/iines  avoit  accoutumé  de  fe  por- 
ter contre  la  Noblefle  ;  &  jugeant  qu'il  n'y  avoit 
point  de  parti  plus  fur  à  prendre  pour  lut ,  que 
de  fe  dérober  à  ta  fureur  de  cette  populace  m- 
folenie ,  il  s'échappa  fecrétement  des  mains  de 
fes  gardes ,  &  fe  tranfpona  d'abord  en  Elide  , 
d'où  il  pafTa  à  T/iitu  :  mais  ayant  appris  qu'on 
TaToit  condamné  à  mort,  que  tous  fes  biens 
avoient  été  conbfqués ,  que  le  penple  avoit  con- 
traint les  Eamolpidts  de  le  cbatger  d'impréca- 
tions (i)  ,  félon  la  coutume  ;  &  que  pour  rendre 
plus  authentique  cet  afte  de  Religion  contre  lui, 
on  l'avoit  iâit  graver  fur  une  colonne  de  pierre 
qui  avoir  été  dreffée  publiquement  ;  il  alla  fe 
réfugier  chei  les  Lacidémoniens.  Lorfqu'il  y  fut 
arrivé ,  il  publia  une  efpece  de  Manifefte ,  dans 
lequel  il  expofa  quil  n'en  vouloit  en  aucune 
façon  à  fa  Patrie  ,  &  que  s'il  prcnoit  les  armes , 
ce  n'étoit  que  pour  fe  défendre  contre  la  vio- 
lence de  fes  ennemis,  qu'il  regardoît  en  même 
temps  comme  les  ennemis  de  l'Etat  ;  puifque 
ceux-ci  en  l'eùlant  i'Aihinis ,  n'avoient  eu  en 
vue  que  d'ôter  à  la  République  un  Citoyen  dont 
elle'pouvoit  tirer  de  grands  fervices  ;  &  qu'ils 
avoient  faerifié  l'intérêt  public  à  leurs  propres 
<»)  Or  dh  que  les  Eumaipiiti ,  SacrilicaHan  de  CJrii, 
ttroitm  ]tvr  aom  à'EumtIpt ,  MUalta ,  fi\3  de  l'iDcieB 
Poese  Miifli  qui  vivoit  avant  Homi,t.  11  y  ïvûit  quatre 
principaux  Sacrilir^teuri ,  dont  deux  éloîent  clieiuï  et 
toute  la  Naiion  Aihirùtint ,  &  1e5  Asm  autres  d'ui»  Fa- 
tnîlle  particulière  fort  iiluftre  aÂthlmi,  qu'on  appetloit  les 
£nina/piJ(j.  Le  premier  de  ces  Sacrificateurs  avort  le  non» 
de  Roi,  Bcétoit  chargé  de  l'intendance  de  cei  Myfl-tet. 
Lt  fécond  était  aonwi  BiirophtnH ,  &  fi  Toiittioa  éioit 
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muhafecum  reputans  de  immùderatâ 
civium  fuorum  licennâ  ,  crudelitaie- 
que  ersa  nobiles  :  utilijjimum  ratus 
impendentem  evitare  tempefiaum  , 
clàm  fe  à  cufiodibus  fubduxit ,  6"  ind&_ 
primùm  Elidem  ,  deindè  Thehas  ve- 
nit  :  poflquam  auiemfe  capitis  dam- 
natum  y  bonis  publicatis  ,  auSvity  & 
(  id  quod  ufu  venerat  )  Eumolpidas 
Sacerdotes  à  populo  coaSos  utfe  de- 
voverem ,  ejufque  devotionis  quo  tef- 
tatior  effet  memoria  ,  -exemplum  in 
^pilâ  lapideâ  incifum  ejje  pojitum  in 
publico  :  Lacedamonem  deniigravit, 
Ibi  f  ut  ipje  prœdicare  eonfueverat  > 
non  advtrsùs  patriam  ,  fed  inimicos 
fuos  hélium  gejjît,  qubd  iidem  hojles 
effent  civitati  :  nam  quum  inteliige- 
rent  i  fe  phuimùm  prodeffe  Reipu- 
blicx ,  ex  eâ  ejeciffe  ,-  plufque  irœfuce  . 
quàm  uiilitati  communi paruijfe.  Ita- 

d'inicier  aux  MyReret  ceux  quiïc  priHemoienc ,  &  d'en  rè- 
t(1ct  Je  fecret  lorfquM  lui  «oit  permii.  Le  troilieme ,  ap- 
pelle Dtiathus,  ponoii  le  flamheau  en  ménitHre  de  Citls^ 
oui  avoic  chenrlié  â  fille  Prefirpine  en  Sicile  avec  des 
umbeauz  qu'elle  avoir  altumei  lur  le  mont  Etna.  Toui 
ceuT  qui  éioient  inîi  £i  coutoieat  aulB  le  ilambcaii  à  la 
Kiaiii  durant  ces  cérémoiiTS.  Le  quiiirieitie  ,  gui  éioit  le' 
Ciryx  .  mot  Grec  qui  vent  dire  un  Héraut ,  ctioll  à  haute 
voix  aoi  profinex  de  s'éloigner  de  ces  IVIvUerei ,  &  aver- 
tiffoit  en  même  temps  ceux  qui  ttoient  inittéî  de  garder  on 
lellgieu  ûkacc  duiii»  U  célébtatoa  des  jVlyfttret. 
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reflentiments.  Après  avoir  rendu  publiques  les 
raifons  qu'il  avoit  de  prendre  les  armes ,  il  per- 
fuada  aux  Latidimonïent  de  faire  une  ligue  avec 
le  Roi  de  Ptrfe ,  de  fonifiet  DUtUe  (o) ,  Place 
qu'ils  occupoient  dans  ['Aiii^ite ,  &  d'y  teflir 
contioucllenient  une  bonne  garnifon  pour  blo- 
quer la  ville  i'AtAitui.  Ce  fut  aufli  par  fou  en- 
tremife  qu'ils  détachèrent  les  loaieat  de  l'aUiance 
des  Atkènitru ,  ce  qui  leur  procura  un  très- 
gmiid  avantage  fur  eux. 

Ce  qui  devoit  attirer  à  Alcih'ude  la  confiance 
&  l'amitié  des  Lacidimonieas ,  ne  fervit  qu'à  leur 
infpirer  de  la  crainte  &  de  l'étoignement  pour 
ce  grand  Homme.  La  connoiflance  qu'ils  avoient 
de  u  prudence  &  de  fa  pénétration ,  leur  lit 
appréhender  que  fa  tendreUe  pour  fa  Patrie  ne 
vint  enfin  à  fe  réveiller  dans  fon  coeur ,  &  qu'a- 
lors il  ne  cherchât  à  fe  récondlîer  avec  elle  à 
leurs  dépens.  Pleins  de  cette  défiance ,  ils  ne  fon- 
gereni  plus  qu'à  épier  l'occafion  de  fe  délivrer 
une  bonne  fois  de  leurs  frayeurs  en  le  faifant  pé- 
rir. Quelque  fecret  que  fût  ce  complot,  il  ne  fut 
pas  long-temps  fans  venir  àkconnoiflance  itAl- 
âbiade  :  en  effet ,  quand  il  s'étoit  mis  bien  en 
tête  de  fe  tenir  fur  fes  gardes,  il  prenoit  des 
mefures  fi  jufies ,  qu'il  etoit  impoflîble  de  fur- 
prendre  fa  prévoyance.  Ainfi  pour  fe  garantir 
de  leurs  mauvais  defleins ,  il  alla  chercher  une 
retraite  plus  afliirce  auprès  de  Tifapàrrnii ,  un 
des  Lieutenants  de  Darius  (p). 

M  La  prife  de  Dittlit  incommodolt  d'antant  pliti  tn 
Aihitiiiai,  qii'eBe  leur  flioit  loui  les  revenut  quih  ti- 
roienc  de  cette  Contrée,  &  eit  minie  temps  te  profit 


.Google 
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fie  hujus  '-confilio  Lacedxmonii  cum 
Perfarum  Rege  amlcuiam  fecerunt  : 
dtindè  Deceuam  in  Âtiicâ  munie- 
runtfpnejidioque perpétua  ibipofito, 
in  obfidione  Athenas  tenuenmt.  Ejufr 
lUm  opéra  loniam  àfocietate  averie- 
nint  Atkenienfîum.  QuofaSo  multà 
juperiores  betlo  ejje  cœperuru. 

Neque  verà  his  rébus  tam  amici  ^-iv. 
Aldhiadi  Junt  faBi  ,  quàm  timoré 
ab  eo  alunati  :  nam  quum  acerrimi 
yiripreejiaruem  prudentiam  in  omni' 
i'iis  rehus  cognofcerent  s  pertimue- 
ninty  ne  ckantate patries  duBus ^  ali-- 
quando  ab  ipjis  defcifceret ,  &  cum 
fuis  in  gratiam  rediret.  Itaque  tem- 
pus  ejus  ituerficiendi  quœrere  injîi- 
tuerunt.  Id  Alcibiadi  dimiàs  celari 
iionpotuit  :  erat  enim  eâfagacnate, 
w  aecipi  non  pojfet  i  prœferàm  dan 
animum  attendijjet  ad  cavendum.  Ita- 
<}iie  ad  Tijfaphemem  PreefeBum  Re- 
|ij  Dam  je  contulit, 

çonfiJérable  qui  leur  revenoit  des  Minej   d'argent  qid 

«oitn  dans  ce  tanton,  ' 

(f)  Darmi  II,  fiiniominé  Noihuj  00  le  BJlard ,  étolt 
fils  i'Ariacrxii  Langimanui,  OU  t  11  loOgue  main,  & 
p  ineremmc  Babylamcmc  nommée  Cafmaittiint.  Il  ufiirpa 
'c  doyauDc  fur  fou  fceie  SogdUa ,  ^ulL  Et  moiuir  apctt 
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Il  commença  par  s'inlinuer  dans  les  bonne^l 
grâces  de  ce  Seigneur  Perf^n  ,  dont  il  fçut  ga- 
gner le  cœur  ;  ql  voyant  que  la  puiflance  des 
Athénitni  s'afFoîWiffôit  de  jour  en  jour  pat  le* 
pertes  qu'ils  avoietit  effuyées  en  SiciU  ,  &  que 
ce  qui  caiifoit  leur  foibleffe  fervoit  à  l'aggran- 
diJTemeflt  des  Lacédémomtnt ,  il  entretînt  dei 
correfpondances  fecrenes  avec  le  Préteur  /'/'• 
fandre ,  qui  coramandoit  l'atmée  Athénienne  près 
de  rifle  de  Samos ,  &  lui  fit  faire  quelques  pro- 
poiîtions  pour  (on  retour.  Il  s'adrefla  à  ce  Pré- 
teur avec  d'autant  plus  de  confiance,  qu'il  fça- 
voit  qu'il  étoit  aum-bien  que  lui  dans  les  inté- 
rêts de  la  NobSeffe,  &.  ennemi  de  la  trop  grande 
autorité  du  peuple.  Trompé  dans  l'efpérance 
qu'il  avoit'conçue  de  Pifaadn ,  il  fe  mume  du 
côté  de  ThrafyhuU  ,  fils  de  Lycus ,  qui  le  fit 
recevoir  par  l'armée  qui  éioit  campée  aaprès  de 
Samos,  &  le  6t  déclarer  Préteur. 

Erifuite  les  bons  offices  de  Théramine  lui  pro-*' 
curèrent  (a  grâce ,  &  il  fut  réhabilité  dans  fon 
honneur  h.  dans  fes  biens  par  Arrêt  du  peuple  , 
&  même  aflbcié,  quoiqu  abfent ,  au  comman- 
dement de  l'armée  avec  ThrafyhuU  &  Tkéra- 
mène.  Ce  nouveau  Triumvirat  fit  tellement  chan- 
ger la  "face  des  affaires,  que  les  Lacédimomens  , 
qui  avoJent  fi  fort  pris  le  defTus  (?) ,  furent  con- 
trants de  demander  la  paix  ,  dans,  la  crainte  de 

lui  avoir  débauché  1«  prUdpiux  Officiel  de  fon  armëe, 
&  l'avoir  attiré  Jui-méme  par  des  promeffeî  &  de  ■  faux 
ferments.  Comme  il  n'étoit  encore  que  particulier,  il  épouft 
Parjfjiis ,  qui  étoit  fa  fceiir  de  père  ,  8c  en  eut  nn  fib  , 
notnmd  Arfiài ,  qui  fut  depuis  Roi  fou  te  nom  û'Ont»-  , 
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Cujus  quum  in  intimam  amiciùam 
perveniffet ,  &  Aîhxnitnjlum  ,  malè 
geflis  in  Siciliâ  rébus ,  opes  fenefce- 
re,  contra  Lacedœmoniorum  .crefcere 
videret  :  initio  cum  Pîfandro  Prxto~ 
n ,  qui  apud  Samum  exercitum  ka- 
hibat  j  per  intemuncios  colloquitur , 
&  de  reditu  fuo  jacit  meniionem, 
Erat  enim  eodtm  àuo  Alcibiadis 
ftnfu  y  populi  potentiee  non  amicus  , 
fi*  optimatum  jautor,  Ab  hoc  defii- 
tutus  ,  primum  per  Tfirajybulum 
Lydfilium,  ah  exercitu  recipitur , 
trxtorque  fit  apud  Samum. 

Pojifuffragarue  Theramene  ,  pie-  C.  V. 
Infcito  reflituitur ,  parique  ahjens  im- 
ptrio  prœficitur fimùl  cum  Thrafibulo 
&  Theramene.  Horum  imperio  tania 
aommutatio  rerum  jacia  efl ,  ut  La- 
cediEmonii  ,  qui  paulà  ante  viBores 
viguerant  ,  penerriti  pacem  peterenu 

it'iii  Mncmai.  Ce  Dariui .  qui  fe  nommoic  Ochai 
avant  qu'il  fnt  Hoi,  mourut  la  dw-neuvienie  année  de  fon 
Règne ,  quatre  cent  quatre  aat  avant  J.C. 

!,■)  Ceci  arriva  aptSs  la  troifieme  bataille  navale  qui  fe 
'"  '  s  ricux  flottes  auprèj  de  Cvram.  ville   ' 

.nrA.  A.   1^  O '...:j.     Ji::ii!.J.   ...^    .1. 
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quelque  grand  revers  de  fortune.  Ils  venoïent 
de  perdre  cinq  batailles  fur  teree ,  &  trois  fur 
mer  :  ta  pêne  qu'ils  avoient  iàne  fur  tner  étoit 
de  deux  cents  Galères,  qui  étoieni  tombées  au 
pouvoir  de  leurs  ennemis- 

AUibiadt  &  fes  Collègues  avoient  recon- 
quis Xlonie  ,  VHelltfpont  &  pluËcurs  vUles 
Griequtt ,  fituées  fur  les  côtes  de  YA/îe ,  dont 
plufieurs,  &  entr'autres  Byfanee^  avoient  été 
emportées  de  force  ;  &  les  autres ,  en  aul£ 
grand  nombre ,  s'éioient  rendues  volontaire- 
ment ,  attirées  par  la  clémence  dont  le  Vain- 
queur avoit  ufé  à  deflein  envers  les  vùncus. 
Après  tant  de  glorieux  exploits ,  ces  trois  il— 
Itdhes  Généraux  ramenèrent  à  Athints  une 
armée  triomphante  &  chargée  des  ncheffes  de 
leurs  conquêtes. 

'Ltt  Atkimns ,  fortis  en  fonle  de  leur  ville 
an  pretiùer  bruit  de  leur  arrivée ,  accoururent 
au  devant  d'eux  jufqu'au  Pon  de  Pyrée .-  mais 
l'empreffement  de  revoir  Alcibiaie  fot  fi  ex- 
traordinaire t  que  te  peuple  femUott  fondre  au- 
tour de  là  Galère ,  &  n'avoir  des  yeux  &.  de 
la  curiofité  que  pour  lui  feul.  Us  le  recardoient 
comme  l'auteur  des  défeîlres  paffés  &  des  avan- 
tages préfena  :  &  s'accufoient  eux  mêmes  d'a- 
voir contribué  à  la  perte  de  la  Sie'iU ,  &  aux 
viftoires  des  LacidimonicTu  par  l'exil  de  ce  grand 
Homme.  Cette  croyance  n'étoit  pas  fans  fon- 
dement ,  puifqu'^/tiiwi/e  ne  fut  pas  plutôt  à  la  ' 
tête  de  leur  armée,  que  les  eonemis  ofèrenti 
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Viâi  enim  erant  quinque  praliis  ter- 
rejlribus  ,  tribus  navalihus  :  in  qui- 
tus ducenias  naves  trirèmes  amife~ 
rant ,  que^  captée  in  hoJHum  vénérant 
potejlatem. 

Alcibiades  Jîmul  cum  Collegis  re- 
ceperat  loniam^  Hellefpontumy  mul- 
tas  prtetereà  urhes  Grœcas ,  qUce  in 
orâjîtœ  funt  Afîœ ,  quarum  expugna- 
verant  complures  ;  in  kis  By^antmm  : 
neque  minus  multas  conjilio  ad  ami- 
ciiiam  adjunxerant ,  quod  in  captos 
cUmentiâfueramuJi.  îtaprcedâ  onuf- 
ti,  UcHpleiato  exercitu  f  maximis  ré- 
élis gej^s  ,  Atkenas  venerunt, 

îiis  quum  ohviam  untverfa  civltas  C.  VI. 
in  Pyrceum  defcendijfet ,  tanta  fuit 
omnium  exfpeàaiio  vifen^  Alcibia- 
dis  ,  ut  ad  ejus  triremem  vulgus  con- 
flueret,  perindè  acjlfolus  advenijfet. 
Sic  enim  populo  erat  perfuajum,  6" 
adverfas  fuperiores  i  v  prafentes  fe- 
cundas  res ,  accidijje  ejus  opéra.  Ita- 
que  &  Siciiiie  amijfum,  &  Lacedœ- 
monwrum  vi3orias  culpce  fuœ  tribue- 
bantf  quod  lalem.  virum  è  civuate  ex- 
puUJferu.  Neque  id  fine  causa  arbi- 
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à  peine  teuir  devant  lui  &  fur  terre  &  fut 
mer. 

Tkrafybidt  &  Thiramcnt  ,  qui  étoient  venui 
defcendre  au  Port  de  Pyit  en  même  tempi 
qu'^/ciiMi/ej.aïoient  eu  beaucoup  de  part  \ 
cette  gloricufe  expédition  ;  cependant  ce  der- 
nier «tant  defcendu  de  fa  Galère,  tout  le  peu- 
ple fe  rangea  autour  de  lui  fetil  pour  lui  faire 
conége ,  &  lui  préfenta  des  couronnes  d'or  & 
d'airain  ,  honneur  qui  n'avoir  été  accordé 
jufques-là  qu'aux  vainqueurs  des  Jeuï  Olym- 
piques {f). 

Le  fouvenïr  des  ctfgraces  paffées  tempéroit 
la  joie  i'Âlciiiade ,  &  lui  fit  verfer  des  larmes 
dans  le  temps  que  ce  peuple  l'accabloit  de 
carefTes  &  de  mtUe  autres  démonflrarions  de 
tendreSè.  Arrivé  dans  Àt!'iiti ,  il  fit  affembler 
le  peuple ,  &  le  harangua  d'une  manière  â  pa* 
ihétique ,  que  le  récit  de  fes  malheurs  tira  des 
larmes  des  plus  infenlîbles  ,  &  les  anima  de 
haiqe  &  de  colère  contre  ceux  qui  avoient  été 
les  auteurs  de  ce  banniffement, 

A  voir  pleurer  les  Âthinunt ,  on  eût  dit 
que  c'eut  été  un  autre  peuple ,  &  non  plus  le 

{r)  Cei  Jeni  fe  célébroicnt  en  l'honneur  de  Jupirer  de 
cinqianie  en  cinquante  mois ,  vers  le  Soinice  d'Eté ,  de- 
pnii  l'onïieme  de  U  Lune  iuTau'ai]  Teize.  Le  temps  qui 
j'écouloit  depuis  la  célébration  de  ces  Jeuï  jufiiu'd  l'autre  , 
l'appelloit  Olympiade ,  &  étoit  de  quatre  annéei  coni- 
plettes.  Les  Guet  corn  menée  rem  à  compter  leurs  année» 
par  Olympiades  l'an  31x8  du  Monde,  776  ans  avant  y^/uj- 
Oirifi.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifemblatale  fur  l'orlgiae  de 
cet  Jeux,  e'efl  que  le)  Eialicnr  i'éiini  emparés  rlani  le 
félupohnife ,  de  h  balTe  EUJi ,  Si  y  ay^int  b9ti  la  vate. 
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irari  videbantur.  Nampoftquam  exer^ 
citui preeejfe  coeperai,negue terra ^  ne-* 
que  mari  hojîes  pares  ejfe  pomeranU 

Hic  ut  navi  egrejfus  ëjl ,  quanquàm 
Tkeramenes  &  Ihrafybulus  eifdem 
rébus  prœfuerant ,  Jîmùlque  vénérant 
in  Pyreeum  ,  tamen  illum  unum  om." 
nés profequebantur:  &y  id,  quodnun' 
quam  anteà  ufu  venerat,  niji  Olym- 
pice  viSoribus ,  coronis  aureis  aneif- 
que  vulgo  donabatur. 

Ille  lacrymans  talent  henevolen' 
tiam  civiumfuorum  accipiebaty  f-emi- 
nifcens  prijîini  temporis  acerbiiatem. 
Pojlquàm  Aflu  venit ,  concione  ad~ 
vocatâ ,  Jîc  verba  jêcit^  ut  nemo  tam 
férus  juerit  f  quin  ejus  cafum  lacry- 
mârit,  inimicumque  his  fe  afienderit^ 
quorum  operâ  patriâ  pulfus  fuerat, 

Pciindè  ac  Jî  alius  populus  ,  non 

iUe  ipfe  qui  tum  flebat  y  eum  facrUe- 

i'Otympia ,  ils  y  ûiflituècent  ces  hax.  lli  rcnFtrBioieot 
tin([  Icrws  d'ïKercices  orprcipaux,  qui  éioientla  Courfe 
its  charioti ,  1«  Sau  ,  le  Dirnue  ou  pal«i  de  fer ,  h  Lutie , 
le  Pugilat ,  on  les  combats  a  coups  de  poing.  C«i«  qui 
ftoienc  viinquenn  d^ns  ces  Jeux  étoisnc  Couronnas  de 
teuiUn  d^livier  i  on  leur  dreRblt  des  Siames  i  ils  avoîent 
raujonn  les  premier»  places  dans  les  aHèmblées  publi- 
(joes  de  ces  Jeux ,  &  étoieu  eaueteDu  peadani  toute  leur 
vit  aux  dipCBs  du  Public. 
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vaèrne  qui  l'avoit  condamné  quelque  temps  an- 
paravani  comme  un  impie  fit  un  facrilege  (t). 
On  dreflà  un  Arrêt  public  qui  le  fit  rentrer  dam 
totis  fes  biens  -,  on  obligea  les  Eumolpides  dt 
ré Toquer leurs  imprécations  (t) ,  5t  de  les  chan- 
ger en  bénédiâions  ;  les  colonnes  fur  lefqnellei 
oiî  avoir  gravé  toutes  ces  malédiâions ,  furent 
rraverfées  &  jettées  dant  la  mer. 

Mais  hélas ,  que  cette  joie  fut  courte  pour 
AUÙiiade  !  Comolé  d'honneurs  &  de  digni- 
tés ;  chargé  de  tout  le  Gouvernement  civil  & 
militaire  ;  revêtu  d'un  pouvoir  prefqu'abfolu  , 
ayant  demandé  &  obtenu  Thralybule  &  Adl- 
manie  pour  les  afTocier  avec  lui  au  Gouverne- 
nement ,  il  retomba  dans  fes  prenùéres  dif- 
etaces ,  pour  avoir  manqué  de  prendre  la  ville 
de  Cymi ,  ville  i^Afie ,  qu'il  avoit  affiégée 
par  mer. 

La  perfuafion  dans  laquelle  étoîent  les  Athi- 
que  rien  n'étoit  impoffible  à  là  conduite  & 
râleur ,  le  rendoii  comme  refponf^Ie  en- 

s  le  Public  de  tous  les  fâcheux  fuccès ,  que 
l'on  ne  mânquoit  jamais  d'attribuer  on  à  fa  négri- 
genee ,  ou  à  quelque  mauves  deflein-  On  xe]cm 
donc  fur  lui  la  faute  de  l'entreprife  manquée  fur 
Cymc^  &  on  l'accufa  de  s'-être  laifle  gag-nçr  par 
le  Roi  de  t'trfe  ;  tant  lui  devint  fatale  ropinion 
trop  avantageufe  que  l'on  avoit  de  foo  habileté 
&  de  fon  courage,  Ces  mêmes  qualités ,  qui  lui 
atiiroient  l'eftime  &  l'amitié  de  fes  Concitoyens, 
(i)  Saeril*^ ,  dam  Ton  étymologre»  vent  dire,  larcin 
An  chofei  fimici  dans  on  [tcu  Tacré  :  dan;  un  rens  plut 
étendu ,  it  lisDifie  piofauation  dci  chorn  Imtes ,  &  clia 


nitm  que 
à  fa  valeu 
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^i  damnaffet.  Rejiiiuta  ergo  kuic 
funt  publici  bona.  lidemque  illi  Eu- 
molpidte  Sactrdotes  rursus  refecrare 
funt  coaâi,  gui  eum  devoverant , p> 
laque  illce ,  in  quibus  devotio  Juerat 
faipta  ,  in  marc  pmcipitatce, 

Hœc  Alcibiadi  Ixtitia  minus  juit  C.V1L 
diutuma,  Nam  quum  ei  effent  omnes 
honores  decreti  y  totaque  refpublica 
domi  bellique  tradita  j  ut  unius  arbi- 
vio  eereretur  ,  6*  ipfe  pofiulaffet  ut 
duofibi  coUegœ  daremur,  Thrajybu- 
lus  &  Adimantus,  neque  id  negatum 
ejfet  :  clajfe  in  AJiam  profeSus ,  quàd 
apud  Cymen  minus  sx  Jentemiâ  rem 
gejferat ,  in  invidiam  recidit. 

Nihil  enim  eum  non  efficere  pojfe 
ducebant  :  ex  quo  fiebat  ,  ut  omnia 
minas  profperè  gejia  ,  ejus  cuipœ  tri- 
buereru ,  quum  eum  aut  negligentèr 
cui  malinosè  ficijje  loqueremur ,  jî' 
eut  accidit  ;  nam  corruptum  à  Rege  , 
capere  Cymen  nolui£e  arguebam.  lta~ 
que  kuic  maxime  imputamus  malo 

Ici  ADcieos.  rivélotion  in  MyOerei  Tncréi.  JUihiaU 
avoLt  éti  tccnfé  &  condamné  comme  probmteur ,  ponr 
avoir  cflAré  chei  lui  (  diroit-on  )  les  MyOere^  de  Cérit, 
[ij  Noos  dirioot ,  lever  l'enconiniaiticaiioD ,  rtfiatrt , 
TtjKttn ,  frim  txtcréiikm  fiçrù  nfiantn, 

\ 
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aiigmentoient  en  même  temps  leurs  craintes  & 
'  leurs  détiances  :  tant  de  profpénté  &  de  puifTancc 
leur  femblok  un  dangereux  appas  pour  uq  cœur 
ambitieux  ;  &  comme  ils  appréhendoïent  qu'il  ne 
portât  Tes  vues  juftju'à  vouloir  fe  faire  Souverain 
dans  l'Etat. 

Ils  prirent  le  temps  de  fon  abfence  pont 
le  dépouiller  de  fa  dignité ,  &  pour  en  revê- 
tir un  autre  en  fa  place,  jilcibiade ,  informé 
cTun  traiienient  fi  dur ,  fe  bannit  volontaire- 
ment de  fon  inerate  Patrie ,  &  s'étant  réfugié 
à  Pirinthè  {u)  ,  il  y  fit  fortifier  trots  Châteaux , 
Bornes ,  By^U  &  Macront'ujue.  Ayant  enfuite 
ramalîé  quelques  troupes ,  il  fut  le  premier  des 
Grecs  qui  fit  une  irruption  dans  la  Thrace ,  ju- 

feant  qu'il  étoit  plus  glorieux  de  s'enricbir  de( 
épouiUes  de  ces  Barbares  que  de  celles  dei 
Grecs.  Cette  entteprife  ,  qui  lui  valut  en  mêm< 
temps  beaucoup  de  réputation  &  de  grandes 
tJcheHes ,  «ugagea  quelques  Rots  de  la  Thraa 
à  rechercher  fon  amitié. 

Tant  de  dureté  &  d'ingraQiude  de  la  part  de 
là  Patrie,  ne  put  éteindre  en  fon  cœur  la  ten- 
dreffe  qu'il  confervolt  pour  elle.  Sur  ce  qu'il 
apprend  que  Pkilodis ,  qui  commandoit  la  flotte 
Athénienne ,  la  tenoit  à  l'ancre  à  l'embouchure 
du  fleuve  £gos ,  &  que  Lyfanire ,  Général  de 
celle  des  Lacidémoniens ,  qui  n'en  étoit  pas  éloi- 
gnée (a:)  ,  ne  cherchoit  qu'à  tirer  la  guerre  en 
(u)Les  Comtnentaicurï ,  comme  les  Géographci ,  ne 
s'accordent  poîni  fur  les  noms  de  cet  quaires  l'uces  •  & 
D'en  (ixent  point  luianimenienc  la  Ciuatioa. 
(s)  Lyfijidr*  étoit  oi  eSét  à  Laa^fdjue ,  vifle  lituée 
eau/am 
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caufam  juiffe  nimiam  opinionem  in- 
genii  atque  virtuds.  Timebatur  enim 
non  minus  quàm  diligebaiur ,  nefe- 
cundâfortunâymagntfque  elatus  opir 
bus,  ryrannidem  concupifceret. 

(Quitus  rébus  faBum  ejl  ut  abfenii 
Magi/iratum  ahrogarent ,  &  alium  in. 
ejus  locumfubfiituerent.  Jdille  ut  au- 
divit  ,  domum  reverri  noluit  ,  &  fc 
Petinthum  contuUt,  ibique  tria  caf- 
tella  communiv'u,  Bomos,  By\iamj 
Macroruichos  :  manuque  colUciâ  , 
primus  Gracia  in  Thraùam  iniroiit: 
gloriojius  exiflimans  Barbarorum 
prxdâ  locuplemri ,  quàm  Grajorum. 
0ud  ex  re  cieverat  càm  famâ,  tàm 
opihus  i  magnamque  amicitiam  Jîhi 
cum  quibufdum  Regibus  Thracice  pé- 
pererat. 

Neque  tamen  à  charitate  patrice  C.  Viiu 
potuit  recedere  :  nom  quum  apud 
JEgos  fiunun  PhilodesrrœtorAthe^ 
nienjîum  clajfem.  confiitui£et  fuam  , 
neqtie  longé  abejfet  Lyfander  Preer- 
tor  Lacedxmomorum  ^  qui  in  eo  erat 

auprès  de  U  C(l<e  A'Afit ,  fur-  les  bords  de  la  ProponiiJt , 
.1  _.i..i.  _._j..  — (...  j,_..-_  ....  j.   (çn,pj_  Q- 

,  que  d'il 
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longueur  pour  atFoibhr  de  plus  en  plus  fes  en- 
nemis, qui  étoieiit  épuifés  "&  n'avoient  plus 
d'autre  reffoiirce  que  leurs  armes  &  leurs  vaif- 
fcauK  ;  au  îieu  que  les  Lacidimonitns  ne  man- 
quoient  point  d'argent, que  le  Roi  de  Perfe  leur 
foiirnifToit  abondamment  (y). 

Sur  ce  qu'il  apprend,  dis-je,  il  fe  rend  fur 
la  fioite  des  Âthénitiu ,  ii.  là,  en  préfence  ùe 
toute  ['arr.iéc,  il  leur  promet  que  s'ils  voii- 
loient  le  laiffer  agir ,  il  forcetoit  Lyfandre  ,  eu 
à  combattre ,  ou  à  demander  la  paix  :  que  les 
LacédimonUns  n'éludoieut  un  combat  fur  mer 
qiic  parce  qu'ib  n'y  étoient  pas  fi  forts  que  fur 
terre  ;  que  pour  lui  il  fe  faîloit  fort  d'engager 
Seuikis,  un  des  Rois  de  Thrace  ^  à  les  chafler 
de  Terre-ferme  ;  que  par  ce  moyen  ils  fe  ver- 
roieiit  réduits  à  la  néceffité  ,  ou  d'en  venir  à 
une  bataille,  ou  à  termmer  une  bonne  fois  la 
guerre  par  la  paix  qu'ils  feraient  contraints  de 
demander,  Philodès  ne  pouvait  difconvenîr  de 
la  bonté  de  cet  expédient  ;  raâii  la  jaloufie  l'em- 

Eécha  de  le  mettre  à  exécution  ;  il  piévoyoit 
icn  qu'en  laiflant  faire  Alcibiade ,  il  ne  teroit 
plus  d'aucune  confidéralton  dans  l'armée. 

Qu'il  n'auroit  pomt  l'honneur  du  fuccès  (i 
là  chofe  venoit  à  réiiŒr ,  &  qu'il  demeurereit 
as  contraire  chargé  de  tout  l'événement  s'il  ar- 
ritoic  qudqu'échec.  Âkiiiadt   fe  féparant  de 


(ji)  Lyfanirt  avott  agi  û  heoreofement  Mprès  de  Cy- 
....    I....  j.  r,..:  ,,ftoideP«yî,  m^il  en avolt  tiré 
Il  moyen  de  lafjticlle'il  dosna  aux 
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occupatus  y  ut  belluTn  quàm  diudjji- 
mè  duceret  ,  quoi  ipjîs  pecunia  à 
Rege  fupped'uabatur  :  contra  Alhe~ 
nienfibus  exhauflis  ,  prœtcr  arma  & 
naves  nik'd  erat  fuper, 

Alcihiades  ad  Athenienjtum  venit 
cxercitum  ,  ibique  ,  prœfente  vulgo  , 
agere  cœpit  ,Jivellent  j  fe  coaclurum 
Lyfandrum  aut  dimicare)  aiitpacem 
petere.  Lacedœmonios  eb  riolie  con- 
fligere  claffe -3  quod  pedeflrihus  copiis 
plufquàm.  navibus  valerent.  Sièi  au- 
tem  ejfe  facile  S euchen' Regem  Tkra- 
cum  deducere  ,  ut  eos  terra  depelle- 
ret  :  qua'  faSo  necejfarib  aut  claïïe 
conflicluros  ,  aut  bellum  compojitu- 
ros.  Id  etfiveridi3umPkilocles  ani- 
madvertebat  y  tamen  pojiulata  jactre 
noluit  ,  quod  fentiebat  fe  y  Alcibiade 
recepto  3  nullias  momenti  apud  exer- 
citum  futurum. 

Et  Jî  quid  fecundi  eveniffèt,  nul- 
larn  in  eâ  re  fuam  partem  fore  :  con~ 
trà  ea,  (i  quid  adverfi  acàdijfet y  fe 
unum  ejus  déliai  futurum  reum.  Ab 

Soldat!  de  Tn  Sotte  quatre  obalei  (  environ  quatre  fol;  } 
clc  t>3y^  ordipaire  par  jonr,  au  litu  qu'ils  n'en  avolent 
<luc  UQif< 

Hii 
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\\&  fort  piqué  ,  lui  dit  :  Puifque  vous  vous  op- 
pofe^  aux  avantages  de  la  Patrie  ,  fouviite^-vous 
du  moins  de  fatrt  vos  retranckemtnli  bien  près 
de  l'ennemi  (j) ,  &  de  ne  foita  éluipier  voire 
fiotte  de  la  fienne  ;  car  fi  vos  foidais  viennent 
une  fois  à  fe  débander,  vous  coure^  beaucoup  de 
rifque  ,  ù  Lyfandre  ne  manquera  pas  de  profiter 
de  l'occafion  de  mettre  une  déroute  générale  dans 

L'événement  juftifia  la  prédiftion  A'Alcibiade  : 
Lyfandre  envoya  re«onnoître  la  flotte  des  Athé- 
niens ,  &  ayant  appris  qne  le  {oldat  s'étoit  mis  , 
aux  champs  pour  ïouragcr ,  &  que  les  vaifTeaux 
étoient  prefqu'enliérement  dégarnis  de  troupes , 
il  falfit  l'occafion  favorable  qui  fe  préfentoit , 
&  ayant  fait  brufquement  attaquer  l'armée  en- 
nemie, il  termina  la  guerre  par  une  aûion  ab- 
fohment  décifive  (a). 

Après  cette  défaite  des  Athéniens ,  Ak'Made 
ne  fe  croyant  plus  en  ftreté  dans  les  lieuï  oi\ 
il  étoit ,  alla  s'enfoncer  dans  l'intérieur  de  la 
Thrace  aii-delà  de  la  Propomide ,  efpérant  y 
trouver  un  afyle  plus  fur  pour  y  mettre  à  cou- 
vert les  débris  de  fa  fortune  :  mais  il  fut  trom- 

(t)  Il  y  a  dans  le  teMe'Latin  Cafira  naaiica.  Il  y  avoÎE 
.deux  manières  de  faite  ces  retiancittnients,  pour  mettre 
uneâoae  1  couvert  de  rinfukedèienaeaiii.  ou  fur  terre, 
ou  fur  mer.  Du  eïté  ife  la  terre  on  crcuroft  un  foflS  ,  & 
on  élevoit  un  tempitt  qai  s'étendoh:  d\m  endroit  de  la 
mer  à  l'auire  en  forme  de  demi  cercle.  Ou  cdtd  de  la 
nier ,  ou  plutQt  dan;  la  nier  mime ,  on  entbnçoit  de  groi 
pîîux  qui  etolent  pointus  par  le  bai ,  6c  iiuj  fonuiient  une 
cipere  de  Havre  ;  on  plaçolt  i  la  tète  de  ces  nîeiix  de( 
vaiHêauT  de  diaree  qui  couvroîent  le  refle  de  1a  floue , 
&  laiQbient  un  palHige  alTuré  aux  vaifTeaux, 
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hoc  cUfcedens  Alcibiades:  Quoniam, 
inquit ,  viélorise  patrÏEB  répugnas  y 
illud  moneo  j  juxtà  hoftes  caftra 
habeas  nautica.  Periculum  eft  enim 
ne  immodeAià  militum  nol^rorum 
occafio  detur  Lyfandro  noftri  op- 
primendi  exercitûs, 

Neque  ea  res  illum  fefellit  :  narh 
LyfaTîder  quum  pprfpeculatores  corn- 
periffet  ,  vulgum  Athenitnjium  in 
terram  prteddtum  exijfe  ,  navefque 
penè  inants  reliSas  :  ternpus  rei,ge- 
re/uùe  ndti  .Jimifit ,  eoque  impeiu  tq- 
mm  hélium  deUvit, 

At  Alcibiades,  viBis  Athenienjï- 
bus ,  non  fatis  tuta  eadem  loca  jibi 
arbitrons  y  penitùs  in  Thraciam  fe 
fuprà  Propontidem  ahdidit,^  fperans 
ibi  ■facillimè  fuam  Jonunam  occulz 
pojfe  :falso.  Nam  Tkraces  pojiquàm 

(d)  Lyfanin  prit  toute  la  BotlE  Athinhme  .  à   ia  ré- 

lerve  de  Imit  oa  Deufgiilér»,  avec  Icrquettes  Cansa  f« 
relira  aupris  SEraf,ota, ,  Roi  de  Chypr,.  Philodh  &  Adi- 
maïut.  Généraux  de  cette  artnée  navale  .  lombèreni  vifs 
cuire  les  mainj  de  ly/andn ,  qui  kt  mourir  craeliemeDE 
le  premier,  en  piuili'on  d'un  Décret  uu'il  avott  fiit  à 
Athintt ,  que  l'on  eouperoit  le  pouce  de  la  main  droite 
à  tous  tff  ennemis  que  l'on.feroit  prifonniers,  pour  lei 
irenre  hors  il'é'ai  rie  Te  Tervir  du  javelot ,  &  leur  laiSér 
feuIeEnent  la  liberté  de  pouvoir  ramer. 

Hïj 


174     ALCJBIADE.   VIL 

pé  dans  fa  prévoyance.  Les  Thraces ,  qui  avoient 
eu  vent  qu'il  avoit  apporté  avecloî  de  grandes 
ncheffes,  lui  dreflïrent  des  embûches,  ii.  Al- 
cikiade  n'ayant  pu  Ciuver  fes  tréfors  de  Teurs 
mains,  fut  trop  benreiiz  d'avoir  pn  mettre  fe' 
perfonne  en  fîireté. 

Alors  faiûnt  réflexion  que  b  Gnct  ne  poo- 
voit  plus  lui  fournir  une  retraite  affurée  ,  parce 
<]ue  les  Lacidimonitm  fes  ennemis  y  étoietii 
trop  pnifTants ,  il  alla  en  chercher  une  en  Afa 
auprès  de  Pharnaba^t  (f).  Il  (çut  fi  bien  gagner 
les  bonnes  grâces  de  ce  Seigneur  Perfin ,  par 
fes  manières  douces  &  infinuantes,  que  per- 
fonne n'étoit  mieux  dans  fo'n  efprir.  Il  en  obtînt 
un  Château  en  PArygie ,  nommé  Gruaium ,  qui 
lui  faifoit  lin  revenu  de  cinquanle  talents.  Cette 
fortune  ne  répotidoît  point  aux  vues  ambitieufei 
SAUibiade  ,  &  d'ailleurs  l'idée  de  fa  Patrie 
foutnife  à  ta  domination  abfolue  des  Lacédé' 
morùcns,  lui  caufoit  un  fenfible  déplaiiic. 

Perpétuellement  occupé  du  defleia  de  l'af- 
franchir de  ce  honteux  efcUvage ,  il  ne  penfoit 
3u'à  s'infinuer  dans  la  faveur  du  Roi  de  Perfe  (c) , 
ont  le  fecours  lui  paroiffoit  nécefl'aire  pour 
l'entreprifë  qu'il  méditoir.  Il  fe  flattolt  de  mettre 
aifément  ce  Prince  dans  fes  intérêts,  s'il  pou- 
voit  feulement  obtenir  une  entrevue  avec  lui. 


■A 


r  accèi  i  la  Cour  iî'Aru 
t  avoît  fuccédé  à  Dariut  fon  père. , 
Roi  de  PTfe  éloit  Anaxcnu  II,  fomomm* 
.  till  de  Dariut  Noilmi ,  &  gendre  A'Anaxcrxh  T, 
Unpit-raaitt,  Cyria  ,  fofl  fren  cadet ,  aywt  entreprit 
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tumcum  magnâ  pecuniâ  venijje  fen- 
ferunt  f  infiaias  ei  jecerum  :  qui  ea 
quce  apportavit  abflulerunt  ,  ipfum 
capert  non  potuerunu 

Ille,  cemens  nullum  locum  fibi 
tutum  in  Grœciâ;  propter  potemiam 
Lacedœmonioruin  j  ad  Phamaùa^um 
in  Âjiam.  tranjiit,  Quem  quidem 
adeo  fuâ  cepit  humanitate  ,  ut  '  eum 
ntmo  in  amiciùâ  antecederet,  NShi- 
yi/e  ei  Gi-unium  dederat  in  JPhrygiâ 
cafirum,  ex  quo  quinquaginta  talentq. 
yeSigalis  capiebat,  Quâ  Jortunâ  Al- 
dbiades  non  erat  contentus  ,  rieque 
Âthenas  viSas  Lacedamoniis  fervùe 
pati  poterat. 

/laque  ad patriam  Uherandam  om-^ 
ni  ferebàtar  cogiiatione  :  fedvidebat. 
idjîneRegePerfarum  non pojfejîeri- 
ideôque  eum  am.icum.fibi  cupiebat  ad-, 
jungi  :  neque  dubiiabat  facile  fe  con- 
fequuturum  ,  fi  modo  ejus  convenian- 
di  habuijfet  potefiatem, 

<l(  lai  3ier  \i  CouronaeSc  la  vie,  il  lui  lit  grâce  3  loi' 
inême  de  la  vie  aun  prierei  de  ttur  mère  Paryfaiii  :  mais 
«même  Cyrui,  devenu  ptas  iafolent  par  la  clémence  de 
WD  frère,  s'étant  révolté  iiae  fecortde  fois,  aflifté  des 
IroBpes  des  Grect ,  Artaxtrxir  le  fit  pourTtiivte  p::r  fe* 
ueutnaDti,  &  le  vainquit  tofuiie  tui-mîme  dans  iin& 
BM:lle  où  Cyna  toi  tué. 

H  iv 
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'    Comme  il  étoit  informé  des  intelligences  fe- 

.  crencs  que  Cyrus,  frere  de  ce  Pnnce,  entre- 

tenoit  avec  les  Lacidimoaieas  pour  lui  faire  la 

fuerre ,  il  ne  douta  point  que  la  découverte 
e  cette  confpiration  ne  lui  tint  lieu  d'un  granti 
lervice  auprès  du  Roi. 

Dans  le  temps  (\<i' Alcibiadt  étoit  rempli  de 
ces  penféeî ,  K  qu'il  foUicitoit  Phamaba^e  de 
lui  procurer  une  audience  du  Roi ,  Cntiai  (d) 
&  les  autres  Tyrans  A'Athènes  dépêchèrent  à 
Lyfandre  ceriaincs  perfonnes  affidées ,  pour  lui 
repréfenter  -ô^AUtbiadt  étant  le  plus  grand 
obilacle  qu'ils  trouvoient  à  l'étaWifrcnienl  de 
leiir  domination  dans  Aihinti ,  il  falloit  né- 
ceffairement  (e  défaire  de  lui  ;  qu'il  n'avoit  point 
d'autre  moyen  d'affermir  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
dans  leur  République  ,  &  d'alTurer  la  gloire  de 
U.  nouvelle  conquête. 

Le  Général  Lacèitmoiàia  (f) ,  fenfible  à  (es 
propres  intérêts ,  crut  qu'il  devoir  prendre  de 
juftes  mefures  avec  Pkamaba^e  pour  l'eiécu- 
tion  de  ce  delTein.  Dans  cette  vue ,  il  lui  fait 
déclarer  que  les  Lacidimonitns  en  viendroient 
à  une  hipture  ouverte  avec  le  Roi  de  Ptrfi  (/) , 

,[J)  C'étoit  un  îles  trente  Gonvemeuti  oa  Tyrans  que 
Zyfanin  avoit  donuii  aux  Aihiniiat  après  les  avoir  vam- 
cat,  comme  nous  l'avons  remarqué  dans  fa  Vie:  KCriiiat 
étoit  le  plus  mauvais  &  le  plus  cruel  de  tous. 

(«)  U  y  a  dauj  le  texte  Latin  >  Lana ,  Lacidimoaàtn , 
parce  que  Sparte  ou  LMidimont  ftoit  dam  la  Lacvnie , 
qui  fairoit  parue  du  Pilopomiift.  On  peut  lire  auil  Lato  -, 
les  LuiKi  retrancheat  ortiTiairemeni  le  ►  des  noms  Grict 

,  éfrit  :  A  (u# 
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Nam  Cyrum  fratrem  ei  btUum 
dàmparare,  LaCedœmoniis  aâjuvan- 
ttbus  f  fciebat.  Id  fi  ei  aperuijfetf 
magnam  fe  ab  eo  inimrum  gratiam 
vidébat. 

Hac  quum  molireturj  peteretqut  C.X. 
À  Phamaba^^o ,  ut  ad  Regem  mit- 
ttretur  i  eodem  tempore  Crinas,  c<e~ 
terique  Tyranni  Athenienjîum  cenos 
hommes  ad  Lyfandrum  in  AJîam  mi~ 
feruntf  qui  eutn  ceniorem  jacerent  , 
nifi  Alcibiadem  fujiulijfet  ,  nihil  ea- 
rum  rerum  fore  ratum.  ,  quas  ipfe 
Athenis  conjiituiffet  :  quare  fi  juas 
res  gefias  manere  vellet ,  illum  per- 
fequeretur. 

His  Lacon  rébus  commotus  ,  fia- 
tuit  accuratiàs  fibi  agendum  cum 
Pkamaba^o.  Huic  ergo  renunciat  , 
qux  Régi  cum  Lacedœmoniis  ejjentf 
ni/î  Alcibiadem  vivum  aut  mortuum 


.  .  ..- (fcédera.ju* 

R'gi  cum  Lacci*moaui  i^cnt  date  non  polTe .  ou  irrita 
btuti,  Hifi,  &c.  i  moini  qne  rtoantiM  ne  figoific  ici 

comme  OD  lef<;3iT,  veut  dire  aiilHatiaiMJoaDet,fe  dédire  , 

ni  muaàart ,  rompre  l'alliance  qu'on  a  &\K  avec  (lud- 
ÎU'mi.  Cicéron,  rtnunciare  tmptioneia  ,  &  dédite, i"*»» 
UlCbévAa/^ciun  ,miititiaia,  &c. 
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fi  on  refufoit  de  leur  livrer  Akibiadt  mort  on' 
vif.  Le  Satrape,  qui  ne  vouloît  point  s'attirer' 
d'affaires ,  aimant  mieux  violer  les  droits  de  la  ; 
clémence  &  de  l'humaniié  ,  que  de  donner  h  \ 
moindre  atteinte  à  la  puiffance  da  Roi  fon  ! 
Maître  ,  dépêche  auffi-tôt  en  Phrygie  Sifamy- 
thrh  &  Sagoai,  pour  faire  monrir  AUibiade  (g) , 
dans  le  temps  même  qu'il  fe  préparoit  à  faite 
içn  voyage  à  la  Cour  de  Perfe- 

Ces  deux  EmifTaires  donnent  aux  gens  qui 
étoient  dans  le  voifinage  é^AUibiaJiîa  com- 
miflion  fecrette  de  raffaitmer  :  mais  ceux-ci  n'o- 
faut  l'attaquer  à  force  ouverte ,  amaflèrent  a  la 
faveur  de  k  nmt  quantité  de  bois  autour  d'une 
cabane  où  ce  grand  Homme  repofoit ,  &  y 
mirent  le  feu,  pour  faire  périr  &  confumer  par 
les  flammes  celui  qu'ils  défefpéroient  cTàccabler 

far  la  force.  Alcibiade ,  réveillé  par  le  bruit  <îe 
incendie,  ne  trouvant  point  fon  épée  qu'on 
Itû  avoit  adroitement  enlevée ,  fe  jette  fur  un 
poignard  que  porto»  ordiflairraient  fous  le 
hras  (A)  un  de  fes  domeftiques  ,  qui  l'avoir 
(uivi  à'Arcjdit  ;  &  qui  n'avoit  jamais  voulu 
l'abandonner.  Il  ordonne  à  cet  homme  de  ie 
fuivre,  &  ayant  pris  tout  ce  quil  âvoît  là  de 
bardes ,  il  les  jette  dans  le  feu ,  &  paOie  har- 
diment à  travers  la  flamme.    ,       ^ 

(«)  QD^quet-ani  prétendent  qae  ce  Syfaaiàhrii  éteit 
encie  de  Phamaitixt.  Pour  ce  qui  eH  de  Éegoai ,  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  ce  n'eft  point  un  nom  propre  , 
mait  un  nom  commun ,  qui ,  en  langue  PcrJUnat ,  veut 
dire  EuaaqHt. 

(A)  Corn.  Hipûi  en  peut  être  le  pretrter  qni  ait  ctn- 
(!«yâ  tûum ,  q^ui  TisniËe  dar^ ,  iavelot ,  Qiclie  ,  irait,  paur 
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tradidijfei.  Non  tulit  hoc  Satrapes , 
&  violare  clementiam  ,  quàm  Rws 
opes  minui  malua,  Itaque  mijît  Sy- 
famitkren.  &  Bagoam  ad  'Alcibiadem. 
imerficiendum  ,  quum  ille  effet  in 
Phfygiâ,  iterque  adRegem  pararee, 

Mijjl^  clàm  vicimtatif  în  quâ  tant 
Alcibi^des  erat ,  dant  negptium  ,  uc 
eum  interfidant.  Illi  quum  eum  ferro 
cggredl  non  auderent ,  no3u  ligna 
iontulerunt  circà  cafam  eam  in  quâ 
quiefcebat  ,  eamque  fuccenderunt ,  ut 
incendia  conficerent  quem  manu  jupe- 
rari  pojfe  diff.deBant.  Ille  autem  fo- 
nitu  flamma:  excitatus  ^  quod gladius 
et  eratfuhduSus  ,  familians  fuijuh- 
alare  telum  eripuit  :  namque  erat  eum 
eo  quidam  ex  Arcadiâ  nojpes  r'qui 
nunquam  difcedere  voluerat.  Hune 
fequi  fe  jubet  f  &  id  quod  in  preefen- 
tiâ  yêjHmentorum  fuit ,  arripuit.  His 
in  igneni  ejeSis  yjlammœ  vim  tranfit^ 


.    __  ,Lii  peutbIelTer.  te/um Jjiid(jK,djns  le  feoj 
ieMpoi,  naniK  ficam  ,  pugionim  fie  ircvan  ut  fut  a'.X 

— TioH  gtfiuri  pojit  ;  un  poignard  ,.une  bayonneiie    "  "' 


i8o    ALCÎBIADE.    VII. 

Ces  Barbares  voyant  qu'il  s'étoit  dérobé  à 
la  fureur  de  l'embrafement,  l'accablèrent  d'une 
grêle  de  dards  <]u'îls  lui  tiroient  de  loin ,  & 
fayânt  vu  expirer  fous  leurs  coups  (i) ,  ils  lui 
coupèrent  U  tête  &  la  ponèrent  à  Pkama^ 
iait  (A).  Une  femme  avec  qui  il  vivoit ,  cou- 
vrit le  corps  de  fes  propres  babits ,  &  fit  fer- 
vit  la  flamme  de  l'incendie  comme  de  bùchçt 
Bour  confumer  le  relie  de  ce  grand  Homme. 
Telle  fut  la  fin  ^Akibidde  à  f^e  d'environ 
■«quarante  ans. 

Plulieiirs  Ecrivains  ont  voulu  ternir  la  mé- 
moire d'jUciiiade  (/)  ;  mais  trois  Hiftoriens  cé- 
lèbres &  dignes  de  foi ,  n'ont  parlé  de  lui  qu'a- 
vec de  grands  éloges.  Ces  Hiftoriens  font  TAit- 
eydidt ,  contemporam  i^AIcitiade  ,  Thiopom^ 
pt  (m) ,  qui  vécut  peu  de  temps  après  lui ,  & 
Timte  (n)  :  ces  deux  derniers ,  d'adleurs  faty- 
riques  &  médiiants  s'il  en  fut  jamais ,  s'accor- 
dent même  ,  je  ne  fçai  corartent ,  à  ne  dire  du 
bien  que  de  lui  feul. 

(i)  Lei  Hiftoriens  parlent  différemment  fx  'a  mort  à'At- 
xmaât.  Les  unt  difent  qn'û  lut  bifilé  tout  vif  dam  la rlam- 
*" — ù  il  domioit  ;  d'autres  ptétendeni  qn'  I  mourut  à  Mi- 


^  n  iej  Anrnlts  de  Ttcitc.  On  por- 

lOitauiRos  les  léiet  de  leurs  eonemb,  Scl'Da  nepouvoit 
Bieim  kur  faire  fa  (oar. 

(Q  Entre -ces  Ecrivain; ,  l'on  remarque  paniculiérenient 
Aatiphoi ,  qui  a  Tompofé  un  Livre  entier  r^'mpli  d^njiireï 
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Quem  ut  Barbari  incendium  effu' 
giffe  eminùs  viderunc ,  telis  mijjîs  in' 
terfecerunt ,  caputque  ejus  ad  Phar^ 
nahafum  retuierunt,  At  mulier  quee 
cum  eo  vivere  confueverat ,  muliebri 
Juâ  vejie  conteSum  ,  œdificii  incendia 
mortuum  cremav'Ui  quod  ad  vivum 
interimendum  erat  comparamm.  Sic 
Alcihiades^annos  circiter  quadragin- 
ta  nams  ,  diem.  obiit  fupremum\ 

Hune  injamcuum  à  plerij que]  très  C.  Xl. 
gravijjtmi  iiiflorici  fumnùs  laudihus 
txtuUrunt  :  Thucydides  ,  qui  ejuf- 
dem  œtatis  fuit  ;  iheopompus  >  qui 
fuitpofl  aliquanio  natus  :  &,  Timceus^ 
qui  quidem  duo  maledicemijjîmi  nef' 
cio  quomodàuin  illo  uno  confenfe- 
runt. 


r^  pa;  épargné  divantage  lui  le  njèine^fajet, 

(m)  Thiofomrt ,  Orateur  &  HiflorÎHi  célèbre ,  fioit  de- 
nOe  de  Cho  11  fut  le  plus  renonvré  de  lous  les  Difciplei 
i'Ifvtratt,  &  il  rem|iotta  le  prix  fur  tous  les  l'an écyn lie» 
attiréi  par  Animift  pour  louer  Maafolt.  Il  florilloit  aii 
WrnpS  à'ArioMt'xt'  Ocku, .  Roi  de  Ptrfi ,  fi  de  Phi- 
lim.  Roi  de  Macidoint.  El  ne  nous  relte  surun  de  fei 
Livres. 
(«1  Timh  éco't  de  SitiU,  fiU  A'Atfromailiin 
-   '  -  ---rdlnil  TwBiiM  en  S-iilu) 

entr'autfei  IHilloire  de  fim  p 


tk  r<,™»ûi« ?  ii/foordlnil  TwBiiM  en  ■S'iilu)\\  écri- 
Tit  plirtienrs  Livres .  entr'autrei  IHilloire  de  fim  payj, 
dam  laquelle  il  parle  de  liH-mérDe  avec  tamd;  p'-éRinip- 


lion ,  qu'il  fe  vante  d'jvoîr  furp^lR  Thucyd.iie  &  PhiliSr 
iui  U  iuaii,eie  d'âcciie  lUiHoin.  lotu  cela  til  peiw. 

,,      .Google 
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Car  outre  les  traits  que  i'ai  empiuntéi  Je  ' 
leur  Hiftoire,efi  voici  encore  quelques  autres 
qu'ils  rapportent.  Aiclbïade ,  quoique  né  dans 
jithènts,  c'eft-à-dire ,  dans  la- pfus  illuftre  ville 
de  la  Grki,  vivoit  arec  tant  d'éclat  &  de  di- 
gnité ,  qn'il ,  effaçoit  toHSi"  fes  Concitoyens  r 
chaffé  i'Athines  &  réfugié  à  TAibts ,  comme  il 
i^avoic  que  tous  tes  Bioiivi  s'adonitoien:  iMen 
plus  aux  cjtercices  du  corps  qu'à  ceux  de  l'ef- 
prlt  (o) ,  il  fçut  fi  blçn  s'accotnmoder  à  leur 
génie  ,  qu'il  l'emportoit  fur  eix-mêmes  dans  tes 
fatigues  &  dans  les  exercices  qui  dépendent  de 
la  force  du  corps.  Se  trouva-t-iî  chei  les  La- 
tidémoTÙens  ,  qui  faifoient  leur  plus  grand  mé-  ■ 
rite  du  travail  iS:  de  la  patience-,  H  y  çnenaune  j 
vie  fi  dure  &  fi  auftère,  que  tes  Latédimoniem 
eux-mêmes  n'avoierttjamas  donné  de  fi  grands. 
exemptes  d'œconomîe  &.  de  tempéraiiGe. 

Lorfqu'it  eut  à  vivre  avec  les  Thraces ,  Pen- 
ple  adonné  à  l'yvrognerie  &  à  la  diffotution  , 
il  les  furpafîa  dans  les  excès  de  la  débaucHe. 
Fut-il  enfin  parmi  les  Perfet^^m  mettaient  leur- 

(iluî  grande  gloire  a  bi«i  chaffer,  à  vivre  dant 
e  luxe  &  dans  la  molleffe ,  il  prit  lî  bien  le» 
manières  de  cette  Nation  ,  qu^il  en  faifoit  l'ad- 
miration &  les  délices.  Caraûère  d'efpBt  qui 
le  rcndoit  fupérieur  partout  où  il  fe  trouvoitr 
&  qui  lui'  gagnoit  tous  les  cœurs.  Mais  c'ell' 
(o)  Li  piSfanteur  de  lenr  efprit  &  la  force  de  leur 
corpi,  oni  (ait  croire  i  qn.lquei-unt  que  leur  nom  dé- 
•iToit  de  celui  de  Bxuf,  avec  lequel  it  a  en  effet  dans 
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Nam  ea  qux  fuprà  diximus  de  e& 
proidicanintj  atque  hoc  ampliùs^  quum 
Athenis  fpUnS.dijJimâ  civitate  natus 
e/Jèï,  omnes  AtkenUnfes  fpUndore 
ac  dignitate  vitie  fiiperajfe  :  pofiquàrti 
indè  expuïfus  ,  Thebas  venerit ,  adeà 
Jîudiis  eorum  infervijfe  ^  ut  nemo  eurtt 
lahore  ,  corporifque  virihus  pojfei 
aquiparare  :  omries  enim  Bœotii  ma' 
gis  firmitati  c'orporis  ,  quàm  ingenii 
acumini  inferviunt.  Eundem  apud  La- 
cedxmonios  y  quorum  moribus [umma 
vinus  in  patientiâ  ponebaïur  i  Jic  du' 
ritieife  dedifft ,  ut  parjîmoniâ  viSûs 
atque  cultâs  omnes  Lacedœmoniùs 
vinceret. 

Fuijfe  apud  Thracas  komines  vî* 
nolenîoSf  rebufque  venereis  dediios  f 
kos  quoquè  in  his  rébus  antecejjîjfe. 
Vsnijfe  ad  Perfas  ,  apud  quos  Jum.~ 
ma  laus  ejjet  j'oriiier  yenari ,  luxu~ 
riosè  vivere;  horum.  fie  imitatum  con- 
fuetudinem  ,  ut  illi  ipjî  eum  in  his 
maxime  admirarentur.  Quibus  rébus 
tffscijfe  ,  uf ,  apud  quojcumque  effet , 

wée,  attribuent  tes  différentes mia'itês  de  rerpr't&  durofp» 
leelksdel'^iirScduclimafoùl'^ned  né  &  «ù  l'on  v:U 
l'ail  itolt  Gibul' i  <f  lAènei ,  &  a^o&tiÂ.JIicbi^  iLK- 

.        .Coojlc 
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affei  parler  ^Alàbiadt  ;  nous  ne  pouvons 
nous  refufer  aux  éloges  de  plnfieun  autres 
grancU  Hommes. 
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X  HRASYBULE,  fils  de  Lytus ,  cut  poor 
Patrie  Athèntt.  Si  la  vertu  eft  toujours  efthnable 
par  elle-même  &  iodépendamment  de  la  fortune, 
je  ne  fçai  li  je  ne  devrois  pas  donner  à  Tkrafy- 
iuU  le  premier  rang  entre  tous  ceux  dont  j'écris 
la  vie  (^)  ;  du  moins  ne  trouvai-je  perfonne  qui 

{luiffe  lui  être  préféré  du  côté  de  la  fidélité  ,  de 
a  confiance  ,  de  la  grandeur  d'ame ,  &  du  i,èle 
pour  la  Patrie.  Plufieurs  grands  Hommes  ont 
entrepris  d'affranchir  leur  Nation  de  la  domi- 
nation d'un  feul  Tyran  :  peu  ont  vu  réuffir  une 
fi  louaWe  entreprife  ',  mais  Tkrajybidi  eut  le  glo- 
rieux avantage  de  remettre  en  liberté  fa  Patrie , 
qui  gémifTott  fous  l'oppreffion  de  trente  Tyrans. 
H  elt pourtant  vrai  («c'efï  ce  qui  m'étonne) 
que  ce  grand  Perfonnage ,  qui  n'a..'oit  perfonne 
au-defTus  de  lui  pour  le  mérite  &  pour  la  venu , 
n'a  pas  joui  d'une  réputation  aulB  brillante  que 
pluueurs  autres. 

Dans  la  guerre  d'i  PHopomùfi ,  oiï  il  com- 
mença à  Te  diflinguer ,  il  fit  ptufieurs  aÛions  d'é- 

MLeicxteeH  différent  dinî  quelque?  Edit[om  &  Ma- 
■aTcrtlI ,  où  on  In  :  lUud  fine  dnhio  .-  atmimm  huit  prit' 
firofids^z.  Jftp..iailurerb^t  pour  le  moins,  qiilln'eft 
poîni  dlioninre  f.ige ,  judicieiiï .  de  bon  ftnî ,  qui  ne  coiv 
viensf  t^ue  Li  ^tit  lirt  tcut  (bo  prix.,  tout  ron  wt'vjs 
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princeps  poneretur  f  habertiurque  cha- 
n^imus.  Sed  fatis  de  hoc  ,-  reliquos 
ordiamur. 

THRASYBULUS.  VIII. 

1  Urasybulvs  Lyci  filius  , 
Athenienjîs.  Siperfe  virtus  fine  jori- 
tunâ  ponderanda  fa,  dùbito  an  hune 
primum  omnium  ponam.  lUi  fine 
duhio  neminem  prœfero  ,  fide  j  conf- 
tanàâ  ,  magnûudine  anîmi  ,  in  pa- 
triam  amore.  Nom  quod  multi  vo- 
luerunt ,  pauci  potuerunt ,  ah  uno 
Tyranno  patrmm  liberare  i  Amc'con- 
tigir ,  ut  à  triginta  opprejfam  Tyr 
rannis  y  èfervitute  In  Iwertatem  vin- 
dicarett  Sed  nefcio  quomodo  ,  quum 
eum  nemo  anteiret  his  vïrtutibus  , 
rmlù  nobilitate  prxcucurrerunu 


Primùm  Peloponnefio  bello ,  mut- 
in hic  fine  Âlcibiade  gejjit  ;  ille  nul- 

il'tlle-nlime ,  de  fc 
lifi  dti  .-ivnniages 
lefijuels  elle  o'ell  ni 
roquent  qa*il  ne  voil 


i86  THRASYBITLE.  Vllî. 
cUt  auxquelles  AUihiadt  n'eut  aucune  pan  ;  au 
Ueu  mi'AlcibUdc  ne  fît  rien  de  remarquable  , 
qu'il  ne  le  partageât  avec  Thrafybule  :  mais  j41— 
tihiade ,  pariin  talent  qui  lui  étoit  naturel ,  trouva 
le  moyen  de  s'approprier  tout  l'honneur  de  ces 
a^ons.  Au  refte ,  quelque  glorieux  que  foient 
ces  exploits  militaires ,  on  peut  dire  que  les  Gé- 
néraux en  partagent  la  gloire  avec  la  fortune  & 
avec  les  foldats.  En  efiet ,  quand  une  fo^s  une 
aâion  eit  engagée,  fi  le  confeil  la  commence, 
c'eft  la  force  &  la  valeur  des  combattants  qui 
en  décident  (*)  t  auffi  le  foldat  prétend-il  avoir 
fes  droits  fur  ta  gloire  qui  en  revient  à  fon 
Général  ;  mais  la  lortime  s'attribue  la  meilleure 
part  de  la  viûoire  ;  &  pour  dire  vrai ,  c'eft  ta 
force  &  le  haiard ,  plus  que  la  prudence  du  Gé- 
néral ,  qui  l'cinponeni  dans  un  jour  de  bataille. 

Cela  étant  ainfi ,  l'honneur  de  l'aâion  fut- 
vante  doit  retomber  lom  entier  fur  ThrafyiMle. 
Athcaes  gémilToit  fous  l'oppreffion  de  trente 
Tyrans ,  dont  les  Lacédémonitm  lui  avoient  im-  I 

Eiofé  le  joug  ;  k  plupart  de  fes  Citoyens  que  j 
a  fortune  des  armes  avoit  épargnés ,  avoîenr 
été  ou  cliafrés  de  leur  Patrie  (c) ,  on  inhumai- 
nement maiTacrés  ;  les  ■  Tyrans  avoient  contf- 
qué  les  biens  du  plus  grand  nombre,  &  en 
avoimt  partagé  les  dépouilles  entr'eux  ;  lorfque 
TkrafybuU  fut  le  premier  &  même  d'abord  le 

(i)Ce|K]<1àg«relit  divCT^ement■<'inrunDjïrul>laI;(/- 
f  M  fignantiam.  Ad  vira  miWifac  fuguaaiinia.  Ad  ,  vira 
tttjaf^Kt  fugaantiaiii.  Ai  rini  uruttmjut  pupiaïaàan.Ai 

tira  rimqai  pagaaniiam.  Il  ne  !am  rien  changer  au  texie  > 
C ,  comaK  il  me  pjtoit',  l'AMear  veut  faire,  entendre  que 
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lam  rem  fine  hoc^  quœ  ilU  univerfa 
naturali  quodam  bonofecit  lucrL  Sed 
îLla  tamen  omnia  communia  Impera- 
torihus,  cum  m'diàbus  &  jonunâ  , 
qubd  in  prmlii  concurfu  aUt  res  à 
conJîUo  ad  vires  ,  vimque  pugnan- 
tium.  Itaque-jure  fuo  nonnulla  ab 
Jmperatore  miles  ^  plurîma  verà  for- 
tiina  vendicat  :  Jeque  kis  plus  va~ 
luijje  quàm  ducis  prudenuam  ,  verè 
potejî  pnedicare^ 


Quare  ilîud  magnificentijjîmum 
faciutn  ,  proprium  eji  Thrafybuli» 
Nam.  quum  trigima  Tyranni ,  prœ- 
pojiti  à  Lacedtsmonsis ,  fervitate  op- 
prejpis  tenerent  Athenas ,  plurimos 
cives  f  quihus  in  bello  pepercerat  jpr- 
luna  ,  panimpatriâ.  expuliffent ,  par'- 
ùm  interfeciffeni.  i  plurim'orum  bona 
publicata  interfe  divifijjent  :  non  fo- 
ie Tuccèi  d'une  bau  lie  dépend  &  de  la  CcTce  dn  «orpi, 
&  âa  courage  ou  du  cœur  des  combaiianis. 

{(j  ThrafybuU  étor'an-dii  principaiis ,  6t  ils.  l'ivoient 
banal  pour  s'enrichir  As  k%  dépouilles,  parce  qu'il  étoit 
fort  riche.  L'Orateur  Efihine  dii  que  le  nombre  de  ceux 
iju'' Mire nr  mourir  fi! n s  aucune  fonne  de  procès  1  moutoit 
1  qaiau  ceau  ^ciloitae].    * 


i88    THKASY3ULE,  rill. 

feul  qui  eut  la  hardieflc  de  fe  déclarer  contre 
la  tyrannie. 

Plein  du  généreux  deffcln  d'affranclûr  fa  Pa- 
trie ,  il  fe  cantonna  dans  Phylie  ^  Place  forte 
de  VAtiigue,  avec  trente  perfonnes  feulement 
qui  voulurent  être  les  compagnons  de  fa  for- 
tune ((/).  Ce  fut  à  la  réfolution  de  ces  Braves 
que  les  Athénitm  furent  redevables  de  leur  fa- 
lut  &  de  leur  liberté.  Les  Tyrans  inéprilèrent 
d'abord  la  foibleffe  de  Thrajybde  &  le  petit 
nombre  des  Conjurés  (/) ,  quoiqu'ils  n'igno- 
ralTent  point  ce  que  valoii  en  particulier  un  tel 
Chef.  Le  mépris  qu'ils  firent  de  l'impuifïance  ap- 
parente de  Thrafybidt ,  fut  fa  plus  grande  ref- 
fource  ;  &  cette  indolence  ,  depuis  fi  fatale  à 
ces  UfurpateuTs ,  fut  le  làlut  des  Conjurés. 

Car  profitant  de  la  fécurité  de  leurs  enne- 
mis pour  fe  fortifier ,  ils  fe  mirent  enfin  en  état 
d'accabler  ceux  qui  pouvoient  d'abotd  les  écra- 
fer  d'un  feul  coup  :  tant  eft  vrai  cet  axiome  mi- 
litaire ,  qui  devroit  être  gravé  dans  refprît  de 
tout  Guerrier  :  (^ue  dans  U  métier  dts  armes , , 
la  négligence  dts  moindres  ckofes  peut  avoir  de' 
fâchtufcs  fuites  :  &  cet  autre  :  Qu'un  homme  fa~ 
gement  timide  épargne  bien  des  fujets  de  larmes  i 
fa  mère.  Tkrafybule  eut  lo  chagrin  de  ne  pas  voir) 
groHir  fou  parti  autant  qu'il  s'en  étoit  flwté  (/).) 

(rf)'  Xinoplaa  rapporte  que  roixante-diK  perfonnes  fe 

Kignirenr  d'abord  à  lui  pour  cette  glorieufe  entrepr'fe.  II 
t  aiTifié  enfuite  du  feeours  de  pluTieun  villeî.  D'ailleurs  , 
l'Orateur  Lyfiai ,  qui  étoit  de  Syracu/i ,  fit  une  levée  de 
elnq  eentî  uildats  qu'il  entretini  de  fes  nropreî  denien  ,  & 
lerenvoyn  pour  fecourir  une  ville  >  qu'il  tegfirdoit  coBime 
la  paiCtS  cootmime  de  rdloqueDce.    ^ 
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'àm  princeps ,,  fed  &  folus  initio  btl- 
'u/n  his  indixit. 

Hic  enim  quum  Phylen  confu^f-  > 
fet  (^quod  efl  caflellum  in  Atticâ  mu- 
nitijfimum  )  non  plus  habuit  fecum 
quàrn  trigima  de  fuis.  Hoc  inidign 
fuitfaluiis  Anicorum  :  hoc  rohur  li- 
henatis  clarijjlmœ  civ'uatis,  Neque 
vero  hic  comumptus  efl  prima  à  Ty^ 
rannis  y  fed  ejus  foUtudo  :  aux  qui- 
dem  res  &  illis  contemnentibus  per- 
niciei,  6*  huic  defpeclo  faluti  fuit. 

Hœc  enim  illos  ad  perfequendum 
fegnes ,  hos  autem  tempore  ad  com- 
parandum  data  fecit  rohuJHores.  Quo 
magis  prxceptum  illud  omnium  in 
ajùmis  ejfe  débet,  Nihil  in  bello 
oportere  contemni  :  nec  fine  causa 
dici,  Matrera  timidi  flere  non  fo- 
lere.  Neque  tamenpro  opinione  Tkra- 
JybuU  auBafunt  opes  :namjamtàm 


(i)  Qndc|iin  anciennes  Editkuu  a}aM?nt  non  ,tii  mte, 
&|10neat.  Nt^at  veri  hic  non  caauapiui  ifi  frbai  à  Ty- 
rainîi,  ncfui  tjui  AiitaJa.   Voffiui  voudroic  qae  l'on 

I  fubftindi  tam  h  11  place  de  ndn ,  Gc  j"""  au  lieu  de 
jKfu.QBOiqD'il  en  foil,  le  tonrde  laTriduilioa  pourra 

■  faiistiire  l'attention  qne  l'on  y  fera, 

I   '  {A  DieJari  de  */«/«  dit  pourtant  qn'en  pende  tempj 

I  ilItniQieFdedoiueceDtilioanueii  avec  lef<tiieliîlfur- 

1, 
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En  effet ,  dès  ce  temps-là  les  Gens  de  bien  fai-i 
foient  paroitre  plus  de  force  &:  de  zèle  à  paclei  | 
pour  la  libeité,  qu'à  combattre  pour  elle. 

Quoiqu'ÏÏfcvîffi  ma! fécondé,  il  palTeauPort' 
de  Pirèe ,  &  fortifie  la  Citadele  de  Munichit  (g)  ; 
les  Tyrans  viennent  Fy  affiéger ,  &  après  deuï 
2tt4|ues  inutiles ,  font  contraints  de  lever  honteii- 
femenrle  fiége  ,  &  ,(}e  faire  une  retraite  ptéci- , 
pitée  dans  Aihhncs  ,  avec  perte  de  leurs  armes 
&  de  leurs  bagages.  Thrafybuh ,  uùnt  bien  de 
fa  viûoire ,  fit  paroitre  autant  de  clémence  *  qu'il  ' 
avoit  montré  de  valeur  ;  &  jugeant  que  des  Ci- 
toyens dévoient  épargner  le  fang  de  leurs  corn-  ' 
patriotes ,  il  défendit  de  faire  mainbafle  fur  ceuK 
qui  demanderoient  quartier  :  ainli  il  n'y  eut  de  , 
blefles  que  ceux  qni  usèrent  les  premiew  de  i 
violenc*  (h).  ! 

11  défendit  aulîi  de  dépouiller  les  morts  (')  ,  ! 
&  il  ne  fit  enlever  aux  vaincus  que  les  armes  &  ; 
les  vivres  dont  il  avoit  befoin  pour  fes  troupes. 
Criiias  fA)  ,  qui  étoit  à  la  tête  des  autres  Ty- 

ptit  St  forqa  le  camp  des  çenie  Tyrans ,  y  fil  un  grand  car- 
nage 1  &  les  relança  jofques  dsnt  Aiiènei. 

Ig)  Munichie  eli  une  efpèce  de  tertre  ou  de  colline ,  qui 
fe  courbe  en  forme  de  prefqu'lfle,  dont  Centrée  eft  fort 
étroite.  Uae  muratlle  de  quarante  (tades,  ou  de  quatre  mille  | 


PfWcj&ks  lieux  autres  Pom,  dont  l'un  éiolt  noinmé  ' 
PhatcTt ,  &  l'autre  Manitlùt,  du  nom  de  celte  mnnûlle. 

[h)  Cette  conduite  fit  bien  connoîtte  qu'il  n'en  VtHiioît 
qn'aux  rebelles  Si  am  mauvais  Citoyens,  I 

{()  Il  étoit  honteux  cliez  les  Anciens  de  profiter  des  dé-  : 
pouilles  des  morts,  &:e'étoit  une  maxime  ((iii  avoit paffé 
«n  proverbe. 

(l)  Ce  Ctiiias  étoit  le  plus  cruel  &  le  plus  fcélérat  de 
CCI  trente  TyraDs,  Hippema^,  ou  hqipelofiit ,  un  de  fei  ' 
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ilis  temporihus  fortiùs  boni  pro  li~ 
'ertate  loqucbantur  ,  quàm  pugna- 
'ant. 

Hinc  in  Pirœum  tranfiit ,  Muni- 
hïamque  munivit.  Hanc  bis  Tyran- 
d  oppugnare  Junt  adorti  ;  ab  eâque 
'zrpiter  repuljî ,  protmàs  in  urbem, 
•rmis  impedimemifque  amijfuy  refu- 
'erunt.  Ufus  ejl  Thrajibulus  non  mi' 
•-ÙS  prudentiâ  qukm  jortimdine  :  nam 
edentes  violari  veiuit  :  cîves  enim 
ivibus  parcere  xquum  cenfebat  :  ne- 
•ue  gutjquam  ejl  vulneratus^niji  qui 
'rior  impugnare  voluit, 

Ncininem  jacentem  vefie  fpolia- 
•it  :  nihil  attigit  nijl  arma  ,  quorum 
ndigebat,  &  qua  ad  vicium  pertine- 
'ant.  In  fecundo  prcelio  cscidit  Cri- 
tas  dux  Tyrannorum,  quum  quidem 

'oUèguei ,  &  qui  ne  lui  cédoic  rien  en  cniauté  ,  perdit 
Dil  la  vie  diM  la  même  sttion.  Dn  cdté  de  la  petite 
oupe  que  commandott  ThrafybuU,  le  premier  qui  tomba 
:>iit  le  ter  des  enaemit  fut  un  Devin  ,  qui  malgré  ta  con- 
oiSan»  qu'il  avoii  de  Ta  deftinée,  ordonna  à  cenx  i|ii! 
onihattoient  avec  lui  de  ne  point  cliai^er  le;  ennemi)  que 
■  icltpi'an  de  Ton  côté  fflt  tue  ou  bleiîé  ;  Après  cela ,  leur 

t'il ,  août  marcheront  Ui  primîiri ,  la  yiâoire  nom  t^ 
■tfeiUihU ,  &■  la  mon  m'efi  ajfurit.  Sa  prédiaion  Bit  ac- 
oinptie  ;  en  effet,  comme  s'il  eût  été  pouffé  parnneinfpi- 
i-ion  divine,  il  fe  lança  le  premier  contre  le!  ennemis,  & 
:»  ayant  vivement  chargés ,  il  fut  renverfÉ  mon, La  vlôoire 
:  dédira  pour  le  relte  des  Exilé). 
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rans ,  fut  tué  dans  la  féconde  attaque ,  après 
un  combat  fort  opiniâtre  contre  TkrafybuU, 

Après  la  défaite  de  ce  Tyran,  Paufi/iias, 
Roi  des  LacédémonUns  ,  étant  venu  pour  fon- 
tenir  ceuï  qui  tenoient  le  parti  de  la  tyrannie 
dans  Athènes  ,  fe  vit  obligé  de  faire  un  Traité 
entre  Tkrirfybule  &  ceux  qui  étoient  maîtrei 
i^Aihints ,  aux  conditions  fuiyantes  : 

»  Qu'on  ne  banniroît  perfonne  de  la  ville, 
»  hors  les  trente  Tyrans ,  &  dix  autres  Lacéài- 
vt  monitns,  qnî,  ayant  été  créés  Préteurs  depuis 
la  nouvelle  domination,  n'avoient  pas  exercé 
moins  de  cruautés  que  les  Tyrans  mêmes  : 
w  qu'on  né  con&Tqueroit  les  lùens  de  perfonne , 
»♦  &  que  le  Gouvernement  de  la  République  fe- 
»  roit  remis  comme  auparavant  entre  lei  mains 
»  du  peuple.  Mais  voici  encore  une  autre  aÛion 
bien  gloneufe  pour  ThrafybuU  •  il  employa  toul 
le  pouvoir  qu'il  avait  dans  Aihints ,  après  le 
Traité  de  pacification  qu'il  venoit  de  conclure, 
à  faire  établir  une  Loi  fous  le  v^ma^Amniflie^ 
par  laquelle  on  accordoit  une  abolition  géné- 
rale de  tout  le  paffé ,  6ns  que  perfonne  put  êtra 
recherché ,  ni  puni  en.  aucune  manière. 

11  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  fait  publier  cette 
Loi  ;  mais  il  eut  encore  une  extrême  attention  à 
la  faire  exécuter  dans  toute  fon  étendue ,  coihme 
il  parut  dans  une  occafion  ,  où  quelques-ims 
de  ceux  qui  avoient  été  compagnons  de  fon 
exil ,  voulant  faire  main-bafTe  fur  quantité  de 
perfonnes  oui  fe  repofoient  fur  ta  bonne  foi 
du  Traité ,  d  ioteipofa  t'aotocité  publique  pour 
advtrsùi 

,  ,      .Couple 
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<idversùs  Thrafybulum  jortijjimè  pu- 
gnaret. 

Hoc  dejeBo  ,  Paufanias  venit  At- 
ticis  auxilio  ^  Rex  Lacedœmonio-  ' 
mm.  Is  inter  Thrafybulum  &  eos  tjui 
urbem  tenebant  ^  jeci[  pacem  Lis  con~ 
diiionîbus  :  ' 

»  iS^tf  quis  ,  prmer  tri^nta  Tyran- 
y>noSy  &  decem  quipofleà  Pmetores 
»  creati  ,  fuperioris  more  crudeiitatis 
»1  trant  uji ,  adjîcere/uur  exilio  y  ne~ 
»  ve  bona  publicaremur  ;  ReipubliccB 
"  Procuralio  populo  redderetur.  Pm- 
ciarum  hoc  quo<fue  Thrajybuli  ,  qubd 
nconciliatâ  pact  ,  quum  plurimàm' 
in.  civitate  pojfet ,  legem  tulit  ;  »>  ne 
w  quis  anteaclarum  rerum  accufare- 
»  lurj  neve  mûlBaremr  :  eamque  iUl-. 
legem  Obiivionis  appellarunt. 


Neque  verh  hanc  tantàm  feren- 
dam  curavit ,  fed  etiam  ut  valeret 
effecit.  Nom  quum  quidam  ex^  kis 
qui  (îmul  cum  eo  in  exilio  fuerant^ 
cœdem  eorum  yellent ,  cum  quibus  in 
gratiam  reditum  fuerat  ,•  publiée  pro- 
\ 
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anèter  leur  mauvais  deffeiti ,  &  lit  obferver  in- 
violablement  la  parole  qu'il  avoit  donnée. 

i,e  peuple  voulant  honorer  un  Citoyen  qui 
avoit  rendu  tant  de  (ignalés  fervices  à  fa  Pa- 
trie ,  lui  fit  préfent  d'une  Couronne  de  dem 
branches  d'olivier  (/)  ;  &  comme  cet  honneur 
partoit  d'un  mouvement  libre  &  de  la  pure  in- 
clination des  Aihéniens ,  il  en  jouit  avec  beau- 
coup de  gloire  &  fans  envie. 

Âufli  PUtacus  (/fi) ,  que  la  Grèu  a  mis  au 
nombre  des  fept  Sages ,  craignant  l'envie  qu'at- 
tiroient  les  grands  préfents ,  refufa  dans  une  pa- 
reille occafion  un,  fonds  de  plufieurs  milliers 
d'arpens ,  que  les  habitants  de  Myùline  lui  vou- 
loient  donner. 

»  Ne  me  faites  point ,  leur  dit-il ,  un  préfent 
,  M  qui  m'aitireroit  l'envie  de  plufieurs ,  &  qui 
»  îrriteroit  la  convoitife  d'un  bien  plus  grand 
«nombre  de  perfonnes.  Je,  n'accepte  de  tout 
»  votre  don  que  cent  arpents ,  qui  fuffiront  pour 
»  faire  connoître  ma  modération  ,  &  pour  don- 
»  ner  à  votre  libéralité  tout  le  priï  qu'elle  mérite. 
En  effet,  la  poffeffion  des  petits  préfents  peut 
être  de  longue  durée  ;  mais  rarement  voit-on 
les  libéralités  cxceffives  fe  perpétuer  dans  une 

(0  Dan!  toutes  les  villn  de  ta  Gric .  Se  principalement 
hA'hinei,  lorfqu'un  Citoyen  avoii  rendo  quelque  fervice 
conQdénbleâ  Ta  Patrie,  onhi  mettoituneconronnerurla 
Ifteen  pcéfence  de  tom  le  peup'e.nui  s'affembloit  oui 
l'oMafion  [le!  Jeur  on  de  quclqneï  facrificeî.  On  taifoit 
■Mtre  cela  publier  à  hante  voix  ,  pat  un  Héraat ,  l'floge 
de  celui  qui  avoit  mëriié  cet  honneur  public. 

(m)  On  n'ell  pO!  bien  d'accord  fur  les  perfonnes  qui 
doivent  être  CQmptirci  dans  ce  nombre  des  Tept  Sages  : 
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hibuit  j  &  id  quod  pollicitus  erat^ 
prcejlitit. 

Huic  pro  tantis  mentis  ,  honoris 
corona  à  populo  data  ejîyfacla  dua- 
hus  virguUs  oleagiriis  :  quœ  ,^  qubd 
amor  civium ,  non  vis  exprejferat  , 
nullam  habtàt  ùividiam ,  magnaque 
fuit  gloria, 

Benè  ergà  Pittaçus  ille,  qui  fep~ 
lem  fapientum  numéro  efl.  hahitus , 
quum  ei  Mityienm  multa  millia  ju' 
gerum  agri  muneri  darent  : 

»  Nolite  t  rogo  vos  ,  induit,  mihl 
»  daré  quod  niulti  inviieant  ,  pluret 
*  etiam  concupifcaat.  Quare  ex  ijîis 
»  nolo  amplius  quàm  centum  jugera , 
»  quce  ù  meam  animi  œquitatem  & . 
»  vejlram  voluntatem  indiceru.  Nam 
>t  parva  munera  ,  diutina  :  locuple- 
>*  tia  ,  non  propria  ejfe  confueverunt, 
Illâ  igitur  corenâ  comentus  Thrafy- 
iraittout  lei  Auteurs  convicmieiit  des  quatre  premier), 
Thalis ,  PUtacut ,  Bimi  &  Salon.  Lj  plupart  recoooifleaE 
pour  In  XiataauiiCUohiûi.Myfça  &  ChiUn  .-  d'autres 
aioseat  micu  y  admettre  PAiandrt ,  An*thmrfit  &  Epi. 
minidt,  Piitiuut  étolt  de  Mitylint ,  Capitale  de  l'IQe  de 
Ltibot.  Sa  fagiïlTî  &  fj  vertu  lut  acquirent  l'amour  Se  l'ef- 
time  de  fei  cumpstiiotes  à  ntï  id  de^.qu'il)  le  con- 
traignireiK  d'accepter  la  Souveraineté.  Aptes  les  avoir 
gouveméi  pendant  dix  arts,  il  abdiqua  la  Principautj, 
te  voulut  qu'ils  fulTect  libret  &  vicufTetit  fans  ambitioa 
EOmiDe  hû. 

•  'j 
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famille.  AÎdII  l'aDibitlcm  de  ThrtffybuU  étanr  fa- 
lisfaice  de  cène  Cguroinie ,  il  ne  fouhaita  rien 
davantage  ,  &  il  regarda  ce[  honneur  comme  U 
pks  grande  marque  de  diftmûion  qu'il  pût  re- 
cevoir. Quelque  temps  après,  étant  abordé  en 
Cilicie  avec  la  flotte  qu'il  cottimandoii  en  qua- 
lité de  Préteur,  quelque*  Barbares  (b)  ,ptoli- 
tant  de  U  iiégligence  avec  hquelle  ou  raifoil 
la  fentinelle  dans  fon  camp ,  firent  nne  Tortie 
trufque  &  imprévue  hors  de  leur  ville ,  & 
maflacrèrent  ce  grand  Homme  dans  fa  tente. 

(n)  XiiuiflioB  rapporte  flue  ceci  arriva  dans  Fa  Pam- 
fkylU ,  Province  frontière  de  In  Cilicie,  aoptèi  de  11  ville 
A'Àfpeiiàe  j  que  les  -A/ptaJUiu  ,  iiritÉi  contre  Thrafybule 

C  ON  O  N.    I  X. 

\^  O  N  O  N ,  Athimin  (a) ,  entra  dam  lé  Gou- 
yeruement ,  lorfque  les  Athéniens  étoient  déjà 
engagés  dans  U  guerre  du  Pilopannife ,  où  il 
rendit  de  grands  fervices  à  fa  Patrie.  Il  j  com- 
manda leur_lnfanterie  en  qualité  de  Préteur  ;  & 
ayant  été  fait  Général  de  leur  flotte,  il  fit  fur 
mer  des  affions  d'un  fi  grandéclat,  que  les 
Atkimtni  l'honorèrent  de  l'emploi  le  plus  con- 
fidérable  qu^îls  eurent  à  donner ,  en  le  faifknt 
feul  Gouverneiîr  de  toutes  les  Ifles  qu'ils  poffé- 
doient  (^).  Il  fignalafoo  nouveau  Gouvernement 
pat  la  prife  de  Phares,  Colonie  des  Lacédémo— 

(a\i\étokU»  de  Timothh ,  ZA'&AtktaitH. 

(i).Ce  ren^ment  de  Nipoi  ne  t'accorde  point  ivec  les 
fluirei  Hilloriens  ;  fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  entendre  ceci 
du  temps  auquel  Conoa ,  après  avoir  batis  la  flotte  La- 
tiiimaaienn*  m^iki  de  Cmdt,  vîlle  iiCarii,  avec  l'aide 

:  .Google 
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hulus  ,  neque  amplius  requijivit ,  nc- 
que  quemquam  honore  je  antecejjiffe 
exiflim.Œ\nu  Hic  fequemi  tempore 
c^m  Prcetor  clajfem  ad  Ciliciam  ap-^ 
puMet  ,  neque  faits  diligenier  iiî 
cajins  ejus  agerenmrvigil'ue  ;  à  Bar- 
laris,  ex  oppido  nocîu  erupiione  fac~ 
la  fin  labernaculo  interjeclus  ejè. 

pir  les  coiufej  &  le  digat  qu'il  avoit  fa't  Tur  leun  terres , 
ot  jour  !«  contributions  forcéei  qu'il  exigeoit  d'eux  • 
kta  uoï  fbctie  pendant  h  nuic  Se  vîncect  l'âgocgti  daus 
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CoJVOAT  Athenienfis ,  Peloponnejw 
hello  accejfu  ad  Rempublicam  ;  in 
toque  ejus  opsra  magni  fuît  :  na/n 
&  Prtetor  pedejirièus"  exerckibus 
prcefuit ,  6"  Pr^ecius  claffis  res  ma~ 
gnas  mari  gejftt.  Quas  oh  caufas 
pracipuus  ei  konos  kabitus  efi.  Nam- 
yac  omnibus  iinus  înfulis  prœfuit. 
In  quâ  potejlate  Pharas  cepit ,  Co- 
loniam  Lacedœmoniorum.  Fuit  eiiam 

iaaoBaesAePkarnaèsttfhnnommt  Général  de  l'armée 
natale  des  Fcr/ii ,  &  ft  rervit  de  cette  nouvelle  puitrar^ce 
ooiutoutirairei  robéilTancedïsiaciiiJBoniM*  toutes  lo- 
uIei  doDi  tli  étoient  niailces ,  &  poiir  alhinditr  tes  Créa 
il  [oug  de  leu(  fiiperbe  dooilnatton, 

I  il) 
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RÙiu.-U  fut  encore  revêtu  de  la  dignité  de  Pré- 
teur fut  la  fin  de  la  guerre  du  Piloponnift ,  dans 
le  temps  que  Lyfandre  défit  entièrement  l'armée 
Jiavale  des  'Atkiniiru  à  l'embouchure  du  fleuve 

Mais  il  ne  fc  trouya  point  à  cette  afiîon  na- 
vale (t:),  &  l'on  pourroit  bien  attribuer  à  fon 
abfence  une  partie  de  cette  malbeureufe  aSaire. 
En  effet,  comme  il  avoit  une  expérience  con- 
fommée  dans  lesatmes,,&  qu'il  étoit  auffi  vi- 

flant  qu'habile  Capitaine ,  on  étoit  perfuadé  que 
feule  préfence  auroit  changé  le  fort  des  armes , 
&  que  jamais  les  Athinitns  n'auroient  reçu  un  G 
cruel  écnec  foui  le  commandement  de  Coium.' 

La  trifle  vue  de  fa  Patrie  défolés ,  &  prête  à 
tomber  fous  la  domination  de  fes  ennemis  qui    l 
la  lenoient  aÉEégée,  ne  lui  permit  plus  de  pett 
fcr  à  fa  propre  lïireté ,  mais  l'engagea  à  cner-   1 
cher  les  moyens  de  tirer  fes  Concitoyens  de    , 
l'opprefSon.  Dans  ce  delTein ,  il  fe  rendit  auprès 
'  de  Pharnahaie ,  Satrape  Shnic  &  de  Lydie  {d)  ,     1 
qui  avoit  avec  cela  l'honneur  d'être  gendre  & 
proche  parent  du  Roi  de  Ptrfi.  I 

Difficultés ,  travaux  ,  dangers ,  rien  ne  le  dé- 
tourna de  l'empreffement  qu'il  avoit  de  f»  mettre 
en  crédit  auprès  de  ce  Seigneur,  pour  en  faire    j 
un  puifiant  appui  aux  Athéniens  ;  maïs  voici  la 

(l)  XJnopioM .  liv.ldM  Affionî  dei  Gr«r.  &  Plu-  I 
tarqut  ,  dans  h  Vie  de  Lyfanirc ,  Tont  d'un  renttmmt  bien 
contraire ,  puircu'ilt  affurent  que  Coaon  fe  lauva  de  Mlle  I 
bataille  avecliuuGalèrei,  Bife  retira  auprès  d'£M?oriu, 
Boi  de  Chypri ,  &  pour  mettre  Ta  propre  vie  en  fiireté, 
&  poury  airetnblerdesfeeouriavec  Wquels  il  pâtnn  îonr 
procurer  le  iftablilTemeiK  de  Ta  Patrie  ,  opprimée  alors  par 
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extremo  Peloponnefio  -bello  ,    Pree^ 
tor ,   quum  apud  JE^s  fiumeh  co- 
pia Âthenienfîum  à  Lyjandro  fiim 
icicE, 

Sed  tàm  abfuit,  eoque  pejùs  res 
adminijlratà  efl.  Nam  &  prudens 
rei  militans  ,  &  Sligens  erat  Im- 
peril.  Itaque  n&mini  era»  his  tempo- 
ribus  duoium  ,  fi  adfuijfek  ,  illam 
AthenitnÇts  calamitaum  accepturos 
non  jiàfft. 

Rehus  autem  affliSis ,  quum  Pa- 
triam  obfiden  audtjfet  y  non  quafivit 
ubi  ipfe  tmb  viveret  ,  fed  undè  prai~ 
fidio  effet  civibus  fuis,  Itaque  con- 
tulit  Je  ad  Phamaba^um  oatrapeni 
loniee  &  LyeUee  ,  eundemque  gene- 
nim  Régis  &  propinquum, 

Apud  quem  ut  multàm  gratiâ  và- 
Uret ,  multo  labore  y  multifque  effe- 
cit  periculis.  Nam  quutn  Lacedcemo- 

dei  maîtres  étiaDgEn,  Cette  remarqnerert  pour  ce  qui  Tnit: 


i'Artixtrxh  Maémt 


I  avoit  éponré  Jpanii ,  une  dei  iilki 
VjHon.  Il  avoit  ces  deun  grands  Goiiv'er. 

,  ,_. ..[  fe  donnoient  qu'à  de»  gendres  du  Roi, 

qui  y  cxcrijoient  les  fonHioas  &  l'auiotiié  Royale  (ou  le 
nom  de  teui  beau-pere.    . 

I  iv 
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conjonfhire  la  plus  favorable  qu'il  pîlt  efpérer. 
Les  Lacédémoniens ,  enflés  de  la  viâoire  qu'ils 
venoîentde  remporter  fur  les  Athiniuis,  ayant 
lompu  te  Traité  qu'ils  avoient  fait  avec  le  Roi- 
Artaxtrxès  {t) ,  envoyèrent  une  armée  en  Afit , 
fous  le  commandemeiu  ^AgifiWûs,  à  la  folli- 
àtation  de  Tijaphemii  (/) ,  qui ,  après  avoir 
éfé  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  fbii 
maitrt ,  s'étoit  révolté  contre  lui ,  &  avoit  fait 
une  ligue  avec  les  Lacédémonient,  Quoique /"-Stfr- 
naba^e  eût  le  titre  de  Général  des  troupes  que 
les  Pirfes  opposèrent  à  AgifiUiu  ,  on  peut  dire 
que  le  Commandement  étolt  en  effet  entre  les 
mains  de  Conon ,  qui  difpofoit  de  tout  avec  une 
autorité  abfolue.  Il  donna,  beaucoup  d'mquié- 
tude  à  Agéjîlaas ,  qui  étoii  le  plus  grand  Ca- 
pitaine de  la  Grict  ;  il  rompit  les  mefures,  & 
le  traverfa  dans  la  plupart  de  fes  deffeins,  :  il 
eft  même  certain  que  fans  la  valeur  &  l'expé- 
rience de  Conon ,  Agéfilaus  auroit  enlevé  aH 
Roi  de  Ptrf<  toutes  les  Provinces  de  ÏAfie  juC- 
qu'au  mont  Taurus,  La  guerre  que  les  Béoùeru 
&  les  Athéniens  venoieot  de  déclarer  aux  I^- 
cidimonitru ,  ayant  obligé  ceux-ci  de  rappeller 
AgéfiUiis,  Conon.  ne  quiita  point  les. Généraux 
Ptrfam,  &  continua  de  leur  rendre  de  grands 
fervices. 

Quoique  la  révolte  de  Tijfaphemii  fflt  con- 
nue de  tout  le  monde ,  Anaxcrxis  étoit  encore 

(<)  11  y  a  beaucoup  d'apparence ,  fur  le  rapport  de  Thw 
tydidt ,  liv.  S ,  que  ce  Trailé  n'avoic  pa;  été  conclu  avec 
inaxcrxh  même,  mais  avec  Dariai  II,  père  de  cet 
Artaxtrxit  &  du  ieiue  Cjrui, 


,C0  N  O  M.   IX.  lor 

mi  Athemenjibus  deviSis ,  in  focie- 
late  non  marièrent ,  quam  cum  Arta' 
xerxe  fecerant f  Asejîlaumque  bella- 
tum  mijijjent  in  Àfiam ,  maxime  im- 
pulfi  à  TiJfapAernej  qui  ex  imimis 
Régis  ah  amicuiâ.,ej^us  defecerat,  Ù 
cum-  LacedtemonUsii'CoieFat  fodera- 
.  tem  :  kanc  aiversùs  Pkamaba^us  fia~ 
hitus  ejl  Imperator  ;  re  quidem  verâ 
exercilui  prœfuit  Conon ,  ejufque  om- 
nia  aiBurio  gejîafunt.  Hic  multùni 
ducem  [ummum  Agejllaum  impedi-^ 
vit  ,  fœpèque  ejus  confiiiis  objlitit^ 
Nequevero  non  fuit  apenum  ifi  ille 
non  fuiffetf  Agejîlaum  Afiam  lauro- 
tenus  Re'gi  fuijje  erepturum.  Qui 
pojîeà  quàm  domum  à  fuis  civibus 
revocatus  efiy  quod  Baotii  &  Atke- 
aienfes  Lacedâmomis  bellum  indixer 
rant  ,■  Conon  nikiiofeciùs  apud  Prx>- 
fe3os  Régis  verfabatur ,  nifque  om* 
nihus  maximo  eral  ufui^ 

Defecerat  à  Rege  TiffapHemes,    CHfi. 
neque  id  tam  Artaxerxi,  quàm.  cœr- 

(_f)  Ce  TiffafUcrnit  ôoit  Si  plus  violeni  &  te  plus  mor^ 
tel  enneiOT  des  Grtti.  La  Reine  ParjfaU ,  qui  liâiffoit 
eitrémement  ce  Favori ,  n'nida  pas  peu  ï  a^ravei  les- 
j. __;  j._: .„  !..     g^  j  dficennirer  le  Roi-ài 


chifgcs  qui  étoiem  c 


,  ,      .Google 
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aveuglé  fur  les  mauvais  deffeins  de'  ce  f  avorï  ^ 
qui ,  à  l'ombre  des  grands  &  lignalés  fervices 
qu'il'  avoit  rendus  à  l'Etat ,  coniervoit  encore 
la  faveur  de  fon  Maître ,  malgré  fa  perfidie- 
Quelque  furprenante  que  paroiffe  la  conduite 
du  Roi,  il  lui  étoit  bien  difficile  de  foupçonner 
d'une  pareille  trahifoq'un  Sujet  qui  avoit  le  plus, 
contribué  à  lui  confervé*  la  Conronne ,  par  la 
nâoire  qu'il  avoit  remponée  fur  Cyrus ,  ^ere 
de  ce  Prince. 

Conon ,  chargé  par  'Pkamabiait  de  la  com- 
miffion  d'aller  informer  le  Roi  des  intelligence* 
que  Tijfapkernis  entretenoit  avec  les  ennemis  , 
étJht  arrivé  à  la  Cour  de  Ptrft ,  fe  préfente  y. 
félon  la  coutume  du  pays ,  au  Chiliatque  ou 
Capitaine  des  Gardes  (g) ,  nommé  Tithraufiis  , 
qui  occupoit  le  fécond  rang  de  l£mpire  ;  & 
comme  l'on  ne  peut  être  admis  à  l'honneur  de 
voir  le  Roi  que  par  l'entremife  de  ce  grand 
Officier ,  il  lui  fait  demander  audience. 

Tris-volomiers ,  lui  répondit  Tiihrauflis  ;  mais 
il  faut  auparavant  ^ùr  v<>ut  vous  déurminiei  fur  le 
parti  ^ttt  vouf  voule^  prtadn  ,  ea  dt  paroîirt  vaut'- 
mime  devant  le  Roi ,  au  de  lui  faire  rendre  par 
(f]  Ckiliarjui ,  mot  Grec  ,  Ggnifie  ud  Capitaine  de  mille 
tioBim».  C'éioit  le  nom  de  ptaOeun  Emplois  fon  diffëremi 
cbez  1«  Pirfit.  Le  Chiliarijut  dans  la  guerre ,  ëiolt  uir 
Emploi  oui  répoDddi  à  ROI  Colonels.  On  donn oit  encore 
«e  nom  à  ceux  qui  commandoieat  les  troupes  deDinéea 
a  défendre  le»  Provinces  i  e'eit  ce  qoe  'nous  appelions 
CaiDDundan».  11  y  avoii  auIQ  un  Ckiliaryui  dans  le  Pi- 
toii ,  Se  c'en  de  cet  Officier  qui!  s'agit  ici  ;  une  de  (es 
fbnâioni  étoit  dlntrodaire  auprès  du  Roi  les  perCoiuies. 

f'd  vouloic  bien  admettre  en  Ton  audience.  Ce  Chitiarqiit 
Palais  étoit  Capitaine  des  Gàrdei  &  le  premier  Officier 
la  Couconne  ■  il  avoit  la  nuiuteudancc  de  toute  la  lUal- 
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teris  erat  apertum  :  multis  enim  ma- 
gnifque  mentis  ,  apud  Regem ,  etiam 
càm  in  offîcio  non  manerei ,  valebat. 
Ncque  admirandum  fi  non.  facile  ad 
creâendum  induceèatur:,reminifcens, 
ejus  fe  operâ  Cyrum.  fratrem  fu- 
perap. 

Hnjus  accufandi.  gratiâ  Conon  à 
Pharnaba^o  ad  Regem  mijfus^poflea 
quàm  venit  ,  primàm  ex  mort  Per- 
farum  ad  Chiliarckum_  ,  qui  fecuit- 
dum  gradum  Imperii  tenebat ,  Ti- 
tkraujtem  accejjîtyfeque  ofiendit  cum 
Rege  tolloqui  velle  :  nemo  enim  fine 
hoc  adminitur. 

Huic  ille  inquit  j  nulla  mora  eft  : 
fed  tu  délibéra ,  utrum  coUoqui 
malis ,  an  per  lïteras  edere ,  guse 
cogitas  :  neceffe  eft  enim ,  fi  jn^ 

fou  du  Roi  ;  Ton  autoriré  éioii  ï  peu  prèi  telle  mi'a  été 
depuis  celle  des  l'téfets  du  Prétoite  a  Rome,  &  enTrance 
ctlle  des  Maires  du  l'abi; ,  qui  dirpofoieiit  de  toutes  lei 
Cbnrjies  de  h  Cour ,  &  «voient  connoiflance  de  toute» 
les  a&ires'  de  l'£tst.  Il  y  a  encore  dans  le  Palais  des  Kai» 
de  Ptrfi  UD  Ofiicier  de  grande  conTidération  ,  qni  com- 
Biande  1  mille  Gardes  du  dedans  du  Palais,  &  i  deux 
nHIe  Gardes  du  corps,  qui  accompagnent  le  Roi  quai^  Il 
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écrit  la  commiffion  dora  vous  ctei  chargé  :  fi-^rou^  ' 
-vous  préfintii  devant  U  Prince,  il  faut  vous  ré- 
faudre  à  vous  projîemer  aux  pieds  de  fon  ThrS.- 
ne  .(A)  ,■  perfonne.  n'efi  dfjpenfi  de  ce  devoir.  Si 
VOUS  avci  quelque  répugnance  à  le  faire ,  vous 
■pouvez  me  commaniquer  vos  pouvoirs  par  écnr , 
je  traiterai  pour  vous  avec  le-  Soi ,  &  je  vous 
ferai  obtenir  ce  que  vous  demandei.  Ce  n'ejt-poj  , 
Seigneur ,  répondu  Conon  ,  que  je  fente  aucune 
répugnance  à  rendre  au  Roi  les  plus  grands  refpeHs 
qui  font  dûs  à  fit  Majejli  :  je  crains  feulement- 
qu'ayant  l'honneur  d'être  Membre  d'une  RépUr- 
hliijue  gui  ejl  aeooutumée  àjonner  la  loi  aux  au- 
tres Peuples  rj'  "ffiff^-  unrthafe.dont  ledeskon- 
neur  pût  rejaillit /ùr  elle,  en  violant  fis  coutumes 
pour  jn'iiffitjettir  à  celles-  des  Etrangers.  Lk-dëf- 
ftis  Conon  prit  le  panî  que  cet  Officier  lui  avoit 
îniUqiié ,  qui  étoii  de  lui  donner  par  écrit'  ce 
qu'il  avoit  à  communiquer  au  Roi.. 

Le  témoignage  d'un  homme  d'un  auflî  grandi 
poids  que  l'était  Conon  ,tt  une  fi  vive  impref- 
Hon  fur  l'efprit  dii  Roi ,  que  dès  ce  momentH 
déclara  Tiffap/iernis  rebelle  ,  donna  ordre  de  ti- 
rer vengeance  àes.Lacédémoaiens ,.  cotsme  in- 
ftsfleurs  de  ta  paix  ;  &  pour  fournir  aux  frais  de 
eette  guerre,  il  chargea  Canon  de  ehoifir  lui- 
même  celui  qu'il  jugeroit  le  plus  capable  d'admi- 
liûist  les  deniers  deftinés  pour  cette  entreprife. 
Conon  s'exeulâ  de  cette  commiflibn  dont  le  Prince 
vouloit  l'honorer  ,  &  lui  repréfenta  que  fa  Ma- 
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confpeftum  veneris  ,  venerari  te 
Regem  'y  quod  V\fiiayuMt\i  illi  vo^ 
cant.  Hôcfi  dhi  grave  eji,  per  me 
nihilo  feclùs  i  ediùs  mandaùs,  con- 
ficics  quodjiudes.  Tùm  Corton  :  Mihi 
verô ,  inquit ,  non  eft  grave  quem- 
vis  honorem  habere  Régi  \  fed  ve- 
reor  ne  eivitati  meee  fit  oppro- 
brio  ,  fi  y  quum  ex  eâ  fim  profec- 
tus  gus  cœteris  gentibus  imperare 
conuieverit ,  potiùs  Barbarorum. 
quàm  îHius  more  fiingar.  haque 
fu(s  valcbat ,  huic  fcripta  tmdidiu 


QuiBus  cognais ,  Rex  tantum  c.iv.. 
aatoritute  ejus  motus  ejl  ^  ut  Tiffa- 
pkemem  kofltm  judicarit  ,  iS*  La- 
cediemonios  bello  perfeqid  jufferit  , 
6"  ei  permiferit ,  quem  vellet ,  el'b- 
gère  ad~  di/penfandam.  pecuaiam.  Id 
arbitrium  Gonon  negayit  fui  ejfe- 
confilii  j  fed  ipfius  ,  qui  optimè  fucrs. 
nojje  deberet  :  fed  fe  Juadere  Phar~ 

Roi( ,  qu'ils  regardoient  comme  des  Divinités  vifiMes.  lU 
meiioient  lei  genoux  en  terre  i  fc  proHernoienl  enfuite. 
&  à  Eorce  de  i  mcliaer ,  touchoient  du  front  &  du  toemoBi 
wnicc. terre  ,,les iciiins  cioiréafai  le  ia\. 
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jefté  devant  être  mieux  informée  que  perfonne 
du  mérite  de  fes  Sujets ,  feroit  mieux  ce  choix. 
qu'un  Etranger,  qui  n'étoit  point  au  fait  des 
affaires  du  Royaume  :  que  néanmoins ,  s'il  avoit 
un  confeil  à  lui  donner,  il  prenoit  la  liberté  àe 
lui  dire  que  jjcrfonne  ne  lui  paroiflbit  plus  digne 
,  de  cet  emploi  que  Fharnaha^e.  Le  Roi ,  l'ayant 
comblé  de  préfents ,  l'envoya  fur  les  côtes ,  avec 
«rdre  d'obliger  les  Cypr'um,  les  Phènidim,  & 
les  autres  Etats  maritimes  qui  lui  étoient  fou- 
rnis ,  à  fournir  un  cenain  nombre  de  Galères,  & 
le  chargea  en  même  temps  de  veiller  lui-même  s 
l'armement  d'une  flotte  qui  put  tenir  la  mer  l'Eté 
fuivant  :  il  lui  aflocia  en  même  temps  Pkama- 
ia^c ,  comme  il  l'avoir  fûutiâté. 

Les  LMédimoniens,  informés  de  tout  cela ,  & 
fe  voyant  menae.és  d'une  guerre  dont  les  fuites 
leur  parurent  plus  à  redouter  que  s'ils  n'avoient 
eu  affaire  qu'à  des  Généraux  Pirfans,  fongèrent 
tout  de  bon  à  fe  mettre  en  état  de  la  foutenir. 
Hs  alloient  avoir  en  tête  un  Général ,  homme  de 
confeil- &  4'execution  ,  qui,  étant  appuyé  de 
toutes  les  forces  du  Roi  de  Perfe ,  ne  manque- 
roit  pas  de  cbercber  l'occafîon  de  combattre ,  & 
qui  avoit  d'ailleurs  une  grande  fupériorité  fur 
eux ,  &  pour  le  nombre  des  troupes ,  &  pour 
Texpérience  dans  la  guerre  :  tout  cela  les  déter- 
mina à  armer  puifTamment  fur  mer.  Leur  fîotte 
ayant  mis  à  la  voile ,  fous,le  commandement  de 
Pifandre,  fut  attaquée  à  la  hauteur  de  Cnide^ar 
Conon  ,  &  fiit  fi  maltraitée,  que  la  plupart  de 
leurs  vaiffeaux  furent  pris  ou  coulés-  à  fond. 
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nahajo  id  negotii  daret.  H'mc  ma- 
gnis  nrnneribus  donatus  ,  ad  mare 
ejl  mijjus  ,  ut  Cypriis  &  Phœnici' 
eus  ,  cceterifque  civitanbus  manti~ 
mis  ,  naves  longas  imperaret ,  claf- 
femaue  qute  prûximâ  eejiate  mare 
tueri  poffet ,  compararet  ;  data  ad' 
jutore  Fkamaba^o  ficui  ipft  vo- 
Luerat. 


Id  ut  Lacedxmaniis  ejî  nimcia- 
tum  ,  non  fine  cura  adminiflrarunt  , 
qubd  majus  hélium  imminere  arbi- 
trabantur,  quàm  fi  cum  Barbara  fo' 
làm  coTuenderent.  Nam  duçem  for- 
um &  prudentem  Re^is  oplbus  prœ- 
futurum  ,  ac  fecum  dimicaturum  vi- 
debant  ,■  quem  neque  confilio  ,  neque 
copiis  fuperare  pojfent.  Hac  mente 
magnam  contranunt  clajfem  ,  profi- 
cijcuniur  Pifandro  duce.  Hos  Conon. 
apud  Cnidum  adanus ,  magno  prœ~ 
lio  fugat  y  multas  naves  capit^  coni~ 
plures  deprimit. 


.Goo-^l. 
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-  La  Uberté  i' Aliènes  '&  de  toute  la  Grèce  ; 
^ui  fut  affranchie  en  ce  joar  de  la  domînaiitm- 
des  Laeèdémomens  (J).,  fut  le  fruit  de  cette  im'- 
fiortante  viâolre,  Conoa  étant  retourné  vifto- 
rieux  dans  fa  Pairie ,  avec  une  partie  des  vaîf- 
feauï  pris  à  la  journée' de  Cnide ,  fit  relever  le» 
tayKs  aAthcpti  h.  du  ?on  Ac  Pirie  ^i^e  Ly- 
fandre  avoït  démolis  ,  8t  fa  préfent  à  fes  Con- 
citoyens de  cinquante  talents  qu'il  avoit  reçus 
de  Pharnitha^e. 

La  profpérité  fit  fur  l'efpàt  cfc  Co/MJ/rcrqu'élte 
a  accoutumé  de  faire  fur  celui  de  laplupart  des- 
Hommes  ;  elle  le  rendit  moins  prudent  &  moins'  \ 
oircoiifpeft  que  n'avoit  feit  Tadverfité.  Devenu', 
plus  hardi  &  plus  entreprenant  depuis  l'avan-  . 
lage  qu'il  avoit  remporté  fur  la  floMe  Ptlopon- 
néfienne,  il  ne  fongea  plus  qu'à  venger  les  in-  1 
jures  de  fa  Patrie  (k)  :  quoique  (es  projets  fuffent  | 
fort  au-deffiis  de  fès  forces,  ils  n'en  furent  pas  ; 
moinr  juftes  &  moins  louables ,  puifque  toutes  | 
fes  vues  atlotent  à  aggraniKt  plutôt  la  puilîance  < 
de  fa  Nation ,  qu'à  augmenter  celle  du  Roi  de  ! 
Perfe^  En  effet'^  voyant  que  le  gain- de  Uha-  j 
taille  de  Cjùdt  lui  avoit  fait  une  réputation  ex- 
traordinaire, non-feuIément  dans  lés  Pays  étian-   I 
gers ,  mais  encore  dans  tous  les  Etats  de  la 
É««,  il  travùlla  fecrétement  à  trouver  des 

(i)  Par  ceneilomination  d^  LaciMmoaiiar ,  il  fout  cm-  1 
tendre  l'Empire  de  la  Met,  qui  avoic  fi  long-tejiips  éà 
CODiiVii  entreun  it  \H  Aihiaitm ,  qui  formoient  \ii  Ata\ 
^s  srandei  l^i&nces  TBaritimet  de  U  Grue.  (Jet  Empire 
éet  Lacidimonitai  ne  dura  que  dix  ans  :  ir^voït  commencé 
U  ptemiete  année  de  la  — ' 

Biide ,  ajtii  l'^mlËre  df 
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Quâ  vicioriâ  non  folàm  AthemE, 
fededam  cuncla  Gracia ,  quce  fub  La- 
cedxTnoniorum  ju&rat  iniperiot  libe- 
rata  efi.  Conon  cum  parte  navium  in 
pazriam.  venir  ;  muras  dcruios  à  Ly- 
fandro  utrofque  &  Pirxi  &  Athena- 
jTint  3  reficiendos  curât ,  pecuniaque 
quinquaginta  talentaj  ^uee  'à  Pkarna- 
ba-^o  acceptraty  civibus  fuis  donau 

jéccidit  huic  ,  quod  cœteris  mono-  ' 
libus ,  m  inconjideratior  in  fecuadâ 
quàm  in  adversâ  effet  jormnâ,  Nam 
elaffe  P  daponncjlorum  deviSât  quum 
ultum  fe  injurias  Patrice  putaret  / 
plara  concupivit ,,  quàm  efficere  po- 
tuit.  Neque  tamen  ea  non  pia  &  pro^ 
banda  fuerunt ,  quèd  potiùs  Patri<r 
opes  aiigeri  ,  quàm  Régis  ,  maluit. 
f^am  quum  magnam  autoritatem  fihi 
pugnâ  illâ  navali  quam  apud  Cni- 
dum  fecerat ,  conjatui^t ,  non^  fo- 
làm mter  Barbaros ,  fed  etiam  inter 
otnnes  Grteciœ  civitates  /  clàm  dare 

auprèt  du  Bcuve  £^i  ;  &  il  finit  la  deuxième  année  de  la 
quacre-vingt-reiziènie  Olympiade,  i[Ot$  cent  quuie  vingc- 
ffeiieani  avant  J<yli-C  if i^î. 
{*)LaTfa(l«aionaiitoriftroiià  lire  danite  trMe«?ti(4i 


lieu  d'H/tuffl  ;  comme  on  !e  voit  dans  d!..  _..._. 
tiODi.  l/ltain  marque  le  patTé ,  8c  en  tfSel ,  Conoa  avoit 
iÈ:a  veng4  lliOnnenr  de  (a  l'aicie,  en  (aifant  rebâtir  en  en— 
B£i  res.DiiualUes  renvccKes  par  It)  ùecéd^manîiiu^ 
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moyens  fitrs  de  faire  rentrer  les  Atbénitiu  datii 
la  pofTcflîon  de  Xlordc  &  de  VEoUt. 

Mais  Ces  deffeins  n'ayant  pas  été  conduits 
avec  totit  le  fecret'que  demandoît  une  négo- 
ciation fi  délicate,  7£ri£tf^r,  Gouverneur  de  la 
ville  de  Sardu ,  l'attira  adroitement  dans  fa 
Place  ,  fous  le  prétexte  de  le  charger  d'une 
commiHion  importadte  auprès  du  Roi. 

Ciwi>»  ne  s'étant  point  douté  du  piège  qu'on 
lui  lendoit,  vint  fe  mettre  entre  les  mains  de  ce 
Gouverneur  Ptrfiin ,  qui  s'affura  auffi-tôt  de  lui , 
&  le  retint  quelqoe-temps  en  prifon.  D'autres 
Hiltoriens  rapportent  qu^il  fut  mené  tout  droit 
à  la  Cour  de  Perfi ,  oii  on  le  fit  mourir.  /?i- 
mn  (/) ,  qui  eft  celui  dont  le  témoignage  me 
paroît  le  plus  certain  fur  les  affaires  de  Per/i  , 
écrit  que  Coaon  trouva  le  moyen  de  s'échap- 
per ;  mais  il  n'ofe  alTurer  fi  Tirihaie  fevorifa  fon 
évafion ,  ou  fi  elle  fe  fit  à  fou  infçu  &  fans 
qu'il  y  eût  aucune  part. 

(/)  Dluon ,  Auteur  d'une  Hiltoite  An  Pirfis ,  florinb't  ■ 
fous  le  Règne  SAnastnii  Ocha ,  Ëb  à'Âriaitriis  Ma'- 
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X.'iON  de  Syraaifi  t  fils  i'ffipparin,  étoit 
d'une  ilbftre  naïffance.  H  fe  trouva  engagé  dans  i 
la  tyrannie  des  deux  Dti^s ,  par  l'alliance  qn'il 
avoit  avec  ces  deux  Princes.  Deays  l'ancien  (a) 
avoit  époufé  Arifiomaqut ,  foeur  de  Dion ,  &  de 

(a)  Deim  l'ancien ,  épouâ  deux  femmes ,  dont  l'une  , 
nommée  Darii ,  iioit  Lacrimat  de  Nation ,  fille  de  Xiai- 
tut ,  qui  iixài  iliomoK  le  plus  conCd^rabie  de  li  ville  de 
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operam  cœp'u,  ut  loniam  &  ^oliam 
rejiitueret  Athenienfi'jus^ 

Id  quum  minus  d'Uigencer  effet  ce- 
latutn  i  Tenèa:^us  ,  qui  Sardlbus 
preeerat  f  Cononem  evocavit  ^  Jîmu- 
lans  ad  Regem  eam  fe  miitere  velle, 
magnâ  de  re._ 

Hujus  nuntio  parens ,  quum  ve- 
nijjetf  in  vtncufa  conjeSus  j  in  qui- 
bus  aiiquandià  fuit.  NonnuUi  eum 
ad  Regem  abduBum^  ibique  peniffe 
fcriptum  reliquerunt.  Contra  ea  Di- 
non.  Hijloricus  ,  cui  nos  plurimàm 
de  Perjîcis  rébus  credimus ,  cffugilJe 
fcnpfit.  Itlud  addubitat ,  utrum  le~ 
riba:^o  fciente  ,  an  imprudente  Jit 
fa3um. 
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JL}i  o  N  Hipparini  Jîlius  Syracufa-    C.  !. 
nus,  nobili génère  natus,  utrâque  im- 
plicams     tyramùde    Dyonifiorum» 
Namque  iÛe fuperior  ^  Arijlomachen  , 
fororem  Dwnis  j  kabuit  inmainmo- 

Locrij  ;  &  r.lucre ,  cette  Arifiomafue  ,  (œur  de  Dioa ,  i^ 
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ce,  mariage  étoîentfoms  deux  fils,  ffî/>/wrwï  S: 
Nifie  ;  &  deux  iUles  ,  Sophrofyne  &  Arcté.   Le 

Tyran  maiia  la  première  à  fon  fils  Dcays  ,  qui 
tax  aufO.  fou  fucceiïeur  à  la  Couronne  «  &  il  6t 
époufer  la  Cîconde  à  Dion. 

Outre  l'honneur  de  toucher  de  fi  près  au 
feng  Royal ,  &  de  rapporter  fon  origine  ï'des- 
ayeux  fi  illtillres ,  Dion  avoit  reçu  de  la  Na- 
tore  beaucoDp  d'autres  avantages.  Il  avoit  un 
caraûèic  d'eiprit,  fouplei  doux,  poli,  capable 
des  artï  &  des  fciences  ;  &  ce  qui  ne  doit  pas 
être  regardé  comme  une  chofe  indifférente  ,  un 
air  noble  &  raajetîueux  relevoit  beaucoop  ces 
belles  qoalitcî ,  qni  tîrolent  un  nouveau  luftre 
des  grands  biens  que  fon  père  li^  avoit  laiffés , 
&  que  la  libéralité  du  Tyran  avoit  confidéra.- 
Blement  augmentés.  Ses  bannes  manières ,  au- 
tant que  la  proximité  du  lâng ,  l'avoient  mis  fort 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Dtnys  le  père. 
Quelqu'ennemi  qu'il  fût  de  la  tyrannie ,  il  ne 
taifTa  pas  de  s'intéreffer  à  la  confervation  du 
Tyran ,  &  par  l'honneur  qu'il  avoit  de  lui  ap- 
partenir ,  &  plus  encore  pour  la  fîireté  de  (es- 
proches.  Dcnys  lui  donnât  beaucoup  de  part 
dans  les  plus  grandes  affaires ,  &  Te  kifîoit  même 
fbuvent  conduire  par  fes  confeils ,  fi  ce  n'ril 
torfque  la  paflion  étoit  plus  forte  que  toutes  fes- 
Eemonttances. 

Dion  fut  honoré  de  toutes  Tes  amBaffades  les 
plus  didinguées ,  &  le  côbduilît  avec  tant  de- 
jrudence  &  dé  ménagement  dans  toutes  les-nâ- 
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nio  ;  ex  quâ  duos  filios  ,  Hipparinum 
O"  Nyjœum  j  proçreavit  ,■  tocidemque 
filias  ,  Sophrofynen  &  Areten.  Qua- 
rum  priorem  Dionyfio  filio  eidem  , 
cui  regnum  reliquu  j  nupium  dédit  î 
altérant ,  Areten ,  Diorù. 

DioTi  autem  prmer  nohilem  pro- 
pinquitoiem  ,  generofamque  majorum 
famam,  multa  alia  à  naturâ  kabuit 
bona.  In  kis  ingenium  docile ^  corne, 
apium  ad  artes  optimas  y  magnam 
corporis  dignitatem,  quce  non  mini- 
mum commendatur  ;  magnas  prce^ 
tereà  divitias  à  pâtre  reliSas  , 
quas  ipfe  Tyrajini  muneribus  auxe- 
rat.  Êrat  intimus  Dionyjîo  priori  , 
neque  minjis  propter  mores  ,  quàm 
affinitatem,  Namque  etfi  Dionyjii. 
crudelitas  ipfi  difplicebat,  iamenjal~ 
vum  illum  propter  necejfitudinem  , 
magis  etiam  fuorum  causa  ejfe  Jlu- 
debat.  Aderat  in  magnis  rébus  ,■  ejuf~ 
que  confilio  multàm  movebatur  Ty~ 
raimus  ,  nifi  quâ  in  re  major  ipjius 
cupiditas  intercejferat, 

Legationes  vero  omnes ,  quce  ef~ 
fent  illufiriores ,  per  Dionem  admi- 
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gociations  dont  il  étoit  chnrgé ,  tju'en  accor- 
aant  le  devoir  &  la  fidélité  avec  les  intérêts  du 
-Tyran  ,  il  Tçavait  adoucir  tout  ce  qu'il  y  avoil 
d'odieuï  &  de. cruel  de. la  part  dii  Prince  qu'il 
«toit  obligé  de  repréfenier.  L'ambaffade  de  Car- 
thage  \m  fit  tant  d'honneur ,  que  jamais  aucun 
Grtc  ne  remporta  des  Carthagiaou  tant  d'eflime 
&.  d'admiration. 

Le  Tyran  connoiflbit  tout  le  prix  &  le  mé- 
rite de  Dion  ;  suffi  le  regardoit-il  comme  le 
principal  ornement  de  foa  Etat  ;  &  il  avoit 
pour  lui  tes  mêmes  complaifanees  &.la  même 
tendreflè  que  pour  fon  propre  fils. 

La  nonvelle  de  Tarrivée  de  Platon  à  Ta- 

reitie  s'étant  répandue  en  Slàle  (i)  ,  Denys  ne 
put  refufer  aux  inftames  prières  de  Dion  de  le 
faire  venir  à  là  Cour,  pour  contenter  l'empref- 
ièment  que  ce  jeune  Seigneur  avoit  de  le  voir 
&  de  l'entendre.  Non-feulement  11  lui  accorda 
cette  grâce  ,  mais  il  ^it  faire  une  réception  ma- 
gnifique à  ce  Philofophe  pour  le  mieux  attirer 
à  Syracufe  (c).  Si  Dion  fut  touché  d'admiration 
&  de  tendreffe  pour  ce  grand  Homme ,  iufqu'à 
Jui  donner  Ton  cœur  &  toute  h  confiance ,  PU' 
ton  ne  fut  pas  moins  charmé  des  excellentes  qua- 
lités de  ce  nouveau  difciple  ;  puifque  malgré  les 

(S)  P/iMB  parle  hii-mêmede  Ton  voyacie  ù  Tartnte, 
dans  une  de  fes  Leitres. écrite  ânx  parents  'de  i?/o/>-  il  y 
tait  l'ëloie  des  belles  qualités  de  ce  jeune  Serai eur.  Comme 
cet  habile  Maître  trouva  un  grand  totidi  de  aociiitôA  ane 
pénétration  d'efprit  merveilleufe  dans  Ton  difciple ,  qiii  étoit 
alors  dans  la  fleur  de  la  jeunelTe,  il  lui  inr^âra  Ècilement 
l'ïmour  de  la  vena&  de  larageOè,  félon  le  t£-" 
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nijlrabantur.  Quas  {juidem  ille  dili' 
genter  obeundo  ^fideluer  adminiftran-' 
do  ,.  cruddijjimum  nomen  Tyranni 
fuâ  humanitau  tegebat.  Hune  à  Dio' 
nyfîo  miffum  CartAaginenfes  fufpe- 
xenint,  ut  neminem  unquam -.Grœcâ 
linguâ  loqutnlem  magisjînt  admiratu 

Neque  verb  heec  Dionyjium  fu^e-    ■ 
bant  :  nam  quanto  effet  jiai  omamen- 
to  f  fentiebat.  Quo  fiebat,  ut  uni  kuic 
maxime  indulgeret,  neque  eumfecùs 
diligerety  acfilium. 

'Qui  quidem ,  quum  Platonem  Ta- 
rentum  venijfefama  in  Siciliam  ejfet 
perlataj  aaolëfcemi  negare  nonpo- 
tuit ,  quin  eum  arcefferet,  quum  Dion 
ejus  audiendi  cupuutatefiagraret.  De- 
dix  ergà  kuic  veniam,  magnâque  eum 
ambitione  Syracufas  perduxiz,  Quem 
Dion  adeà  admiraïus  ejl  atque  ada- 
mavtt,  utfe  totum  et  tracUret  :  ne- 
que  vero  minus  Plato  dclcQatusefl. 
Ûione.  Itaque  quum  à  Dionyjîo  Ty- 

avantagnut  qa'il  en  rend  lui-méine  dans  une  d«  f»  Leiirei , 
&  dans  quelques  veri  qu'il  fit  pour  Diea ,  où  il  exprime 
les  rentimenti  de  tendreffe  Se  d'attadiemeot  qu'il  avolt 
pour  cet  aimable  jeone  ti' 
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traitemems  indignes  qu'il  avoii  reçus  du  Tyran^ 
<jiii  avoit  porté  Toiitrage  &  la  violence  jufqu'a 
donner  ordre  de.  le  vendre  comme  un  vil  Ef- 
clave  (rf),  il  ne  laifla  pas  de  revenir  àla  Conr, 
pour  faiis&ire  aux  prières  Si:  aux  deiirs  de  Dian. 

Sut  ces  entreiaitet ,  Denys  tombe  makde  (e); 
&.  (i  maladie  étant  devenue  dangereufe,  Zïisn 
s'informe  foïgneufement  des  Médecins  de  l'èat 
du  malade,  &  les  conjure  de  ne  lui  point  cacher, 
le  danger  où  il  pourroit  être ,  parce  qu'il  avoit 
à  lui  parler  au  fujet  du  panage  de  fes  Etats  en 
faveur  de  (es  neveux,  qui ,  étant  fils  de  fa  fœur 
&  du  Tyran,  aï'oient  de  iuftes  prétentions  fur  la 
Couronne.  Dtayi,  £ls  du  Tyran ,  informé  par 
les  Médecins  mêmes  du  deffeîn  de  Dio*  »  & 
allarmé  des  fuites  que  cette  entrevue  pourroii 
avoir ,  les  coniraint  de  donner  à  fon  père  quel- 
que breuvage  qui  pût  l'affoupir  (f),& le  mettre 
hors  d'état  d'avoir  un  enn'etien  avec  Dion, 
L'effet  de  cette  potion  fut  t«U  qne  le  malade 
tomba  dans  un  alToupilTement  qui  lui  caufa  la 
mort. 

Telle  fut  le  commencement  de  la  méfintel- 
lîgenee  qui  farvint.  entre  Dtnys  Çc  Dion  ,  & 
qui  s'accrut  dans  la  fuite  fortement ,  ma^ré  ta 
profonde  diflimulation  avec  laquelle  ils  cacnèrent 
d'abord  l'un  &  l'autre  leurs  véritables  fentiments 

m  Ce  qui  avoit  attiré  à  PUtoa  on  tiaiiwient  fi  indigne, 
fiiCla  liberté  avec  laquelle  il  parla  un  lourdevnDt  IcTyraït, 
en  lui  dirent  qu'il  n'y  avoit  que  11  vie  des  perfonnet  atta- 
diées  à  la  juftice  &  à  la  vertu  ,  qui  fit  vérilablemeiit 
IieureuTe  ;  &  qne  celle  des  Tvraui  ne  pouvoit  Être  re- 
gardée que  comme  mallieureuie. 

fO  La  TraduSioa  donne  à  eotendie  qne  firmeaaa  rtrw 
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ranno  crudeliter  violatus  ejfet^  quippe 
quem  venundari  jujjiffet  j  tamen  eà- 
dem.  rediit,  ejufdem  Dionls  predbus 
adducbis. 

Intérim  in  morhum  incidit  Dioiry- 
Jius  î  quo  quum  graviter  confliSare- 
tur  y  quajivit  à  medicis  Dion,  quem- 
admodumfe  haberet  ;Jimùlque  ab  kis  . 
petiit  f  fi  forte  majori  ejfet  in  penculo, 
utjîbifaterenair  ;  nam  vellefe  cum  eo 
colloqiii  de  partiendo  Regno  ,  quod 
fororis  face  fiiios  ex  illo  natos ,  par- 
tent Regniputabat  debere  habere,  Id 
medici  non  tacuerunt  ,  &  ad  Diony- 
(îumfilium  fermonem  retulerunt,  Quo 
ille  commotus  ,  ne  agendi  cum  eo  ef- 
fet Dioni  potefias  y  patri  foporem  mC' 
dicosdare  coegit.  Hoc  œger  Jumpto  , 
fomno  fopitus  3  diem  obiit  fupremum. 

Taie  initium  fuit  Dionis  &  Dio-    C.  iil, 
nyfii  fimultatis  ,  eaque  muUis  rébus 
auSa  efl  ,■  fed  tamen  primis  tempori- 
bus  aliquandiùfimulata  inter  eos  ami- 

Uruiu  femOle  être  de  trop  aprtt  noa  lâcutrunt  ;  qunique 
pourtani  l'upe  &  l'juire  ejijre.lion  puiife  avoir  fon  apnli- 
MtioD  différente.  >■  f  «  . 

(/)  li  éioJt  lomporé ,  à  et  qu'en  difent  les  Médecins , 
de  lue  de  p.ivot  noir  &  de  tigue  :  lef  Aihinii-t  s'en 
ftrvoient  pour  donnçr  1«  moK  au»  criminels  qui  y  (toicni 
condamaei, 

K 
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fous  quelqu'apparence  d'amitié.  Denys  même,' 
.  pour  fe  rendre  en  quelque  chofe  imitateur  de 
ton  père  ,  accorda  aux  pteffantes  follicitations 
AiDian  le  rappel  de  Platon,  qui  s'étoit  réfugié 
à  Aihines ,  &  le  fit  revenir  à  fa.Cour ,  comme 
pour  fe  conduire  parles  confeils  decePhilofophe. 
-  Mais  en  même  temps  il  rappella  auflî  à  Sy^ 
raeufi  l'Hiftocien  Philifle  {g)  ,  partifan  déclaré 
du  Tyran  &  de  la  tyrannie ,  dont  j'ai  parlé 
affei  amplement  dans  mon  Traité  des  Hifto- 
riens.  pLiton  s'acquit  une  telle  autorité  ,  & 
gagna  fî  bien  l'elprit  du  Tyran  par  la  force 
de  fon  éloquence ,  qu'il  lui  perfuada  de  mettre 
fin  à  la  tyrannie ,  &  de  faire  rentrer  les  Sy- 
raeufains  dans  leurs  droits  naturels  :  mais  les 
confeils  de  Philifle  gâtèrent  toutes  ces  belles 
difpoljnons ,  &  le  Règne  de  Dmys  n'en  de- 
vint que  plus  violent  &  pins  cruel. 

Le  mérite  perfonnel,  un  efprit  éminént,  un 
grand  crédit ,  l'afTeâion  des  peuples ,  domioient 
i^Dion  une  telle  fupériorité  fur  Denyï,  que  t'e 
Tyran  réfolut  de  l'éloigner,  dans  la  crainte  qu'il 
ne  fe  fervît  de  tous  ces  avantages  pour  le  détruire, 
s'il  le  fouffroitplus  long-temps  à  fa  Cour.  Ainfi  , 
ayant  fait  équipper  une  galère  pour  le  tranfpor- 
ter  à  Connthc ,  il  lui  repréfenta  que  l'intérêt  de 
tous  les  deux ,  &  les  défiances  continuelles  qu'ils 
(j)  Phiiifii ,  Hidorien  célèbre  ,  &  parent  de  Vtnyï 
l'ancien ,  avoit  été  relégué  par  ce  Tyran  1  Atlrja ,.  ville 
du  golFe  Adriatique ,  parce  qu'il  avoit  époufé  à  fon  infçu 
une  Dièce  de  Demi.  Il  employa  le  loifir  que  hû  donnoit 
fon  exil  ù  écrire mifloireJici^'oiRf  CD  douze  linei,  dmt 
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cïtla  manfit  :  ^uum^ue  Dion  non  de- 
fineret  oBfecrarc  DioTVyfiufn,  ut  PU- 
tonem  Atkenis  arcejjeretf  &  ejuscon- 
fihis  uteretur  :  ille  ,  qui  in  aliquâ  re 
vdlet  patrem  imitari,  morem  ei  gtjjiu 

Eodemque  tempore  Philijium  Hif- 
zoricum  Syracufas  reduxit ,  kominent 
amicum  non  magis  Tyranno  quant 
Tyrannidi.  Sed  de  hoc  in  eo  meo  li- 
hro  plura  funt  expojîta  ,  qui  de  Hif- 
toricis  çonjcriptus  efi.  Plato  autem 
tantàm  apud  Dionyfium  autoritcue 
potuit  y  valaitque  e/oqueniîâ,  ut  per- 
Juaferit  tyrannidis  factrefintm  ,  liber- 
tatemque  reddere  Syracufanis.  A  quà 
voluntate  Philijli  confilio  dettrrkus  , 
aliquanto  crudelior  ejfe  coepit. 

Qui  quidem  quum  à  Ùionefefu- 
perari  videret  ingénia  ,  autoritate  , 
amore  populi  ,•  verens  ne ,  fi  eum 
fecum  naheret ,  aliquam  occafionem 
fui  daret  oppnmendi  :  navem  ei  tri- 
remem  dédit  y  quâ  Corinikum  devt' 
hereiur  :  ofiendens ,  fe  id  utriufque 
faeere  causa  ,  ne  ,  quum  inter  Je  ti- 

let  aDciens  Auieurs  patleni  ion  aydncig^uTeinent.  11  écrivit 
auOi  celle  de  Dtnys  le  p;rc  tn  i>%  livres,  Se  fii  pluQeiin 
autre)  Ouvrages  s  maii  aucuDi  ne  font  venus iufquu  nom, 
Ce  il  ne  nous  eo  relie  p»  fflâme  le  moindre  fragment 
Kij 
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avaient  l'un  de  l'autre,  rendoient  cette  féparation 
néceffaire  ,  &  qu'il  falloit  une  bodiie  fois  qu'ils 
s'alTiirafrent  tous  deux  contre  les  tentations  qit'ils 
pourroient  avoir  de  fe  fupplanter  mutuellement. 
Le  Tyran ,  voulant  adoucir  ce  qu'il  y  avoit  d'o- 
dieux dans  cette  conduite ,  &  fçachant  les  mur- 
mures &  l'indignation  qu'elle  excitoit  parmi  le 
peuple  ,  fit  charger  la  galère  de  tous  1«  oiens  de 
Dion  qui  pouvoîent  fe  tranfporter,  pour  mieux 
faire  croire  que  ia  haine  n'avoir  aucune  part  à  cet 
éloignement ,  &  qu'il  n'y  avoit  éié  tlÉterminé 
que  par  !a  confidération  de  fa  propre  ftireté. 
Mais  aufll-t&t  qu'il  eut  nouvelle  que  Dion  levoit 
des  troupes  dans  le  PUoponnèft,  &  qu'il  fe  pré- 
paroit  à  lui  faire  la  guerre  ;  alors  il  fe  déclara 
ouvertement  ;  il  remaria  Aréti,  femme  AtDioriy 
(A)  à  un  autre  homme  ;  &  par  tin  rafinement 
de  vengeance ,  il  fit  donner  au  fils  du  même  Dioit 
une  éducation  molle  &  vokiptueufe  (i)  ,  qui  le 
jetta  enfin  dans  le-défordre  «dansladébauchet 
cet  «nfapt  n'étolt  pas  encore  en  âge  de  puberté  , 
qu'on  lui  amenoit  des  Courtifannes  ;  on  le  plon- 
geoir continuellement  dans  la  crapule ,  &  on  ne 
lui  lailToit  pas  le  temps  de  fe  reconnoître. 

Cette  habitude  à  la  diffolution  s'étoit  telle- 
ment fonifiée  en  lui,  qu'après  le  retour  de  fon 
père ,  on  ne  put  jamais  lui  faire  abandonner  ce 
train  de  vie ,  &  que  fe  voyant  environné  de 
(*)  Le  Tyran  la  maria ,  nalgré  loutp  fa  réfiftance  ,  à 
un  de  fei  Favoris ,  nommé  Timacratt  ;  mais  comme  elle 
conferva  toujoun  Ton  cœur  S:  Ta  cendreflè  à  fan  premier 
mari ,  elle  retourna ,  dit  qu'elle  (iit  libre ,  à  lui ,  avec 
tout  le  contentement  qu'on  peut  s'imaginer  d'une  femme 
véiitablement  attachée  ï  Ton  époui.  Au  relie ,  le  fils  que 
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merent  f  alter-uur  alurum  prcEoccu' 
paret.  Id  quum  faBum  muld  indi- 
marentur ,  magnœque  ejfet  irtvidice 
Tyraniio  ,•  Dionyjïus  omnia  qux 
moveri  poterant  Dionis  ,  in  naves 
impofuit ,  ad-  eumque  mifit.  Sic  enim 
exijhmari  voUhat ,  id  fe  non  odio 
hominis  ,  fed  fuœ  falutis  fecijfe  cau- 
fa.  Pojleà  vero  quàm  audivit  euni 
in  Peloponnefo  manum  compararf , 
fibique  htllum  facere  canari ,  Are- 
ten  Dionis  uxorem  alii  nuptum  de- 
dit  ifiliumqut  ejus  Jïc  educari  jujftt  ^ 
ut  indulgenda  turpijjîmis  imbueretur 
voluptalihus.  Nam  puero  ,  prias 
quàm  pubes  ejfet ,  fcorta  adduceban- 
tur,  vino  epulifque  obrutbatur  ^  ne- 
que  ullum  icmpus  fohrio  relinque- 
batur, 

Is  ufque  eh  vitcB  flatum  commu- 
tatwïi  ferre  non  potuit ,  poflquàm  in 
Patriam  rediit  pcuer,  namque  appo- 


rt) Quelle  politique  !  qoe  celle  qui  punit  les  pères 
coupables  dans  Icî  enfant»  innocenis.  Comment  pouffer 
la  vengeance  plus  loin  que  ce  Tyran  ï  Un  père  aulB  ver- 
lueui  aue  Dien  en  pounoit-il  relTemir  une  pliu  cruelle 
que  celle-ci  f 
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gens  qu'on  Inî  avoit  donnés  pour  veiller  fur  fa 
conduite  (A) ,  &  pour  le  tirer  du  défordre  ;  il 
aima  mieux  fe  tuer,  en  fe  précipitant  du  haut 
de  la  maifon  où  on  ie  retenoit  (i) ,  que  de  fouf- 
frir  la  contrainte  d'une  vie  plus  régulière. 

Mais  revenons  à  Dion.  Ce  grand  Homme  j 
étant  arnvé  à  Corù)/^«  ,  fe  joignit  à/fertfe/iife(ni), 
Général  de  la  Cavalerie  de  Dtays ,  qui ,  ayant 
iii  auffi  banni  par  le  Tyran ,  s'étoii  réfugié  dans 
la  même  ville.  Ces  deux  illullrei  Exilés ,  uniflaat 
leurs  haines  &  leurs  intérêts,  mitent  tout  en  œu- 
vre pour  faire  la  guerre  à  Dtnys  ;  mais  quoi 
Ju'ils  (ilTent ,  ils  n'avançoient  gu^es ,  parce  qu'il 
:  trouvoitpeu  de  geni  qui  voaluffent  counr  les 
hazards  d'une  ligue  ,  où  il  n'y  avoit  aucune  ap- 
parence 'de  réumr  contre  un  Gouvernement  qui 
îembloit  d'autant  plus  ftable  &  fort ,  qu'on  le 
croyoit  bien  affetmi  par  une  domination  de  pin- 
fieurs  années  (n). 

Malgré  tous  ces  obSacles ,  Dion ,  qui  comp- 
«oit  plus  fur  la  haine  des  peuples  contre  le  Ty- 
ran ,  que  fur  toutes  les  forces  qu'il  pouvoir  af- 
fembler  (o)  ,  entreprend  avec    un  réfolution 

(t)  ÂiUtrt,  apptmirt  eafieJu  S  Aonnef  (tes  garde)  à 
quelqu'un  peur  !e  â.^!«idre,  lui  faire  honneur,  ou  pour 
veiller  Tur  u  conduite  •  obferver  fct  démarchci.  Cène  ex- 
preffiop  s'eftiploye  encore  élégamment  pour  fignffcrdiffé- 
lenu  foins,  dindrens  onploia. 

(I)  Dion  a^ant  appris  cette  irifle  nouvel^  dans  te  temps 
qunl  déliberoit  de  quelques  iSiim  avec  lei  nmjs ,  la  reçîil 
fans  (rouble  6c  fans  émotion  ;  il  ordouin  lui-même,  dim 
air  Fort  tranquille ,  let  fanérajlles  de  Ton  lils ,  Se  coniiniia 
de  délibérer  avec  Tel  ami*  fur  les  aï:iirei  pour  lefquelles  ils 
s'étoient  aflemblés. 

{■i)  Cei  Hindiii  éioit  homme  de  guerre ,  bon  Capi- 
Uine ,  coiiau  par  les  Emplini  qu'il  avoit  remi^  foos  les 
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/iti  erant  cujiodes  qid  eum  àpnfiino 
viclu  deducerem ,  ut  fe  è  Juperiore 
pane  œdium  dijecerit ,  atque  uà  in~ 
terierit, 

Sed  illuc  revertor,  Pofiquam  Co^ 
rintkum  pervenit  Dion  ,  &  ebdem 
perfumt  Heraclides  ah  eodem  expul- 
fus  Dionyjio ,  qui  prœfecius  juerat, 
tquitum  ;  omni  raiione  bellum  cwn~ 
parare  caeperunt  :  fed  non  midtàm 
profidebam  ,  quàd  mûUomm  dnno- 
rum  TyranniSf  magnarum  opumpu- 
tahatur  :  quant  ob  caufam  pauci  ad 
focietatem  pericuU  perducebantur. 


Sed  Dion ,  fretus  non  tam  fuis 
copiis^quàm  oaio  Tyranni,  maximo 
anima  ,  duabus  onerariis  navibus  , 
quinquaginta   annorum.  Imperium  , 

deux  Desys  ;  in.ils  an  rede,  violent .  perfide,  féditietx, 
variable ,  léger ,  Se  qui  ne  pouvoit  (cQffrir  de  compagnon 
qiiaad  il  s'a^oit  d'autorité  &  de  conmHuleDieDt. 

(a)  Celle  tyrannie ,  imi  avo1t  commencé  par  l'ancien 
Dtvjs,  avoit  en  elfet  déjà  duré  cinquante  ans:  atilÏÏ  ce 
Tyran  avoii-ll  accoutumé  de  dire ,  qu'ii  lainbic  h.  Ton  &1s 
une  Souveraineté  dont  la  puilTance  éioii  cimentée ,  pour 
ainfi  dire,  avec  le  diamant. 

(o]  De  près  de  mille  liomme;  que  le  Tyran  avoit  bannis, 
il  ne  s'en  trouva  que  vin"l-cinq  ou  trente  qui  eulTeot  le 
courage  d'oceorapsgner  Dion  dans  cette  entreprife  \  tous 
les  auires  eurent  Ja  lâcbeté  de  l'abandonner.  L'ille  de 
Zantt  fut  te  lieu  ou  ce  petit  Tecouri  devoir  s'iITembler. 
K  iï 
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étonnante  d'aller  anaquer,  avec  deux  iimplex 
vaifleaux  de  charge ,  un  Empire  afTermi  par  une 
pofleffioD  de  cinquante  années ,  fortifié  de  cinq 
cents  galères ,  d'une  armée  de  dix  mille  chevaux  , 
&  de  cent  mille  hommes  de  pied  ;  &  par  nn  évé- 
nement qui  parut  un  prodige  à  toute  la  terre ,  il 
ébranla  cette  puifTante  domination  avec  tant  de 
rapidité  ,  qu'il  fe  çendif  maître  de  Syr^eufi  (p) , 
capitale  des  .Etats  du  Tyran  ,  trois  jours  après 
qu'il  eut  abordé  en  SicUt. 

»  Preuve  infaillible  qu'il  n'y  a  point  de  puif- 
»  fance  alTurée,  fi  elle  n'eft  établie  fur  le  fon- 
»  dément  folide  de  l'afFeflion  des  peuples  (î). 
Pendant  que  iJîon.pouffoit  fes  conquêtes ,  De- 
nyj-étoit  hors  de  les  Etais,  occupé  à  l'arme- 
ment de  fa  flotte  en  îmlU  (/)  ,  ne  croyant  pas 
que  fes  ennemis  entrepriffent  de  venir  l'attaquer 
■lans  avoir  de  puiffiintes  forces  ;  mais  il  fe  trompa 
dans  fes  conjeûures ,  puiCque  Dion  fe  fervit  des 
forces  mêmes  du  Tyran  pour  abattre  fon  or- 
gueilleufe  puiffance  ,  &.  pour  s'emparer  de  toute 
cette  partie  de  la  Sicile  qui  avoit  reconnu  l'Em- 
pire de  Deays ,  &  même  de  la  ville  de  Syra- 
cuft ,  à  la  réferve  de  la  citadelle  &  de  l'ifle  qui 
eft  jointe  à  la  ville  (j)  ,  &  qu'il  réduifit  ce  Ty- 
(p)DiDnfitron  entrée  iam  Syracuft,  accompagné  de 
Migiclit  fon  frtrE,  de  Catlipi,  Athénien ,  &  de  quelque* 
Bannis  de  Syratafi  :  ils  marclioicnt  (OQs  avec  des  couron- 
nes fur  la  tête.  Dion  ,  qui  parotlToit  an  mîiieu  de  Ton  fiere 
&  de  Callipc ,  te  faifoit  remarquer  par-deffus  tous  le!  au- 
tres par  fa  bonne  mine ,  8t  par  l'éclat  de  feî  armes  flc  de 
fon  habillement  m-'---'- 
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manitum  quin^nùs  longis  navihus  ^ 
tlecem  equuum,  centum  pediium  mil- 
libus ,  profeSus  oppugnatum  ,  quod 
omnibus  gennbus  admirabile  eji  vi- 
fum. ,  adeo  facile  pzrculit ,  ut  pojl 
diem.  tenium  ,  quàm  Siciliam  atti- 
gerat ,  Syracujas  introierit. 

Ex  quo  inieliigi  potejî ,  nuUum 
effe  imperium  tutum ,  nîfi  benevo- 
lentiâ  raunitum.  Eo  tempore  aberat 
Dionyfius  i  &  in  Italià  clajfem  op^ 
periebatur ,  adverfariorum  ratus  ne- 
minem  fine  magnis  copiis  adfe  ven-^ 
lurum  :  quœ  res  eum  jefelUt»  Nam 
Dion  bis  ipjîs  j  qui  fub  adverfarù 
fuerant  potèftate  ,  regios  fpiritus  re~ 
prejjit  i  totiufquc  ejus  partis  SicilitB 
potitus  efl  ,  quiB  Juh  Dionyfii  pa* 
tejlate  juerat  ;  parique  moaa  urbis 
Syracufarum ,  prêter  arcem ,  &  In- 
fulam  adjunâam  oppido  :  eQqu&  rem 

(r)  DtnyM  avoit  lailTé  en  panani  lu  eardc  &a  Cb^tsau  de 
Syracuft ,  au  nième  Timocraïc  ï  qui  il  avoit  fait  époufer  là 
femoe  de  Diom.  Mail  ce  ISche  Gouvecoeuc ,  eflrayé  par 
lei  approche!  de  rennem! ,  auquel  s'étoient  joints  plus  de 
cinq  mille  hommes  ,  monta  1  cheval  &  s'enFuit  de  la 
viÔe ,  rempliSàm  tons  le)  lieux  où  îi  palË  de  tumulte  Ac 
d'effroi. 

U)  Celte  me  faifoit  en  eCTet  uoe  partie  de  Sytatufe,  qui 
éloïc  coDipofêe  de  quatre  Tilles,  eu  y  comprenam  l'iile, 
K  y 
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ran  à  de  celles  extrémités ,  qu'il  fe  vit  contraint 
à  demander  la  paix  am  conditions  fuivantes  : 

Qut  la  Sicile  demeurerait  au  pouvoir  de  Dion  , 
que  Denys  garderoit  Ut  terres  qu'il  pojpdoit  en 
Italie ,  fi-  qu  Apollocrate  (r)  ,  qui  étoit  le  feul 
Confident  &  favori  de  Denys  ,  auroit  pour  fit 
part  la  ville  de  Syracufe. 

Un  fuccès  li  grand  &  fi  peu  attendu ,  fut  fuïvt 
d'une  révolution  aiiffi  prompte  ;  &  la  même  for- 
tune ,  qui ,  peu  auparavant ,  femblolt  avoir  pris 
à  cœur  d'élever  Dion  ,  &  de  le  combler  de  fes 
faveurs ,  par  un  retour  de  biiarrerie  &  d'inconf- 
iance,  ne  fongeaplus  qu'à  le  précipiter,  pour 
nnfi  dire ,  dans  un  abîme  de  difgracet. 

Ce  fut  en  la  perfonne  de  fon  fils ,  dent  nous 
avons  déjà  parlé  ,  qu'elle  commença  à  lui  faire 
ienrir  fes  premières  rigueurs-  Dion  goùtoit  la  dou- 
ceur de  ie  voir  remis  avec  fa  femme  Ariié,  que 
le  Tyran  avoit  feit  époufer  à  un  autre  ;  &  dans  le 
temps  qu'il  appliquoic  tous  fes  foins  à  retirer  fon 
fib  des  excès  &  des  défordres  dans  kfqnels  il 
le  voyoit  malheureufement  engagé ,  il  fut  frappé 
du  plus  feufible  coup  que  pudTe  recevoir  un 
père ,  en  apprenant  la  mon  funefte  de  ce  même 
fils.  H  eut  encore  le  déplalfir  de  fe  voirtraverle 
par  Héractidt ,  qui ,  étant  jaloux  de  l'autorité  de 
Vion  (u) ,  &  ne  pouvant  fouffrir  fon  rival  aii- 
dçffus  de  lui ,  fe  fcrvît  de  la  faveur  des  Grands , 
de  qui  H  tenoit  le  commandement  de  la  flotte  , 

(■>  CCI  ApoUotrau  étoit  le  fili  atné  de  D*tefi ,  &  fon 
père  é<3nt  tlialfé  de  Tes  Etats ,  lui  avoit  lailTé  le  com- 
tnandemeni  de  la  Citadelle  ,  qui  lui  demeura  par  le  Traité  .* 
mais  ayaDt  été  affiégé  depuis  pat  )e  mèiue  Divit ,  la  d[- 
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perdux'u,  ut  talihus  paSionthus  pa- 
cem  Tyrarmus  facere  vellet  : 

Siciliam  Dion  obtincret,  Italiam 
Dionyfîus,  Syracufas  Apollocrates , 
cuimaximamfidem  unihabehatDio- 
nyfius. 

Has  tam  profperas  ,  tamque  ino-    c.  VL 
pinatas    res    confequuta    ejt  fubita- 
commutatio  :  quàâ  fonuna  fuâ  mo- 
bilitate  f  quem  paulb  ante  extulerat, 
demergere  ejî  ado/ta. 

Primùm  infilio  ,  de  quo  comme- 

moravi  fuprà  ,  fuam  vim  exercuit, 

Nam  quum  uxortm  reduxijfet,  quai 

aîii  juerat  tradita  ,  filiumque  vellet 

revocare  ad  vinutem  à  perditâ  luxu- 

riâ  ;  accepit  graviffîmum  parens  vul- 

nus  morte  filii  :  deindè  ortâ  dijfen-   ■ 

fione  inier  eum  &  Heraclidem.  ,•  qui 

quidem  Dioni  principatum  non  con- 

cedens  ,fa3ionem  comparavit  :  neque 

is  minus   valebat  apùd  optimates , 

quorum    conjenju    prxerat    claffi  , 

feite  An  vivr«i  &  le;  attaqiiei  vigoureuTes  de)  nSégeoais , 
1«  contraisnircnt  enbi  de  la  rendre  ï  compoStion ,  avec 
toutes  les  annes  &  In  srovllians  qui  étoieat  dedan. 

/.A  i:.a T..!.. 11.  '-j-gcithiU  Rr- 

K  V) 


ii8  £>I0  N.    X, 

.  pour  opporer  nn  parti  à  Dion ,  qui  étcMt  \  la 
têie  de  l'armée  de  terre. 

Dion ,  picqué  de  cette  concurrence ,  fit  com- 
prendre qu'il  ne  vouloir  point  d'égal ,  &  cita 
à  cette  occafîon  un  vers  de  la  féconde  Rhapfa- 
^e  i' Homère  (h)  ,  dont  le  fens  eft ,  s  Qa'un  Etat 
»  ne  peut  être  bien  gouverné  par  plufieurs 
•»  Maîtres. 

Mais  comme  il  fembloit  déclarer  par-là  «^u'il 
afpiroit  à  la  fouvenûneté ,  il  s'attira  l'indignation 
de  fes  Concitoyens  ;  &  au  lieu  de  fonger  a  re- 
gagner les.  efprits  par  la  douceur  &  la  com- 
plaifance ,  il  eut  recours  auï  moyens  les  plus 
violents ,  comme  pour  arrêter  tout  d'un  coup 
les  effeis  de  la  haine  publique^  &  il  crut  devoir 
■facriôtr  Héradidc  à  fon  ambition  (*),  en  lui  étant 
la  vie  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Syracufi. 

Cette  aàion  de  cniauté  jettala  terrenidans 
tons  les  efprits ,  St  la  mon  ^Héradidc  lit  trem- 
bler chacun  pour  fes  propres  jours.  Dioa  fe 
voyant  défait  de  fon  adverfaire,  crut  qu'il  pou- 
voit  donner  un  libre  cours  à  fori  ambition ,  & 
s'emparant  des  biens  de  ceux  qui  avoient  été  de 
la  faâion  contraire,  il  les  diflipa  en  largefies 
qu'il  lit  auï  gens  de  guerre ,  pour  tes  mente  en- 

(a)  Maproiii ,  mot  Grec ,  (lui  Ganifie  piices  coofues 
enumblc.  Les  Poënies  i'Homin  érarent  condnus  dans 
leur  origine,  &iiunenient<livifés  par  Livres  i  mais  comme 
tout  le  monde  ne  pouvoit  pas  ks  avoir  entiers  •  &  (pi^il 
y  avoit  des  gens  qui  çsgnoient  leur  vie  1  les  réciter 
ou  à  les  chanter ,  &  qu'on  a^pelloit  à  caufe  de  ee'-a  SJup^ 
/•rfei  j  ils  couruientjiar  Parties  détachées,  &  l'on  donna 
i  ces  diSérentes  Parties  des  noini  tirés  de  ce  qu'elles  con- 
tenoient  i  car  on  appelloit  la  première ,  U  nlire  £Aehillt  ; 
krecoudSi  te  diaonthrimcatiu  V*i§ttiia  ;  la  troiliiiiK,, 
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^uum  Dion  exercitum  pedejirem  te- 
nerei. 

Non  tulit  hoc  animo  œquo  Dion  , 
&  verfum  illum  Homcri  retulit  ex 
Jecundâ  rkapfodcâf  in  quo  hœc  fen- 
temia  efl  :  Non  poffe  benè  geri 
Rempublicam  multorum  Imperiis. 
Quod  dicbtm  magna  invidia  con- 
fequuta  efl  :  namque  apemiffe  vide- 
batur  ,  fe  omnia  in  fuâ  potejiate  ejjè 
veLle.  Hanc  ille  non  lenire  obftquiOy 
fed  acerbitate  opprimere  fluduit  :  Jle- 
raclidemque ,  quum  Syracufas  ve- 
nijjee,  interficiendum  curavit. 

Quodfa0um  omnibus  maximum  c.  vu. 
timorem  injecit  :  nemo  enim  ,  illo  in- 
terfeâo ,  je  tutum  putahat.  Ille  au- 
tem.3  advsrfario  remoto  ,  licentiâs  eo- 
rum  bona,  quos  fciebat  adverses  fe 
[enfiffe  ,  miluiéus  difpenivit.  Quibus 

U  combat  At  PSrlj  &  i,  MéniU.  ;  &  ainfl  Ue  (OUtCS  ICS  ' 
auti«  Paniei  de  VIliadt  &  de  Wdyffét ,  qui  nvoient  clia- 
cuDC  lem  nom.  Le  Vers  dt  lp  deuxif^e  Rhaffadit  ou  du 
fécond  Livre  de  l'IlinU,  dont  il  efl  ici  parlé,  e(l  ainri  danj 
Homrt  :  „  U  pluralité  des  Hoij  n'eft  point  bonne  :  Qu'il  y 
„  ail  un  Teul  Chef  &  us  reu)  Roi  ,-&(. 

(s)  Dion  lui  avoit  accordé  lurqa'ù  deux  fois  le  pardon 
de  touEfs  les  intriffliei  qu'il  avoil  formées  contre  Ton  Goii- 
veraemeiH  Se  fa  Perronne  >  Se  l'avoit  même  [établi  daiu 
la  Charge  d'Amitalj  autorité  que  ce  mémaiiOnuDe  employa 
depuis  pouï  perdre  un  enaeni  fi  généreiuu 
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nérement  dans  fes  iniérê».  Ces  profulions ,  Se 
les  dépenfes  énonneï  qu'il  faifoit  tous  les  jours , 
tarirent  bientôt  la  fource  de  fes  libéralités  ;  en- 
forte  que  ne  fçachant  plus  oi\  prendre  de  l'ar- 
gent ,  à  moins  qu'il  ne  dépouillât  fes  propres 
amis,  comme  il  en  avoit  ufé  à  l'égard  de  fes  en- 
nemis ,  il  fe  trouva  dans  le  plus  étrange  embar- 
ras où  il  pût  être  réduit  ;  s'il  prenoit  le  parti  de 
regagner  la  faveur  des  gens  de  guerre ,  il  Ce 
brouilloit  néceffairement  avec  la  Noblefle. 

Ces  extrémités  lui  caufoicnt  mille  inquiétudes 
dévorantes ,  &  le  jettoient  dans  l'abattement. 
D'autant  plus  fenfibk  à  la  perte  de  fa  réputa- 
tion ,  qu'il  étoit  moins  accoutumé  aux  traits  de 
la  médifance ,  il  étoit  au  défefpoir  de  fe  voir 
fi  décrié  dans  l'efprii  de  ceux  mêmes  dont  il 
avoit  mérité  jufqu'alors  toute  l'eftime  &  tous 
les  éloges.  Le  peugle  même ,  enhardi  par  le 
mécontentement  de  l'armée ,  ne  fe  contenoit 
plus ,  &  difoit  hautement ,  qu'il  n'étoit  plus  pof- 
fible  de  fupponer  le  Tyran. 

Dans  cette  révolution  générale  des  efprits  , 
ne  fçachant  plus  de  quelle  manière  calmer  les 
mécontents,  ni  à  quoi  aboutiroit  enfin  cet  orage 
qui  fe  formoit  contre  lui,  un  certain  CalUcratt , 
qui  l'avoit  accompagné  du  Péloponnè/i  en  Sicile , 
homme  rufé,  capable  des  plus  grandes  fourbe- 
ries,  làns' foi ,  lâns  honneur,  fans  religion ,  vient 
trouver  Dion ,  &  lui  tepréfente  que  Te  mécon- 
tentement du  peuple  &  la  haine  des  foldats  le 
menaçoient  d'un  grand  péril  ;  qu'il  De  pourroit 
fe  dérober  à  la  mreur  des  uns  &  des  autres 
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divifis ,  quum.  quoùS.ani  maximi  fiè- 
rent fumptus  ,  celeriter  pecunia  deejfe 
cœpit  i  neque  quo  manus  porrige- 
ret ,  fuppetehat ,  nifi  amicorum  pof- 
fejfiones,  Id  ejufmodi  erat ,  ût  quum 
milites  reconciliajfet  ^  amitteret  opti- 
mates. 


Quarum  rerum  cura  frangehatur: 
&  infuetus  malc  audiendi,  non  eequo 
animo  ferebat ,  defe  ah  hls  malè  exîf- 
timari  ,  quorum  paulo  ante  in  ccelum 
fuerat  elatus  laudihus,  Vulgus  au- 
tem  ,  offensa  in  eum  militum  volun- 
tate ,  liheriùs  loquehatur,  6"  Tyran- 
num  non  jerendum  di3itabat, 

Hœc  ille  intuens  ,  quum  quemad-  *■•  ^'^ 
modùm  ftdaret ,  nefciret  ,  &  quor- 
sùm  évadèrent ,  timeret  :  Callicrates 
quidam  ciyis  Âîhtnienfis  j  qui  fimùl 
cum  eo  ex  Peloponnefo  in  Siciliam 
venerat,  homo  Ù  callidus,  &  adfrau- 
dem  acutus^fine  ullâ  rtliff-one  acfi- 
de  ,  adit  ad  Dionem ,  &  ait  eum  in 
magno  periculo  ejfepropter  offenfio- 
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que  par  quelque  ftratagême  ;  qu'il  n'en  voyoït  j 
point  de  plus  sur ,  que  (rengager  tui-ntêroe  quel- 
qu'un de  fes  amis  à  feindre  de  fe  déclarer  fon 
ennemi  ;  que  s'il  trouvoit  un  homme  capable  de 
bien  jouer  ce  perfonnage ,  il  découvriroit  alfé- 
ment  les  difpofitions  de  chacun  à  Ton  égard  , 
8e  qu'il  auroit  ainfi  an  moyen  infaillible  Se  fe  , 
dé^re  de  fes  ennemis ,  qui  ne  manqneroient 
pas  de  fe  trahir  eux-mêmes ,  par  la  con£ance  ] 
avec  laquelle  ils  s'ouvriroient  à  un  homme  qu'ils 
croiraient  bien  brouillé  avec  lui.  Callieratt  lui 
fait  agréer  ce  confeil ,  fe  charge  lui-même 
le  faire  ce  perfonnage  ;  &  s'armant,  pour  ainfi 
dire ,  de  la  confiance  aveugle  de  Dion  pour  le 
mieux  perdre  ,  il  cherche  des  complices  de  fon 
crime,  &  ayant  fortifié  fon  parti  des  ennemis  , 
de  celui  qu'il  veut  .tromper ,  il  afliiie  fi  bien 
fon  complot ,  que  l'exécution  en  paroît  imman-  j 
fluahle.  Comme  le  fecret  de  cette  conjuration 
etoit  entre  les  mains  d'un  grand  nombre  de  per- 
fonnes ,  il  en  vint  des  avis  à  Ariflomaque ,  fœur 
de  Dion ,  &  à  fa  femme  Ariti  :  ces  Daraes , 
alarmées  du  danger  qui  menaç'oit  une  tête  qiù  | 
Icurétoit  li  chère ,  coururent  aufli-t&t  t'en  infor-  , 
mer  :  mais  Dion ,  aveuglé  par  une  bulTe  fécurilé ,  ' 
les  rafliire  ;  leur  dit  que  Callieratt  n'a  aucun  mau- 
vais  deflèin  contre  lui  ;  que  c'étoït  une  affaire 
concertée  entr'eux  pour  mîeui  tromper  leurs 
ennemis.  Cette  réponfe  n'elt  pomt  capable  de 
calmer  leur  frayeur  ;  elles  mènent  CalUcrau  dans 
un  Temple  de  Proferpint ,  là  elles  le  forcent 
de  s'engager  par  ferment  qu'il  n'entreprendra 
rien  contre"  Dion  (>■), 
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rumpopulif  &  odium  militum  :  quod 
nullo  modo  evUare  pojfet ,  nifi  alicui 
fuorum  negotium  daret  ,  quif&Jîmu- 
laret  illi  inimicum  :  quem  fi  invenif- 
fet  idoneum ,  facile  omnium  animas 
xogniturum ,  adverfariofque  fublatu- 
rum  ,  quod  inimici  ejus  diffidentifuos 
fenfus  aperturi  forent,  lali  confilio 
probato  3  excipu  kas  panes  ipfe  Cal- 
licrates  ,  &  fe  armât  impradentiâ 
Dionis  :  ad  eum  interficiendum  fo- 
cios  conquirit  :  adverfarios  ejus  cori' 
venit  3  conjuraùonem  confirmât,  Kes, 
multis  confciis,  qute  gerereiur  ^  da- 
ta rejertur  ad  Arifîomachefi  fororem 
Dionis  3  uxoremqut  Areten.  Illx  ti- 
moré perterrkœ  conveniunt ,  cujus  de 
periculo  timeliant.  At  ille  negat  à 
Callicrate  fien  fibi  infidias  i  fed  illa 
quis  ageremur  ,  fieri  prœcepto  fuo, 
Mulieres  nikilofeciùs  Callicratem  in 
œdem  Proferpinee  deducunt  ,  ac  ju- 
rare  cogunt,  nihilab  illo  periculi  Jbre 
Dioni. 

(y)  C'ftoii  le  oluî  grand  Bt  le  t>lii!  terrible  ferment  q\d 
nitenudge  cbnlei^ici^'ifli.  Cetm  aui  devoit  prêter  ce 
ferment  emroit  dans  le  Temple  de  Cirii  &  de  Prafirpint, 

Ïu'on  nommoii  par  escellence  les  Déeffes  Tkefinophoru 
ou  Légilbuices ,  )  fie  apiài  quelques  ficflËces  qui  ît  fai> 
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Celui-ci  ne  fait  aucune  difficulté  de  jurer  tout 
ce  qu'elles  voulurent  ;  Se  bien  loin  d'être  retenu 

{lar  un  frein  auffi  facté  &  aufli  inviolable  que  ce- 
ui  du  ferment ,  il  fe  fett  de  cette  conjonâure 
même  pour  preffer  d'autant  plus  l'exécution  de 
cette  emreprife,  qu'il  apprénendoit  que  la  dé- 
couvene  de  ce  complot  ne  rompît  abfolument 
toutes  les  mefures  qu'il  avoit  pcifes  pour  la  faire 
réuffir.  4 

Le  premier  jour  de  fête ,  qui  arriva  peu  de 
temps  après ,  lui  parut  favorable  pour  fon  def- 
fein.  Dion  s'étoit  renfermé  dans  fa  maifon ,  éloi- 
gné de  toute  compagnie  ,  &  avoit  choifi  l'ap- 
panement  le  plus  haut  pour  s'y  repofer.  Cal- 
licrau  place  fes  complices  dans  les  endroits  les 
plus  forts  de  ta  ville  ,  entoure  de  gens  armés  la 
maifon  de  Dioa ,  en  fut  garder  les  portes  par 
des  gens  fàrs  &  afEdés ,  avec  ordre  de  ne  point 
abandonner  leur  pofte  ;  tient  une  galère  toute 
armée  dans  le  Port,  &  en  donne  le  commande- 
ment à  fon  frère  Philocrate ,  auquel  il  ordonne 
de  faire  faire  à  l'équipage  la  manœuvre  accoutu- 
mée ,  Cous  prétexte  d'exercer  la  chiourme ,  mais 
en  effet  pour  avoir  une  retraite  toute  prête  en 
cas  que  fon  projet  vînt  à  écbouer.  Après  avoir 
pris  toutes  ces  mefures ,  il  choifit  entre  les  Con- 
jurés certains  jeunes-hommes  de  l'Ille  de  Zanu , 
gens  robulles  &  déterminés ,  &  les  chaîne  d'en- 
trer fans. armes  chei  Dion,  aEn  de  mieux  cacher 
leur  coup  ,  St  comme  s'ils  venoient  fimplement 
dans  le  deflein  de  lui  faite  leur  cour.  Les  habl- 
foieat  pounendre  plus  facrée  la  relif^oa  du  fetmcat,  il 
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lUô  kac  reiîgione  non  modà  ab  in^ 
ccepto  non  deterritus  ,  fed  ad  matu- 
randum  concitatus  efi  ^verens  ne  prias 
conjîlium  aperiremr  fuum  ,  quàm  co- 
nata  perfecijfet. 


Hac  mente  )  proximo  die  fefto  ,  c.ix. 
quum  à  conventu  remotum  fe  Dion 
domi  teneret,  atijue  in  conclavi  edito 
recubuijfety  confciis  loca  munidora 
oppiS  tradidit  y  domum  cujlodibus 
jepfit  f  àforihus  qui  non  difcederent, 
certos  prœjecit  :  navem  triremem  or- 
matis  omat ,  Philocratiquefratri  fuo 
tradit  t  eamque  in  portu  agitari  ju- 
bet  y  utjî  exercere  rémiges  velUf: 
cogitans  ,  Jî  forte  conjiliis  objîitijjet 
fonuna  ,  ut  haberet ,  que  fugeret  ad 
falutem.  Suorum  autem  è  numéro 
Zacyntbios  adolefcentes  quofdam  ele- 
git ,  cùm  audacij/imos  f  tàm  viribus 
maximis  :  kifque  dat  negotium  y  ut 
ad  Dionem  eant  inermes  yjîc  ut  con~ 
veniendi  gratiâ  vidtrentur  venire.  Hi 

PC  de  poiirnre  de  la  Déefle  Profapint , 
le  torche  mlunee ,  &  juioit  en  cet  état. 
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nides  qu'ils  avoient  dans  cette  maifon  ,  leur  ren- 
dirent toutes  les  entrées  faciles  :  mais  à  peine  y 
enrent-ilt  mis  le  pied ,  que  fermant  les  portes 
fnc  eux ,  ils  l'attaquent  dans  fon  Ut ,  le  faififTem 
au  corps ,  &  font  tous  leurs  efforts  pour  l'étran- 
gler. Une  aâion  de  cette  violence  ne  pouvoir  le 
pafler  fans  bruit  ;  aufli  fut-elle  entendue  du  de- 
nort,  fans  que  perfonne  néanmoins  fe  mit  en  de- 
voir devenir  au  fecours  de  Dion.n  Belle  &  in^' 
»  ponante  leçon ,  qui  prouve  bien,  comme  je 
*  l'ai  d^a  remarqué  plufieurs  fois ,  l'horreur  que 
»  l'on  fent  naturellement  pour  ceux  qm  veulent 
»  fe  rendre  Souverains  dans  un  Etat  libre  ,  & 
»  combien  efl  malheureufe  la  condition  de  ceux 
»  qui  cherchent  plus  à  établir  leur  autorité  fur 
a*  la  crainte  que  fur  l'amoui  de  ceux  qui  lui  font 
■  fournis. 

En  effet,  pour  peu  que  les  gardes  de  Dion 
euflent  confervè  de  bonne  volonté  pour  leur 
Maître ,  il  leur  eîrt  été  bien  facile  de  le  confer- 
ver  en  enfonçant  les  portes ,  puifque  les  àflùflins 
qui  le  terioient  au  corps  fe  trouvoient  fans  armes , 
&  en  demandoient  à  ceux  du  dehors.  Enfin  p«-- 
fonne  ne  fe  préfentant  pour  le  fecourir,  un  rcr- 
tam  J.ycon,  de  Syracufc ,  leur  jetta  par  les  fe- 
'  nêtres  une  épée  ,  dont  ils  fe  fervitent  pour  ôier 
la  vie  au  malheureux  Dion. 

Le  bruit  de  ce  maffacre  s'étant  répandu  en  peu 
de  temps ,  attira  une  grande  foule  de  peuple  aans 
la  maifon  où  il  venoitde  fe  commettre,  Plufieurs, 
frappés  de  l'horreur  d'une  aftion  fi  déteRable, 
firent  main-baffe  fur  tout  ce  qui  fe  préfenta  ;  & 
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propternontiam /une  întromiffl,  Ât 
un,  ut.limen  ejus  intrarunt ,  foribus 
ohferatis  ,  in  U^o  cubantem  invadunt^ 
cotligant  :  Jtt  Jîrepitus ,  adeo  ut  exau- 
diri  pojfet  foris.  Hic  tjîcut  ante  fœ- 
vèdiSum  ejijquàm  invifajîtjîngu- 
laris  potentia  ,  &  miferanda  vita  , 
qui  fe  metui  quàm  amari  malunt , 
tuivis  jaciU  intelleciu  fuit. 


Namque  illi  ipfi  cujîoies  ^  G.  pro- 
pitiâ  fuijjent  voluntcue  ,  foribus  ef- 
fraclis  Jervare  eum  potuijfent ,  qubd 
un  inermes  telum  foris  flagltantes, 
vivum  lenehajit.  Cul  quum  fuccurr&~ 
ret  nemo ,  Lyco  quidam  Syracufa- 
nus  perfenejtras  gladium  dédit  ^  quo 
Dion  interféSus  efi,    . 

ConfeSâ  ceedt  t    qimm  multitudo   C-'t. 
vifendi  graùâ  introiiffet,  nonnatli  ab 
infciis  pro  noxiis  conciduntur:  nam 
ce/eri  rumore  dilata,  Dioni  vim  al' 
latam  ,    rhuiti  concurrerant  quibus 
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dans  ce  défordre  général ,  le  moindre  foupçon 
tenoit  lieu  de  crime  ,  innocenis  &  coupaoles* 
tous  furent  enveloppés  dans  cette  horrible  tuerie. 
Ceft  une  ckofe  fuiprenante  que  le  change- 
ment  fubit  que  la  mon  de  Dion  caufa  dans  tous 
Jes  efprits.  ta  compafiion  prit  tout-à-coup  la 
place  de  la  haine.  On  n'entend  plus  ce  nom 
odieux  de  Tytan ,  dont  ils  l'avoient  chargé  pen- 
dant qu'il  étoit  en  vie  ;  ce  n'eft  plus  à  préfent 
le  même  homme ,  c'eft  le  libérateur  de  lïPa- 
trie  ;  c'eft  le  deftrufteur  du  Tyran  &  de  la  ty- 
rannie. Quelle  révolution  I  Ils  auroient  alors  ! 
donné  leur  propre  fang  pour  le  rappeller  à  la 
vie  ,  s'il  eût  été  pofllble  de  le  racheter  à  ce  prix. 
On  lui  fit  de  roagniâques  funérailles  aux  dépens 
du  Public ,  &  on  luï  éleva  un  fuperbe  Manfolée 
dans  le  lieu  le  plus  apparent  de  la  ville  ({).  Telle 
fut  la  fin  de  Dion ,  qui  étoit  alors  dans  la  cin- 
quante-cinquième année  de  fon  âge ,  quatre  ans 
après  fon  retour  du  PUoponnèfe  en  Sicili. 

(l)  C'étoit  ITioniiMir  le  phiî  fignald  qu'on  pût  rendre  à  la 
rnémoire  de  cet  illuHre  Mort  :  car  les  Anciens  ne  faifoient 
jamais  enterrer  perfOBDe  dani  leuri  villes  ;  Q  ce  n'étoïc 
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XphiCIUte,  Àthimen,  acqitit  une  grande  ré- 
putation ,  dont  i!  fut  moins  redevable  à  l'éclat  de 
les  exploits  militaires ,  qu'à  l'intelligence  parfaite 
qu'il  avoit  de  l'art  de  la  guerre  :  car  il  fut  en  ce 
point  d'un  mérite  &  parfait ,  qu'on  le  mettoit 
aoa-fenlement  ea  parallelle  avec  les  plus  grands 
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lie  facinus  difplicebat.  Ht  falsâ 
'ifpicione  du&i ,  immerenies  utfcele- 
atos  occiduTU. 

Hujus  de  morte  ut  palàm  jaSum 
(l ,  mirahiliter  vulgi  immutata  efi 
oluntas.  Nom  qui  vivum  eum  Ty- 
annum  vocitârant,  eundem  libéra- 
orem  Patrits,  Tyrannique  expulfo" 
em  prcedicahant.  Sic  fubito  miferi- 
ordia  odio  JucceJJerat  :  ut  eum  fuo 
anguine  y  Ji  pojfetu  ,  ab  Acheronte 
uperent  redimere  :  itaque  in  urbe  , 
eleberrimo  loco  ,  elatus  publiée  jfe- 
7ulcri  monumeruo  donatus  efl.  Diem 
^hiitcirciter annos  quinquaginta  quin- 
me  nalus  ,  quartum  pojî  annum  quàm 
X  Peloponnejo  in  Siciliam  redierat. 

udquïfoii  leurs  Qinéian  d'armées  ,  lorfqu'ilî  vouloîent 
:ur  donner  cette  marque  de  diniBnion ,  pour  honorer  la 
tfuioire  de  leurs  grandi  exploits. 
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PHiCRATES  Athenienjîs y  non    ^^ 
m  magnitudine  rerum  geflarum  , 
làm  difciplinâ  militari  nobilitattis 
F.  Fuit  enim  talis  dux ,  ut  non  fo- 
\m  atatis  fuce  eum  primii  compa- 
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Capitaines  de  fon  fiècle,  mais  qu'on  n'en  trou- 
von  même  entre  ceuï  des  fiècfes  pafies  aucun 
qu'on  pût  mettre  au-deffus  de  lui.  11  avoit  acquis 
une  expérience  confommée  dans  le  métier  des 
armes  ;  il  fe  trouva  plufieurs  fois  à  la  tite  des 
aniiées  ;  s'il  ne  réuffit  pas  toujours ,  ce  ne  fut 
'jamais  fa  faute  ;  la  vifloire  fut  toujours  l'effet  & 
le  piix  de  fa  prudence.  Vi  avoit  une  telle  fupérîc- 
rité  de  génie ,  qu'outre  une  infinité  de  nouvelles 
découvertes  qu'il  fit  dans  l'art  militaire ,  U  per-  ; 
fe&ionna^ncore  celles  qui  aVoient  été  Uîtes  | 
avant  lui.  j 

Ce  fut  lui  qui  apporta  les  cliangemefits  qui 
Ce  firent  à  l'armure  de  l'mfanterie.  Avant  lui  les, 
■  armes  ordinaires  des  eens  de  pied  étoient  de 
grands  Boucliers  ronds  (i) ,  des  Piques  fort 
courtes,  &  de  petites  Epées.  Il  réforma  ces  ar- 
mes ,  &  fit'pTendre  aux  Faiitaflins  de  petits  bou- 
cliers en  forme  de  croifTant ,  dont  il  préféra 
l'ulâge  à  celui  d'autres  boucliers  en  ovale ,  qu'i 
appelloit  Formes,  ziin  que  le  foldat  fîit  phis  lefte 
&  pins  agile  pour  l'attaque  &  pour  la  défeiife 
&  cette  nouvelle  arme  défenfive  &  offenfive 

(<)Ily  avoit  c1:eil»  Grcu, comme clicz les  Remaim 
diitfrcnres  Torus  de  boucliers.  Stuium ,  l'fcu ,  qu'on  por- 
toit  r.u  bras  gauclie  pour  parer  le»  couns ,  éioit  ccnvèxi 
lar^e  de  deux  pieih  &  demi ,  &  long  ae  qu^e.  Les  u 
Soient  avec  det  angles,  Scks  autres  eu  «vate  i  mais  lo  .. 
Aoient  d'un  bois  de  faule  ou  de  figuier .  renforcé  de  nerfs 
«le  bœaf,  fur  le.rquels  on  colloît  une, toile  ,<)ii«  l'on  eou-l 
vroit  enfuice  de  cuir  de  taureau  &  de  veau  :  le  haut ,  )e: 
milieu  &  le  bai ,  éioient  garnit  de  kunes  de  fer,  pour 
réfifler  sa\  coups  de  fabre,  aux  pierres  &  aux  traits.  Les 
Piquiers  det  Grtct  te  eouvroient  de  rordachei  d'airain ,  & 
hi  tireurs  de  traits  n'en  portoienl  que  d'dzîer. 

Le  Baiielitr,  que  les  Auciens  appelloieut  Clypem ,  se 
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raretur,fed  ne  de  majoribus  natu. 
quidem  quifquam  anuponeretur.  Mut- 
tùm  veto  in  bcllo  ejiverfatus  ',  fcBpè 
exercùiéus  prœfuit ,  nufquàm  culpâ 
malè  rem  gefflt ,  femper  confilio  vi- 
cU,  tantàmque  eo  valuit ,  ut  mujta 
in  re.  militari  partim  nova  aituUrit^ 
partim  meliora  fecerit, 

Namque  ille  pedejlria  arma  mu- 
tavit  :  quum  ante_  illuni  Imperato- 
rem  maximis  clypeis  ^  hrevihus  haj- 
tis  ,  mmutijque  giadiis  uterentur  / 
die  è  contrario  pe/tam  pro  parmâfC' 
citf  à  quâ  pojèeà  peltajîœ  pediies  ap- 
diféroit  de  i'Ecn,  qu'en  ce  qu'il  écoit  tout7à-fait  rord  ;  & 
c'efl  dc'li  que  lei  Fran<;o'ii  lui  ont  donné  le.  nom  da 
Rondacbe. 

C</r' ,  éioit  un  BonclUi  de  conrfoies  entrdalKesi.donl 
le  Tervoient  pctDCÎpalenieDt  les  anciens  Ibirhni  ou  ÉAa-> 
gnoU,ii\u  Africains. 

Pilra  ,  étoit  un  Bouclier  en  forme  de  croinhni ,  de  la  fi- 
gure d'imefeuille  de  lierre  OD  d'une  feuille  de  figuier  d'indei 
L'iifage  de  ce  Bouclier  venoit  dei  Amazones.  FirgiU  le 
nomme  Luntia  Pilia ,  {larce  qu'it  a  la  Forme  d'une  de- 
mi-lune. Luaaiii  agrnina  Piliit, 

Ptrma ,  étolt  un  petit  Bouclier  de  cuir  crud  ,  en  Fonne 
ovale  ,  (ans  aucun  embeUiflement.  Ceun  qui  commençaient 
le  métier  de  b  gnerre ,  neportoient  que  dej  Pamti  00  de 
petits  Boucliers  Diane» ,  julqu'àce  qu'ils  fe  fullent  fignaléi 
par  quelque  belle  aflion  i  pûur  lors  il  leur  étoit  permis  d'en 

E  rendre  de  plus  grandt ,  &  de  lel  orner  des  marques  de 
uri  eiploits.  C'eft  de-Ii  que  nous  eft  venue  la  mode  des 
Armtriria,  que  nous  appelions  communément  ^fftm  ob 


.Coosk- 


141       IPHICRATE.  XL 
nommée  en  Grec  Pelia ,  les  fit  fornommer  Pth 
mftts. 

'  II  donna  à  la  Piquç  une  fois  plus  de  longueur 
qu'elle  n'en  avoir  auparavant  ;  il  fit  auffi  allon- 
ger les  Epées.  Il  inventa  de  nouvelles  Cuîraf- 
les  (*)  -,  &  au  lieu  qu'elles  étoient  ordinairement 
de  fer  ou  d'airain  (c)  ,  il-  en  fit  faire  de  toile  de 
|jn,(qiii  étoient  une  efpèce  de  pourpoint  pi- 
qué )  :  par  ce  moyen  il.  donna  plus  d'agilité  aux 
troupes ,  parce  qu'en  diminuant  le  poids  des  cui- 
raffes,  il  leur  en  procura  d'autres  qui  avoient 
également,  l'avantage  de  les  couvrir  &.  d'être  ■ 
beaucoup  plus  légères  que  celles-là. 

Il  eut  à  combattre  les  TAracts ,  &.  il  vint  h 
bout  de  rétablir  fur  fon  Thrôae  leur  Roi  Seu 
ifiis ,  allié  des  A<Mnitai.  Dans  le  temps  qu'il 
étiïil  occupé  au  fiégc  de  Carint/ie  ,  il  fçut  cotl- 
t^r  (on  armée  dans  une  11  exaâe  difcipline  , 
qu'il  ne  fe  vit  jamais  en  Grèce  de  troupes  mieux 
aguerries,  ni  plus  ponâuelleraent  obeHTantes  à 
leur  chef;  &  ce  fut  par  ce  bon  ordre  &  par 
cet  exercice ,  qu'il  les  accounima  a  fe  ranger  G 
bien  d'elles-mêmes  au  premier  fignal  du  com- 
bat ,  qu'il  fembloit  que  chaque  Toldat  fût  de- 
venu Capitaine,  Si.  que  le  plus  habile  Général 
les  eût  mis  en  ordre  de  bataille. 
,    Ce  fut  avec  des  troupes  fi  bien  dtfcipïnéej 


it  tremper  leng-temjjs  Te  lin  dnns  dn  &]  &  daai  du  vi- 
nitarcniiisonlecormyoit,  &  après  i'svoir  bien  repalR, 
en  leptiolt  en  plurimrs  doubles,  mii  alloient  ordrnaire- 
Aient  pilonfi  dm-liait,  Ou  oaelqiieFaii  dtvntage  ■  Sic  i 
torce  de  le$  battre  Se  de  les  terrer  l'un  coduc  rantr«  ,  on 
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pellantur ,  ut  ad  motus ,  concurfuf- 
que  ejfent  leviores. 

Hajlx  modum  duplicavit  ,•  gta^ 
dios  longiores  effecit.  Idem  genus  lo- 
ricarum  mutavit,  & pro  ferreis  atquc 
teneis ,  lintens  dédit.  Quo  facio  expc- 
ditiores  milites  reddidit  :  naffi  pon- 
dère detruSo ,  <piod  eequè  corpus  te- 
geret ,  6"  levé  ejfet  curavit. 

Bellumcum  Thracitus  gejfit  ^Seu-  *■•"■ 
thenfociumAthenienJium,inRegntim 
reJUtuit,  AptutConiithum  tantâfeve- 
ritate  exerciîui  pnefuit ,  ut  nullx  un- 
quam  in  Gracia  neque  exercitatiores 
copice^  neque  magis  diSo  audientes 
juerint  duci  :  in  eamque  confuetudi^ 
Mm  addiixit,  ut  quum  pri^lii  jîgnum 
ab  Imperatore  effet  datum ,  fine  ducis 
operâ  ^  fie  ordinatiZ  cortffierent  ,  ut 
finguli  à  peritijjimo  Imperatore  dif- 
pofiti  videreruur. 

Hoc  exercitu  moram  Lacedtemo- 

l^ur  donnoit  une  éf  lillsur  te  une  rohdiié  qui  In  rendiH't 
lûipénitrables  à  tootet  fortes  de  traits. 
(')  Au  lieu  Aeferrûi ,  on  lit  dans  qaelqu'jutre  Edition  , 

Aa«ii,  Égmfient.coiiei ,  cbentifes,  cimilîîlles de  mate: 
"nfirts  Itmia'u,  CTttelafféei  de  limes  de  fer ,  ou  cTauiiQ 
ni^tall. 
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.qu'il  tailk  en  pièces  le  meilleur  corps  d'infante- 
rie des  Laçêdèmoniens  (J)  ,  aftion  de  valeur  & 
de  conduite ,  qui  répandit  la  gloire  de  fon  nom 
dans  toute  ta  Grèct.  11  mit  encore  toutes  leurs 
troupes  en  déroute  dans  une  autre  occafion  du- 
rant le  cours  de  cette  même_guerre  ,  &  .fe.  fit 
par-là  une  réputation  des  plus  brillantes. 

Anaxcrxis  ayant  réfolu  de  porter  fes  armes 
contre  le  Roi  i' Egypte,  pria  les  Athéniens  de 
lui  accorder  Ipkicrate  pour  commander  les  trou- 
pes étrangères  qu'il  avoit  prifcs  à  fa  folde ,  qui 
montoient  à  douze  mille  hommes.  Cet,  habile 
Capitaine  réuflit  tellement  à  en  faire  de  bons  & 
de  braves  guerriers ,  qu'on  les  appelta  depuis 
en  Grèce  par  diflinffion  ,  Soldats  d'Iphicrate  ,• 
.comme  autrefois  à  Rome  on  avoir  Honoré  du  nom 
de  Bandes  Fahienaes  les  ttonpes  qui  avoient  été 
fous  la  difcipline  de  Q.  Fabius  Maximus  {t). 

Iphicrate  ayant  été  mis  à  la  tête  des  fecours 
qu'on  envoyoït  aux  Lacédemsnie/u  (/)  ,  arrêta 
la  rapidité  des  conquêtes  d'Epaminondat  :  & 
Ikns  fon  arrivée ,  c'étoii  fait  de  Spane ,  que  les 
Tkébains  .avoïent  rçfolu  de  réduire  en  cendrei 
dès  qu'ils  s'en  feroieuE  rendus  les  maîtres. 

Ipklcrare  étolt  grand  de  cœur  &  de  taille , 
&  il  ayoit  une  preiUnce  digne  d'un  Général,  Sa 

{d)Mora,  dont  fe  Tert  tel  notre  Auteur,  eft'  un  terme 
Grec ,  qui  fignilie  une  pariie  de  quelque  chofe.  Les  Lacédi- 
moaiiiu  &  les  Doriim  difoient  filfm ,  au  lieu  de  /<*Ï[M  ■ 
qui  eftlevÉritable  motGrec, 

S)  Ce  Fabius  Tut  Confui  -jnrqu'i  cinq  îoh ,  &  enruite   | 
«eui.  U  litablii  les  aSiires  de  la  République  Ro- 

,        .Coojlc 
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morum  intércepit.  Quod  maxime  totâ 
celebratum  efl  Greeciâ.  Iterum  eodem  ' 
hello  omnes  copias  eorum  fugavicf  ' 
^uo  Jacio  magnam  adepius  eji  glo- 
riam. 

Quum  Anaxerxes  Mgyptio  Régi 
hélium  inferre  voluiffet ,  Ipbicratem 
ab  Athenienfihus  petiyit  ducemyquem 
prœjîceret  exercitulconduSitio ,  cujus 
nùmerus  duodecim  millium  fuit, 
Quem  quidem  fie  orrmi  difciplinâ 
militari  erudivit ,  ut  quemadmodum 
quondam  Fdhiani  milites  Romani 
appellati  funt i  fie  Ipkicratenfes  apud 
ùrcecos  in  fummâlaude  fuerintt 

Idem  fuhfidio  Lacedœmoniis  pro- 
feSus  i  EpaminondiE  retardavit  impe- 
tus.  Nam  nif.  ejus  adventus  appro~ 
pihquaffet,  non  prias  Tkebani  S  par- 
la abfcefpffent ,  quàm  captam  incen- 
dia aeleffem. 

Fuit  auiem  &  animo  magno  & 
corpore  ,  Imperatoriâque  forma  ,  ut 

tnaine ,  réduite  à  l'extrémité  par  la  perle  de  la  bataille  qnî 
te  donna  prèi  du  lac  Trafiiaiatt  entie  les  Romain]  Se 
les  Cartliafînaii. 

{f)  Ce  fut  aprèi  la  bataille  de  UiiSrir ,  que  \es  Tht- 
iaim ,  commandés  par  le  vJillaBt  EpamiaonJai ,  rempor- 
tèrent Cac  lei  Lacddinmniiai ,  &  qui  mil  Latiiimoat  à 
deiu  doigu  de  la  ruiae  entière. 

L  il) 
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préfencc  feule  infpiroit  le  refpeâ  &  l'adiraration 
a  ceiuc  qui  le  voyoient. 

Mais  cet  grandes  quêtes  étoient  ternies  par 
un  défaut  ;  H  érolt  peu  laborieux  ,  &  incapable 
de  fovffrlr.  les  fatigues  ;  du  moins  c'eft  le  carac- 
tère que  nous  en  a  laiffé  l'Hiftotien  Tkéopompe. 
Au  rdSe,  il  étoit  eitrêmeinent  lélé  pour  fa  Pa- 
trie ,  &  d'un  attachement  inviolable  à  (a  parole. 
C'eft  ce  qu^l  £t  parokre  en  plufieurs  occafions , 
roais  particnliéKDiem  dans  la  proteâion  qu'il  ac-  | 
Corda  aux  enfants  A'Amyntas ,  Eoi  de  .Maci~  < 
doint  (g).  Après  la  mort  de  ce  Prince ,  Eurydice , 
fa  veuve ,  vmt  fe  réfugier ,  avec  Ptràiecas  &  Phi- 
lipptUs  deux  fils,  auprès  d'//'Ai<;MW,& trouva 
en  lui  un  fidèle  &  généreux  défenfeur. 

Il  parvînt  à  une  aflet  grande  vieHleUe ,  après 
avoir  trouvé  U  moyen  de  regagner  l'affeâion 
de  (es  GjncitoyeBi  :  en  effet ,  ilfe  vit  une  fois 
obligé  de  fe  jufliEer  d'une  accufaiion  capitale  ,  . 
dans  latjuelle  il  avoit  été  enveloppé  avec  Ti- 
motliét,i[s  de  Coiion,  durant  la  guerre  que  les 
Atkin'uiLs  eurent  à  foutenir  contre  leurs enncfliis 
confédérés  ;  mais  il  en  fortit  à  fon  honneur ,  &  ' 
fut  renvoyé  pleinement  abfous.  Il  l^ffa  un  fils , 
nommé  Mnèfihée,  qu'il  avoit  eu  de  la  fille  de 
Coiys ,  Roi  de  Thract.  : 

Comme  on  demandott  on  joar  à  ce  fils ,  qui  il   ' 
elHmoit  le  plus  de  fonpere  ou  de  fa  mère,  it  ré- 
pondit :  »  qu'il  faifolt  plus  de  cas  de  fa  mcre. 
Ceux  qui  rinterrogoientjpaïutent  furpris  de 

{ri  Jmyntai  avoït  ofurpé  le  Royaume  de  Mtddoint 

ùaFaitfiniM,fù%  i'jEiopu  ,  qu'il  ■voitaflaffiDi.  Il  jouit 
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ipfo  afpeciu  cuivis  injiceret  admira- 
ùonem  fui. 

Sed  in  lahort  remWus  nirtiis  ^pa- 
nimque  patiens  y  ut  Ttuopompus  me- 
moriœ  prodidit  :  honus  vero  avis  « 
fideque  magna  :  ^ia>d  cùm  m  oMis 
rehus  declaraverit ,  tùm  maxime  in 
Anvyntcz  Macedonis  liberis  isendis. 
Namque  Eurydice  mater  P^rdiccat 
&  PniUppif  cum  his  duoiius  liheris  3 
AiT^ntâmortuo,  ad  Ipiàcratem  con^ 
fiigit,  ejufque  <^iiiis  defenfkeji. 

yïxit  ad  feneBtaem  placatls  in  fi 
fuorum  civiurti  ammis  1  caufam  cam- 
pais femel  dixit  iello  fociali  fimùl 

cum  Timotheo  ,  eoque  judicio  eji  ab- 
folutus,  Menejikea  filium  reliàuit  ex 

Threjfâ  natum  ,  Coti  Régis  Jiliâ. 


Is  ^uuni  interrogaretur  ,  utrum 
pluris  patrem  ,  matremne  face- 
ret  :  matrem  ^  inquit.  Id  quum  om- 

^î  fou  uTurpntion  durant  vingi-quatre  ! 

1'%'"'  ' 
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cette  téponfe.  »  Que  cela  ne  vous  étonne  point  X 
n  leur  dit-il,  j'ai  de  bonnes  raifons  de  cette  pré- 
»  férence  :  mon  père  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pti  pour 
M  me  ktre  naître  Thntcien  ;  au  lieu  que  ma  mère  , 
»  en  me  mettant  au  monde ,  m'a  procure  l'avan- 
»  tage  de  naître  Athénien  (A). 
(A)  Maiflkii  prenoit  ds  là  occariOD  de  blimer  rilliance 

Îi,'!fhicrau  fon  père  avoit  coni raflée  avec  une  femme 
Irangère  ou  barbare  >  (car  c'eUainfi  que  let  Atliiaiena 
Iraitoient  les  écrangen.  ]  Il  dounolt  à  eniendce  par  ce  dif- 
coun  ,  que  fi  l'on  troUvoit  en  lui  quelque  chofe  qui  i'é- 
loignûl  de  la  politeffe  &  des  mœurs  des  Grta  ,"  il  falloit 
('en  prendre  a  fon  père ,  qui  l'avoit  fait  naître  ThracUn 
^tani  qu'il  l'avotc  pu ,  en  prenant  pour  femme  une  rArii- 
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V^HABRiAS  ,  Athénien ,  peut  auflî  tenir  fon 
rang  entre  les  plus  Hluftres  Générauï  (a) ,  &  fe 
fignala  par  des  aâions  très-glorieufes.  Une  des 
plus  brillantes ,  ^t  le  flratagême  dont  il  fe  fervît 
a  la  journée  de  Thibes ,  en  faveur  des  Béotiens 
qu'il  étoit  venu  fecourir.  Agefilaiis ,  Général  de 
l'armée  ennemie,  un  des  plus  grands  Capitaines 
qu'il  y  eut  alors ,  fe  tenant  déjà  afliiré  de  la  vic- 
toire par  la  déroute  entière  qu'il  avoit  mlfe  dans 
les  troupes  foudoïées ,  Chabrias  défendit  au  refte 
de  fon  Infanterie  de  quitter  le  pofte  qu'elle  oc- 
cupoit ,  &  lui  commanda  de  foutenir  le  choc  des 
ennemis  le  genouil  en  terre  (*) ,  appuyé  contre 
(d)Entre  pluâeurs  Apophthègmes  fort-ingénieux  que  Plu- 
tarqut  rapporte  de  lui ,  on  peut  remarquer  celui-ci ,  qui 
lui  lîtoit  Janiilier  ; ,,  Qu'une  armée  de  Cerfs  qni  avoil  on 
„  Lion  à  fa  tête  ,  était  plus  redoutable  qu'une  annte  de 
1,  Lions  qui  étoit  conduite  par  un  CerC 


.Coosic 


CHJBRIJS.   XII.      149 

nihus  mirum  videremr  :  Ât  ille,  me- 
ritô  ,  induit  ,  facio.  Nam  pater 
quantum  in  fe  fuit ,  Thracem  me 
genuit  :  contra  ea  mater  Athenien- 
lem. 

eiiniu  ;  au  lîcQ  que  fa  mère,  tonte  Thriic:t«ae  qu'elle 
éloit ,  l'avoit  fait  natire  AthiaUa  autant  qu'il  avoit  été 
en  elle  a  en  le  formant  du  fang  ù'Iphicrati.  Timothic , 
que  Ton  nere  Canon  avoit  en  d'une  concubine  Thracieimc , 
laSraiUé  nu  fajet  de  fi  mère,  lépondit  :  ..Voui 
.  tort  de  me  rejtrochei  la  oailfance  que  i'ai  tirée 
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QjUABRZAS  Athenienjîs.  Hic  quo-  c.  i 
que  in  fummis  fiabitus  efi  ducibus  , 
refque  multas  memonâ  aignas  gejjît. 
Sed  ex  his  elucet  maxime  inventum 
ejus  in  prœlio  >  quod  apud  Thebas 
fecitf  quum  Bœotiis  fuljîdio  venif- 
fet,  Namque  in  eâ  vidoriâ  fidente 
fummo  duce  Agefilao  ,  fugatis  jam 
ah  eo  conduSittis  caiervis ,  reliquam 
phalangem  loco  yemit  cedere  ,  oèni- 

(t}  L'exprelBa'n  de  tfépoi ,  Obnixe  gtiiu  finie ,  parott 
'  éqaivoque  ;  Il  auro't  ^AC  plus  clairenienr  iM  eût  dit ,  Oi- 

fimala  gtiui  aifiutum ,  abitixo  ftan  iit  feutum  ,  on 
tfyptU  aJgtaa&miur  atcliatiir.  Cela  paroit  alnû ,  malt 
dans  le  fond,  il  n'y  a  aucune  drScultâ,  tar  lei  ancien) 
dJftnt  geau  au  dacit  pour  gauài, 

L  ? 
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leurs  boucliers ,  &  leur  préfentant  la  pique  ei^ 
avant. 

jigefila'ùs ,  qui  De  s!attendoit  pas  à  cette  non- 
velle  manière  de  combattre ,  fe  vît  arrêté  tout 
court  par  la  fière  contenance  de  Chabriat  ;  & 
comme  fes  gens  fe  mettoient  déia  en  mouvement 
pour  les  charger ,.  il  fit  fonner  la  retraire.  Cette 
aftion  rendit  le  nom  Ae  Ckabriai  fi  célèbre  dans 
toute  la  Grèce ,  que  les  Athéniens  lui  firent  éle- 
ver une  ftatue ,  qui  le  repréfenta,  comme  il  l'a- 
voit  fouhaité ,  dans  la  même  pofture  qu'il  avoît 
fait  prendre  âfesfoldats  à  la' journée  de  Thèiti  ; 
&  c'eft  de  là  que  dans  la  fuite  les  Atkliies  (c) , 
&  autres  fortes  de  gens  qui  s'étoient  fignalés  dans 
leur  art ,  fe  fdifoient  repr e fente r  dans  les  ftatues 
qu'on  leur  drelToii ,  dans  la  même  altitude  oi)  Ils 
étoient  lorfqu'ils  avoient  remporté  quetqu'avan- 
tage. 

Chabrlas  commanda  plufiejirs  fois  les  troup» 
Atkéttienaes  ,^iai  Les  guerres  que  la  République 
eut  à  foutenir  en  Europe.  11  entreprit ,  de  foti 
propre  mouvement,  quelques  autres  expédition! 
en  Egypte ,  où  il  eut  l'honneur  d'affermir  fur  le 
Ttirône  le  Roi  Neflanitas ,  par  le  feeours  qu'il 
lui  mena.  Il  rétablit  ut£  Evtgoras  dans  fes  &ats 
de  CAjyre  i^ify^  iiiàs  ce  fut  pat  ordre  des  Athi" 

.  («)  Cétjit M  uftgt  fort  oHinaire  fli«i  1«  Gr«».dlio- 
nor^r^F  (lames  Iciiri  AiMèles  vifloreui ,  &  prindpole- 
neni  ceui  qui  avoient  lemporté  le  prix  ilatii  Îk  cinq  lonei 
d'eïere.ces,  qui  Étoient  la  Utte.le  Pugilat,  autrement 
le  combat  du  Celle  ;  la  Courfe  des  Char  on ,  le  Saut  &  te 
Dirque.oul'iiletdeter.  Ce n'étoit  point dt  Timplct  buRei. 
nais  de>  AaiiKi  qui  kj  reprMEntoieni  au  naturel  te  dans 
toute  leur  gnodenr,  L»  Saii(sd'aercJcei,.ouCaleA[ti, 
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xàque  ^nufcuio^projeUâque  kafiây 
impetum.  excipsre  nofiium  docmt. 

Id  novum  Agejîlaus  intuenSf  pro- 
Predi  non  eji  aufus  ,  fuofque  jam 
mcurremes  tuba  revocavit.  Hoc  uf-  . 
que  eb  in  Grœciâ  famâ  ctlebramnt 
ejl  f  ut  illo  fiatu  Ckabrias  JiH  fia- 
tùam  fieri  voluerit ,  qux  pubUcè  et 
ah  Atkemenfibus  in  j'oro  conflitutâ, 
ejl.  Ex  quo  jacfum  ejl ,  ut  pojieà 
Athletœ  cxterique  arufices  ,  his  fia- 
tlbus  in  Jîatuis  ponendis  uteremur  i 
in  quibas  viSoriam  efferu  adeptù 


Chahrîas  autem  mnlta  in  Europâ  c.  ii. 
bella  admi?ùfiravit  f  quumdux  Athe- 
nienfium  effet  :  multâ  in  Mgyptôfuà 
fponte  gejjtt,  Nam  NeBanebum  ad- 
jutum  profecius ,  Regnum  et  conjii- 
tuit.  reçu  idem  Cypri  ,  fed  publicè 
ab  Aikenienfibus  Êvagora  adjuior 

èioient  remplies  de  figuréide  ces  Atlilèws,  pour  encou- 
rager lu  ant-et  à  mériter  de  pateili  honnrari,  l'nr  le  'mot 
A'Artifica,,  qui  rUt  dails  le  Texte  ,  U  patoli  qui!  fin  en- 
tendre touiM  forte!  d'Afleurs-  de  Th^flire,  Ici  Mulicièns , 
Ic)  Daphun ,' kl  PamomiiiKi ,  k  aimea  gem'  decrtH 
efpèce. 

{d)  Evagarii  itnit  Roi  de  SaUmint  dans  llHe  de  Chn- 
fre ,  &  tttbutaûî  lin  Ko!  de  Pirfi,  U»  «cntfiiiont  ^  te* 
L  vj 
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/tiens  y  qui  l'avoicnt  chargé  de  cette  honorable 
commiJuon  ;  &  il  n'en  partit  point  qu'il  n'eût  fou- 
mis  entièrement  cette  lÛe  :  le  tétabliffement  de 
ce  Prince  fut  très-glorieux  pour  les  Athéniens. 
Quelque  temps  après ,  la  guerre  s' étant  allumée 
-  «ntte  les  Egyptiens  &  les  Perfcs  ,  les  Aihiniens 
fe  liguèrent  avec  Anaxerxis,  &  les  Lacidémo- 
nient  prirent  le  parti  des  Egyptiens.  Agifilaus  , 
Roi  de  Lacédimonc,  leur  faifoit  acheter  b*en 
chèrement  ce  fecours.  CAabrias  voyant  le  pro- 
fit immenfe  que  cette  guerre  valoir  à  ce  Prince , 
&  Tentant  d'ailleurs  qu'il  ne  lui  étoit  inférieur  en 
aucune  chofe ,  il  alla  de  fon  chef  offrir  fes  fer- 
i^ices  xoj.  Egyptiens ,  qui  lui  donnèrent  le  com- 
mandçment  de  leur  armée  navale ,  celui  des  troa- 
pes  de  terre  étant  déjà  entre  les  mains  SAgifitaus. 
Les  Lieutenants  du  Roi  de  Perfe  étant  infor- 
més de  cette  nouvelle  ,  députèrent  aufli-tôt  à 
Athiias  pour  y  porter  leurs  plaintes  contre  Cka- 
hruu^Aç  ce  qu'il  étoit  entré  au  fervice  de  leurs 
eui^mis,  au  préjudice  de  l'alliance  qui  étoît 
entr'eux.  Sur  ces  plaintes ,  les  Athéniens  envoyè- 
rent ordre  à  Càairias  de  fe  repréfenter  devant 
eux ,  avec  menaces  de  le  condamner  à  mort  s'il 
manquoit  de  comparoitre  avant  le  jour  qiû  lui 
étoit  marqué.  .Cet  ordre  le  fit  prompiement  re- 
venir ,  mais  il  ne  fit  de  féjour  .a  Athines  qu'au- 
tant que  le  befoin  de  fes  affaires  le  demandoit, 
La  préfence  de  fes  Concitoyens  lui  devint  odieu- 

rent  portéei  contre  lui  i  la  Cottp  i'Antxtrxh  Oehm  ,  Roi 
de  Perfi  ,  le  firent  dépoffédtr  de  h  Royauté  jufqu'à  deuï 
diiCëreniet  fois  i  mais  enfin ,  ayant  iàît  valoir  Tes  luftifica- 
tioas  auptii  de  ce  l'rince ,  il  m  obtint  ua  autre  Gouvctoe- 
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datus  :  neque  prias  indè  difcejjit  quàm 
totam  Infulam.  hello  devinceret  ,■  quâ 
èx  re  Athenienfes  magnam  gloriam 
funt  adepti.  Intérim  bcUum  inter 
JEgyptios  &  Perfas  conflatum  ejl  ; 
6*  Athenienfes  mm  Anaxerxc  fo- 
cietatem  habebant  :  Lacedamonti 
cum  Mgyptiis ,  à  quibus  mamas 
prœdas  Agejilaus  rex  eorum  jacie- 
bat.  Id  intuens  Chabrias  ,  quum  in 
re  nullâ  Agefilao  cederet  y  Juâ  fporut 
eos  adjutum  profeSus  ,  JEgyptix 
clajji  prœfuitipedefiribuscopiisAge- 
Jîlaus, 

Tàm  prafeSi  Régis  Perfîa  Uga-    *•■  '*'• 
tos  miferunt  Athenas  queflum,  qubd 
Chabrias  adversùmRtgem  bellumge-    ■ 
reretcum  M^ptiis»  Athenienfes  diem 
certam  Chahrice  prxJHterunt ,  quam 
ante,  domum  nifi  redijfet,  capitis  fe  ■ 
illum  damnaturos  denunciârunt.  Hoc 
ille  nundo  Athenas  rediit ,  neque  ibi 
diutiùs  ejl  moralus  quàm  fuit  necef- 
fe  :  non  en'im  libenter  erat  ante  ocu- 

HKOt  pin!  conrid^rable.  Etant  retombé  dmi  fei  ancienoM 
nalverfations ,  il  fut  entièrement  dipouillé  i  &  comme 
il  s'étoir  rauvé  à  Sd^nint,  il  fat  puni  de  mort  par  l'otdfe 
A'Aruatrxii.  Ce  fut  auprèi  itErageru  que  l'étolc  léfu^f 
CaoQa  aprii  la  pette  de  la  bataille  i'Egei, 
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te ,  &  tl  vil  que  leur  jaloulie  ne  s'accommode- 
toit  jamais  de  la  délicaiefle  &.  de  la  magn'ficence 
arec  laquelle  il  vivoit.  »  C'ell  un  vice  commua 
*  aux  Etats  puiflants  &  librei ,  de  ne  regarder  la 
»  gloire  des  autres  qu'avec  des  yeux  jaloux  ;  la 
a  malignité  y  trouve  fon  compte  à  médire  de 
■  ceux  que  l'on  voit  s'élever  au-deflas  des  au- 
»  Tes  ;  &  ceux  qui  font  mal  partagés  des  biens 
»  de  la  fonune,  ne  peuvent  voir  qu'à  contre- 
»  cœur  ceux  qui  vivent  dans  l'opulence. 

Crsraîfons  obligèrent  C/uiriiwàfetenîréloî- 
gné  i'Athènti ,  tout  autant  qu'il  lui  étoit  libre  de 
le  (me.  Il  n'étoit  pas  le  feul  qui  pik  aînii  le 
pani  de  s'abfenter  de  cette  ville  ;  prefque  tous 
ceux  qui  tenoient  tes  premiers  rangs  cûns  l'E- 
tat, en  firent  de  même  ,  perfuadés  qu'en  (e  dé- 
robant aux'  yeux  de  leurs  Concitoyens ,  ils  fe 
déroboient  en  m^me  temps  aux  traits  de  l'envie 
&  de  la  médifànce.  C'elt  ainfi  que  Conon  pafla 
la  plus  grande  partie  de  fes  jonn  dans  l'Ule  de 
Chypre ,  Jpfùcrdte  en  Thract ,  Tinothét  à  Lesios  , 
Charh  (e)  au  Promontoire  de  Siget  (/).  Il  eft 
vrai  que  Ckarkt  ne  peut  entrer  en  parallèle  avec 
ces  grands  Hommes ,  ni  pour  l'éclat  ans  aâions  , 
ni  pour  te  caraâère  des  moeurs  ;  mais  il  ne  taif- 
foit  pas  d'être  en  grande  coitfidératîon  daul 
Athènes ,  &  d'y  avoir  beaucoup  de  crédit. 

Enfin  Chahrios  trouva  ta  fia  de  fa  vie  &  de  fes 
«xploits  dans  ta  guerre  (y)  que  les  Athinient 

^  (<)  Charls  étoit  iiilE  no  Cap^rae  AAéaka ,  coma  pir- 
tKBlièrcmtiit  par  ta  grande  faolici  à  tout  promettre  ;  ri'où 
et  vmu  le  Proverbe ,  Clcvciù  lUtitiMiaiin ,  on  magai- 
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ios  civium  fuorum  ,  qubd  &  vivebat 
lautè  ,  &  mdulgebat  fibi  liberaliùs  , 
quàm  ut  invidiam  vul^  pojf^^  ^ff'^~ 
gère.  Eft  enim  hoc  commune  vi- 
tium  in  magnis  liberifque  civitari- 
bus ,  ut  invidia  gloris  comes  fit  > 
&  libentèr  de  his  detrahant  quos 
eminere  videant  altiiis  :  neque  ani- 
me aequo  pauperes  alienam  opu- 
lentiura  intuentur  fortunam. 

Itaque  Chabrias  qubad  et  licehat, 
plwimùm  aberau  Neque  verb  joins 
ilie  aberat  Athenis  libentèr  y  fed  om- 
nés  Jerè principes  feceruntidem  ,  quod 
tantùm  fe  ab  invidiâ  putabant  afu- 
turos  quantum  à  cortfpeSu  fuorum 
recejjîffent.  Itaque  Conon  plurimùht 
Cypri  vixit,  IpkicKfUes  in  Thraciâ, 
1  imotheus  Lesbi ,  Chares  in  Sigteo. 
Dijftmilis  quidem  Chares  homm  &■ 
jaclis  &  moribus  :fed  tamen  Athenis 
&  honoratus  &  poiens.  ■ 

Chabrias  autem  periit  hello  focia-    *-''^ 
U,  i  tali  modo  :  oppu^tabanz  Athe- 

{f)  Dans  la  Trotic  ,  furjj  mv  EtU  ;  on  t'appelk  3u> 
jourd'Iiur  le  Cap  dis  JaaiiTairts ,  d^n)  le  Ooaveraemeiu  de 

(g)  Cette  guer.-e  connneD^  aptèi  le  roulevemsai  géDéial 


.Coojk- 
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«urem  à  foutenir  contre  pluûeurs  peuples  fi- 

fiiés ,  &  dans  l'attaque  qu'ils  fairoiem  de  l'ifle 
e  Chio.  Quoique  Ckabrias  it  trouvât  fur  U 
.flotte  fans  commandement ,  &  comme  fioiple  Vo- 
lontaire ,  il  y  avoii  néanmoins  plus  d'autorité 
(juc  les  Magiftrats  mèmei ,  &  l'armée  avoît  les 
yeux  pins  attachés  fur  lui,  que  fur  ceux  cjui 
croient  chargés  du  commandement  :  cette  dif- 
tinâion  ne  ^rvit  qu'à  hâter  ûi  pêne. 

L'amour  de  ta  gloire  l'ayant  emporté  trop 
avant  (A)  ,  il  voulut  gagner  le  premier  le  Port 
de  Chio  ;  &  les  ordres  qu'il  donna  au  Pilote  ,  de 
tourner  la  proue  de  ce  côté-là ,  le  précipitèrent 
dans  le  dernier  malheur.  H  dl  vrai  que  fon  vaif- 
feau  y  aborda  le  premier ,  mais  il  ne  fut  fuivi 
d'aucun  autre.  Ckabrias  étant  enveloppé  tout-à- 
coup  par  les  ennemis ,  fit  la  réfiftance  la  plus 
opiniâtre  qu'il  put  ;  mais  fon  vaiffeau  ayant_  été 
entr'ouvert  par  un  coup  d'éperon ,  commença 
à  faire  eau  &  à  couler  à  fond.  i 

Il  ne  tenoit  qu'à  ce  brave  Capitaine  de  fe  fan-  ! 
ver,  s'il  eih  voulu  fe  jeter  à  la  nage  ;  car  la  flotte 
Athéniinne  étoit  fort  proche  &  à  portée  de  le 
retirer  de  la  mer  :  mais  il  aima  mieux  périr  avec 
honneur,  que  d'abandonner  fes  armes  &  fon 
vaiffeau.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  le  même 
des  peuplât  des  Iflei  de  CMo ,  de  Rhodu  Scie  Co,  Se  des 
haWlaolsdefljrancf.qui  fr  tévo  lièrent  en  même  t«Bps 
contre  [eJ  Aihiniem ,  ,&  formèrenl  une  pniHhiite  ligue , 
pour  s'affUDCfùr  d'un  tribut  que  la  R^publ'que  exîgïok 
d'eux  au  détroit  de  VHcUifpont.  Cette  guerre  dura  ma 
a»  ,  &  on  peut  lui  attribuer  le  commeacement  de  b  ruine 
XAtliinu ,  tf\i ,  qpelque-teitipj  après,  tut  extrêmeraent 
raaltraitée  par  PMiippt ,  Roi  de  MacUoim ,  qui  gagna  fut 
aie  &  Tur  les  Biotùai  Is  bitaiUe  de  Chirùaic. 
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nienfes  Chium  :  erat  in  claffe  Cka- 
hrias  privatus  ,fed  omnes  qui  in  Ma- 
^flratu  erant  t  automate  anteibat  ;. 
eumque  magis  milites  quant  qui  prx^^ 
tranty  afpiciebant  4  qua  res  ei  matu- 
ravit  monem. 

Nom  dàm  pnmus  Jîudet  portum 
inirare  y  &  guhematorem  jubet  eà 
dirigere  navem  ,  ipfe  fibi  pemicie't 
fuit.  Quum  enim  eà  penetraffet,  ca~ 
tircB  non  Jiiru  fequutee.  Quo  fà3o  , 
circumfujus  koJHum  concurfu,  quum 
fortijjimè  pugnaret  f  navis  roftroper- 
(ujja  cœptt^dere, 

Hincquum  refiigere  nonpoffet  ,nijî 
fi  in  mare  dejec'iffet  ,•  qubafuberat 
dajjls  Athenienftum ,  qute  exciperet 
latantem  ;  perire  maluit  ,  quàm  ar-  ' 
"iw  abjeSis  ndvem  relinquere  yin  quâ 
fuerat  veSus.  Id  aeteri  façere  nolue- 

{*)Pt«argu«dit  queCAflinaiétoitnacurellemeniréffrvi 
«  cireonfjieit ,  quand  il  s'ajyflbit  de  quelqu'occafion  péril- 
jeuft  i  mais  quand  i!  en  étox  une  fois  venu  aux  maioi  avec 
I  ennemi ,  "J  devenoit  Q  peu  matcre  de  lui-même ,  qo'ou- 
bliMt  alors  jurqii'ïu  devoir  &  aux  fonSiois  de  Général ,  il 

npfinuni..! l „   :__<^gyjj     Jg  fgn   „. 

le  dunger,  Mail 


ioojlc 


ijg      TIMOTHÈE.  XIII, 

navire ,  n'ofant  l'imiter,  regagnèrent  leur  flotte 
à  la  nage.  Chapriai,  préférant  une  mon  glo- 
lieufe  à  une  vie  qui  lui  auroit  paru  infâme  , 
■nonnit  combattant  maîn  à  main  contre  les  en- 
nemis, -&  fut  sccablé  de  leurs  traits. 

TIMOTHÉE.  Xni. 

X  iMOTHÉE,  ^MfViiM,  fils  de  Conon,  re- 
liaufl*a,par  un  grand  nombre  de  venus,  l'éclat 
de  la  gloire  qu'il  ,avoit  héritée  de  fon  père.  11 
6tt  éloquent,  aâif, laborieux,  bon  guerrier  & 
babile  Politique.  Entre  plu£eur$  bonnes  qua- 
lités  qui  rendirent  fon  nom  illuflre  ,  je  vais 
rapporter  celles  qui  le  fignalirent  davantage. 

Il  réduifit,  par  la  force  des  aunes ,  les  ha- 
bitants A'Olyntht  (a)  &  At  Byfutct.  Il  cpnqutt 
Samos ,  dont  le  fiége  avoit  coûté  dans  la  guerre 
précédente  douie  cents  talents  aui  Athéniens , 
ians  qûHls  la  puITent  prendre ,  &  il  trouva  le 
moyen  de  remettre  cette  Hle  en  leur  puiflance, 
fans  que  le  Public  fut  cbareé  d'aucune  dépenfe 
pour  cette  conquête.  Il  fit  la  guerre  au  Roi  Co- 
tys  (i) ,  &  ayant  enlevé  à  Ce  Prince  na  butin 
de  douze  cents  talents,  il  les  fit  porter  dans  le 
tréfor  public.  Il  fit  lever  le  fiége  de  Cy^iqui  (r). 

Il  joignit  fon  fecours  à  celui  A'Âgifilaûs, 

[A  Oiyitht  étoîE  uDé  ville  de  Thratt ,  lu  U%t  de  la-  ' 
qnclli-  Philippe  Ai  Maeéioini  eut  un  œil  crevé. 

SU  ne  uul  pas  confondre  ce  Roi  avec  Cotyi ,  dont  il 
pirlé  d.ins  Iphicrau.  Celui  que  TimatMi  eu(  à  coffl- 
batite  écoit  Roi  de  Paphlageait,  l'tovince  de  \'4fi'  «*• 
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runt ,  qui  nando  in  tulum  pervene^ 
runt.  Atiile  prxftare  honeftam  mor- 
tem  tUT[M  vitœ  exifiimans ,  cominùs 
pugnans,  ieiis  hoJtiuminterfeBus  eji, 

TIMOTHEUS.  XIII. 

-/  iMoTHEUsConârdsfiHuSfAche- 

rùènfis.  Hic  à  pâtre  e^xeptam  ^~ 
riam  multis  auxit  virtuabus.  ruit 
enim  difemis ,  impiger  ^  lahoriofus  , 
rei  militons  peritus ,  neque  minus  ci- 
v'aatis  regendx.  Multa  bujusfuMpne- 
clarèjaaa  ,fed  kcec  maxime  iliufiria, 
.  Ofynthios  &  By^amios  heUoJuh- 
egit  :Samum  cepitiinijuâoppugnan- 
dâffupenon  hello  Athcnienjes  mille 
&  ducenta  taUnta  confumpferant^ 
Hanc  illc  fine  uUâ  pubUcâ  impensâ 
populo  refiitïik.  Adverfus  Cotyn  bel" 
la  geffit  f  ab  eoaue  mille  &  ducenta 
talenta  prœda  m  publicum  detulit» 
Cy:^icum  obfidione  lièeravit, 

Ariobar^aai  fimùl  cum  Agefilao 

neurt  jaii'lieu  que  celui  iaailnhicrau  éooob  UbUe.  étmt 
Roi  de  T*««.  * 

(')  ^'i"*  ^^  <">'  iDciensc  ville  de  Mjfit  ou  ie  h  /fa- 
tolu ,  entre  VHttU/poni  &  !a  Proponiiit.  On  la  connolt 
chez  le!  Latini  foui  les  noms  de  Qui\itui,  Cydicot,  Çj- 
luoi,Chiiit«,C^xitiu,  (Dm  11 ianùMùaû  aa.Turt. 
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en  bveur  d'Ariotariane  ,  un  des  Lieutenant!  de 
Darius,  Roi  de  Perfi  :  &  le  Général  Lacédimo- 
aien  ayant  reçu  une  grande  fomme  d'argent  pour 
le  piïi  de  fes  fervices ,  Timothie  ,  oui  aimoît 
mieux  aggrandir  les  Etats  de  la  République  de 
quelques  terres  &  de  quelques  villes ,  que  de 
prendre  une  [écompenfe  dont  il  auroit  pu  s'ap- 
propricr  une  partie  (tO)  accepta  le  don  qui  lui  nit 
fait  dcî  villes  i'Erk/uhon  k  de  Stfios  (e). 

Les  AthinUns  lui  ayant  con&é  le  commande- 
ment de  leur  armée  navale  ,  il  côtoya  le  Péla- 
ponnife ,  fit  le  dégât  fur  les  terres  des  Laeé' 
démon'uni ,  batnt  &  dilTipa  leur  flotte  ;  fournit 
iTûe  de  Coreyre ,  ou  Corfou  ,  aux  Athéniens  ,  5c 
fit  entrer  dans  leur  alliance  les  peuples  de  l'^- 
pirt  ,  de  X'Acamaait ,  de  la  Châonie ,  &  toutes 
les  autres  Nattons  qiù  habitent  le  long  des  cdus 
du  Golfe  Adriatiqiu  (/). 

Ces  avantages  forcèrent  les  Lacidémonieiu  à 
fe  défifter  de  ces  prétentions  de  Souveraineté 
qui  avoient  été  déoattues  fi  long-temps  entre 
ces  deux  peuples ,  à  céder  d'eux-mêmes  l'Em- 
pire de  la  mer  aux  Aihiniens  (^) ,  &  à  feire 
la  paix  aux  con<Utions  de  reconnoître  l'autorité 
&  le  commandement  abfolu  de  ceux-ci  fur  cet 

(I)  Que  penfer  d«  cei  Généraux  d'armées ,  qui  amarrent 
plus  de  riclielTei  en  deux  on  ttoii  campagnes ,  que  des  Mal- 
tctien  n'en  penveot  voler  en  dii  ani  t 

{t)AhraksiitOH(liai,cé\k\iTe  GéograjAc,  avoue  qu'il 
ignore  abfolumenccequec'eft  qui  cetie  ville  i'Erichtkon , 
«  conjeSure  que  c'ell  peul-êlrc  un  nom  fynonyme  i'A- 
fydoi ,  ville  fituée  dans  la  C!urfonè/t  de  Thract ,  fur 
YHéUtfpon ,  vis-à-Tîs  de  Sifioi ,  qui  efl  fur  l'autre  bo;d 
de  ïHclUfpont. 

(/}  <^«  mart  illud  *ijacint ,  poni  f  ■<  ai  mari  Hlui 
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aaxilio  profeBus  ejî  :  à  quo  quum. 
LacQ  pecuniam  numeratam  accepif- 
jetjiUe  cives  fuos  agro  atque  urbh^ 
hus  augerl  maluit ,  quàm  idfumerey 
cujus  partem  domum  fuam  ferre  pof- 
Jet.  îtaque  accepii  Erickthonem  & 


Idem  claffî  prcefeSus  circumvehens  C.  H. 
Peloponnejum  ,  Laconicam  popula- 
lus,  claffem.  eorum  fugavit.  Corcy- 
ramfub  imperium  Athenienfium  re~ 
deffi,Jociojqueidem  adjunxit  Epiro- 
tas ,  Athamanas  ,  Chaonas ,  omnefque 
eas  gentes  quee  mare  illud  adjacent. 

Quo  jaBo  Lacedamonii  de  diu- 
tinâ  contemione  defiiterunt ,  &  fuâ 
[ponte  Athenienjîbus  Imperii  mariti- 
ml  principatum  concejferunt  ^  pacem- 
que  his   le^hus   conflituerum  ,-   ut 

fijsetiu,  on  qun  mari  ilUeijacini,  cR  une  exprelTion  alTcz 
ordindre  aux  Ancisiis,  comme  on  te  voit  daili  Citiron  , 
dam  Horate ,  &  d'aatrei  bons  Auieurs ,  qui  fupprimoient 
volontiers  la  prépoGtion  de  la  chore  ,  quand  elle  fe  iioa- 
voit  iolnte  au  verbe. 

Ig)  Cette  Souveraineté  de  ta  mer ,  dirpiitée  par  tant 
de  combats  fanglann  &  opiniJtrci  entre  ces  deux  Répu- 
bliques toujours  rivales  ,  après  avoir  paffé  tour  à  tour 
d'un  de  ces  peuples  à  l'autre ,  félon  que  la  fortune  dej 
arinfs-en  di^cidoit,  retourna  enfin  aun  AihinUiu,  qui  la 
cocrervèrent  duiani  roixance- quinze  ans. 


.Coojlc 
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élément.  Cène  viûoire  répandit  anc  fi  grande 
joie  dans  tout  le  pays  de  XAuïqut ,  que  l'on 
éleva  pour  la  première  fuis ,  aur  dépens  du  Pu- 
btic ,  des  Autels  à  la  Paix  (A)  ,  &  que  l'on  plaçî 
la  ftatuc  de  cette  Déeffe  fur  de  petits  lits  avec 
■  des  coulEns  (i)  ;  &  pour  conferrer  la  mémoire 
d'une  aâion  fi  gloneufe,  les  Atkiiàtiu  iîtein 
élever  une  ftatue  à  Tmothit  dans  la  place  publi- 
que ;  honneur  que  ce  peuple  n'avoit  encore  fait 
qu'à  lui  fenl ,  qui  éioit  de  dreffer  une  ftanie  au 
ms,  après  avoir  accordé  autrefois  la  même  ré- 
compenfè  au»  fervices-du  pece.  Ainfi  la  nouvelle 
ftatne  du  fils  fe  trouvant  placée  jufteraent  auprès 
de  celle  du  père ,  fervît  à  faire  revivre  d'une 
manière  honorable  la  mémoire  de  Conon, 

Timoïkét  étant  déjà  parvenu  à  un  âge  afiei, 
avancé ,  &  s'étant  retiré  de  toutes  les  Charges  I 
publiques ,  la  guerre  s'alluma  de  tous  côtés  con- 
tre les  Athéniens.  Déjà  l'Ule  de  Samos  s'étoîi  ré- 
voltée ,  les  peuples  de  l'He^Jjo/K  Vétôient  fouf- 
traits  à  leur  obéiflance  :  Philippe  {k) ,  Roi  de 
Macédoine ,  dont  la  puifTance  commençoit  à  de- 

(A).L«'Anc<ei]t>diviiiiIbiNtprerfltie  toutes  choSes ,  prin- 
cîpileitient  les  vertus  &  tei  vices,  Lei  Athiaitai  élevÈrmc 
des  Aucds  à  la  l'aix  ,  enfuiie  de  la  fameufe  vifloire  que 
ce  Général  avoit  remportée  fur  les  Peryîi  apprès  du  fleiwe 
Eurymiion  en  PamfMit ,  8c  (jui  fat  fiiivte  d'une  paîit 
que  lei  Orateurs,  les  Hiftoriens  &  les  Poêles  célébrèrent 

(i)  Cette  cérémonie  s'.ippelloii  en  Latin ,  LiRifitr- 
niun  ,  aftion  de  drelièt  des  lits.  Elle  fe  nratiqoolt  chez 
les  Romains  avec  beaucoup  de  (blemnité,  on  dans  des 
temps  de  joie  publique,  comme  pour  quBl[|ue  prife  de  ! 
ville»,  pour  le gaind'une  bataille,  oupoïrlaréuflltedequel-  | 
qu'enirqjrife  importante  ;  ou  à  l'occalion  de  gncltiue  grnnde 
calamité ,  poor  Ucber  d'appaifer  la  coKre^  des  Dieux.  On 
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Athenienfes  mari  duces  effent.  Quce. 
viSoria  cantœ  juit  Atdcis  latîtica,  ut 
tiun  primûm  arce  paci  publics^  fint 
faSee  y  eique  Deœ  pulvinar fit  injii- 
tuLum.  Cujus  taudis  ut  memoria  ma' 
neret  ,  Timotheo  publicè  ftatuam  in 
foro  pofuerunt  :  qui  honos  huic  um 
ante  hoc  tempus  contint  ;  ut  quu/n 
patri  populus fiatuam pofuifjetjfilio 
quoque  daru.  Sicjuxtà  pofita  recens 
jilii  ,  veterem  patris  renovavit  memo- 
riam. 

Hic  quum  ejfet  magno  natu  ,  Ù 
Ma^firatus  gerere  aesîjfet  ,•  belh 
Athêmenfes  undiquè  prcmifunt  coepti, 
Defecerat  Samus  ,•  defcierat  Hellef- 
pontus  y  Phîlippus  jàm  tune  valens 
Macedo  ,  muita  moliebatur  :  cui  op- 

ordoDDoit  alors  dcj  prières  publiques  dans  les  Te[iq>l«  t 
on  inv  toit  les  Dieux  à  d«s  Mm  magnifiques ,  &  pour 
cet  eftt  on  plaçait  leurs   Riituei  fur  de  petitl  lits  ,  Tur 


lit  des  couflîiis ,  qu'on  appetloit  i'u/vi'i 

Il  propremeiit  appeHfs  ^V"-  "  y 

il  des  l'rîties  appelles  Epuleiut ,  pour  le  fervice  de 


r.  Cesfen^nséuiieHt  proprement  appehf' 


ttiaque  Dieu,  3c  ihavoientl'iniendaace  de  cet  repas  factét 
que  l'on  rrrvoit  aux  Dieux  dans  leurs  Temples. 

ŒiFlùlipft  Étoit  le  plus  rcune  des  61s  i'Amyaiat, 
Roï  de  Maciioiat.  II   fin    perc  «AUxi^à.t   h  G'UiJ, 

2d1I  eut  aOlymfiai  ,  fiUe  HAlacandn,  Roi  A'Epirt.  a  ' 
letidii  lellement  pat  fes  conquîtes  les  bornes  du  Boyan- 
me  de  Maddoim,  qui ,  avaix  lui,  n'étoit  qu'un  ton  pe- 
tit Etat ,  méprifé  de  Tes  voifins  pour  fa  fo.bUDe ,  qne  fa 
pnilTance  devint  redoutable  aux  autres  peuples  de  la  Gtiat 
ijit'd  rfdufitïous  (on  obtiSnte. 
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Tenir  fonnidable ,  formoit  de  grandes  entrepri- 
fes  1  &  quoique  l'on  eût  jeté  les  yeux  fur  Ch^ 
rit  (/) ,  pour  l'opporer  aux  defTeins  ambiiieux  de 
ce  Prince,  on  ne  comptoit  pas  aflei-fur  fon  ex- 

ftérience  &  fur  là  va\Àr  :  c'ell  ce  qui  décermini 
es  AthénitTu  à  conférer  le  commandement  de  la 
flotte  à  MntjOiie,  fils  Hïfhicratt  &  gendre  de 
Timothie ,  avec  ordre  d'aller  fe  mettre  au  plutôt 
à  la  tête  de  l'armée. 

On  lui  alTocia  Ton  père  &  Ton  beaii-pere  ipouT 
laî  ferrir  de  confeil ,  à  caufa  de  leur  erande  ca- 
panté  &  de  leur  prudence ,  &  on  lui  ordonna 
d«  ne  rien  entreprendre  que  parleurs  avis.  La 
confiance  que  l'on  avoit  en  ces  deux  grands 
Hommes,  rafTuroît  le  peuple  à  un  tel  point, 
qu'i^  crut  que  c'étoit  le  feul  moyen  de  réparer 
toutes  les  pertes  qu'il  venoit  de  faire.  Cei  trois 
Collègues  firent  voile  vers  l'Ifle  de  Samos ,  & 
CharU ,  informé  de  teur  départ ,  ne  voulant  pat 
leur  laifler  llioHneur  d'exécuter  quelqu'entre- 
priTe  en  fon  abIJence ,  prit  acffi  la  même  route 
avec  toutes  fes  troupes.  Comme  ils  étoient  près 
d'aborder  dans  cette  Ifie  ,  il  s'éleva  tout-à  coup 
une  violente  tempête.  Les  deux  anciens  Géné- 
raux ,  ayant  jugé  à  propos  de  ne  point  tenir  la 
iner,  firent  jeter  l'ancre  pour  mettre  leur  fione 
en  fiircté. 

Mais  ChaTcs  fe  lalflant  emporter  par  fa  témc-  ■ 
rite,  ne  voulut  point  fe  rendre  à  f'auiorité  de 

(i)  ChaiU  éiotc  lâche ,  pareffeux ,  lent  dans  l'esécmlon, 
ennemi  des  fati^nes.  extrèmemeût  voluptueux.  On  rapporte 
de  hii ,  qu'il  éioii  fort  libéral  en  piomelté ,  &  facile  a  en- 
gager Ta  parole  i  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  de  fttf 
pojiias 
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pojîtus  Ckares  quum  effet ,  non  fatis 
in  eo  prœfidii  putabatur.  Fit  Menef- 
iheus  Prmor^filius  Ipkicratis  ,  gê- 
ner Timothei  y  €*  ut  ad  hélium  pro- 
ficifcatur  ,  deçernitur. 


Huic  in  confilium  dantur  duo ,  ufu 
&  fapiennâ  prisjlantes  ,  quorum  con- 
fîlio  uteretur  ,  pater  &  Jocer  :  qubd 
in  his  tanta  erat  autoritas ,  ut  ma- 
gna fpes  ejfet,  per  eos  amijfa  pojje 
recuperari,  Hi  quum  Samum  pro- 
feSi  ejfent ,  &  eàdem  Chares  eôrum 
adventu  cognitOf  cumfuis  copiis  pro- 
ficifceretur ,  ne  quid  abfente  fe  gef- 
tum  videretur  :  accidit  quum  ad  /n- 
fulam  appropinquarent  ,  ut  magna 
tempefias  orireiur  ,■  quam  evitare  duo 
veteres  Imperaiorex  utile  arbitrait 
fuam  clajfem  fupprejferunt^ 

Ât  ille  temerariâ   ufus  ratione , 
non  cejfît  majorum  natu  autoritati  ; 

mtffti4tCknrii,ao\it  marquer  U  légiretÉ  de  ceux  ipii 
promettent  trop  facitemcnt  en  paroles ,  fans  penfcr  auit 
nigycns  de  rendre  leurs  pramelTes  effeâives. 
M 
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ces  vieux  Capitaines  ;  &  comme  s'il  eût  tenu  la 
fortune  enchaînée  à  fon  vaiSeau ,  il  continua  fa 
route ,  &  eut  le  bonheur  d'aborder  où  il  avoit 
defleln.  Il  mande  a  Tmoihét  &  à  Iphicrate  de  le  . 
ftiivre  ;  mais  ayant  échoué  dans  fon  entreprife  | 
&  perdu  plufieurs  vaifTcaux  de  fa  flotte  ,  il  fut 
.  obligé  de  faire  retraite ,  &  de  regagner  l'endroit 
d'où  il  avoir  fait  voile.  Pour  fe  difculper  de  fa  | 
perte,  il  envoya  un  Courier  à  Athènes ^  &  re- 
préfenta  par  fes  lettres  que  la  conquête  de  Samos 
ne  pouvoit  lui  échapper ,  s'il  n'avoit  été  lâche- 
ment abandonné  par  Timoihie  &  par  Iphicrate. 
0(1  leur  fit  un  crime  capital  de  cette  prétendue 
défertion.  Le  peuple ,  qui  prend  feu  aifement,  & 
C[iii  eft  naturellement  foupf  onneux ,  mconftant , 
ennemi  des  Grands  &  jaloui  de  leur  puiffance , 
leur  envoyé  ordre  de  fe  repréfenter  à  Atkinu , 
où  ils  eurent  le  chagrin  de  fe  voir  accufés  comme 
traîtres. 

Timothit  hxx  condunné  comme  atteint  du 
crime  de  trahifon  (ni) ,  &  on  lui  impofa  pour 
peine  une  amende  de  cent  talents.  Il  fut  fi  vive- 
ment frappé  de  cette  in'iulfice  ,  que  ne  pouvant 
plus  regarder  qu'avec  des  fentîments  d'norreur 
ion  ingrate  Patrie,  il  fe  confina  lui-même  à 
Chalcide  (n), 

11  ne  ^t  pas  plut&t  mort,  que  te  peuple , 
touché  de  repentir  du  Jugement  qu'il  avoit  porté 
contre  ce  grand  Homme,  retrancha  neuf  parts 
de  l'amende  à  laquelle  il  l'avoit  condamné ,  & 
(a)  Quoiqu'J^Aicrd»  eût  ^té  envelo|qié  dans  la  mSine 
condamnaiion ,  Toit  quil  Fût  moins  coupable ,  00  plus 
licureu]i,ecpeut>£trcp1iKndroitqueriini)iA/c,  il  trouva 
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&  ,  ut  infuâ  navi  effet  fonuim,  quo 
contenderat ,  pervenit  ,•  ebdemtjue  ut 
fequerentur^  ad  Timotheum  &  Ipki- 
cratem  nuncium  n%ifit.  Hinc  malè  re 
gefiâ,  complunbus  âmijfis  navihus , 
ebdem  ,  undè  erat  projetas  ,  fe  rece- 
pit  y  Ikerafque  Athenas  publicè  ml-  . 
fît  ,  Jïbi  proclive  fuiffe  Samum  cape- 
re  i  nijî  à  Timotneo  &  Iphicrate  de- 
fertus  effet.  Ob  eam  rem  in  crimert 
vocabantur,  Populus  acer  ,  Jufpi^ax  y 
mobilis,  adverfarius  ^  invidus  etiam 
potenticE  ,  domum  revoctu.  Accufan.' 
tur  proditionis't 


Hocjudicio  damnatur  Timatheus, 
lifque  ejus  eejlimatur  centum  talen- 
tis,  Ille  odio  ingrata  civitatis  coac- 
tus  ,  ■Chalcidemfe  contulit. 

Hujus  pofl  mortem  ,  quuM  popu- 
lum  judiciijui  pcerikertt ,  mulSx  no- 
vem  partes  detraxit,  &  decem  ta- 
xe moven  de  Ce  fiire  abToudre  par  les  tnCmes  loges ,  comme 
nouf  t'avons  vu  dam  Ci  Vie. 

(fl)  Ville  de  ÏSuUt  ou  Niptfom ,  firaée  Cw  1«  bords 
de  Vbiaift, 

M  ij 
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fe  contenta  d'exiger  &\  talents  de  Conon  fon 
fe[s ,  pour  être  appliqués  au  rétabllffement  d'une 
panie  des  murailles  de  la  ville.  Ce  fut  un  exem- 
ple bien  remarquable  de  la  viciffirude  des  chofes 
humaines ,  de  voir  le  petit-fils  condamné  à  ré- 
parer de  fes  propres  deniers ,  &  au  deshonneur- 
de  fa  famille ,  les  mêmes  murailles  que  Conon  , 
fon  ayeul,  avoit  fait  rebâtir  autrefois  de  l'argent 
du  butin  qu'il  avoit  remporté  fur  les  ennemis  de 
Ta  Patrie.  Je  pourrois  rapporter  iciplufieurs  traits 
de  la  modération  &  de  la  fageffe  de  Timotfiée  i 
mais  «n  feul  fuffira  pour  f^ire  connoître  à  tout 
le  monde  jufqu'à  quel  point  il  étoit  chéri  de  fes 
proches  &  de  fes  aims.  Etant  obligé  de  plaider 
(a  propre  caufe  devant  les  Juges  à' Athènes, 
lortqu'il  étoit  encore  fort  jeune ,  il  fut  affilié 
dans  cette  occafion ,  non-lêulement  de  fes  amis 
&  de  quelques  particuliers  avec  qui- il  étoit  lié 
par  les  droits  de  l'hofpîtalîté ,  mais  encore  par 
Jafon  ,  Tyran,  (de  T/iefaiie)  qui  étoit  un  des 
plus  puiflanis  Princes  de  fon  fiècle.  Ce  Tyran  , 

![iù  ne  fe  croyoit  pas  en  filreté  dans  fes  Etats 
ans  la  garde  qui  l'environnoit ,  vînt  pour  cet 
effet  à  Athènes  fans  fe  faire  Bccompagner,  & 
il  porta  fi  loin  l'eflime  qu'il  faifoit  de  fon  hôte 
&  de  fon  ami ,  qu'il  aîma  mieux  expofer  fa  propre 
perfonne ,  que  d'abandonner  Tmothée  dans  une 
occalion  oii  fon  honneur  étoit  attaqué. 

Malgré  ce  fervice  important ,  Timothée  ayant 
été  chargé  dans  la  fuite  par  le  peuple  de  la  com- 
miffion  de  porter  fes  armes  contre  ce  Prince,  il 
crut  que  -les  lîens  qui  l'anachoient  à  fa  Patne , 
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lenta  Cononem  filium  ejus  ad  mûri 
qaandam  partem  reficiendam  jujjït 
dare.  In  quofortunx  varietas  ejl  ani- 
madverfa  :  nam  quos  avus  Conon 
muros  ex  hoflium  prœdâ  Palria  ref- 
tituerat ,  eojdem  nepos  cum  fummâ 
ignominiâ  jamiliœ  ,  ex  fuâ  re  fam'i- 
fiari  rejicere  coa3us  ejl,  Timothei  au- 
tem  moderaiœfapiemifque  vitœ  quum 
pleraque  pojjimus  proferre  tejlimo~ 
nia ,  uno  erimus  comemi ,  quod  ex 
eo  jacilè  conjici  poterit  quàm  charus 
fuis  fueric  Quum  Âthenis  adolef- 
cenmlus  caufam  dicerei ,  non  folànt 
amici ,  privatique  hofp'ues  ,  ad  eum 
defendendum  convenerunt^  fed  etiam 
in  eis  Jafon  Tyrannus  ,  qui  illo  tem- 
po re  fu'u  omnium  potentifjîmus.  Hic 
quum  in  Patriâ  fine  fatelliùbus  Je 
tutum  non  arbitraretur ^  Âthenas  fini 
ullo  prœfidio  venit  ;  tantique  kofpi- 
lem  fecit ,  ut  mallet  fe  capitis  péri- 
culum  adiré,  quàm  Timotheo  de  Ja- 
mâ  dimicanti  deejfe. 
-  Hune  adversùs  tamen ,  Timotheus 
pofieà  populi  jujfu  bellum  gefjit  ; 
patriaeque  fancliora  jura  quàm  hof- 
M  lij 
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étoient  plus  lacrés  &  plus  inviolables  que  ceux 
de  l'amitié  qu'il  avoit  coutraâée  avec  JaÇon.  On 
peut  appeller  le  temps  auquel  finit  ce  grand 
Homme,  le  dernier  âge  des  Générailx  Adié- 
nieai ,  tels  qu'étoient  Ipkicratt ,  Chaînas  & 
Timatkit  ;  &  depuis  leur  mort,  il  ne  s'en  eft 
trouvé  aucun  dans  cette  République  qui  ait  me- 
nte que  fon  nom  paflàt  à  la  poftérité. 

DATAMES.    XIV. 

J\.  PRÈS  avoir  parlé  des  Généraux  Gnu , 
je  vais  pafTet  à  Datâmes ,  un  des  plus  vaillants  & 
des  plus  expérimentés  Capitaines  de  ceux  qae 
les  Grecs  traitoient  de  Barfiares ,  fi  l'on  en  ex- 
cepte les  deux  Carthagnois ,  Hanùlcar  St  Hitn- 
MilaL  Je  m'étendrai  «fautant  plus  for  ce  qui  ïc 
regarde ,  que  la  plupart  de  Tes  aâions  font  de- 
meurées jufqu'à  préfent  dans  l'obfcurilé  ,  &  que 
le  plus  grand  nombre  de  fes  exploits  furent  plu- 
tât  l'eSct  de  fa  bonne  conduite  (  qualité  en  la- 
quelle on  ne  trouvera  peut-être  perfonne  que  I 
Ton  pniflc  mettre  an-demis  de  lui  )  qu'il  n'en  fut  | 
redevable  au  nombre  &  à  la  force  des  troupes 
qu'il  commandoit.  Si  je  ne  développe  les  ref- 
lorts  de  tous  ces  événements  (ay ,  il  fera  diffidle 
d'en  porter  un  jugement  raifonnable. 

Camiffàris ,  fon  pcre ,  étoit  né  en  Carit  (i) , 
&  la  mère  étoit  ScyiAe  d'orl^ne  (c).  Datâmes 

(•>}  On  aimera  pcut-êlrc  oiieDx  X^aiiine:  Pavr  mtitrê     \ 
Jaat  loiati  fct   aSiatt  dani  lar  four,  il  ifl  ndttjfaà^ 
J'en  i(v<l<ifpo  Ut  notip  &  ta  coniùiiu,  i 
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pitii,  effe  duxit.  Hxc  extremajuit 
atas  Imperatorum  Athenienjîum  , 
Ipfùcratis  ,  Chabrix ,  Timothei.  Ne~ 
quepofiillorum  obitum  quifquam  dux 
in  illâ  urbejuit  diffius  memoriâ. 
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y ENio  nunc  ad  fortiffimumvirum  f 
maximique  confiai  omnium  Barba- 
rorum  j  exceptis'duobus  Carthagi- 
nitnfibus  aamilcare  &  Hannibale^ 
De  quo  hoc  plura  referemus ,  qubd 
&  obfcuriora  funt  ejus  gtfta  jôitra- 
qut  ,&  ea  qux  profperè  ei  cejjerunt , 
non  magnicudine  copiarum  fjed  con- 
fiiii,  quo  tamùm  non  omnes  Jupera- 
bat  y  acciderunt.  Quorum  nijî  ratio 
explicata  fueritg  res  apparere  non 
poterunt. 

Datâmes  pâtre  Camiffare ,  natione 
Care,  matre  Scythijfâ  natus  ;  pri- 

,  (i)  Province    de   \'Afit  miatun ,   entre"  la  LycU  & 
de  Contrit 
M  iv 
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fervit  d'abord  dans  la  Compagnie  des  Gardes 
HAnaxtfxis,  Son  père  ,  homme  brave ,  aûif  -, 
&  habile  dans  le  métier  de  la  guerre ,   obtînt 

Eour  récompenfe  de  fes  fervices  &:  de  fa  fidé- 
té ,  dont  il  avoît  donné  des  preuves  an  Roi 
en  plufieurs  occafions ,  le  Gouvernement  de 
cette  parrie  de  la  Ci/ic»  (<Q ,  qui  eft  frontière  de 
la  Cappadoce  («),  &  qui  À  habitée  par  les 
LtueofyrUiu. 

Les  premières  armes  de  Daiamii  furent  em- 
ployées dans  la  guerre  t^a'Anaxtrxès  eut  contre 
les  Cadu/îens  (^f^ ,  &  il  commença  dèflors  à  faire 
connoitre  ce  qu'on  pouvoit  fe  promettre  de  lut 
dans  la  fuite.  En  effet,  il  coniribtia  extrêmement 

far  là  valeur  au  gain  de  cette  bataille ,  qui  cofita 
eaucoup  de  fang  aux  ennemis.  Camijfarh  étant 
tefté  fur  le  champ  de  bataille ,  le  Roi ,  en  confi- 
dération  des  fervices  du  fils ,  le  graofia  du  Gou- 
vemement  qu'avoit  fon  père. 

Il  ne  fe  démentit  point  de  cette  première 
valeur  dans  la  guerre  <^ Autophradait  nt  par  les 
ordres  du  Roi  contre  lespcuples&les Satrapes  qui 
s'étoient  révoltés.  Les  rebelles  avoient  déjà  péné- 
tré jufques  dans  les  retranchements  du  camp  du 
Roi  ,  lorfaue  Dataméi ,  marchant  à  eus ,  leschar- 
ge  ,  les  taille  en  pièces ,  &  par  cette  aâion  de 
vigueur  ;  fauve  le  refte  de  l'armée  Royale.  Un  (î 
grand  avantage  fit  connoitre  ce  qu'il  valoir ,  & 
le  Ht  monter  à  de  plus  grands  Emplois. 

{f)  \\  hnt  a'iouier  parttm  au  Teite ,  pnrce  q«e  les  Ltu~ 
eojyricru  n'habiioicnt  qu'une  partie  de  b  Cilitit ,  &  Nipoi 
yaâtermine  le  Gouvememenc  de  Camiffar'a,  La  CihiU 
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mum  mïlïtum  Jiumero  fuit  apud  Ar- 
taxerxem  eorum  qui  Regiam  tueban- 
tur.  Pater  ejus  Camiffares  ,  quod  & 
inanu  fords  ,  &  belTo  Jlrenuus  ,  & 
Régi  multis  locis  Jidelis  erat  reper- 
tus ,  habuit P rovinciam  CilicicEfjux- 
ta  Cappadociam ,  quam  incoluntLeu- 
cofyri. 

Datâmes  mUitare  munus  fungens 
primùm  ^  qualis  effet  aperuit  bello  , 
quod  Rex  adversus  Cadujîos  gejfit, 
Namque  hic  multis  milUbus  inier'^ 
feBis  ,  magni  fuit  ejus  opéra.  Quo 
faSum  ejft  ut ,  quurh  in  eo  bello  ce- 
cidijfet  Camijfares  ,  patenta  ei  tra- 
deretur  Pr(>yincia. 

Pari  fe  virtute  pojleà  pnsbuit  ^ 
quum  Autophradates  jujju  Régis 
bello  perfequeretur  eos  qui  defeceram. 
Namque  ejus  opéra  hojies  ,  quum 
cajlrajam  imrajjent ,  prafiigatifunt , 
exercitufque  retiquus  confervatus  Ré- 
gis eji,  Qua  ex  re  majoribus  rébus 
pneeffe  cœpit. 

éMt  une  Province  de  l'Jfi*  miaiurt  :  <hi  VtfptHe  priTen- 
leineDi  Ctrtauutù. 

(«)  Graade  région  i'Àfit ,  dont  la  Lutt/yrU  fairoit 
partie, 

{fiPtupitsithMiiit.mKh  metC^fpUaat  &  If 
P«j>t-£iiwa, 

M  ï 
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Thyus,  homme  d'une  ancienne  naiflance,  8c 
qui  rapponoit  fon  ori^ne  a  ce  fameux  PyU- 
mènt.qnî  fut  tué, félon  ce  qu'en  dit /fo/nire  {g)^ 
de  la  main  de  Patroctt ,  durant  li  guerre  d« 
Troii ,  étoil  alors  Dynafle  (  ou  Roi  )  de  la  Pa- 
pkUpnie  {k).  Ce  Prince  ne  voulant  plus  recon- 
noître  les  ordres  qui  lui  venoient  delà  Cour  de 
Ptrft ,  le  Roi  réfolut  de  le  pnnir  de  fa  défobéif- 
fance  ;  &  Dautmh ,  tout  proche  parent  qu'il 
étoit  de  T/iyiu ,  fut  chargé  du  commandement  de 
l'armée  qui  fut  envoyée  contre  ce  Rébelle. 
Comme  ils  fe  trouvoient  parents  au  degré  de 
coufins  germains,  iJ^wmi/  tenta  d'abord  toutes 
fortes  de  voycs  pour  ramener  à  l'obéiffance  un 
Prince  qui  le  toucboit  de  fi  près ,  avant  que  d'em- 
ployer contre  lui  la  force  des  armes.  Dans  ce 
deflem ,  il  "fe  rendit  auprès  de  lui  fans  prendre 
aucune  efcorte  &  aucune  filreté  pour  fa  per- 
fonne ,  ne  croyant  pas  devoir  fe  défier  d'un 
homme  avec  qui  À  avoit  de  fi  étroites  liaifons  : 
mais  cette  confiance  pcnfa  lui  coûter  la  yie,  & 
TAyus  avoit  formé  le  deffein  de  le  faire  périr- 
fecrétement.  La  mère  de  Dawnis  ,  tante  du 
Frmce  PapiUganUa ,  avoit  accompagné  fon  fik 
dans  ce  Toj(age.  Cette  Dame  ayant  découvert  ce 
qui  fe  tramoit  contre  la  perlonne  de  fon  fils ,. 
lui  en  donne  auffi-tSt  avis.  Datamis  fe  dérobe 
au  péril  par  une'prompte  rettàte ,  déclare  lai 
guerre  an  PaphUgonien. 

ci  de  né- 


DATAMES.  XtK  ij<j 
Erat  eo  tempore  Thyus  ,  Dynaf~ 
tes  Paphlagomx ,  antiquo  génère  na- 
tus  ,  à  Pylœment  illo  ,  quem  Ho~ 
merus  Troico  bcllo  à  Patroclo  in- 
terjeBum  ait.  Is  Régi  diclo  audiens 
non  erat  :  quant  oh  caufam  bello  eum 
perfequi  conJHtuit  ,-  eique  rei  precfe-  • 
cit  ÏJatamen  ,  propinquum  Paphla- 
gonis  :  namque  ex  Jratre  &  Jorore 
erant  nati.  Quam  oo  caufam.  Datâ- 
mes omnia  primùm  experiri  volait , 
ut  fine  armis  propinquum  ad  offi- 
cium  reduceret.  Ad  quem  quum  ve- 
nijfet  fine  prtEJîdio  ,  quod  ab  ami- 
co  nullas  vereretur  infidias ,  peni 
interiit,  Natn  Thyus  eum  clàm.  in- 
terficere  voluit.  Erat  mater  eum  Da- 
tame  ,  amita  Paphlagoîùs  :  ea  quid 
ageretur,  refait  ,•  filiumque  monuit. 
lllefugâ  periculum  evùavît,  hellum- 
que  indixit  Thyo* 

tué  diDi  cette  ^erre  de  U  propre  main  de  MiniUi ,  Ror 
de  Spant ,  &  noD  pas  de  celle  de  PatracU,  ^ 

(*)  Dynafti  eft  un  terme  Grec ,  qui  vient  du  verbe 
iitmmmt  ,Bogum,  L»  Roisrfbnc  aiaQ  nomtnâï  de  leur 
grande  puiuàûe  :  ainli  l'on  eft  fondé  â  iradaire  le  tenue 
9e  Dyiù^  par  celui  de  Roi.  La  plupart  de  ces  Rois  étaient 
vafTauiou  tributaires  da  RolTde  P<r/< .  qui  éioit  ^pell£ 
|aE  eiceUence  Uaaai  Bai, 


i 
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Et  quoiqu'il  fe  vit  lâchement  abandonné  dans 
la  pourfuite  de  ce  Rebelle  par  Arlobaniane  , 
Satrape  de  la  LyJit ,  de  YloaU  &  de  toute  la 
Phrygit  (i) ,  il  n'en  continua  pas  la  guerre  avec 
moins  de  vigueur ,  &  il  fit  enfin  Thyiu  pri- 
sonnier avec  fa  femme  &  fes  enfants. 
■  Datants  prit  toutes  les  mefures  pofUiles 
.  pour  empËclier  que  cette  nouvelle  ne  ^t  au 
Roi  par  d'autres  que  par  lui.  Pour  cet  efiet  il 
fé  rendit  au  lieu  où  étoit  le  Roi ,  fans  feire  part 
de  fon  delTein  à  perfonne  ;  &  le  lendemain  , 
ayant  amené  Tkyus,  oui  étoît  d'une  taille  ex- 
traordinairement  grande,  d'un  regard  terrible 
&.  farouche ,  d'un  teint  baiané ,  avec  de  longs 
cheveux  &  une  grande  barbe  ;  il  le'revêtît  d'une 
robe  magnifique  ,  telle  que  ta  portoient  les 
grands  Seigneurs  Ptrfans  (A) ,  &  il  lui  donna 
pour  parure  un  collier  {C) ,  des  bracelets  d'or  > 
&  tout  l'attirail  de  la  dignité  Royale,  Pour  lui , 
ayant  mis  une  grofle  cafaque  de  Payfan  fur  fc« 
épaules,  &  par-deflbas  une  camifole  de  peau 
qui  aroit  le  poil  en  dehors ,  avec  un  cafque  ou 
bonnet  de  chafTeur  fur  la  tête  (oi),  une  maiïue 
(i)  Ud  mèmf  Sacrapt  avoii  qnelqirefot!  placeurs  Satn- 
pleiiOU  Goovememenii.  CKArii^nriaïUtAoïaW  eftid 

êirlé  ,  ("étant  révoM  contre  Anastrx'ci ,  s'empara  do 
oyaume  de  Mithriiau ,  Roi  de  Cappaéoa  &  de  Poai, 
après  la  morbde  ce  Prince,  dans  la  poffelDon  dumielil  fe 
maintim  durant  vingt-fix  ans,  &  lai  lia  pour  fiiccefteur  fon 
tils ,  i  qui  il  avoii  donn^  le  nom  de  Muhridati ,  qui  étoit 
commun  aux  Rois  de  ce  pays. 

(1)  C'éioit  Que  robe  de  paurpre  brochée  d'or,  que  por- 
toient tes  Roit  de  Ptrft ,  &  dont  iU  honoroicnt  quelqueTots 
les  grands  Seigneurs  de  leur  Cour.  Cette  robe  ou  ve(te  il  la 
Jtf Witnii* ,  éioll  regardée  chei  les  Perji)  comme  uti  des 
plus  grand)  booneurs  que  le  Roi  pouvoii  faire  à  quelqu'un. 
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In    quo  quum   ab  Atiobarmnt  , 

prœfeclo  Lydiœ  &  loniœ ,  totiufque 

JPhrygice  defertus  effet ,  nihilb  fegnlùs 

perfeveravit  y  vivumque  Thyum  cepit 

cum.  uxore  &  libens. 

Cujus  facti  ne  prias  Jama  ad  Re-    c.u 

gem  f  quàm  ipfe  perveniret  ,   dédit 

operam.  Itaque  omnibus  infciis  y  eà 

ubi  srat  Rex  3  venit ,  pojîeroque  die 

Thyum ,  hominem  maximi  corporis , 

terribilique  facie  ,  qubd  &   niger  & 

capillo  longo,  barbâque  erat  promif- 

sa  ,  optimâ  vejîe  contexit,  quam  Sa- 

trapœ  Regii  gerere  confueverant.  Or- 

navit  etiam  torque,  atque  armillis  au- 

reis  ,   cœteroque  Regio  cultu.    Ipfe 

agrejîi ,  duplicique  amiculo  circumda- 

lus  3  hinâque  tunicâ,  gere/is  in  capite 

galeam  venatoriam  j    dextrâ   manu 

CettecoutHmes'obftrveencofe  aujouiâliuicheileiTurM, 
ks  Tanarts  &  les  PsrfiiBt  ;  &  OU  n'admW  perfonne ,  non 
pas  même  lei  AmbalTadeurs ,  en  la  préfence  du  Souverain  . 
fans  hû  faire  prendre  aimaravant  cette  vefle  dliMneur ,  que 
le»  Tutts  appellent  le  Co/mb. 

(/)  Entre  let  marque;  de  dinînftioD  Sc'de  bienveillance 
que  les  Roit  de  Pttft  accordoieni  aux  Satr^s ,  ou  Gou- 
veineursdeProvincei,  ili  leur  doonoient,  outre  la  robe 
de  pourpre  dont  nous  venons  de  parler,  le  collier ,  les  bra< 
celeud'or,  &le  cimeterre,  quiétoit  uQeefptce  de  fabre 

(m]  C'étoit  une  efpèce  de  bonnet  élevé ,  qui  Ce  fairoit  de 
la  dépouille  des  béret  (àuvages  toute  couverte  dp  leur  poil , 
comme  de  peaux  de  Lion  avec  le  niuEle ,  &c. 
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ea  la  main  droite ,  &  en  l'autre  une  leSe,  arec 
laquelle  il  menoît  devant  lui  Tkytu  comme  une 
iête  féroce.  ' 

Il  vint  Ce  préfenter  à  la  Cour  danj  cet  équi- 
page :  la  nouveauté  de  cet  habillement  &  ce 
Ipeâacle  eiuraordtRwre ,  attira  les  regards  de 
tout  le  monde,  &  une  grande  foule  s'y  étant 
attroupée,  il  fe  trouva  quelques  gens  qui  re- 
connurent le  priTounier  &  qui  coururent  auffi- 
tôt  en  poner  la  nouveUe  au  Roi ,  qui  eut  d'a- 
bord quelque  peine  à  y  ajouter  foi.  Ce  Prince 
dépêcna  dans  le  moment  P/umataie,  pour  re- 
connoître  la  vérité  du  fait.  Cet  Officier  lui  étant 
venu  faire  fon  rapport, le  Roi  commanda  qu'on 
fît  enaeT-Ptuamii  avec  fon  pnfonnier ,  &  ne  put 
contenir  les  mouvements  de  fa  joie  à  la  vue  d'un 
appareil  fi  euraordiu^re  &  d'un  événement  fi    i 
peu  attendu  ,  qui  livroit  entre  fes  mains  un  Boî 
très-puiflant  &  d'une  race  fi  ancienne,  .^/tax^ncù 
Ociiu  ayant  magnifiquement  récompenfé  Daia^    | 
«M,  lui  ordonne  de  Ce  rendre  àVarmée  que    | 
s'aficmbloit  par  les  foîns  de  Phamabaie  &  de    ' 
T'uhrauflh ,  pour  aller  porter  la  guerre  ea 
■fgWe  (»)  »  «  il  l'affocie  à  ces  deux  Généraux 
en  lui  donnant  une  autorité  égale  à  la  leur.  Quel- 
que-temps après ,  le  Roi  rappella  PkarnaiaJit  , 
«  confia  le  commandement  général  de  fes  troupes     j 
à  Datamèi. 

(«)  Il  y  a  ^nde  apparence  qoe  cette  ânn^e  t'aflembloir 
ta  Sirie  plutôt  qu'ailleurs  i  eai  la  Syru  étoh  une  dei  tlé- 
seudances  du  Gouvernement  de  la  Phrygit.àotx  Phama^ 
0»tc  étoit  Satrape ,  &  le  trajet  de  Syrit  en  w^t ,  où  l'oiv 
devait  ponei;  la  ^lene ,.  était  glui  eouo.  <£.  ne  pouvair      , 
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ctavam  ffiniflrâ  copulam  ^  vinclum 
antè  fe  Thyum  agelat ,  tct  Ji  feram 
hejliam.  captant  miceret. 

Quem  quum  omnes  profpicerent , 
propter  novitaiem  omatûs ,  ignotam~ 
que  jormam  ,  ob  eamque  rem  magnus 
effet  concurfus  ;  fuit  non  nemo  qui 
agnofceret  Thyum  ,  Regiqae  nuncia" 
ret.  Primo  non  accredidit.  Itaque 
Phamaba^um  mifit  exploratum  :  à 
tquo  ut  remgejîam  comperit  ,  jiatim 
admitti  jujpt  i  magnoperè  deUcîatus 
càm  faclo ,  tàm  ornatu  :  in  p/imiî 
quod  nobilis  Rex  in  poieflatem  ino- 
pinanii  venerat.  Itaque  magnifaè  Da- 
tamen  donatum  aa  exercuum  mifit  ^ 
qui  tàm  contrahebatur  ^  duce  Pnar~ 
nabazo  &  Tithraufle  ad  bellum  JS.~ 
gyptium  ,  pariaueeum  atque  iUos  Im- 
perio  ejfe  jujjit.  Pojieà  vèrd  quàm- 
Phamaba^um  Rex  revocavit ,  ilii 
fumma  Imperii  tradita  ejî» 


Hs  ttie  en  €UUit ,  pairqu'^ni  TOifihe  de  b  Cataïuie  ^ 
JDMwi)  n'auroii  pa;  été  obligé  de  ('embarquer  pour  $'^ 
rendtc  par  mer ,  t  il  eâi  été  en  dUcU  lôrrqu'il  reçut  Te» 
<rdm  •  au  lien  que  i/^  marque  dani  la  Tuitt  quU  ea< 
toit  éloigné.  -^ 
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Dans  le  temps  qu'il  éioit  entièrement  oc- 
cupé à  la  levée  dei  troupes ,  &  qu'il  feifoît 
tous  les  préparatifs  pour  l'expédition  A' Egypte  , 
il  reçut  de  nouveaui  ordres  du  Roi ,  qui  te 
preffoient  de  tourner  fes  armes  contre  Afpls , 
Satrape  de  b  Cataonie,  qui  eft  une  Province 
frontière  de  la  Cappadoce  &  fîtuée  au-defliis  de 
la  CUieit.  Comme  cet  Afp'u  gouvemoit  un  pays 
plein  de  défilés ,  de  bois  &.  de  Forêts ,  il  fai- 
îbit  le  Souverain ,  vouloir  être  indépendant  des 
ordres  de  la  Cour  de  Perft,  faifoit  le  dégât 
dans  les  contrées  voiCaes  ,  &  enlevoit  les  tri- 
buts que  l'on  portoit  au  Roi  (o).  Datantes ,  tout 
éloigné  qu'il  étoit  de  ces  lieux ,  ^s  conûdérer 
que  ces  ordres  le  riroient  d'un  Emploi  bien 
plus  confidérable  (/>) ,  crut  qu'il  devoit  préfé- 
rableraent  à  tout  exécuter  les  volontés  du  Roi. 
11  s'embarque  avec  une  poignée  de  foldats  , 
mais  tous  gens  de  main  &  intrépides  ;  pré- 
voyant bien ,  comme  il  arriva  en  effet ,  qu'il 
viendroit  plutôt  à  bout  d'accabler,"  avec  une 
fi  petite  troupe,  un  ennemi  pris  au  dépourvu, 
qu^il  ne  le  feroit  avec  une  nombreufe  armée , 
s'il  lui  donnoit  le  temps  de  fe  préparer  à  la 
défenfe.  Ayant  abordé  dans  un  port  de  CHicie , 
îl  fit  débarquer  le  peu  de  troupes  qu'il  avoir 
menées  avec  lui ,  &  marchant  jour  &  nuit ,  il 
-  traversa  le  mont  Taunu^  &  arriva  enfin  fur  les 
terres  de  l'enuemi. 

S'étant  informé  daus  quels  lietn  AfpU  pou- 
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Hic  quum  maximo  fludio  compa- 

raret  ex^ercitum  ,  JEgyptumque  pro' 

ficifci  pararet  y  fubitb  à  Rege  literx 

funt  ei  mijpE ,  ut  Afpim  aggredere- 

tur^qui  Caiaoniam  tencbatf  quxgens 

jacet  fuprà  Ciiiciam,  confinis   Cap- 

padocice.   Namque  Afpis  faltuofam 

regionem  ,  caJieUifque  munitam  in- 

eoienSj  nonfolàm  Impeno  Régis  non 

parebat ,  jed  etiam  finiùmas  regiones 

vexahat,  &  quce  Régi  ponarentury 

ahripitbat.  Datâmes  ,  etji  longé  aberat 

ab   his  regionibus  ,  &   à  majore  re 

abjîrahebatur  ,■  tamen  Régis  velun~ 

tati  morem  gerendum  putavit.  Ita- 

qtu  ,  cum  paucis ,  fed  vins  jortibus  , 

navem  confcendit,  exijlimansf  idquod 

accidit  ,  jaciliàs  fe  imprudentem  & 

imparatum  parvâ  manu  opprejjurum, 

quàmparatum^quàmvis  magnoexer^ 

citu,  Hàc  delatus  ,  in  Ciliciam  egref- 

fus ,  indè  dies  noSefque  iterfaciens, 

Taurum  tranjîit ,  eàque  ,  quà  fiudue- 

rat ,  venit,  ''^^ 

Qiuerit  quibus  lacis  fit  Afpis  ico- 

qui  étoic  Que  cipédiiîoL  bien 
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voit  s'être  cantonné ,  il  apprend  qu'il  n'étoit 
pas  loin  ,  &  qu'il  étoît  aUé  chaffer.  Mais  le 
temps  qu'il  mit  à  épier  fon  ennemi ,  donna  !e 
moyen  à  AfpU  de  découvrir  le  fuiet  de  (a  ve- 
nue ,  &  de  joindre  aux  gens  qui  le  fuivoient 
à  la  chafle ,  un  renfon  de  Fifiditns ,  pour  être 
en  état  de  faire  une  plus  ferme  réfiftance.  Da- 
tamis,  inftmit  de  fa  réfolution ,  prend  les  ai- 
mes ,  donne  ordre  aux  fiens  de  le  fuivre ,  & 
pique  en  même  temps  droîtàrenaemi.  ^yjiû, 
voyant  qu'il  poulîoit  Ton  cheval  à  toute  bride 
pour  l'atteindre  ,  fut  faifi  de  frayeur ,  &  per- 
dant courage  tout-à-coup,  prit  le  parti  de  fè 
rendre.  Datamis  voyant  ce  rébelle  entre  îcs 
mains ,  le  chargea  de  chaînes ,  &  le  remit  à  la 
garde  de  Mithridate  (j) ,  pour  être  conduit  au 
Roi. 

Pendant  que  Datamit  étoit  occupé  à  finir 
cette  expédition ,  Anaxtrxis ,  venant  à  faire 
réflexion  à  la  feiité  qu'il  avoit  faite  d'avoir  re- 
tiré d'une  guerre  11  importante  le  plus  grand 
de  fes  Généraui ,  pour  l'employer  à  une  fi 
petite  emreprife ,  fc  reprocha  cette  bévue ,  & 
dépêcha  un  courier  au.  camp  i^Aci  (r) ,  dans 
ia  penfée  que  Datâmes  n'en  feroit  pas  encore 

façti ,  pour  lui  commander  de  ne  point  quitter 
armée.  Ce  courier  fut  bien  furpris  de  rencon- 
trer fur  fa  route  feux  qui  amenoient  ^fpis.  Une 
exécution  fi  prompte ,  mit  Datais  ^ans  la  plus 
grande  faveur  du  Roi  ;  mais  elle  lui  attira  en 

ff)  Ce  Miihriiatt  f  toit  lils  fArifhar\ant ,  dont  nous 
av(iis  pitlf  ci-deUiu.  C'eft  le  mâme  i^ui  tua  depuis  Data- 
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gno/cic  haud  longé  ahejfe  ,profe3um- 
ywc  eum  venatum.  Quemdùmfpecu- 
latur,  adventûs  ejus  caufa  cognofci- 
tur,.  Pijîdas  cum  Us  quos  fecum  ha- 
bebat ,  ad  rejîjîendum  Afpis  compa- 
rât, ïd  Datâmes  ubi  audivït ,  arma 
capit ,  fuos  fequi  jubet  :  ipfe  cquo 
concitato  ad  koflcm  vehxtur  :  quem 
procùi  AJpis  confpiciens  adfejeren- 
tem  f  penimefcit ,  atque  à  conatu  re- 
Jzfletidi  deterriius  ,  fefe  dédit.  Hune 
Datâmes  vinSum  ad  Regem  ducenr- 
dum  tradit  Mithridati. 

Hcec  dùm  geruntur  ,  Artaxerxes 
reminifcens  à  quanto  beîlo  ad  quàm 
'  parvam  rem  principem  ducum  mifif- 
fitife  ipfum  reprehendit^  &  mincium 
ad  exercitum  Acen  mifit^  qubd  non.' 
dùm  Datamen  profeSum  putabat  , 
,  qui  ei  diceret^  ne  ab  exercitu  difce- 
deret.  Hicpriufquàm  perveniret ,  quo 
erat  profedus  ,  in  itinere  convenit  > 
qui  Afpin  ducebant.  Quâ  celeritate 
quum  magnam  benevolentiam  Régi» 

mU  GT1  trahiron.  U  faccédj  Axa  la  fuite  aa  Royaume  de 
PtBi  âc  de  Cappaittt ,  que  Cou  pcre  avait  ufurpiï  apris  Ik 
mort  d'un  autre  Miihridatt,  Roi  de  ces  deux  V.tm. 

(r)  Ville  de  PkinicU.  pris  de  laquelle  l'armée  des  Ftrfts- 
iloii  campée.  Qa  i'a  demûs  appellée  PtaUmeiit, 
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même  temps  l'envie  des  Courtîfans ,  qui  ne  pu-  ' 
rem  voir  fans  jaloufie  la  préférence  que  le  Roi 
lui  donnoit  audeffus  de  tous  les  autres  Seigneurs , 
de  fa  CoQr.  11  n'en  Mut  pas  davantage  pour 
les  unir  tous  enfemble  contre  Datamis,  dont 
ils  jurèrent  la  perte. 

Pandatis^  Garde  du  tréfoT  Royal  &  ami  de 
Datâmes  (s)  ,  l'itiftrait  de  ce  complot ,  &  l'aver-  i 
lit  du  danger  extrême  auquel  il  feroit  expofé  « 
s'il  lui  arrivoit  quelqu'échec  dans  la  guerre  qu'il 
alloit  faire  en  Egypti.  U  lui  repréfente  que  les 
Rois  avoient  accoutumé  d'aEtnbuer  à  leur  bonne 
fortune  les  événements  heureux ,  &  d'imputer 
les  mauvais  fuccès  aux  perfonnes  dont  ils  fe 
fervoient  ;  qu'ainfi  ils  étoient  facilement  difpofes 
à  la  ruine  de  ceux  dont  les  armes  avoient  eu 
quelque  fâcheux  revers  :  qu'il  avoir  d'autantplus 
&  cramdre  pour  fa  perfonne,  qu'il  étoit  en  Dute 
à  ceux  qui  ctoient  le  plus  avant  dans  la  con- 
fidence de  ce  Prince ,  &  (jul  le  gouvernoient 
à  leur  tintaifie  (().  Datâmes  reçut  la  Letwe  de 
fon  ami  dans  le  temps  qu'il  venoit  de  fe  rendre 
au  camp  d^Acé,  où  l'armée  étoit  affemblée  ; 
&  ne  pouvant  douter  que  l'avis  ne  fut  tiès-vé- 
ritable  ,  il  forma  le  deflein  d'abandonner  le  fcr- 

(j)  G4J4  efl  un  moi  Ftrfia  qui  ûpiifie  rUkeffti.  Les 
Rois  de  Firfi  avoient  dant  choqne  Provinfe  un  Trérot ,  & 
des  Gardes  oa  Intendants  de  ce  Tréfor.  On  voit  dans  Jv- 
yê/-** une  Lettre  iv  Dariur.fih  6'Hyfiafit ,  atix  piinci- 
paux  Officiers  de  Samarit ,  t|iii  leur  petmet  de  ptendte  Tiir 
ion  CréTor,  provenant  de;  tribnts  de  Sunatit,  tout  l'anjent 
dont  les  Sacrificateurs  Jaifi  de  Jirufiîim  auront  befoin 
pour  leurs  Tacrifices. 

(i)  Le  Latin  marque,  ^iiui  Rtx  maiimi  eUiUt.  Ce 
ictiDe  e.iplique  bien  la  foibtelTe  d'un  ('rince  qui  fe  laiQè 


.Google 


DATAMES.  XÏV.     185 

Datâmes  confequutus  effet ,  non  mi' 
norem  invidiam  aulicorum  excepit  , 
^ubdillum  unumplurisy  quànvje  om- 
nes  fieri  videbant.  Quo  jaclo ,.  cunSli 
ad  eum  opprimendum  confenferunt. 

Hœc  Pandates ,  Ga^a  cuftos  Re- 
giœ  j  amicus  Datami  ,  perfcnpta  ei 
mittit ,  in  quihus  docei  ^  eum  magno 
for£  periculo ,  (i  quid  illo  imperanie 
in  Mgypto  adverji  accidijjet.  Nam- 
que  eam  effe  conjuetudinem  Regum  , 
utcafas  adverfos  kominibus  iriouant, 
fecundos  fortunée fuœ.  Quà  jacilè  fie- 
ri ,  ut  impellantur  ad  eorum  perni" 
ciem,  quorum  duclu  re's  malè  gejlce 
nuncientur  :  illum  hoc  majore  fore 
difcrimine  ,  quod  quibus  Rex  maxi~ 
mè  obediatf  eos  kabeat  inimicijjimos. 
Talibus  aie  literis  cognilis  ,,  quum 
jàm  ad  exercitum  Acœum  venijjet , 

gouverner.  Les  Souverains  doivent  touE  voir  &  tout  exa- 
miner pir  eiix-mimei.  C'efl  an  grand  malheur  pour  eux 
&  pour  leur  Elit ,  loifiju'ilî  donnent  aveujlement  leur  con- 
fiance à  des  geuî  nui  Touvetii  en  abufent  pour  perdre  les 
Sujets  les  plus  fidèles  &  let  mieux  întentioiin^.  PUitt , 
dam  fon  l'anégyriqne  de  Trajaa  ,  marque  bien  le  caraflère 
de  cei  l'rinces  ISchei  Se  volupi:ieux ,  qui ,  fe  rérervant  le 
vain  titre  &  le  fantSme  dé  fa  Royauté  ,  en  abandonnent 
lout  le  pouvoir  à  d'indignes  Favoris ,  dont  ils  devreanenc , 
pout  ainri  dire ,  eux-minies  les  Sujets ,  en  reeevani  toutes 
les  impreffloni  que  ceux-ci  veulent  leur  donner,  &  1«  reo- 
da£t  les  maitrcs  &  \Ai  dJUributeors  des  grâces. 
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vice  du  Roi ,  Cans  rïen  faire  néanmoins  qui  ftt 
contraire  à  k  fidélité  qu'il  lui  devoit,  Aind  après 
avoir  laiffé  le  commanderaent  des .  troupes  à 
Mandroclcs  ,  qui  étoit  de  la  ville  de  Magaéfit , 
il  fe  retire  en  Cappadoct  avec  les  gens  qui  lui 
étoient  le  plus  aSidés ,  fe  rend  maître  de  la 
PaphlagonU ,  qui  confine  a  cette  Province  (u) , 
fans  déclarer  les  difpofiiions  où  il  étoit  à  l'é- 
gard du  Roi  :  il  fait  une  ligue  fecrete  avec 
Ariobar^ani^x^,  levé  des  troupes ,  &  commet 
des  perfonnes  sûres  à  la  garde  des  Places  fortes. 

La  faifon  de  l'hyver  ftit  un  grand  obftacle 
à  la  réuffite  de  fes  deffeins.  Sur  Ha  nouvelle  que 
les  PiJîdUits  faifoient  des  préparatifs  de  guerre 
contre  lui ,  il  y  envoya  une  armée ,  fous  le 
commandement  de  fon  fils  Arfidét  ;  cei  jeune 
Capitaine  ayant  été  tué  dans  le  combat  qui  s'y 
donna ,  il  fe  met  lui-même  en  marche  avec  peu 
de  troupes ,  fans  découvrir  à  perfotine  la  perte 
qu'il  venoit  de  faire,  voulant  joindre  l'ennemi 
avant  que  fes  gens  euffent  le  vent  du  mauvais 
{accès  de  fes  armes ,  &  ne  pas  lailTer  ralentir 
l'ardeur  de  fes  foldats  pat  la  trifte  nouvelle  de 
la  mort  de  fon  fils.  U  arrive  enfin  fur  les  terres 
de  l'ennemi ,  &  occupe  un  pofte  avantageux  où 
il  ne  pouvoir  être  enveloppé  par  le  grand  nom- 
bre ,  &  où  rien  ne  l'empêchoit  d'aller  charger 
l'ennemi  avec  un  camp  volant.  Miihnbar^ant , 

(al  Dont  il  avoit  ditrOné  te  rfbelle  TVai,  qu'il  coniftii- 
iic  à  la  Cour  it'Artatuxit  ittu  le  ridtcale  équipige  qu'on 
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^uhd  non  ignorahat  ea  verè  fcripta , 
defcifcere  à  Rege  confihuit.  Neque 
tamen  quicquam  fecit  ^  quodfidejuâ 

f'f  indignum  :  nom  Mandroclem 
tgnetem  exercitui  prafecit  :  ipfe 
cum  fuis  in  Cappadeciam  difcedit  , 
conjunciamque  huic  Paphlagoniam 
occupât  i  cdans  quâ  volumau  effet 
in  Regem  :  clàm  cum  j4riol>ar^ane 
facit  amicitiam  ,  manum  comparât', 
urbes  munitasfuis  tuendas  tradit. 

Sed  hœc  propter  hyemale  tempus  C.  VI, 
minus  profperè  fuccedebant.  Audit 
Pifidas  quafdam  copias  adverses  fe 
parare  y  filium  eo  Arjldœum  ciim 
exerciiu  mittiz.  Cadit  in  pralio  ado- 
lefcens  : proficifcitur  eo paternon  ità 
cum  maffia  manu  ,  celans  quantum 
vulnus  accepiffet  f  quodpnùs  ad  hoj- 
tem  pervenire  cupiebat,  quàmdemalè 
re  gejiâ  fama  ad  fuos  perveniret  f  ne 
cognitâfilii  morte  animi  debilitaren- 
tur  militum.  Quo  contenderat  perve- 
nit  3  hifque  locis  cajlra  ponit,  ut  ne- 
que  cireumveniri  multitudine  adver-- 
fariorum  pojfet  ,  neque  impediri  que- 
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fon  beau-pere ,  qu'il  avoit  mis  à  la  tête  de  & 
cavalerie,  croyant  fon  gendre  perdu  fans  ref- 
fource ,  pafTa  de  nuit  dans  le  camp  des  ennemis 
avec  le  corps  de  troupes  t{u'il  commandoit. 

Datâmes ,  informé  de  cette  défertion  ,  pré- 
vit tien  qu'une  fi  fâcheufe  nouvelle,  venant  à  It 
répandue  parmi  fes  troupes ,  pourroit  bien  les 
engager  à  foivre  un  û  mauvais  exempte  ,  fur- 
tout  lorfqu' elles  viendroient  à  faire  réflexion  fat 
le  parti  que  venoit  de  prendre  un  homme' qui 
!iù  étoit  fi  proche.  Il  eut  donc  recours  à  ce 
fîratagême  (y)  r  il  fit  courir  le  bruit  dans  l'armée, 
s  que  c'étoit  d'intelligence  avec  lui ,  &  par  fes 
»  ordres,  que  MUhrohar\ane  s'étoit  jette  parmi 
B  les  ennemis ,  afin  qu'étant  mieux  reçu  fous  ce 
»  faux  nor»  de  transfuge,  il  put  les  tailler  plu! 
a'aifément  en  pièces;  qu'un  (i  grand  fcrvici 
a»  méritoit  bien  qu'on  ne  le  laiflàt  point  dans  li 
»  péril,  &  qu'on  marchât  au  plus  vite  pour  lu 
»  prêter  la  main  ;  que  tout  dépendoit  de  la  va 
*  leur  &  de  la  diligence  ,  &  que  de  cette  ma- 
»  nière-les  ennemis  feroient  hors  d'état  de  teni 
»  contr'eux  ,  étant  attaqués  vigoureufement  6 
»  dans  leurs  retranchements  &  par  les  dehors. 

Après  avoit  perfuadé  te  qu'il  vouloir  à  fe 
gens ,  il  les  fait  lortir  de  leurs  lignes ,  fe  met 
la  pourfuite  de  MHhrohariant ,  &  comme  c 
traître  étoit  à  peine  arrivé  dans  le  camp  des  en 
nemis ,  il  fait  charger  brufquement  leurs  troupes 

{y)  Froatin  rHpporte  ce  flratagême  d'une  manière  diffé 
rente  ib  voici  :0ai«i^,  Chef  des  Pt'finr,  fairam  I 
guerre  contre  Aute^hraian  en  Camaioct ,  Se  voyant  uni 
panie  de  fa  cavdetie  qui  s'ailoil  reaaie  i-  l'enneini ,  la  fui 
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minus  ipfe  ad  dimicandum  manum. 
kaheret  expeditam.  Erat  cum  eo  Mi- 
tkrobar^anes  focer  ejus  ,  prafeSus 
equitum.  îs  defperatis  generi  rébus 
ad  hofles  iransfugit. 

la  Datâmes  ut  audivit  ,  fenjît  ^Ji 
in  turham  -exiffety  ab  homine  tam  ne- 
ceffario  fe  reJiBum  yjumrum  ut  cx- 
teri  canfilium  [equerenntr  ;  m  vulgiis 
edit,  »Juoju£u  Mithrobar^anemprO' 
njècîum  pro  perfugâ.,  quà  faciliàs 
M  receptus ,  interjiceret  hojîes,  Quare 
y>  relinqui  eum  non  par  ejfe ,  fed  ont' 
»  nés  confejîim  fcqui  :  quod  Ji  anim 
♦»  mo  jirenuo  jeciffent  ,  futurum  tu 
a  adverjarii  non  pojfenr  rejijiere , 
»  quum  &  intrà  valluafù  forts  cte- 
»►  dereruur. 


Hâc  reprobatâ ,  exercitum  educit} 
Mithrobar^anemperfequiiur ,  qui  vix- 
dum  ad  hojîes  pervenerat ,  Datâmes 
fîgna  inferri  jubet.  Pijîdee  nova  ré 

vit  en  diligence  avec  le  refle ,  &  l'nyaDt  atiéinte  ,  Is  [oiiil 
d'avoir  ainû  devancé  les  autres  ,  &  la  pria  de  bien  faire  : 
ce  qui  la  piqua  d'Jianneur ,  Se  la  fit  cbangei  de  delTeia 
ciovau  A^tre  pas  d£couvcne. 

N 
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Une  avanmre  fi  imprévue  répand  Talacme  parmi 
les  Pifidiens ,  &  leur  fait ,  croire  que  ces  tranf- 
fuges  n'étoîent  venus  que  d'intelligence  avec 
l'ennemi ,  &  que  tout  ceci  n'éloit  qu'un  perfide 
complot  pour  les  mieux  fùrprendre  &  les  faire 
périr  plus  (ùrement  fous  cetiC;  apparence  de 
défertion.  Prévenus  de  ce  foupçon ,  ils  fe  mettent 
auflî-!&t  à  faire  main-bafiè  fur  eux.  Ceux-ci ,  bien 
étonnés  d'une  attaque  fi  brufque ,  &  qui  n'en 
pouvoient  pénétrer  le  motif,  furent  contraints 
de  tourner  leurs  armes  contre  ceux  dans  le  parti 
defquels  Ils  vtmloient  fe  jeter ,  &  de  combattre 
en  faveur  de  ceux  mêmes  qu'ils  venaient  d'aban- 
donner. ! 

Ainli  ces  transfiges,  chargés  en  tète  &  en 
queue ,  furent  bien  vite  tailles  en  pièces.  Da- 
tâmes fond  en  même  temps  fur  le  refte  des  Pi- 
fidiens  qui  faifoient  encore  quelque  réfiftance, 
les  enfonce  du  premier  choc,  pourfuit  vive- 
ment les  fuyards ,  en  pafTe  un  grand  nombre  au 
iil  'de  l'épée ,  demeure  maître  de  leur  camp  ; 
&  par  le  même  artifice ,  il  vient  à  bout  de  dé- 
truire ces  traîtres  &  d'exterminer  fes  ennemis. 
Ainfî  fon  habileté  fit  tourner  à  fon  avantage  & 
à  fon  Calut ,  ce  qui  devoit  naturellement  l'en- 
traîner à  fa  pêne.  Voilà  le  fttatagême  le  plus 
adroit  &  le  mieux  conçu ,  &  en  même  temps 
l'éxécurion  ta  plus  prompte  dont  on  ait  jamais  | 
entendu  parler  d'aucun  Général. 

La  perfidie  de  Schifmas ,  ou  Syfimu ,  l'aîné  j 
de  fes  fils ,  te  jeta  dans  un  nouvel  embarras. 
Ce  jeune  homme  pafla  à  la  Cour  du  Roi  de 
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tommoti ,  in  opinionem  adducuntury 
perfugas  malâ  fiâc ,  compofitoque  fc' 
ciffe,  ut  recepd  ejfent  majôri  cala~ 
mitati  :  primùm  eos  adoriumur.  Illi^ 
quum  quid  ageretur  ,  aut  t^uare  fie- 
ret  ignorarent  ;  coa3i  funt  cum  eis 
pugnare  ad  quos  tranjierant ,  ab  hif" 
.  que  Jiare  quos  reliquerant. 


Quibus  quum  neutri  panèrent  ; 
cclentèr  funt  concijî.  Reliquos  Pifi- 
das  rejijientes  Datâmes  invadit  i  pri- 
mo Impetu  pellit ,  fugientes  perjequi- 
tur^  multos  interftcit,  cajira  hofliunt 
capit.  Tali  conjilio  uno  tempore  Ù 
proditores  perculit,  &  hofies  profii- 
gavit  ,  &  quod  ad  fuam  pernidem 
Juerat  cogitatum ,  id  adfalutem  con- 
vertit :  quo  neque  acutius  ullius  Im~ 
peratoris  co^tatum ,  neque  celerius 
faSum  uf quant  le^mus, 

Ab  hoc  tamen  vira  Schifmas  ma- 
ximus  natu  fiUus  défait ,  adque  Re- 

.  N  ij 
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Perfe,  &  devenu  délateur  contre  fon  propre  I 

[lere  ,  il  inftruifit  ce  Prince  de  tout  le  fecret  de  | 
a  révolte.  ! 

Artaxerxis^  alarmé  de  cette  nouvelle,  en- 
voya promptement  Autophradait  en  Cappadoce.  ! 
Il  fentolt  bien  qu'il  alloit  avoir  fur  les  bras  un 
ennemi  égalcmen';  brave  &  aftif ,  qui  TçaVoit  | 
former  des  projets ,  &  avoit  toute  la  réfolution 
néeelTaire  pour  les  exécuter,  &  qui  n'entrepre-  ! 
noit  jamais  rien  fans  avoir  pris  toutes  les  me- 
sures néceffaires  pour  agir.  D^amis  vouloii  pré- 
venir l'ennemi ,  &  lui  fermer  pour  cela  l'en- 
trée des  dé&lés  qu'on  appelle  le  Ptu  de  Cilî- 
eU  (j)  ,■  mais  comme  il  n'eut  pas  affei  de  temps  ■ 
pour  raffembler  fon  armée ,  fe  voyant  déchu 
.  de  ce  deffein  ,  il  ramalTe  en  diligence  le  peu 
de  troupes  qu'il  put  trouver ,  &  alla  s'empa- 
rer d'un  poftefimé  dételle  manière,  qu'il  n'y 
pouvoir  être  enveloppé  par  le  grand  nombre  des 
ennemis  ;  &  que  ceux-ci  ne  pouvoient  s'y  en- 
gager fans  être  pris  &  harcelés  de  tous  côtés  ; 
&  d'ailleurs ,  en  cas  d'attaque ,  il  ôtoit  par  ce 
moyen  aux  Perfes  l'avantage  de  la  grande  fupé- 
rioriié  que  la  multitude  de  leurs  troupes  leur 
donnoît  contre  le  petit  nombre  des  fiennes. 

(l)  La  CiUcie  eft  enfermée  d'une  longue  chaîne  de  mon; 
tagiiei  mdes  &  inaccelEbles ,  qui  s'élèvent  au  bord  de  la 
nier  en  forme  de  crodfjnl ,  &  s'éiendent  en  pointe  )ur- 
qu'à  l'autre  bout  du  rivage.  Ao  dos  de  ces  moDtagnet ,  daei 
les  endroits  les  plus  reculés ,  il  y  a  trois  eotrées  fort 
étroiies  &  de  difficile  accès  :  la  Rtemiire ,  par  Ujnelle  il 
faut  palTer  poar  entrer  en  C^tit ,  eO  un  détroit  U  Terré , 

Îue  les  habitants  du  pays  loi  donnent  le  nom  de  Pylej  Ci- 
eitaati.mat  Grec,  qui  veut  dire  parits.  L'aflîette na- 
turslie  de  ce  Pu ,  ou  Détroit ,  femble  imiter  les  fbttÎT 
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gem  tranfiit ,  &  de  defeBione  patris 
detuliu 

Quo  nuncio  Anaxerxes  commo- 
tus ,  ^uod  imelligebat  fibi  cum  viro 

forti  ac  Jîrenuo  negotium  ejfe ,  ^ui' 
quum  cogitajfet ,  facere  auaeret ,  & 
prias  cogziare  quàm  conari  confuef- 

fet  :  Autophradatem  in  Cappadociam 
mittit.  Hic  ne  inirare  pojfei  fa/mm 
in  quo  Ciliciœ  pon^  funt  Jitœ ,  Da- 
tâmes prxoccupare  fluduit  ,  Jed  tam 

fuhito  copias  comrahcre  non  potuit  : 
à  quâ  re  depuljus ,  cum  eâ  manu 
quam  contraxerat,  locum  dele^t  ta- 
lem,  ut  neque  circumiretur  ah  hofli- 
hus  ,  neque  prctteriret  adverfarius , 
quin  ancipittbus  locis  premeretur  :  & 

fi  dimicare  eb  vellet  ,  non  multùm 
ebeffe  multitudo  hoflium  [uce  pauci- 
tau  pojfet» 


ficatiow  fatKs  de  U  main  des  hommei  :  quatre  hommes 
armés  peuvent  à  peine  y  marcher  de  front.  C'ell  ce  mftne 
délilé  dont  Daiamii  s'empara.  Le  fécond  de  cti  détroits  , 
pgr  leqoel  on  encre  en  Syrit ,  en  palfant  par  les  àétiHi 
du  montAm^Bv,,  eft  appelle  la  FyUi  Amanl^un ,  & 
n'eti  pas  loin  de  la  ville  i'Iffi ,  auprès  de  laçnielle  AU- 
xanifi  leGcand  gngna  fur  Darim,  Roi  de  rtrfi,  cette 
m.'morable  bataille,  qu'on  nomme  la  bataille  a'iffi.  Le 
UoJliÈine  de  ces  di^troits  ell  aux  environs  du  Golfe  t'Iffvt. 
N  iij 
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Aatophradaie  voyoit  bien  toutes  ces  difficul- 
tés t  mais'  comme  il  s'étoit  avancé  à  la  lête 
d'une  armée  prodîgieiife  par  le  nombre  ,  il  crut 

Jvt'A  éioit  plus  avantageux  d'attaquer  l'ennemi 
ans  fon  pofle ,  que  de  reculer  bonteufement , 
on  de  fe  tenir  plus  long-temps  {ans  a^on  ainâ 
enfermé. 

Il  meuoit  avec  lui  vingt  mille  hommes  de 
cavalerie  étrangère  (i) ,  cent  mille  d'mfanterie , 
de  ceux  que  les  Ptrfit  appellent  Cardœes  (i) , 
&  trois  mille  frondeurs  de  la  même  efpèce  de 
gens.  I!  avoit  outre  cela  huit  mille  Cappado- 
cieas ,  diï  mille  Armén'uns  ,  cinq  mille  Paphla- 
gaaienj ,  dix  mille  Phrygiens ,  cinq  mille  ty- 
dieiu ,  environ  trois  mille ,  tant  Âfptndiens  qtie 
Pifidient  ;  deux  raille  Ciliclens ,  autant  de  Caf- 
pieaSfOa  Cit/'fimj'.*  trois  nulle  Gr^j  foudoyés , 
&  un  très-grand  nombre  de  troupes  armées  à  la 
légère. 

Quoique  Datâmes  n'eût  à  oppofer  à  de  fi 
effroyables  forces  que  la  propre  valeur  &  l'a- 
vantage des  Ueux  qu'il  oecupoit,  puifqu'il  n'a- 
voit  tout  au  plus  qu'un  homme  contre  vingt , 
il  fe  femit  néamoins  afTci  de  cœur.  &  de  con- 
fiante pour  en  venir  aux  mains  avec  l'enne- 
mi ,  dont  il  tailla  en  pièces  un  nombre  pro- 
digieux ,  fans  qu'il  lui  en  coûtât  plus  de  mille 
des  Sens. 

Pour  laifler  un  monument  de  fa  viûoire,  il 
(4)  J'auroit  minx  traduit,  ù  favoii  dit,  R  tralMii 

^rii  lai,   81C. 

(j)  Cariaeit ,  ou  Gâriaui ,  Gardaiar  ,  Gtriatat,  C'é-  ' 

tfiit  une  Milice  ainQ  nominée ,  Oe  ce  que  fe>  foldau  se 
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Hxc  etfi  Autophradaus  vidcbat ,    C.  VllU 
tamen  Jlatuit  congredi  ,   quàm  cum 
tamis  copiis  rejagere ,  aut  tamdià 
uno  loco  Jedere. 

Hahehat  Barbarorum  equimm  vi- 
ginà  3  pediium  centum  millia  ^  quos 
un  Cardaces  appellant ,  ejufdemque 
genèrls  tria  jundiiorum,  Prmereà, 
Cappadocum  oclo  ,  Armeniorum  de- 
cem ,  Paphlagonum  quinque  y  Phry- 
gum  decem ,  Lydorum  quinque ,  Af- 
pendiorum  &  Pijidarum  circiter  tria , 
Cilicum  duo,  Captianorum  totidem^ 
ex  Grœdâ  conduBorum  tria  millia  : 
lev'is  armaturœ  maximum  numerum. 

Has  adversùs  copias ,  fpes  omnis 
confijlthat  Datami  in  fe  locique  na- 
turâ  :  namque  hujus  partem  non  ha- 
bebat  vigejimam  militum  :  quihus  fré- 
tas corrflixit ,  adverfariorumquemuUa 
millia  concidit,  quum  de  ipjius  exer- 
citu  non  ampliùs  hominum  mille  ce- 
cidiffènt. 

Quam  ob  caufam  poflero  die  tro- 

vivaient  qoe  de  pillage  ;  du  mot  Peiân  t  ^irrfa.  quifi- 
gnifie  belliqueux  &  violent. 

{ACantianorum.Oaat  trouve  point  le  nom  de  cm 
peuples  dans  les  ancieni  Géographes. 

N   iv 
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fit  élever  le  lendemain  un  trophée  dans  l'cndroi    j 
mèmeoii  la  bataille  s'étoïc  donnée  le  jour  précé-   j 
dent  {£),  Après  avoir  décampe  de  ce  lieu ,  il  fçut   ■ 
fe  maintenir  dans  la'  fupériocité  qu'il  avoit  eue 
contre  les  Ptrfa ,  dans  toutes  les  rencontres  qui 
fe  présentèrent,  malgré  l'inégalité  étonnante  de   ' 
fes  forces,  parce  qu'il  ne  s'engageoit  jamais  à 
une  adion  avec  eux,  qu'il  ne  les  vît  enfermés, 
dans  des  défilés ,  où  il  ne  manquoir  pas  de  les 
attirer  par  la  grande  connoiffance  qu'il  avoit  du 
■  pays ,  &  par  l'adrefle  merveilleufe  avec  lai- 
quelle  il  conduifolt  tous  Tes  projets. 

Aatophradatt  ayant  reconnu  que  ta' durée 
de  cette  guerre  pouvoir  avoir  des  fuites  plus 
fiineftes  pour  fon  maître  que  pour  l'ennemi  , 
écrit  à  Ditamis ,  &  le  foUicitc  à  faire  fon  ac- 
commodement avec  ce  Prince ,  &  à  rechercher 
fes  bonnes  grâces  &  fon  amitié.  Quelque  peu 
de  ItLreté  qsie  Daiamh  trouvât  à  fe  réconcilier 
avec  ce  Prince ,  il  voulut  bien  entendre  aux 
conditions  qu'on  lui  propofoii,  &  fit  réponfe 
qu'il  enverroit  fes  Députés  à  la  Cour  de  Ptrfe. 
'Amophradatt ,  après  avoir  tçrminé  par  cette 
paiï  la  guerre  dont  le  Roi  lui  avoit  donné  le 
commandement  contre  Drames  ,  fe  retira  dans 
fon  Gouvernement  de  Phrygle. 

Le  Roi ,  qui  confervoit  toujours  dans  le  cœnr 
«ne  haine  irréconciliable  contre  Datamèi ,  réfo- 
lut  de  faire  périr  par  la  rufe  celui  dont  il  n'avoit 

(J)  Trùpecam.  Le  Trophée  éto:t  un  monument  public  des 
dépouilles  remportées  fur  les  ennemis  :  on  les  dreffoit  ordî- 
naireraem  fur  des  lieux  élevés.  Le  grand  Pom^iA,  après 
U  déEaJit  det  Efpagielt ,  éleva  un  pareil  monuiiKOt  fui 
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pœum  pofuit  f  quo  loco  pridièpugna- 
ium.  Hic  quum  cajlra  moviffet ,  in" 

Jerior  copiis ,  fuperior  omnibus  prx- 
liis  difcedebat  ,  quàd  numquam  ma- 
num  çonfereret ,  nijî  adverfarios  lo- 
corum  angafiiis  claufijfet  :  quod  pc- 
rito  regionum  ,  caliidéque  cogitanti 

fœpè  accidebat. 


Autophradates  ^  quum  bellum  ducî 
majore  Re^  calamitate  ,  quàm  ad- 
verfanorum  videret,  ad pacem  atque 
amicitiam  honatus  eflj  ut  cum  Regc 
in  gratiam  redirez.  Quam  ille  etjînon 
fidam  fore  putahat ,  tamen  conditio- 
nem  accepit ,  feque  ad  Anaxerxem 
legatos  mijffurum  dlxit.  Sic  bellum 
quod  Rex  adversùs  Datamen  fufce- 
perat  ,  fedatum  :  Auiophradates  in 
Fhfy^amjç  recipiu 

At  Rex ,  quod implacabile  odium   Cix. 
in  Datamen  fufceperat  ,  pojîquàm 

le  romtnet  des  Pyrmitt.  On  (t  fervoit  poui  cela  d'un 
grand  ttonc  d'arbre  d^ulUé  de  fes  branchei ,  &  t'éloit 
ordinairement  un  ch£ne  ,  parce  qu'il  étoit  conracréà/u- 
plitr.  On  chargeolt  cet  arbre  des  armes ,  des  habits  miU* 
mires ,  &  auDet  dépouiUei  det  caaeini]  vaincus. 

N  V 
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pu  fe  défaire  par  la  force  ouverte.  Il  lui  dreflâ 

pour  cet  effet  plufieurs  embûches  ;  mus  /?d/4- 

.    mis  Ce  démêla  beureufement  de  la  plupart  par  là 

Ïrudènce.  J'en  rapporterai  un  exemple  entre  plu- 
eurs  autres.  On  vint  un  jour  l'avertir  que  quel- 
ques perfonnes  qu'il  regardoit  comme  fes  anus» 
aroieni  tramé  un  complot  pour  le  perdre  :  comme 
cet  avis  lui  venoit  de  la  pan  des  ennemis  de  ces 
perfonnes-là  {ê) ,  il  crut  qu'il  ne  devoir ,  ni  le 
croire  abfotumeni ,  nî  le  négliger  ;  mais  qu'il  fal- 
'ioit  examiner  par  tui-mSme  Ta  vérité  ou  la  bxd.- 
feté  de  ce  rapport, 

Pour  mieux  s'en  édaircir,  il  fe  rendit  à  l'en- 
droit où  on  lui  avok  marqué  que  l'embufcade 
étoit  drelTée  ;  mais  il  prit  la  précaution  de  choi- 
fir  un  homme  en  qui  il  trouva  une  plus  parfaite 
reffemblance  d'air  &  de  taille ,  lui  donna  les  ha- 
bits qu'il  avoit  accoutumé  de  porter ,  &  lut  fit 
prendre  la  même  route  qu'il  prenoit  ordinaire- 
ment. Pour  lui,  après  s'être'  revêtu  de  fes  ha- 
billements de  guerre  ,  il  fe  mêla  dans  la  com- 
pagnie de  Xes  Gardes ,  &  marcha  avec  eux. 
Cette  troupe  ne  fiit  pas  plut&t  arrivée  à  l'en- 
droit marqué ,  que  ceux  qui  étoient  en  embuf- 
cade ,  trompes  par  le  rang  que  tenoit  le  faux 
Daiamis ,  &  par  les  habits  qu'd  portoit ,  fondent 
en  même  temps  fur  lui. 

Daiamii  avoit  donné  ordre  auparavant  à  ceux 
de  fa  fuite ,  de  fe  tenir  prêts  à  faire  en  ce  moment 
la  même  chofe  qu'ils  lui  verroient  faire  à  lui- 

(<}  Hs  n'étoient  point  ennemis  de  Dtiamir ,  nuis  enne- 
mie de  r«s  onùt  i  ce  qui  pouvoJt  lui  (ûit  cioire  qu'ib  ne 
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I,     hdlo  eum  opprimi  nonpojfe  ànimad- 

vertit ,   injidiis    interficere  fluduit  ,• 

1     quas    ille  plerafque    vitavit,    Sicut , 

[      quum  nuntiatum  effet ,  quofdamjîbi 

mjidiari ,  qui  in  amicorum  erant  nu- 

mero  :  de  quitus  quod  inimici  detule- 

ram ,  Tieque  creûmîum  ,   neque  ne- 

gli^ndum  putavit  :  experin   voluit 

verum  faljumne  Jibi  ejjet  relamm* 

Jtaque  eà  profeBus  eji ,  in  quo 
iùnere  futuras  injidias  ,  illi  dixe- 
rant  :  Jed  elegii  corpore  &  Jlaturâ 
firmllimum  fui  y  eique  vejèitumfuum 
dédit ,  atque  eo  loci  ire  quo  ipje  con- 
fueverat  jujfit.  Jpfe  autem  ornatus 
vejlitu  militari  y  inter  corporis  cujîo' 
des  iter  facere  ccepit.  At  injîdiato- 
res  t  poflquàm  in  eum  locum  agmen 
pervemt ,  decepti  ordine  atque  vefli- 
tu  fin  eumfaciunt  impetum,  quijup- 
pojitus  erat,  ■ 

Prœdixerat  autem  fus  Datâmes  , 
eum  quibas  iter  faciebat ,  ut  parati 
effent  facere  quod  ipium  vidment.  - 

cherctioientqii'ï  Te  v«ngtr  cox-mtoiEs  en  les  lai  tendant 
aloIi  furpetls  &  odieux. 

N    YJ 
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fnênie.  Dès  que  Daiaméj  vir  fes  ennemii  forrir 
de  l'embufcaae  pour  attaquer  cet  homme  qu'il 
avoir  mis  en  là  pUce,  il  Unça  fur  eui:  les  traits 
qu'il  tenoit  en  fa  main ,  &  toute  fo  troupe  en 
ayant  fait  antatit ,  ils  furent  percés  &  demeu- 
rèrent fur  la  place ,  fans  pouvoir  {oindre  celui 
qu'ils  vouloient  immoler  à  leur  trahifon. 

Mais  à  la  do  ce  grand  Capitaine  ,  fi  adroit 
&  fi  rufé ,  fut  furptis  par  les  arii&ces  de  3fi- 
tkridaie  ,  fils  £Anobai\ane ,  qui  s'étoit  engagé 
au  Roi  de  le  défaire  de  Datâmes ,  pourvu  que 
ce  Prince  lui  permît  de  tenter  impunément  toutes 
les  voies  qu'il  jugeroit  propres  à  l'exécution  de 
fon  deffein ,  &  qu'il  lui  tendit  la  main|droite  (/)  , 
félon  la  coutume  des  Perfes ,  pour  gage  de  la 
parole  royale.  Après  s'être  afinré  du  côté  du 
Roi ,  il  femt  un  mécontentement  perfonnel  con- 
tre ce  Prince  ;  il  levé  pour  cet  effet  des  trou- 
pes, députe  ytii  Datâmes  des  gens  pour  faire 
en  fon  nom  un  trùté  fecret  avec  lui  ;  ^t  le 
dégât  fur  les  terres  du  Roi  »  fe  fwfit  de  quel- 
ques Châteaux-,  St  enlève  un  butin  conudé- 
rable  ,  dont  il  diftribue  une  partie  à  fes  troupes, 
&  partage  le  relie  avec  Datâmes  :  il  le  met 
outre  cela  en  poflefUon  de  plufieurs  Places  fortes. 

À  force  de  pratiquer  la  même  conduite,  il 
vient  à  bout  de  perfuader  à  celui  qu'il  vouloir 
attirer  ,  qu'il  avoir  réfolii  de  faire  la  guerre  au 
Roi  à  feu  &  à  fang  ;  &  pour  ne  donner  au- 
t<  coutume  de  donner  la  main  drcMte  ponr  gage 
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Ipfe  ut  concurrentes  injïdiatores  ,  ani- 
madvenit  f  tela  in  eos  conjecit.  Hoc 
idem  quum  univerjî  fecïjfent  ,  priuf- 
quàm.  pervenirent  ad  eum  quem  ag- 
gredi  volebantj  confixi  ceciderunt. 

Hic  tamen  tam  callidus  vir  ex- 
trême tempore  captus  </?,  Milknda- 
tis  Anobar:[anis  filii  dolo.  Namque 
zs  policitus  eji  Régi  fe  eum  interfec- 
turum-fji  R&x  promitteret ,  ut  quod- 
cumque  vellet ,  liceret  impunè  facere, 
Jidemque  de  eâ  re,  more  Perfarum  , 
dextrâ  dedijfet.  Hanc  ut  accepit ,  /z- 
mulat  fe  jufcepiffe  eum  Rege  inimi- 
citiam  f  copias  parât  ,  &  aS/ens  ami- 
citiam  eum  Datame  faclt  :  Régis, 
Provinciam  vexât  ,  Caflella  expu- 
gnat  3  magnas  prcedas  capit  :  qua- 
rum  partem  fuis  dijpertii ,  partem 
ad  Datamen  mittit.  Pari  modo  corn' 
plura  Cajîellq  ei  tradit^ 

HiBC  diù  fflciendo ,  perfuajît  ho' 
mini  fe  injtnitum  adversùs  Regem 
fufcepiffe  bellum  ,  quum  nihilb  ma- 

trai.  Celle  m:inière  d'engager  fa  fol ,  Éioit  reaardfe,  ^ar- 
tout  cheZ'Iesi'cyêf, comme  quelque  cbofe  déplus  facré 
8c  de  plii!  inviolable  que  le  ferment  même  î  &  lorfque  1« 
Roi  vouloti  ïffurer  quelqu'un  de  fa  proieHion ,  on  lu! 
donner  des  marques  de  fa  clÉmeace.  il  lui  lendolc  la  mais 

,  ,      .Google 
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cun  fujet  de  défiance  à  Datamis ,  il  aSe&e  de 
ne  lui  propofer  aucune  conférence ,  ni  aucune 
entrevue  particulière.  Eloigné  de  lui ,  il  ména- 
geoit  de  telle  manière  l'accord  &  l'amitié  qu'ils 
venoient  de  contraâer ,  que  la  haine  commune 
dont  ils  étoient  animés  contre  la  perfonne  du 
Roi,  fembloit  plus  fone  pour  ferrer  les  nœuds 
de  cette  alliance ,  que  tes  feivîces  réciproques 
qu'ils  pouvoient  fe  tendre  l'un  à  l'autre. 

Loifqu'il  crut  être  affei  avancé  dans  la  con- 
fiance de  fon  ennemi ,  il  lui  ^it  entendre  qu'il 
eft  temps  enfin  d'affembler  des  forces  plus  con- 
fidérables ,  &  de  faire  éclater  hautement  leurj 
deffeins  contre  le  Roi  ;  que  C  Datâmes  le  juge 
à  propos ,  il  fe  rendra  au  lieu  d'entrevue  qu'il 
voudra  bien  lui  marquer ,  pour  concerter  en- 
lemble  fur  tous  les  moyens  qu'ils  avoientà  pren- 
dre, Datamh  agrée  la  propoGrion  ;  on  règle 
le  temps  &  le  neu  où  ils  dévoient  s'aboucher 
tous  deux.  1^'uhridite  s'y  rend  quelques  jours 
auparavant ,  avec  un  homme  en  qui  il  avott 
une  enrière  confiance  ;  cache  en  terre  des  épées 
en  pluSeurs  endroits  fépatés ,  &  remarque  exac- 
tement les  lieux.  Le  jour  de  la  conférence  arr 
rivé ,  ils  envoyent  tous  les  deux  de  part  &  d'au- 
tre des  gens  pour  reconnoîite  l'endroit  où  ils 
dévoient  fe  trouver  enfemble  (g)  »  &  pour  exa- 
miner en  même  temps  s'il  y  avoit  toute  fureté 

(g)  C'étoit  la  coDiutiK  d«  Anciens ,  Idtfque  deux  Gé< 
néranx  ennemit ,  oa  antres  Mrfonnei  de  deux  partis  con- 
trarrei ,  coDvenotenc  de  quelqn'entrevûe ,  d'envoyer  aa- 
paravani,  de  part  3c  d'autre  ■  (ur  le  En  de  la  .conférence , 
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fis  f  ne  quam  fufpiciùnem  illi  prœ^ 
eret  injidiarum  ,  neque  colloquium 
ejus  penvitf  neque  in  confpe3umve- 
nire  Jîuduit.  Sic  abfens  amicidam 
gerebat  y  ut  non  btneficiis  mutuis  , 
fed  odio  commimi ,  quod  ergà  Re- 
gem  fufceperant ,  contineri  videren- 
tur, 

Id  quum  fatis  fe  confirmajfe  ar-  C.  xi. 
bitratus  ejij  ceniorem  facit-Data- 
men ,  tempus  ejfc  majores  exercitus 
parari ,  é  bellum  cum  Rege  fujcipi: 
de  quâ  re^R  ei  videretur  ,  quo  vel-_ 
/et  3  in  colloquium  venirei.  Probatâ 
re  coUoquendi  tempus  fumitur  ^  Lo- 
cufque  quo  conveniretur.  Hue  Mi- 
ihndaies  cum  unO  oui  maximum  ka- 
bebat  fidem  ,  antè  aliquot  dies  ye- 
nit  f  compluribufque  lacis  feparatim 
gladios  obruit ,  eaque  loca  diligent 
ter  notat^  Ipfo  autem  coUoquendi 
die ,  utrique  locum  qui  explorarent , 

des  gens  sûrs ,  pour  reconnotire  s'il  n'y  avoit  point  d'em- 
hu'cade  ou  d'armes  cidiées.  Cette  recherche  fë  faifoit 
avec  des  préc^iutioiu  [1  rerupuleufes ,  que  ceux  qui  écoieul 
eharnés  de  cette  commléon ,  ne  fe  comentoieDt  pas  de 
fouiller  paitont,  dans  les  meubles  •  dans  les  habin,  & 
de  les  feconer  i  maii  qu'ils  dépouillolenc  quelquefois  v 
ti^reoinK  ceux  qu'ils  euminDieiit  alnû. 
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pour  leurs  perfonnes  ;  les  voilà  enfin  au  readci-, 
vous  dont  m  étoient  convenus. 

Aptes  nu  entretien  affei  long ,  Us  fe  reti- 
rèrent, chacun  de  fon  côté  ;  Datâmes  étoït 
mâme  déjà  aflei  éloigné  ,  lorfquc  M'ahridatt , 
avant  que  de  rejoindre  fes  gens ,  pour  ne  don- 
ner aucun  omorage  a  Ton  ennemi  ,  retourne 
au  même  endroit,  s'aflîed  dans  une  place  oà 
il  avoit  enterré  un  poignard  (A) ,  comme  pour 
fe  remettre  de  la  laffitude  qu'il  feignoit ,  &  fait 
rappeller  Daiamis ,  fous  prétexte  qu'il  lui  étoit 
écnappé  dans  leur  entrevue  quelque  chofe  qu'il 
avoir  à  lui  communiquer. 

Dans  le  temps  que  Datâmes  revient  fur  fes 

fas ,  il  tire  le  poignard  qu'il  avoit  caché  ,  & 
ayant  ôré  du  fourreau ,  il  le  met  fous  fa  robe  i 
&  comme  fon  ennemi  s'approchoit ,  il  lui  dit, 
qu'en  fe  féparant  de  lui  il  avoit  remarqué  un  cer- 
tain Tteu  qui  étoit  devant  leurs  yeux ,  qui  lui  pa- 
roilToit  fort  avantageui:  pour  affeoir  un  camp  : 
pendant  qu'il  le  lui  montroit  du  doigt  &  que  Do- 
tamis  étoit  occupé  à  le  confidérer,  11  le  perça 
par  derrière ,  &  le  renverfa  mort  par  terre  avant 
que  perfonne  put  venir  à  fon  fecours.  Ainfi  ce 
grand  Homme ,  qui  avoit  triomphé  d'un  grand 
nombre  d'ennemis  par  fon  habileté  &  par  (a  pru- 
dence, &  qui  n'avoit  jamais  eu  recours  à  la  per- 
fidie pour  en  furprendre  aucun  ,  fut  enveloppé 
dans  les  pièges  que  lui  tencbt  un  tiaitie  fous  le 
faux  nom  d'ami. 

(4)11  a'ïll  point  raie  «p£  ulam  foU  employé  dans  \a 
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atque  ipfos  Jcrutarentur  ,  mittunt  : 
deindè  ipfi  funt  congreffl. 

Hic  (juum  aliquandiù  in  colloquio 
fuiffent,  &  diverjî  difce^ffent ,  jam' 
que  procùl  Datâmes  abejjet ,  Mithii- 
dates  ,  priùs  quàm  ad  fuos  perveni- 
ret ,  ne  quam  fufpicionem  pareret  , 
m  eundem  locum  revenitur ,  aique 
ihi  ,  uhi  telum  erat pojîium,  rejedit y 
ut  fi  à  lajfitudine  cuperet  acquiefcerCj 
Datamenque  rcvocavit ,  fimulans  fe 
quiddam  in  colloquio  ejfe  oblitum. 

Intérim  telum  ^  quodlatebat  ,pro- 
tulit ,  nudatumque  vaginâ  vefle  te- 
xit ,  ac  Datami  venienti  ait ,  digre- 
dientemfe  animadvertiOe  locum  quem^ 
dam  y  qui  erat  in  conjpeclu  ,  ad  cajira 
ponenda  ejfe  idoneum.  Quem  quum 
digito  monfiraret  ,  Ù  ille  conjpice- 
ret ,  averfum  Jerro  transfixit  >•  Ô" 
priufquàm  quijquam  poffet  fuccurre- 
re ,  imerfccit.  Ità  ille  vir  qui  mi4~ 
tos  confilio  ,  neminem  perfidiâ  ce- 
perat ,  fimulatâ  captus  efi  amtcitiâ» 

boni  AuteitT! ,  pour  fignifier  loute  fotle  d'irmes  offtnûvei. 
ici  c'ïlt  une  tpee ,  un  poignard. 
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£iPAHlNONDAS ,  tls  is  Polymnus  ,avOK  pTK 
uaiffance  à  Tkebti.  Avant  que  d'entrer  dans  le 
détail  de  fa  vie ,  je  crois  devoir  avertir  mes 
Leâeurs  de  ne  point  mefurer  les  coutumes  étrati- 
gères  fur  celles  de  leurs  pays ,  &  de  ne  point 
regarder  comme  des  bagatelles ,  par  rapport  à 
d'autres  peuples ,  ce  qui  leur  paroît  tel  en  le 
comparant  3  leurs  manières.  Nous  trouvons ,  par 
exemple ,  félon  nos  mœurs ,  l'étnde  de  la  Mu- 
fique  indigne  du  caraftère  d'un  grand  Seigneur , 
&  la  Danfe  eft  traitée  parmi  nous  comme  une 
cccupation  baffe  &  même  honteufc  («). 

Mais  ces  mêmes  exercices  font  d'un  grand 
mérite  chei  les  Grecs,  &.  y  font  en  grand  hon- 
neur.  Ainfi ,  comme  j'ai  deffein  de  tracer  un 
tableau  fidèle  des  moeurs  &  de  la  vie  i'Epa- 
minondai,  j'ai  cm  ne  devoir  rien  oublier  pour 
en  exprimer  tous  les  traits.  îe  commencerai  donc 
à  tnûter  de  fa  naiffance  :  je  pafferai  de-là  aux 
exerdces  dans  lefqucts  il  a  été  inftruit ,  &  aux 
Maîtres  qui  ont  travaillé  à  le  former  ;  enfuite  je 
viendrai  à  fes  mœurs ,  à  fa  conduite ,  aux  ta- 
lents particuliers  de  fon  efprit ,  &  à  ce  gu'il  y 
aifra  de  plus  remarquable  dans  fa  vie  :  je  par- 
lerai enfin  de  fes  exploits ,  que  bien  des  gens 
mettent  au-deSiis  des  a^ons  des  plus  grands 
Hommes. 

La  naiffance  ip'Epamlnondti  tiroït  de  fon 
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JtéPAMiTfo/fDJS  Polymnifilïus  t  c,i. 
Thebanus.  De  hoc  priufquàm  /cri- 
bamus  ,  hœc  prœcipienda  videntur 
le3onbus ,  ne  alienos  mores  ad  fuos 
referont  ,  neve  ea  qux  ipfis  leviora 
funt ,  pari  modo  apud  cxteros  fuijfe 
arbitraitur,  Scimus  enim  ,  Mujîcen 
nojlris  moribus  abejje  à  Principis 
perfonâ  ,-  faltare  etiam  in  vitiis 
ponu 

Qu<^  omnia  apud  Grxcos  &  gra- 
tiâ  o"  laude  digna  ducuntur,  Quum 
autem  exprimere  imaginem  coiyuetu- 
dinis  aique  vïtœ  velimus  Epaminon- 
dœ,  nihil  videmur  dehere  prœtermit- 
tere,  quod pertineat  ad  eam  déclarant 
dam.  Quare  dicemus  primàm  de  gé- 
nère ejus  :  deindè  quious  difciplinis  ^ 
&  à  quibus  fît  eruaiius  :  mm  de  mo~ 
ribus  ,  ingeniique  facultatibus  ,  OJi 
qua  alla  dîgna  memoriâ  erunt.  Pof-. 
tremo  de  rems  gefiis  ,  qux  à  plurimis 
omnium  anteponuntur  virtutibus, 

Natus  igilur  pâtre  quo  diximus  ^    c.iu 

1  connoitte  que  la  DanFe  éiolt  regardée  diei  1«  Ramaiiu 
comme  un  esercice  vil  àmÉpri/ablej  Ntmo filial  fiiriiut 
niJifcTii  infinit. 
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pere  étoit  affer.  honnête  ;  mais  fa  famille  étoit 
depuis  long-temps  déruée  des  biens  dé  la  for- 
tune.. latnais  Thibj'm  n'avoit  reçu  une  éducation 
plus  excellente.  Il  eut  pour  Maître  de  Luth  un 
nommé  Dmys,  qui  n'étoit  pas  moins  célèbre 
dans  cet  an ,  que  l'avoîent  été  dans  leur  temps 
les  fameu);  Muficiens  Daman  ou  Lampms  i  il 
apprit  aufll  de  lui  à  accompagner  cet  inÂiument 
de  la  voit.  Olymplodore  lui  montra  à  jouer  des 
airs  fur  la  Flûte ,  &  Calliphran  lui  enfàgna  la 
Danfe. 
^    Il  étudia  la  Philofophie  fous  Lyfis  de  Tarentt, 

3ui  étoit  de  la  Seâe  des  Pythagoriciens  (i) ,  & 
s'attacha  tellement  à'  ce  Philt}fophe ,  que  tout 
jeune  qu'il  étoit ,  il  fe  plaîfoit  infiniment  da- 
vantage dans  la  compignie  de  ce  «eillard  fé- 
rieux  &  auftèic  ,  que  dans  celles  des  jeunes 
,  gens  de  fon  âge. 

Il  ne  voulut  point  fe  retirer  de  deflous  fà 
difciplme,qu'i!n'eîlt  fait  fous  ca  habile  Maître  des 
progrès  aflei  confidérables  pour  donner  à  con- 
noître  qu'il  feroit  un  jour  autant  au-deflus  de  fes 
Concitoyens  dans  la  coHnoiflancc  des  autres 
Ans ,  qu'il  étoit  déjà  fupérieur  à  fes  compagnons 
dans  l'étude  de  la  Philofophie.  Tous  ces  avaa- 
tages ,  à  en  juger  par  nos  coutumes ,  paroiiïent 
peu  importants ,  pour  ne  pas  dire  que  nous  les 
(£}  La  Seftc  dei  Pyihagoticitnt  reconnoiRbit  pour  Ton 
Fondjtevir ,  Pyiliapire .  qui ,  félon  la  plus  commune  opi- 
D'on,  étoii  natif  de  llfls  de  Samai,  &  vtvoit  Tous  le 
Biens  de  Numa,  fécond  Roi  de  R«mt.  Il  fut  fi  mwiefie, 
qu'il  ne  vonlut  jamiiî  prendre  le  nom  de  Sage ,  min  celnî 
de  l'hiloiopU  eu  amateiu  de  la  fa^elTe.  Il  s'étoit  acquis  une 
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honejlo  génère  ^  vauper  jam  à  maja* 
rihus  relicius.  Eruditus  autem  Jic  , 
ut  nemo  Thehanus  magis.  Nam  & 
cilhari^are  &  canrare  ad  chordarum 
Jonum  docîus  eji  à  Dionyjîo  ,  qui 
non  minore  fuit  in  Mujîcis  gloriâ  , 
quàm  Damon  aut  Lampus  ,  quorum 
pervulgara  funt  nomina  :  cantare  ti- 
Mis  y  ab  Olympiodoro  :  faliare  ,  à 
Callipkrone. 

At  Phdofophiœ  prceceptorem  ha- 
huit  hyfijn  farentinum  Pythago- 
rœum  ;  cui  quidem  Jîc  fuit  deditus  , 
ut  adoUfcens  tnjlem  &j'everumfenem. 
omnibus  tsquaaéus  fuis  injamiiiari- 
taie  antepofuerit. 

Neque  pniis  eum  à  fe  dimiferit  « 
quàm  do3rinis  tanto  antecejjit  con- 
difdpulos ,  ut  facile  inteUigi  pojfet  f 
pari  modo  fuperaturum  omnes  in  cce.- 
teris  artibus.  Atque  h<zc  ad  nojîram 
confuetudinem  funt  levia ,  &  poiiùs 

fi  grande  autorité  fur  l'erprlt  de  fet  Difciplcs ,  que  fei  pa- 
roles padoiem  pour  des  omcles,  &  que  pour  faire  croire 
Îueique  chofe ,  c'éioii  sOez  de  pcuvoir  dire ,  Pyihagim  . 
a  dit.  Sou  docme  favori  éiQÎt  ia  MJlenpiychsfe  ,  ou  la 
tianrmig'^iian  des  âmes  d'un  corps  à  un  auire.  il  éta- 
blit fa  plus  floriflanie  Ecole  en  Italie ,  il  Crotenc  Se  i  Ta~ 
renit  1  ce  qui  St  donner  à  Te*  Difciples  le  nom  de  Pkilo- 
fophet  Ii»U^ueÊ. 
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regardons  avec  mépris  ;  mais  il  n'en  étoît  pas  tle 
même  chez  les  Grezs ,  où  l'on  en  faifoii  un  cas 
tout  paniculier. 

Lotfqu'il  fut  parvenu  à  l'âge  d'adolefcence,, 
il  apprit  les  exercices  da  corps, &  parriculiére-' 
ment  celui  de  la  Lutte ,  &  il  s'appliqua  moins  î 
donner  des  preuves  d'une  force  &  d'une  vi- 
gueur extraordinaire ,  qu'à  fe  rendre  les  mem- 
Bres  fouples  &  agiles,  perfuadé  que  la  première 
de  ces  qualités  ne  convenoit  proprement  qu'am 
Athlètes  de  profeSion  ;  mais  que  celle-ci  avoit 
des  avantages  infinis  pour  former  un  homme  de 
guerre. 

Dans  ce  deffein,  il  s'exerçoit  beaucoup  à  la' 
coiirfe  (c),  &  à  cette  efpèce  de  Lutte  dans  la- 
quelle on  combat  fon  ennemi  debout  {i) ,  pied 
à  pied ,  &  en  le  ferrant  au  corps  :  aiJi  fit-il 
ià  principale  occupation  du  métier  des  armes- 
Cette  vigueur  de  corps  étoit  accompagnée 
de  mille  belles  qualités  cle  l'ame.  Il  étoit  mo- 
defte ,  fenCé ,  grave  ,  fçachant  merveilleufement 
profiter  du  temps  &  des  conjonftures ,  fort  en- 
tendu au  fait  de  la  guerre ,  vaillant  de  fa  per- 
fonnCf  &  d'une  grandeur  d'ame  incomparable. 

(0  I-e  Texte  Te  lit  différemment  en  cet  end:oit.  PluGears 
Manufcrit!  fupprlmDnt  JufiLinrJo ,  portent,  ciirreiuta  ad  tua 
fncm,  quoi  fia/11  compttSi  poffii  atijut  cDHKiiifer*,  Freins- 
bettiiui  reteaant  luaanda ,  veut  qu'on  life  ,  ad  euia  finim 
juod  adfiaiu  compUSi  Boffii ,  &c.  adverrarium  &  cuoi  col 
,  contendere.  J'ai  taché  aefiippléer  dans  la  Tradaflion  à  tel 
qui  peut  manquer  au  Texte:  la  Note  futvante  le  fait  aulE 
entendre, 

{il)  Cet  endroit  donne  allez  à  entendre  qu'il  y  avoit  deux 
fottej  de  Lutte .-  l'une  étoit  amellée  fiaiu ,  ou  rtSa ,  dam 
laquelle  on  combatCoii  (on  aaverraire ,  debout  Se  corps  k 
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contemnenda  ,  at  in  Oneciâ  utiqus 
oLim  magniB  laudi  erant. 

Pofiquàm  ephehus  faclus  ejly  & 
patœjlrœ  dare  opérant  cœp'ui  non  tant  . 
ntagnitudinî  virium  fervlvit ,  quàm. 
vetocitad  y  illant  enim  ad  Athleta' 
rum  ufum  y  hanc  ad  belli  exiJUma- 
bat  utilitatem  peninere, 

Itaque  exercebatur plurimàm  eut' 
rendo  &  luciando  ,  ad  eum  finem  , 
que  adjîans  compUcli  pojfet  ,  atque> 
contendere  :  in  armis  plurimàm  Jlu- 
dii  Confumebat. 

-  Ad  hanc  corporis  Jîrmîtatem plura 
etlam  animi  bona  accejferant.  Rrat 
enim  modeflus  ,  prudens  ,  gravis  , 
temporibus  fapientèr  mens  ,  peritus 
belli ,  jortu  manu. ,  animo  maximo* 

corps  I  &  c'efl  celle  que  choilti  Epaminoadai ,  cofflme  la 
plus  convenable  à  un  bomme  qui  k  deHine  aux  armes, 
pour  acqnerir  l'agilité  6t  la  foupleffe  du  corp).  L'autre  fe 
nonimoit  jtctni ,  ou  raluiataria ,  qui  étoil  de  pup  fpec- 
tacle  ,  &  ne  convenolt  qu'à  dei  Adilètes  de  prafeuion. 
Dans  cette  derniÈre  on  ne  fe  contentoit  pas  de  taire  tom- 
ber foB  ennemi  for  les  genaux ,  on  de  le  renvérier  par 
terre  ;  mail  cenit  qui  febattoient  ne  quittaient  point  nrife 
pour  cela  ,  celut  qui  étolt  delTous  Faifant  tous  Tes  eltorts 

Four  reprendre  le  delTus  ;  fit  comme  ils  fe  roulnieot  fut 
aréae  dans  cette  forte  de  combat,  on  appella  cette 
Lutte  relaiatorU ,  du  mot  Latin  r^uian  ,  rouler. 
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.  Son  amour  pour  [a  vérité  alloit  à  un  tel 
point  (e) ,  qu'un  menfonge  même  de  pure  plaî- 
lanterie  hû  auroit  fait  horreur.  Il  étoit  outre  cela 
fobre ,  chafte ,  dément ,  &  d'une  patience  ad- 
mirable. Sa  douceur  &  fa  modération  !e ,  ren- 
doient  Infenfilile  aux   mauvais    traitements  du 


peuple , 

de  fe$  ai 


;$  amis  :  il  avoit  une  difcrérion  &  une  fidé' 
lité  inviolable  pour  garder  un  fecret  ;  qualité  qui 
vaut  quelquefois  bien  le  talent  de  la  parole , 
quelque  brillant  que  celui-ci  foit  d'ailleurs.  11  étoit 
extrêmement  curieux  (l'apprendre,  convaincu 
qu'il  étoit ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur, 
moyen  pour  devenir  fçavant.  i 

Ainfi  lorfqu'il  fe  troi'voit  dans  quelqu'Affem- 
Hée  (/)  ou  l'on  traitoit ,  foit  des  affaires  pu- 
bliques ,  foit  de  quelque  matière  de  Philofophie  ; 
il  n'en  fortoit  jamais  que  la  conférence  ne 
tïit  entièrement  finie.  La  pauvreté  lui  fit  fi  peu 
de  peine  (j) ,  que  de  tous  les  fervices  qu'il 
rendit  à  fa  Patrie ,  il  fe  contenta  peut  tout 
profit  de  la  gloire  qui  lui  en  revenoît. 

Il  n'eut  jamais  recours  dans  fes  befoins  paT- 
nculiers  à  la  bourfe  de  fes  amis  ;  mais  quand  il 
étoit  queftion  de  foulager  les  antres ,  il  fçavoit 
fi  bien  faire  valoir  auprès  de  ces  .mêmes  amis 
les  droits  de  l'amitié,  que  par  les  fecours  qu'il 

le)  Un  excellent  naturel ,  cultivé  par  l'étude  de  la  Philo- 
foplue ,  lui  avoit  iDfpirâ  cette  averiion  du  n:     ~ 
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Aâeb  veritatis  diligens,  ut  nejoco 
quidem  mentirecur  i  item  cominens  , 
démens  ,  patienfque  admirandum  in. 
fnodum  ,-  non  folumpopuli ,  fedetiam 
amicorum  ferens  injurias  i  inprimif- 
qtu  commijja  celons  :  quod  interdàm 
non  minas  prodeji,  quàm  difirtè  di- 
cere,  Studiojus  audiendi  ,  ex  hoc 
enimfacillimè  difci  arbitrabaiur. 

Itaque  quum  in  circulum  venijfet , 
in  quo  aut  de  Republicâ  difputare- 
tur ,  aut  de  Philofophiâ  Jermo  ha- 
beretur  ,  nunquam  mdè  prias  difcef- 
fit,  quàm  ad  finem  fermo  ejfet  de- 
ducius,  Paupertatem  adeh  jacili  per- 
peffus  efl  f  ut  de  Republicâ  nihUprcE" 
ter  ^oriam  ceperit-, 

Amicorum  infe  tuendo  caruitfa- 
cultatibus  îfide  adalios  fublevandos 
fœpefic  ujus  efl  y  ut  pôfjtt  Judicari 
omnta  ei  cum  amicisjjti£e  communia. 


taronâ,  Nbni  3V0I1S  aulS  la  même  expreOioD  itim  notre 

Langue  ,  eetcU  ii  Sçavanu ,  tirctt  di  Nouretlifiei. 

(g)  Aprêi  la  mort  à'Epam'noadai ,  qui  avoU  aflrancbl 
toute  la  Gritt ,  on  n«  trouva  cbe£  lui  pout  tout  msuble , 
qu'une  brocbe  &  un  diauderou. 

0 
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en  tiroit  pour  autrui ,  il  étoit  aifé  de  juger  q.u'ils 
n'avoîent  rien  qu'ils  ne  fuffent  ravis  de  partager 
avec  lui.  En  effet,  lorfque  quelqu'un  de  fes  coq- 
citoyens  étoit  devenu  prifonnier  de  guerre  ,  ou 
qu'une  fille  qui  appanenoit  à  quelqu'un  de  (a 
cônnoiflance ,  &  qui  étoit  en  âge  d'être  mariée  , 
ne  pouvoir  être  pourvue  faute  de  trouver  une 
dot  i  il  afTembloit  alors  fes  amis  ,  &  il -les  taxoit 
«hacun  félon  fes  moyens  ;  &  après  avoir  fait  la 
fomme ,  avant  que  de  toucher  l'argent ,  il  ame- 
noit  celui  qui  recherchoit  la  îille  en  préfence  de 
ceux  qui  contribuoient ,  &  lui  faifoit  compter 
cette  fomme  à  lui-même ,  afin  qu'il  fçut  à  qui  il 
^n  avoit  obligation ,  &  jufqu'à  quel  point  il  etoit 
redevable  à  chacun  d'eux. 

Diomédon  de  Cy^tque  (i) ,  gagné  par  Ana' 
xirxis ,  entreprit  d'attaquer  la  fidélité  Se  le 
défintéteffement  de  ce  grand  Homme  ,  à  force 
d'argent  &  de  promeffes, 

Dans  cette  intention ,  il  vint  ïThcbes ,  chargé 
de  groffes  fommes  ,  &  fçachant  qu'un  jeune 
homme ,  nommé  Micythut,  étoit  fort  avant  dans 
les  bonnes  grâces  S Epaminondas ,  il  le  mit  dans 
fes  intérêts ,  moyennant  une  fomme  de  cinq  ta- 
lents dont  11  lui  fit  préfent.  Ce  jeune  homme  fe 
rendît  au  logis  à'Epaminondas ,  &  lui  déclara 
fans  détour  le  fujet  de  la  commiffion  dont  étoit 
chargé  Piomidon.  Mais  Epamiaondas  donna  ia 


fémblable. /a/î>ii,TyniD  de  tki^alU,  ayant  eotr^iïsde 
gagner  EpaiBijtanrfu ,  qull  rçavoitftre  réduit  à  une  eX' 
uimt  paDvreté ,  hit  envoya  un  prérent  de  deux  miUe  écas 
d'or ,  on  ,  fdoa  jElitn ,  de  cinquante  talents  d'or.  Epa- 
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Nam  quum  aut  civium  fuorum  ali- 
^uù  ab  hojîihus  fuijjet  capius,  aut 
virgo  amici  nubius -propter  paupena- 
tem  collocari  non  pojfet  ;  amicorum 
confilium  habebat ,  &  quantum  quif- 
^uedaret ,  pro  jacuUadbus  imperahat: 
eamquefummam  quum  Jaceret  ^  prluf- 
quàm  acciperét  pecuniam  ,  adducebat 
eum  qui  quarebat ,  ad  eos  qui  confe- 
rebant  ;eique  utipjî  numerarent  facie- 
hat  futf  aie  ad  quem  ea  res  pervenic' 
bat  ,  fciret  quantum  cuique  deberet. 

Tentata  autan  ejus  eji  ahflinen- 
tla  à  Diomedonte  Cyi(ic£no.  Nam- 
■qut  is  ,  rogatu  Artaxerxis  ,  Epami- 
nondam  pecuniâ  corrumpendum  fuf- 
ceperat. 

Hic  magno  cum  pondère  auri  Tke- 
bas  vtnit ,  6*  Micythum  adolefcentu- 
lam  quinque  talcntis  adfuam  perdu- 
xit  voluntatem ,  quem  tùm  t-pami- 
nondas  plurimùm  diligebat.  Micy- 
thus  Epaminondam  convenit ,  ^cau- 
fam  adventâs  D'iomedontis  oflendit, 

minonJtu  reieij  ce  prélent  avec  une  eénéreufe  ïaijaa- 
tion ,  &  regardant  avec  des  yeiw  de  colère  celui  qui  étoit 
venu  lui  laire  cette  propoQiioti :,, Quel  mal,  lui  dit-il, 
H  ai-ie  bit  à  ton  Maîtte ,  qui  piùÂJE  l'engager  ï  me  faire 
„  lia  pac«il  OQtiage  ? 

Oij 
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nponfe  en  préfence  de  Diomédon ,  &  lui  parla 
en  ces  termes  :  Tout  votre  argent  efi  inutile  ;  car 
Ji  votre  Roi  veut  le  tien.  £■  l'avantage  de  ma  Pa- 
trie ,  je  ferai  gratuitement  ce  qu'il  defire  de  moi  ; 
mais  s'il  exige  le  contraire  ,  vous  pouve^  lui  dire 
^ue  maigri  tous  fis  tri/ors ,  il  n'a  point  a£e[  ttor 
Êf  d'argent  pour  me  tenter ,  puifqae  .je  n'échange- 
rois  pas  toutes  les  riektjfis  de  l'Univers  pour  l'a- 
mour de  ma  Patrie.  Pour  vous  (i)  ,  qui  ,  faute  de 
m'avoir  bien  connu  ,  êtes  venu  dans  le  dejjein  de 
me  corrompre  t  &•  qui  ave^^jugè  de  moi  far  le  fin-  \ 
timent  que  vous  ave^  de  vous-même ,  je  ne  m'é- 
tonne point  de  la  démarche  que  vous  'vene^  de 
faire  ,  je  veux  bien  vous  la  pardonner  i  mais  re- 
tirez-vous au  plus  vîie  de  cet  terres  ,  de  peur  que , 
défefpirant  de  me  gagner  (it)  ,  vous  ne  travailliez 
à  en  corrompre  d'autres.  Pour  vous  ,  Micythe  ,  je 
vous  commande  de  lui  rendre  l'argent  qu'il  vous 
a  dorme  ,€^Ji  vous  ne  le  faites  à  rinfiant,je  vais 
vous  livrer  au  Magijîrat.  Diomèdon  iéài^  de  fes 
«{pérancef ,  le  fupplia  de  lui  procurer  du  moins 
une  retraite  filre ,  &  la  pcriniffion  d'emporter 
avec  lui  les  effets  dont  il  s'étoit  chargé  :  Vous 
le  pouvez  faire  fans  crainte  ,  répartit  Epaminon- 
das  ,  £•  je  vous  l'accorde  ,  non  pour  l'amour  dt 
vouSftgais  pour  mon  propre  honneur i  car  je 
craindrais  que  Ji  on  venait  à  vous  enlever  votre  i 
argent ,  on  ne  m'accufât  d'a'foir  trouvé  le  moyen 
de  faire  venir  à  mon  profit  ces  mêmes  fommes 
^*  je  n'aurois  pas  voulu  accepter  d'abord. 


EPAMINONDAS.  XK    317 

j4t  ilU  Diomedonte  coràm  ,  nihil , 
inquit  y  opus  pecunîâ  eft.  Naili  Â 
ea  Iftx  vult  ,  quœ  Thebanis  ilint 
udlia,  gratis  facere  fum  paratus; 
An  autem  contraria ,  non  habet  au- 
ri  atque  argenti  fatis.  Namque  or- 
bis  terrarum  divltias  accipere  nolo 
pro  Patriae  charitate.  Te ,  qui  me 
incognitum  tentafti ,  tuique  fimi-. 
lera  exiilimafti  ,  non  miror  :  tibi 
ignofco  :  fed  egredere  properè,  ne 
aUos  corrumpas  ,  cîim  me  non  po- 
tueris.  Tu  Micythe ,  argentum  huic 
redde ,  aut ,  nill  id  confeilim  fa- 
cis,  ego  te  tradam  Magiftratui. 
ffunc  Uiomedon  quum  rogarefy  ut 
tutb  exire  ,  fuaque  quœ  attuliffet  , 
liceret  efferre  ,  iftud ,  inquit,  faciam 
neque  tuâ  causa ,  ied  meâ  ;  ne  & 
tibi  fît  pecunia  ademta ,  aliquis  di- 
cat  ad  me  ereptum  perveniffe  , 
quod  delatum  accipere  noluifiem. 


qui  doivent  «ntrer  n&eirairniKi»  dani  If  caraSère  d'un 
grand  Homme  ;  &  comme  «Des  font  rares ,  auDi  k)  grands 
Hommes  ne  foot-îl»  pas  û  comtonni  que  le  dàlèat  les 
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U  lui  demanda  en  mëtne  temps  dans  quel  lieu 
il  (ouhaîtoh  qu'on  le  conduisit,  &  Diomidan  lui 
témoignant  qu'il  ferait  bien  aife  que  ^  &t  il 
Athènes,  il  lui  donna  une  efcone  sûie  pour  l'y 
accompagner,  11  fit  encore  plus  ;  car  il  engagea 
C/mirias ,  Atkênitn ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
d-devant,  à  le  faire  embarquer  {iiiement.  }eine 
contenterai  de  rapporter  cette  preuve  de  l'in- 
tégrité i'EpitminonJaj.  J'en  aurois  une  infiiùté 
d'autres  à  alléguer  ;  mais  le  deffein  que  j'ai  de 
renfermer  dans  ce  Volume  les  Vies  de  pin- 
£eurs  grands  Perfonnages ,  m'oblige  à  reffcrrer 
dans  des  bornes  étroites ,  ce  que  tant  d'autres 
Ecrivains  avant  moi  ont  traité  féparément  &  fort 
au  long  dans  plufieurs  Volumes  d'une  plus  grande 
étendue  (/). 

Spamùionjat  étoit  le  plus  éloquent  àes  Thi' 
bains ,  auË  vif  &  concis  dans  fes  réparties  (m) ,  . 
qu'il  étoit  fleuri  &  orné  dans  un  difcours  fuivi. 
Il  eut  pour  adverfaire  un  certain  Ménidide{n)^ 
aufli  né  à  Thèbts ,  qui  étoit  fon  rival  dans  le 
Gouremement ,  &  qui  ne  manquoit  pas  d'élo- 

(!)  MuItU  miUihai  virfiam.  Lci  AndCD)  ne  connoif- 
feisnt  pas  la  diftinSion  des  Ecrits  par  Ûvres .  ^er  Cha- 
pitres ,  Di  par  SeSioDS  ;  ce  qui  efl  une  invention  alTez 
moderne.  Leur  Ouvrages  éioient  toiis  tout  de  fuite)& 
ils  ne  comptoient  k  grandeur  de  leurs  voluinei  que  par 
les  lignes  qu'ili  appelloleat  ftr/ui,  comme  nous  comp- 
tons a  pré fent  oar  pagu.  Ils  marquoient  i  la  lin  des  Ma- 
nufcrits  le  nombre  des  lignes  dont  il  étoît  compofé.  Ces 
llpei  itoient  ordioiirement  fort  longues ,  parce  que  leur* 
Livres  éioient  en  rouleau  ;  ce  qui  leor  fit  donner  le  nom 
de  rolumtn  ,  que  nous  avons  gardé ,  quoique  nous  ayons 
cbangi  la  fonne  desUviei. 
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A  quo  quum  qucejijfet  que  fe  duci 
velUt ,  &  ilU  Âthenas  diceret  i  prie- 
Jîdium  dédit ,  ut  eb  tutè  pervenireù 
Neque  vero  idfatis  habuit  ,ftd  ttiam 
ut  itiviolatus  in  navem  adjcendtnt  , 
per  Chahriam  Aihenienfem ,  (  de  quo 
fuprà  mentionem  ftcimus  )  effecit. 
^b/iinenti(eenthocfatis  teflimonium. 
Plutima  quidem  proferre  pojfemus  , 
Jed  modus  adhibendus  ejl  3  quoniam 
uno  hoc  volumine  viiam  ,  excellen~ 
tium  virorum  complurium  concludert 
conJHtuimus ,  quorum  feparatim  mul- 
tis  miUibus  verfuum  compluresfcrip- 
tores  ante  nos  explicarunt. 

Fuit  &  difenus ,  ut  nemo  Theha- 
nus  eipar  effet  eloauentiâ  :  neque  mi- 
nus concinnus  in  brevitate  rejponden- 
dif  quàm  in  perpétua  oraiione  oma- 
tus.  Habuit  ohtreSaiorem  Menecll- 

(n)  Coneianas   in    hriv'uatê   rtJpendenH  ,  fpiritnel  tc 

agrèalile  dani  U  )u<1«ire  &  la  brièveté  de  r«  r«pani«. 

(nj  Ce  Minietidt  étoic  fort  éloquent ,  nia!i  aécrié  pour 
fes  vjcei  &  Cl  maligniié  ;  il  abufoit  de  Ton  étoqueace  ^our 
calonniei  &  acculer  fauiïement  ceux  qui  v:]loicnt  mieux 
que  lai.  Il  lil  tant  par  Tes  iotrieues ,  qu'il  fit  ôter  à  Efa- 
minoBdai  le  Gouvernement  de  la  Biotii  durant  une  an- 
née ,  St  il  le  contraria  dans  tout  ce  qu'il  enKeprenoit  pour 
les  oBaires  publiques.  Atals  enfin  il  fut  condamné  à  une 
groQé  amende  ;  &  comme  il  n'éioit  pas  en  éiai  de  la 
payer  ■  il  lîcha  d'e:tcirer  des  brouilleries  pour  cbangec 
&  renvetfti  l'étai  du  Gouyenieaieat, 

O  i? 
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quence  pour  un  Thébain  ;  ce  peuple  étant  plu» 
en  réputation  du  côté  de  la  force  du.  corps  que 
pour  ce  qui  regarde  les  talenti  de  l'efpnt  (o). 
Cet  homme,  jaloux  de  la  gtoire  quEpamnoadas 
fe  faifoit  par  les  armes ,  ne  ceflbit  ck  confeiUer 
aui  Thibaifu  de  préférei  le  parri  de  la  paix  au 
fort  incertain  de  la  guerre ,  «  fon  but  étoit  en 
cela  de  rendre  inutiles  les  fervlces  d'Epaminoa- 
dos.  Celui-ci ,  qui  voyolt  où  tendoientles  anifices 
de  fon  ennenu ,  lui  &i  :  Vous  aiufe^  dit  nom 
0icUux  dt  la  paix  pour  tromptr  v6s  Citoyens  , 
iorfyue  vous  voule^  les  détourner  dt  II  guerre, 
&  vous  les  jete^  daru  une  véritable  fervimde , 
ju«  v»us  leur  propofe^  fous  V apparence  du  repos. 
Hi  !  ne  fçavex.-vOtts  pas  gue  la  paix  ejlle  fiuil  de 
la  guerre  ,  6f  quian  peuple  qui  veut  avoir  une  paix 
foiidt  &  durable ,  doit  fe  faire  refpeSer  par  la  ri- 
putaiion  de  fis  armes.  Âinfi ,  Mtjfieurs ,  dtfoit-il 
aux  Thébains ,_/?  vous  voule:^  être  les  maîtres  de  la 
Grèce ,  c'efl  par  Us  exercices  du  camp  ,  &  non  pax. 
ceux  dt  la  lutte  qut  vous  p»vitndrei^  à  cette  Sou- 
veraineté. 

Epaminondas  n'avoît  point  d'enfants  &  n'é- 
toir  point  marié ,  &  comme  fon  adverfaire  lui 
en  fcfoit  un  fujet  de  reproche  :  Vous  pour~ 
riei,  lui  dit  Epaminondas  ,   vous    épargner  la 


l'air  grolEer  &  épais  de  ce  pays.  Horaa  dit ,  en  partani: 
du  maovai»  goût  à'ÂUxanJrt  le  Grûnd  Tur  la  Poéne , 
Saoïâm  iit  craffo  jarans  atrt  muum.  Malgré  ces  pré- 
jut-éï.,  tiré!  du  climat  ou  de  l'air  d'UD.payi,  Piatârt, 
qui  éioic  Bittien  ,  né  ï.  Thibea  ,  eli  lui  fed  une  alTez 
boune  preuve  que  lei  payi  les  plus  grofliers  pKhdnifeot 
quelquefois  les  Etpt'ia  le»  plus  polis  &  les  plus  fuUimes. 
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éam  quemdam ,  indidem  Thebis,  ad~ 
■verfarium  in  adminiflrandâRepubàcâ, 
fâtis  exercitaium  in  dicendo  ut  Tkc' 
èanumfcilicet  :  namque  illigentiplus 
inefl  virium  quàm  ingenii.  Is^  quod 
in  re  militari  fiorere  Epaminondam 
videhat ,  honan  folehat  Thebanos  , 
ut  pacem  bêllo  ameferrent ,  ne  illius 
Jmperatons  opéra  Âfideraretur.  Huie 
ille  ,  fàllis  ,  in<pdt ,  verbo  cive» 
tuos  ',  quôd  hos  à  belIo  avocas. 
Otii  enim  nomine  fervitutem  con- 
cilias. Nam  paritur  pax  bello.  Ita- 
que  qui  eâ  diutinâ  volunt  frui ,  bello 
exercitati  effe  debent,  Qirare  fi 
Principes  Graeciœ  effe  vultis ,  caf- 
tris  eft  vobis  utendum  ^  non  palaef- 
trâ. 

Idem  ille  Meneclides  quum  huic 
objiceret  quod  libéras  non  kaheret , 
neque  uxorem  daxijfei  y  maximéque  ' 
mj'olentiam  ,  quod  fibi  Agamemno- 

Onponrroil  ajouier  à  cet  exemple  de  Piadart ,  ceux  dw 
PoéM  Hifiodt ,  qui  éioii  du  Bourg  àtAfcru  en  Bi»tU  f 
HEpaiidaaniu  ,,àe  PiU^u ,  d7/W«i« ,  du  lliilofophe 
CtHt,  (jui  étoient  tous  Thihain, ,  8t  allez  célèbres  par 
leur  efpnt.  On  pourroit  par  comparaifon  en  dite  à-peu- 
près  de  même  de  ["Amirgiu  ,  doni  le»  habiianis  en  gé- 
nital peuvent  êtie  regardes  comme  les  Gabtoniiti  df» 
Icançoit  ;  fie  qui  néanmoios  a  produit  quelouei  RT3ai& 
Hoiiiffles.»  comme  pB/taJ ,  &c 
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peine  de  me  faire  le  reproche  de  n'être  point 
marié ,  car  vous  ècet  l'homme  du  moadt  que  je 
voudrois  le  moins  confuUer  fur  le  parti  ijue  f  au- 
rais à  prendre  en  cela.  En  effet  ,  Ménéclide 
avoir  mauvaife  réputation  fur  l'article  des  fem- 
mes ,  puifqu'i!  étoit  foupçonné  d'avoir  un  com- 
inerce  d'adultère. 

.-  Le  même  homme  le  taïoît  nn  jour  d'une  va- 
nité infupportable ,  &  d'avoir  l'arrogance  de  fe 
regarder  comme  un  autre  Agamemnon  dans  ta 
guerre  (/>).  Vousvous  abufti,  repartit. Epami- 
nondas  ,  lorf^ue  vous  me  reprochei  que  j'afpire  à 
Ta  gloire  d'Agamemnon  ;  ce  neft  pas  le  modèle 
^uc  je  me  propopi.  Ce  Prince,  qui  contmandoit 
toutes  les  forces  de  la  Grèce  ,  eut  bien  de  la  peine 
À  prendre  une /iule  ville  tn  dix  ans,  &  moi  en  un 
feul  jour,  avec  les  troupes  d'une  feule  ville  (j)« 
j'ai  affranchi  tome  la  Grèce,  &  en  ai  chafje  les 
Lacèdèmaniens  fes  injures  dominateurs. 

Epaminondas  aflifta  à  une  affemblée  générale 
i^i  Arcadiens ,  pour  les  engager  à  faire  une 
confédération  commune  avec  les  Thibains  &.  les 
Arptni  :  CaUijlrate  ,  député  des  Athéniens , 
Thomme  te  plus  éloquent  de  ce  temps-là ,  fai- 
foît  une  batterie  toute  contraire ,  &  les  fo^ci- 
toit  de  fe  liguer  avec  les  peuples  de  VAiti^ue; 
fon  difcours  étoit  même  rempli  d'inveftives  con- 
tre les  Thibains  &  les  Argiens ,  &  il  y  avail- 


ciii».  Il  fu'  nommé ,  du  conrentement  de  v. 

Clief  de  l'expédition  quElcïCiecs  eottêpriient  contre  le^ 


EPJMINONDÂS.  XK    32J 

lus  belli  gloriam  videretur  confequur 
tus  :  At  die ,  define ,  induit,  Mene- 
clîde ,  de  uxore  mihi  exprobrare  : 
nam  nullius  in  iftâ  re  minus  uti  con- 
filio  volo.  (  Habebat  enim  Menecli- 
des  fufpicionem  adulterii  ). 

Quod  autém  me  Agamemno- 
nem  smiilari  putas ,  falleris.  Nam'- 
que  ille  cum  universâ  Graeciâ  vix 
decem  annis  unam  cepit  urbem  , 
ego  contra  ea  ex  unâ  urbe  nolHâ, 
dieque  uno ,  totam  Graeciam ,  La- 
cedîemoniis  fugatiSj  liberavi. 


Idem  quum  in  convemum  veniffet  c.  VL 
Arcadum ,  peuns  y  ut  focietatem  cum 
Thebanis  6*  Arglvis  facerent  y  con- 
tràque  Callijlraïus  Athenienfiùm  le- 
gatus ,  yui  eloquentiâ  omnes  eo  praf- 
tabat  tempore ,  poflularet ,  tu  poùùs 
amicitiam  jequeremur  Atticorum;  & 
in  oratione  Juâ  muita  inveSus  effet 
in  Thebanos  &  Argivos,  in  eijque 


toutes  lu  fOICCt  det  i-tUimOKH 
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çoit  entr'autres  chofes ,  que  les  An^dietts-  de^ 
voitat  eonfidirer  quelle  efpeçe  ^ homme  ètoit  fortie 
de  ces  deux  peuples ,  &  qu'il  n'en  fallait  pas  d»- 
vancage  pour  juger  et  qu'oit  devou  attendre  des 
autres  :  qu'Orejlt  Sf  Alemion  ,  jIh  s'étoient  /àiâl- 
lés  du  fmg  de  leurs  nurts  ,  tireient  leur  naiffaaee 
iArgos  :  qu'Œdipe  ,  qui  avait  ili  en  même  temps 
fOrricide  Sf  inctjîueux ,  £•  qui  avait  eu  des  en- 
fants de  fa  propre  mtn  -,  était  ni  à  Thtbes, 

Epaminondas  ,  après  avoir  répondu  de  point 
en  point  aux  déclamations  de  fon  adverfaire ,  & 
repris  en  détail  tous  les  chefs  d'accu(aiion  ,  vim 
en&n  aux  deux  endroits  qui  étoteni  les  plus  ou- 
trageants pour  ces  deux  Nations ,  &  dit ,  Qu'iT 
ne  pouvait  trop  s'étonner  de  la  fattife  6f  de  rim,- 
prudence  du  déclamateur  AiAéaien ,  qui  n'avait 
pas  eu  l'ejprii  de  s'appercevoir  que  ces  trois  hom- 
mes ,  dont  il  faifoit  un  portrait  fi  affreux  ,  étaient 
nés  innocents  ,  &  qu'après  avoir  été  bannit  de  leitr 
Patrie  en  puiùtioit  de  leurs  crimes. ,  ils  avaient 
trouvé  une  retraite  eke^  Us  Aihéaitns.  Mais  l'oc- 
cafion  de  toute  fa  vie  où  il  fit  le  plus  briller  îoa 
éloquence ,  &it  avant  la  bataille  de  LeuS'res-,  dans 
Sparte  même  où  fe  tenoit  l'affemblée  générafc 
de  tous  les  Aillés ,  qui  y  avoient  lenis  Dépu* 
tés.  Ce  fui  dans  cette  lUuftre  &  nombreufe  AC- 
iêmblée  où-  il  fe  trouva  en  qualité  dîAmbafTa' 
deur  des  Thibains ,  qu'il  parla  avec  tant  de  force 
contre  U  domination  tyraijnique  des  Laeidimo- 
nitns ,  que  fi  harangue  ne  porta  pas  nn  coup 
moins  monel  à  leur  puHTance ,  que  tut  celui  qu'if 
iear  pona  depuis  dans  la  célètse  [ouiDée  &   i 
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Aocy3o/«i^r,  animadvertere  debere 
Arcadas  ,  quales  utraque  civitas 
cives  procreaffet,  ex  quibus  de  cae- 
terispoffent  judicare.  Argivoseniro 
fiiifle  Oreftem  &  Alctaœonem  , 
matricidas  \  Thebis  Œdipum  na- 
tum  ;  quiquum  patrem  fuum  inter- 
feciûet^ex  matre  liberos  procreaflèt. 


Hk  m  refpondendo  Epaminondas^ 
^um  deca-teris  perorajlet  f  pojiquàrrt 
ad  illa  duo  opprobria  pervenu ,  ad- 
mirari  fe  ,  dixit,  ftultiriam  retho- 
ris  Attici ,  qui  non  animadverteret  ^ 
innocentes  illos  natos ,  domi  fce» 
1ère  admiflb ,  quum  Patriâ  effent 
pulfi,  receptos  efle  ab  Athenienfi- 
bus.  Sed  maxime  ejus  eloqueruia  élu- 
xit  Spanx  Ikgati  amè  pugnam  Leuc- 
tricam  ;quh  quum.  ommum-foàorurtt 
convenijlem  Ugatiy  coram  frequen- 
tiffimo  Umdanum.con.v€ntu,fic  La~ 
ccdcemonioram  Tyramùdemcoarguity 
ut  noft  minus  illa  omùone  opes  «o- 
rum  concujferitj  quàm  Leuâi^âput- 
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.  LtuOrts  (r)  :  car  elle  produifîl  dès  ce  moment-Ii 
l'effet  qui  s'enfuivit  quelque  temps  après ,  & 
elle  ô(3  aux  Lttcédimonitns  le  fecours  qu'ils  e(- 
péroient  tirer  de  leurs  Alliés. 

Il  foiiffrit  avec  une  généroiîté  &  une  conf- 
tance  admirable  les  injures  qu'il  eutà  effuyer  de 
fcs  Concitoyen! ,  pcrfuadé  qu  il  n'étoil  jamais 
permis  de  faite  éclater  aucun  refl'entiment  contre 
îa  Patrie.  Quelques  exemples  feront  yoir  juf- 
qu'où  alloit  fa  patiente.  Les  Thèbaias,  poofles 
par  des  motifs  de  jaloufie  (s\ ,  l'ayant  un  jour 
exclu  du  Commandement  de  leur  armée ,  firent 
tomber  leur  choix  fur  en  homme  tout-à-fdt  in- 
capable de  commander  :  les  ^utes  que  commit  ce 
nouveau  Général,  mirent  l'armée  à  deux  doigts 
de  (a  perte ,  s' étant  laiffé  enfermer  dans  des  dé-  ! 
troits  où  les  ennemis  la  tenoient  comme  bloquée. 
H  n'y  avoir  plus  de  reffource  que  dans  l'habileté 
a  Epjminondas ,  qui  s'y  trouva  en  qualité  de 
fimple  Volontaire,  t'on  fiit  contraint  d'avoir  re- 
cours à  lui  dans  une  itffaire  &  défefpérée.  Cet  ex- 
cellent homme  oublie  dans  ce  moment  l'outrage 
qui  lui  a  été  fait ,  dégage  l'armée  du  pas  mal- 
heureux où  elle  étolt  engagée  ,  &  la  ramène  à 
Thibts ,  fans  que  les  ennemis  euffent  pu  l'en- 
tamer. Ce  ne  fut  point  la  feule  aftion  de  généro- 
(r)  Voici  CD  peu  ctemottrorlarne  de  cette  gusire,  Lei 
.  Lacidimonuni  ayanr  alCégé  l'ifle  de  Corcyce  (  ou  Cor- 
fou  ) ,  les  Thihaias  étoient  venus  au  feeours  des  aflié^és, 
&Ees  avoknt  détivréi  parmi  combat  naval  qu'ili  gagnèrent 
fatXti  LaciHmoaieai:K\a-c\,fomi\K!,  vengeance  de 
cet  aETmnt ,  aimèrent  piiifl3niinenc  foni  la  condoile  de 
CUomhretu, ,  l'un  de  leiiM  Rois.  Ce  Prince  s'ftant  jeté 
dans  la  BJoiit  avec  nne  armée  de  dix  miile  liomnKS  de 
pied  &  de  mille  chevaw .  y  Et  d'étrangîs  ravages ,  Ec 
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gnâ  :  tàm  enim  perfecit ,  quodpoji 
apparuit ,  ut  auxilio  fociorum  LacC' 
aeemonii  privarentur. 

Fuijfe  patientem  fuorumque  inju-  c.  Vil. 
rias  jerenum  civium  ,  quodje  Pairiee 
irafci  nefas  ejfe  ducef-et,  kac  funt  tef- 
timonia.  Quum  eum  propur  învi- 
diam  cives  prteficere  exercitai  noluif- 
fent  j  duxque  effet  dele&us  helli  im- 
peritus ,  cujus  errore  eà  effet  deducia 
nia  multitudo  rnilUum  ,  ut  omnss  de 
falute  pertimefcerent ,  quod  locoium 
angujîiis  claujî ,  ab  kojîihus  objîde- 
bantur  :  dejîaerari  cœpta  efi  Epamu 
nondce  diligemia  :  erat  enim  ihi  pri- 
vatus  numéro  militum.  A  quo  quum 
peterent  cpenif  nullam  adnibuit  m&- 
moriam  contumeli<e  ,•  &  exerciium  oh^ 
Jldione  liheratum  ,  domum  reduxitin- 

menaçoic  liauieraeq»  de  dimiire  &  d'cxierminer  eniiére- 
ment  tei  Thihaim.  Epaminondai ,  qui  iW.l  a\OTi  Gou- 

veroenr  de  la  Biotit ,  &  Capitaine  général  de  l'arn)ée> 
Tint  au  devant  de  CUomiroim  avec  peu  de-  troupes ,  mait 
tbolfiei  &  déterminées  à  bien  faire,  airêto  l'ennemi  dans 
b  plaine  de  taiBru ,  le  délit ,  &  tua  le  Roi. 

(ï)  Ceci  fe  palla  dans  la  guerre  que  lei  Thihains  Aidt- 
ihic-atii  Alrxandn,  lytm  ic  P/iirti  talheffalit ,  pour 
venger  le  droit  d«  gens  aull  avoit  violé  en  la  petfonne  de- 
P^/a^ddi  &  d'i/nïniu,  leurs  Ambflfr^deurs ,  qu'ils  avoient 
envoyés,  1  la  ftillkitation  des  FA/r^ciij,pO<ir  moyennerutk 
accommodement  entre  ce  Tyran  Bt  fes  Sujeii ,  &  auH 
avoit  fait  arrËiEi  ptironoien  lani  ancua  tefpett  gow  lear 
taraftiit. 


.Coosic 
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fité  qu'il  fit  à  l'égaitt  de  fes  ingrats  Citoyens-;  i 
il  fe  compona  de  même  en  bien  d'autres  oc*  1 
cafioas  {/),  \ 

En  voici  une  des  plus  édatanies  :  rorfqu*!!  en- 
tra dans  le  Pèloponncfe ,  à  la  tête  des  troupes 
qn'il  meneit  contre  les  LMcidiiuanitiu ,  on  la 
aSbcia  deux  autres  Capitaines  pour  commanda 
avec  lui  ;  un  de  ces  deux  Chefs  étoit  Pélapidas, 
komnie  de  tète  &  de  main.  Ces  trois  Généraui,  ' 
devenus  odieux  &.  fulpeûs  aux  Thèbaint  pat  les 
aecufations  dont  leurs  ennemis  Us  cliargèrem, 
forent  dépouillés  tous  enfemBIe  du  commande*  [ 
ment ,  &  on  eiwoya  d'autres-  pctfonnes  poui  | 
le^  rsmplacer,  ' 

Epamînondds  ^  quîpiévoyoit  bien  que  le  peu 
d'expérience  &  de  capacité  de  jes  noQTeauï^ 
Cheh  cntraîneioit  intàiUiblement  la  perte  dej 
toute  l'armée,  crnt  devoir  en  cette  occafionl 
fc  difpenfer  d'obéir  aux  ordres  du  peuple  ;  3 
vint  même  à  bout  de  perfoader  à  fes  Collègues 
d'en  faire  autant  ^  &  il  continua  de  comman' 
der  l'armée  comme  de  coutumç.iufqu'à  ce  qui 
«fit  terminé  cette  guerre. 

Les  Tkibaini-  avoient  une  Loi ,  qui  condam- 
Roit  à  la  mon  tout  homme  qui  ofetoit  fe  maio- 
teoir  dans  le  commandement  au-delà  du  temps 
qui  étoit  prefcrit  pat  cette  Ordonnance;  Epami- 
nonias  qui  fçavoit  démêler  l'efprit  de  cette  Loi 
d'avec  la  lettiCr  ne  jugeant  pas  qu'il  £ùt  à  prop(» 


SFance  eft.iixrigne  d'un  cceur  g^aéceux,  die.  efl  loujpuu- 
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colamem.  Nequt  verà  hoc  femel  fe~ 
cit ,  Jedfeepiùs, 

Maxime  autemjuit  illujlre  ^quum 
in  Peloponnefum  exercitum  duxijfet 
aéversùs  Lacedxmonios  i  habtretque 
collegas  duos  ,  tmorum  alur  erat 
Pelopidas  virfonis  ac  flrenuus,  Hîc 
quum  crim'mibus adverjariorum ,  amr 
nés  in  invidiam  vemUint,  oh  eam- 
que  rem  imptrium  his  effet  abroga- 
tum,  atque  in  eorum  locum  aiii  Pfee- 
tores  fuccejjijfent  : 

Epaminondas  plebifcito  non  pa- 
rait ^  idemque  ut  facerent ,  perfuajit. 
collegis  ,  &  bellum  quod  fujceperat , 
gejfît  :  nam(fue  animadvertebat ,  ubi 
id  fecijfet ,  totum  exercitum  propter 
Preetorum  imprudentiam  ,  injciaam- 
que  belli  iperiturum» 

Lex  erat  Thebisyçuee  morte  mttMa- 
bat  i  fi  quis  impenum  diutius  reti" 
fiuijfetj  quàm  lege.  prœfinitum  forets 
Hanc  Epaminondas  quum  Ktipubli* 
ete  conJervàndtE  caufâlatam  vider  et, 

funelle  dam  ces  occaGoas ,  quetqulieureufe  qu'elle  pnilfe 
f  ire  pnur  celui  qui  Te  Taiiibit  :  il  vaac  mieux  mourir  mat 
heureux  u^t  de  vivre  ciimioel. 
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de  £ùre  fervir  à  la  rmne  de  la  Patrie  ce  qaï  n'a- 
voit  été  établi  que  pour  fa  confervadon  &  fa 
sûreté ,  garda  le  commandement  quatre  mois  au- 
delà  du  terme  qiù  avoit  été  ordonné  par  le  peu- 
ple, &  qui  étoit  poné  par  fa  Commifiion. 

Au  retour  de  cette  expédition ,  fes  Collègues 
fbreat  cités  pour  rendre  compte  de  leur  con- 
duite. EpambiomUs  leur  pernût  de  rqeter  toute 
la  faute  fur  fa  perfocne  ;  &  de  le  charger 
feul  de  la  défobéifTancd  ,  comme  s'iU.y  avoient 
été  forcés  par  lui.  Ainfi  ils  fe  nièrent  de  ce 
mauvais  pas  par  le  confeil  t^a'Epumiaondai  teui 
avoit  fi  généreufement  donné.  Ce  fut  alors  que 
tout  le  monde  le  crut  abfolument  perdu  ,  parce 
qu'il  paroifToit  qu'il  n'avoit  rien  à  répondre 
pour  fa  juftificaiion.  Ce  grand  Homme  te  pré- 
teote  devant  f»  luges ,  convient  de  tous  les 
bits  dont  U  eft  chargé  par  Tes  ennemis ,  ne  dé- 
^voue  en  tien  fes  Collègues ,  &  fe  foumet  à 
la  peine  ponée  par  U  Loi  : 

Il  demande  feulement  pour  toute  grâce»  que 
la  Sentence  de  fa  condamnation  fôt  conçue  dans 
leurs  Regiftres  publics  (u)  en  ces  termes  :  Epa^ 
minondtu  a  été  condamné  à  mon  par  Us  Thibain^, 
pour  les  avoir  contraints  à  lajoumé*  de  Leuftres  , 
dt  vaincre  Us  troupes  Lacèdimoniennes ,  dont  au- 
cun du  Béotiens  n'avoit  ofi  même  fouitair  la  prê- 
fince  en  pUine  campagne  ,  avant  qu'il  eût  le  corn- 
mandement  de  leur  armée  :  pour  avoir  ,  par  U  gain 
de  cette  feule  bataille ,  fauve  Thtbes  ,  qui  était  me-  \ 
nacée  d'une  ruine  entière,  &  avoir  affi-aackî  gé- 
.  (u)  Piritulim ,  dont  fe  fen  ici  Nip«e ,  Cgaific  dans  le 
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*,d  pemiàem  civitatis  conferre  no- 
luit  ;  &  quatuor  menjïbus  diutiàs  , 
quàm  populus  jujferat  ,  g&JJît  impe- 
rium. 

Pojiquàmdomum  reditum  ejl,  col- 
lèges ejus  hoc  crimine  accufabamur  : 
quihus  ille  permifît  ,  omnem  ut  cou- 
Jam  in  fe  transferrent  ^  fuâque  operâ 
jaclutn  corttenderent  ^  ut  legi  non  obe- 
dirent.  Quâ  dcjenfione  ilïis  periculo 
liberatis^nemoEpaminondamrefpon-' 
furum  putabat ,  aubi.^  quid  dicerez  , 
non  haberet,  At  ille  injudicium  venit; 
nihil  eorum  negavit  quœ  adverfarii 
crimini  dabam^  omniaque  quœ  collè- 
ge dixerant ,  confèjfus  efl  y  neque  re- 
cujavitquotmnùslegispcenamfubiret: 

Sed  unum  ab  lis  petivit  ,  ut  in 
periculo  fuo  confcriberent  :  Epami- 
nondas  à  Thebanis  morte  mulé^a- 
tus  eft  ,  quôd  eos  coëgit  apud 
Leuélra  fuperare  Lacedsemonios , 

5UOS  ante  fe  Imperatorem  nemo 
œotiorum  aufiis  fuit  afpicere  in 
acie  :  cruodque  uno  prœlio  non 
folùm  Thebas  ab  interitu  retr^xit» 


.Goo-^lc 
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néralement  toute  U  Grict ,  jui  aUoit  tonthtr  fous  la 
domùuuion  defes  tantmit  :  pour  avtir  mis  les  af- 
faires des  deux  peuples  en  tel  étal ,  que  Us  Thé- 
tains  allèrent  mettre  lefiige  devant  Sparte  ,  &  qui 
tes  Lacidimoaitns  fe  virent  réduits  à  U  nécejfiii 
de  fitnder  leur  tirûque  tfpérance  dam  leur  falta  : 
enfin  pour  n'avoir  point  voulu  poftr  les  armes , 
qu'il  n'eût  rétabli  Sf  fortifié  la  ville  deMeffène, 
ruinée  par  leurt  ennemis ,  afin  de  bloquer  Lucédi- 
mone  de  tous  cités-  Une  maniées  fi  extraordinaire 
de  fe  juftifier ,  parut  fi  plaifonte ,  que  leur  animo- 
fité  fe  changea  tout  à  coup  en  éclats  de  rire ,  & 
les  Jages  en  furent  telteoieut  décoDcertés ,  qu'ï 
n'y  en  ew  aucnn  qni  osât  donner  fa  voix  contre 
cet  illuftfe  Accufé  :  aînfi  cette  aSàrt ,  où  il  n'y 
alloit  de  rien  moins  que  de  fa  tête,  fut  pour 
lui  la  foutce  d'une  nouvelle  eloire> 

La  bataille  de  Matuinét  fut  le  terme  glorieni 
de  fa  vie  &  de  fn  viftoires  (x).  Après  avoir 
rangé  fei  troupes  en  ordre  de  bataille ,  11  marcha 
fièrement  aux  ennemis ,  &  comme  il  les  chargeoit, 
avec  un  peu  trop  de  feu ,  il  fut  reconnu  par  les 
Lacédémonieru.  Ceux-ci,  perfuadés  que  de  la 

{lerte  du  feul  £paminondas  dépendoit  le  falut  de 
eur  Patrie,  fondirent  tous  enfemble  fur  lui  fenl. 
Le  carnage  fiit  fanglant  de  pan  &  d'antre  ;  &  les 
ennemis,  quinefefouciotent  pas  de  laciifierteuct 
troupes ,  pourvu  qu'ils  fifient  périr  un  homme 
M  Lei  LatUdatonieiu  ne  peiwaDt  oublier  l'alfront  &»- 
voir  éi^  iintpiéi  &  banni  par  1«  ^»''!»'.  pour  lerqueb 
9s  avoTent  toujours  eu  un  extrême  mépris ,  entrirent  en 
.  armes  danj  VArcadii,  fous  prétexte  de  proléeer  la  vBle  de 
Mtaiiale,  laqaelle  étoit  attaquée  par  quelques  peuples 
HAicadit  l£t  voiËiu  ^  &  laiSieu  d'abofd  de  cnielKs  miu- 
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fed  etiam  univerfam  Grseciam  in 
libertatera  vindicavii  :  eôque  res 
utrorumque  perduxit ,  ut  ïheba- 
ni  Spartam  oppugnarent,  Lacedée- 
monii  fatis  haberent,  fi  falvi  effe 
pofleni  :  neque  priùs  bellare  defti- 
tit ,  quàm  Meflenâ  conftitutâ,  ur- 
bem  eorura  obfîdione  claufit.  Hœc 
quum  dixijjei:  ,  rîfus  omnium  cum 
hilantate  coortus  efl  ,  neque  quif' 
tjuam  judex  aufus  efi  Jerre  fuffra- 
gium.  Sic  à  judido  capitis  maximâ 
difcejjit  glonâ. 

Hic  extremo  tempore  Imperator  ^^"^ 
cpud  Mantineam  ,quum  ade  infiruc- 
tâ  audaciàs  injlaret  hojlibus  ^  cogni- 
tus  à  Lacedamoniis  ,  quàd  in  ejus 
unius  pernicie  Patriœjitam  putabant 
falutem  ,  univerfi  in  unum  impetum 


impet 
ejferu. 


Jecerunt  :  neque  pnùs  abfcejfenint , 

p:iys  '.  ce  ([ui  obligea  lu 

,  d'fDVOyer  Epaminondai 
a  leur  fecourj.  Lî  bataille  fe  donna  près  de  Maatinie  ea 
ArtoÀit ,  entre  1«  Thihaiiu  3c  let  Lacidimcaûai  :  mai) 
on  peut  dire  que  lei  Tkibaint  achetèrent  chèrement  la 
vî^ice,  pulfqne  ce  Fut  aux  dépens  de  la  vie  du  grand 
Epamiaondtu,  Cet  événement  doit  être  marqué  en  a  fé- 
conde année  de  la  cent-cinquième  Olympiade ,  trots  cent 
TaiitaDte  ani  avant  l'Ere  Uiréticiuet 


.Coosk- 
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qui  leuT  étoii  fi  redoutable  «  ne  rallenrireot  point 
leur  furie,  qu'ils  n'euffent  vu  ce  grand  Homme 
tenverfé  par  terre  d'une  javeline  qui  lui  fiit  lan- 
cée de  loin ,  &  dont  il  fut  moneliement  bleffé , 
après  avwr  Un  des  prodiges  de  valeur.  i 

Ce  coup  fatal  rallentit  d'abord  l'ardeur  des 
SéotU/u  ;  mais  ils  neceflïrent  pourtant  point  de 
combattre  qu'ils  n'euffent  entièrement  rompu 
ceux  qui  leur  faifoient  tête.  Epaminondiu ,  qui 
fentit  bien  que  fa  bleiïure  étoit  mortelle ,  &  que 
s'il  ^oit  retirer  le  fer  de  la  javeline  qui  lui  étoit 
relié  dans  le  corps ,  il  perdroit  en  même  temps 
ion  (âng  5e.  (a  vie,  voulut  le  laiffer  jufqu'à  ce 
qu'on  lui  eût  annoncé  que  la  vi&oire  s'étoit  m-' 
fièrement  déclarée  pour  les  SioUens.  ' 

Dès  qull  eut  reçn  cette  agréable  nourelle, 
il  s'écria,  Tid  a£ii  vécu ,  puijfuc  je  meurs  vlRo- 
ritux.  En  même  temps  il  arrache  le  fer  de  la 
playe,  &  tombe  mort  fur  le  champ  de  bataille, 

Epaminondat  pafla  fes  jours  dans  le  célibat. 
Péhpidas  lui  en  fit  un  jour  un  reproche  ,  &  lui 
dit  qu'il  rendoit  un  mauvais  fervîce  à  h  Patrie , 
de  ne  point  laiffer  de  fils  en  qui  il  pût  revivre  : 
mais  comme  le  même  Pélopidas  avoir  un  fils  qui 
le  déshonoroit  par  fes  débauches  &  par  fon  li- 
bertinage ;  Prtnei  garde  voui-méme  ,  lu!  repartit 
Epammondas ,  que  vom  ne  rendit;^  un  plus  maw 
vais  fervice  à  la  Pairie ,  en  laijfant  apris  vous 
unfUstelque  U  vôtre.  Pour  mot,  je  ne  puis  man- 
quer de  p0jlérité,  pulfjut  je  laijft  pour  fille  I.1 
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quàm  magnâ  ccede  faclâ  ",  multifque 
occijis  ,  jonijjimè  ipfum  Epaminon- 
dam  pugnantem  ,  jparo  eminùs  per- 
cujfum ,  concidere  viderunu 

Hujus  cafu  aliquamàm  retardad 
Junt  Bœot'ù  ;  neque  tamen  prias  pu-- 
gnâ  excefferunt ,  quàm  répugnantes 
profligarunt.  AtEpaminondas  ,  quum 
animadveneret  mortiferum  fe  vulnus 
accepijfe  ,  Jîmùlque  jî  Jerrum  ,  quod 
ex  haftili  in  corpore  remanferaty  ex- 
iraxijjet,  animam  Jîatim  amijjurum; 
ufque  eà  rennuit ,  quoad  renuntiatum 
ejivicijfe  Bceodos, 

:  Id  poflquàm  audivit  ,•  Satis ,  in- 
■■quit,  vixi  i  inviâus  enim  morior. 
iiùmferro  extraSo  ,  confeflim  wa- 
'nimatus  efl.       - 

,  Hic  uxorem  nunquam  duxit  :  in  C.X. 
\^uo  quumreprehendereturàPelopidâf 
.^ul  JUium  hahehat  infamem  ;  malé- 
•que  eum  in  eo  Patrice  confulere  di- 
'ceretf  quod  libéras  non  relinqueret: 
'Vide,  inquit  j  ne  tu  pejùs  confu-? 
;  las ,  qui  talem  ei  te  natura  reli6hi- 
rus  fis.  Neque  verô  ftirps  niihi  po- 
'  tefl  deeHe  ;  namque  ex  me  natam 


\oo^. 
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èatailU  de  Leuârei ,  qui ,  non-ftJtUmtm  nu  fut' 
vivra  ,  mais  dont  je  fuis  a^i  que  la  vit  ftra 
immontilt.  Dans  le  temps  que  les  Bannis ,  qui 
avoient  Pèlopidas  à  leur  lête ,  fe  rendirem,mai- 1 
très  de  Thdies ,  &  chaÛèrent  de  la  Citadelle  h  \ 
earnifon  Lacédémonienne ,  Epaminondas  fe  tint 
en  repos  chez  lui ,  &  ne  voulut  prendre  suqin  j 
parti  dans  ces  divifions  civiles ,  tant  quTI  vit  fes 
Çonciioyéns  acharnés  les  uns  contre  les  autres;  | 
&  comme  îl  'fageoii  Jùaejte  à  la  Patrie  toute  vic- 
toire que  Us  CUoyens  remporteietu  fur  euxmémet, 
y  ne  voulut  ni  fecourit  leï  méchants ,  m  les  at- 
taquer ,  pour  ne  point  tremper  fes  ma'ms  dani 
le  fang  de  fes  compatriotes. 

Mais  lorfqu'il  fallut  donner  combat  aux  La- 
eédémojiiens ,  près  de  la  Citadelle  de  Cadmée, 
il  fe  mit  à  U  tête  des  preitûers  rangs ,  &  paya 
bravement  de  {a'perfonne.  Four  donner  le  trait 
le  plus  achevé  de  tes  aâions  &  de  fa  vie ,  il  fu(- 
&ra  d'ajouter  à  tout  ce  qne  j'ai  raconté  de  lui, 
Uae  chofe  fur  laquelle  perfonne  ne  peut  me 
contredire ,  c'eft  qu'avant  la  naiffance  d'Epami: 
nondus  &  après  fa  mon ,  les  Thébauts  ont  tou- 
jours été  fous  une  domination  étrangère  ;  au  liei 
que  cet  Etat,  tant  qu'il  a  été  gouverné  par  Epa- 
minondas ,  a  ^it  la  loi  à  toute  la  Gréa  :  preuve 
infaillible  qu'il  valoit  mieux  lui  f«il  qu'une  Na- 
tion entière. 


relînqui 
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relinquo  pugnam  Leuflrictim ,;  quae 
non  modo  mihi  fuperftes ,  fed  eïiam 
immoftalis  fit  ,  necefle  eft.  Quo 
tempore,  duce  Pelopidâ,  exuUs  The- 
has  occupaverunt  f  &  prafiSum,  La^ 
cedxmoniorum  ex  arce  expulerum  ; 
Epaminondas  qùandiù  ja3a  eJÎ'C(e- 
âes  civium  ,  domi  fe  retinuit ,  ^ubd 
neque  malos  dejendere  volebat ,  ne- 
que  impugnares  ne  manus  Juerum 
janguine  cruentaret  :  namqué omnetu 
civilem  viftoriam  funeftam  Mz/fliâ^, 
Idemque j  pojlquàm  apud  Cddmekrh. 
pugnari  cum  Lacedœmoiùis  ctêpit\ 
in  primis  fletii.  Hujus  de  virtutibus 
vitâquefatif  entdiBum,fi  koc.unum 
ad/unxerOf  quod  nemo  eat  inficins  ; 
ihebas  -&  antè  Epaminohdam  na~ 
tum.  ,  &  pojl  ejufderïi  imériium  jper- 
petuh  alieno  paruiffe  impe'rio  :  co/itrà 
cas  quandià  ille  prcefuit  ReipubliccE, 
caput  fuiffe  totius  Gracia.  Ex  quo 
intelligi  poteji ,  unum  kominem  pU> 
ris  quàm  civitatemjuijfe. 


.Google 
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X  ÉLOPiDAS  («),  né  à  T&iics,  eftplus  eonni!, 
car  ce  qu'en  difeni  les  Hilloclens ,  que  par  ce  que 
le  su!gaire-,en  {çaît  communément.  Je  rae  trouve 
comme  arrêté  dans  la  manière  dont  je  dois  irai- 1 
ter  Jej  aâtons  de  ce  grand  Homme:  en  effet,  l 
Je  veux  entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  qu'il  a: 
feit ,  j'ai  à  craindre  qu'au  lieu  d'écrire  fiinplemeni 
fa  Vie,  je  ne  m'engage  à  fare  une  Hiftoire  com-l 
plette  i  &  d'un  autre  côté ,  fi  je  ne  touche  qnel 
ne.qu'Hy  a  déplus  remarquable,  je  cours  rifquel 
dehfpas  donner  nne  idéejufte  &  nette  de  ce' 
jqit'ily  ,a  eu  de  grand  en  lui,  princmalemeni  îl 
ceux  qui  n'ont  pas  alTez  de  cannoiflance  de  U 
labgtie'  &  de  l'Hiftoire  Grecque.  1 

'  AiiiE  ^e  m'efforcerai  de  prévenir  ces  deuil 
ÀlConvénlens ,  autant  qu'il  me  fera  poffible ,  & 
liet.tmv  «n  jafte  milieu  entre  un  trop  long  dé- 
Jail^qui,  ehnuyeroit,  &  un  abrégé  trop  fuccin' 
qui  n'inJlcuirpit  pas  affez  mes  Leûeurs.  PAabi 
dus  i  Général  Laeédémonie/i ,  marchoit  à  la  têti 
d'une  armée ,  avec  laquelle  il  devoit  faire  l 
fiége  AOlynthe  (*)  ;  &  comme  il  prenoit  fi 
ïoute  par  Thibes,  an  petit  nombre  de  TAé- 
JbàtiJ  (f).v  qui  fe  voulurent  appuyer  des  force] 
f j)  PiVo^/Au ,  ëM'-Hv«?bi  ,  dioifdeTunedes  plu 
iioblei  Maifoni  dî  îliSe^,  4f  fé  viti  itant  encore  fot 
jènn; ,  h^riiier  des  biecs  de  h  MaifoD ,  qui  étoit  rkl.' 
&  puiflânte.  11  lit  un  généreux  ufage  de  fet  grands  bien; 
&  il  les  «inplovs  lre<^ourirlibéraleai«iu  Tes  amis.  En  foi 
paticulier  il  nea  vivolt  pas  avec  plus  de  luxe  &  de  ma' 
enlficence ,  &  Te  conformant  ù  l'exemple  à'Epamiaondj. 
roD  îDtiine  ami ,  Il  étoit  ûmple  dans  fesliabits ,  fobre  dan 
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X^ EhQPiDAS  )  Tkebanus  y  ma^  C.  I. 
Hiflonis  quàm  vulgo  noms.  Cujus 
de  vinunhus  dubito  quemadrhodùm 
exponam  :  quod  vereor ,  Jî  res  ex" 
plicare  incipiam  ,  non  vitam  tjus 
enarrare ,  fed  Hijîonam  videarfcri- 
bere  :  Ji  laniummodà  fummas  atti' 
gero  f  ne  rudiBus  Ikerarum  Grxca- 
rum  minus  lucide  appareat  quantus 
fuerit  ilte  vir. 

Itaque  utrîque  rei  occurram,  quan- 
tum potero  :  &  medebor  mm  fatie- 
tati  i  tàm  ignorantiœ  Lecîorum.  Phce- 
bidas  La,cedcemonLUs  y  quum  exerci- 
tum  Olynthum  duceret ,  uerque  per 
Thebas  faceret ,  arcem  oppidi ,  qua 
Cadmea  nohiinatur ,  occupavit ,  imr 
pulfu perpaucorum  Thebanorum,  qui 


......     ...       icédoint .  pe^e  de  Philippe ,  na\  ..   

femblé  loutes  fes  fnrccs  pour  laire  le  fiiîge  à'djntkt. 

(t)  Uî  principauK  de  cette  fattion  étoiew  Arehiat , 
Uoatidiu  .  Pkiiippi,  tioinnes  riches  &  puïHants ,  piuii'- 
bni  du  GouverDemeni Oligarchique,  &  qui  oe  pouvoiut 
(oaSt'a  l'égalité  avec  les  autces  Citoyens. 

Fij 
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des  '  Lacédém^mens ,  pour  être  plus  en  état 
de  réiïfter  à  la  fa&ion  contraire  ,  le  foîllci- 
tèrent  de  s'emparer  de  la  Citadelle  de  cette 
ville ,  qui  portoit  le  nom  de  Cadmus  fon  fonda- 
teur (â^ ,  &  il  s'en  rendit  en  effet  le  maître  : 
mais ,  parce  qu'il  s'étoir  engagé  dans  cette  en- 
tteprife  de  foa  propre  mouvement,  &  qu'il  n'en 
avoit  aucun  ordre  de  Tes  Souverains ,  les  Lad- 
démomini  \m  bihitnt  le  commandemeni ,  &  le 
condamnèrent  à  une  peine  pécuniaire.  Cela  ne 
les  empêcha  pas  néanmoins  de  retenir  la  Cita- 
delle des  Thébaini  ;  &  comme  ils  étoîent  en  mi- 
miiié  ouvene  avec  ce  peuple,  ils.  crurent  qu'il 
étoit  plus  convenable  à  leurs  intéiéts  de  tenir 
leurs  ennemis  en  bride  par  ce  moyen  ,  que  de 
leslaifler  en  pleine  liberté. 

En  effet ,  depuis  la  guerre  du  Péhpormifi ,  & 
la  grande  défaite  des  Athéniens ,  qui  fut  te  fruît 
qu'ils  tirèrent  de  cette  guerre ,  ils  regardèrent 
les  Thibains  comme  les  Teuls  qui  puffent  leur  te- 
nir tête  ,  &  mettre  un  bbftacle  an  deffein  qu'ils 
avoiènt  d'affervir  toute  la  Grhc  à  leur  domina- 
tion. Ce  fut  pour  faciliter  l'eïécutîon  de  ces  pro- 
jets ambitieux  (<) ,  qu'ils  mirent  leurs  partifans 
{i)  Earopi,  (ïHe  HAgiaar,  ayant  éié  enlevée  par  }a- 
piur,  OU  plutôt  Affiriui ,  Roi  As  Crut ,  Agiaor  eovoya 
Caâmut ,  frère  de  cette  PrinceUe.  pour  la  ctaereher,  avec 
otdre  de  ne  point  paroîire  devant  liiiqu'fl  ne  ranienît  fa 
fceur.  Cadmuj  voyant  toute  Ta  diligeace  inutile ,  &  qu'il 
ne  pouvoit  apprendre  aucune  nouvelle  de  fa  (oear ,  Te  re- 
tira en  Grèci ,  Se  bltit  dans  la  l'rovJnce  de  BiotU  une 
Ville,  qu'il  nomma  TAjïu. 

(«)  Ceui  oui  fe  rendirent  maîtres  du  Gouvernement  > 
fous  la  protection  des  Laciiimonicm ,  fureal  priacipde- 
ment  Anhiai  le  Lionddv.  UtBOuvemerent  d'une  manière 
û  ariiicraire  &  Q  lyraouique  ,  que  les  Thiiaiiu  avoient 
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adverfarlce  faBioni  qub  faciliùs  re- 
Jijierent  ,  Laconum  rébus  Jîudebant  : 
idquê  fuo  privato  ,  non  publico  ,  jc- 
cit ,  conJîUo.  Quo  faQo  ,  eùm  La- 
cedmmonii  ab  exercitu  removerunt  , 
pecuhiâque  mulBarum  :  neque  eb  ma>-- 
gis  arcem  Thebarùs  reddiderunt  , 
quàd  fufceptis  inimicitiis  j  fatiùs  du- 
ccbant  eos  objlderi  quàm  liberari^ 


NampoJiPeloponnefum  beîlum^ 
Atkenajque  devi3as,  cum  Tkebanis 
Jibi  rem  effe  cxiflimabant  ;  6"  eos  effe 
folos ,  qui  adversùs  rejîjiere  aude- 
rent.  Hac  motte  amicis  fuis  fum- 
mas  potejîates  dederant,  altenus  fac-' 
ttonis  principes  partim  inte/ficerant , 

déjà  perdu  touie  efpérûnce  de  recouvrer  leur  liberté. 
Phxbidas  fit  arrêter  Ifminùn,  St  l'envoya  comme  pri- 
founier  i  Latidimanc ,  oi)  peu  de  {ours  aprit  on  le  fit 
mourir.  Pilofidti ,  PkitinUiit  8t  Andratlidiu ,  avec  plu- 
lieurs  antres  ,  que  Xinephon  [«it  montcf  ï  plui  de  quatre 
cenii  I  l'étant  fauves  promptenient ,  furent  bannii  de 
ThOu  à  Ton  de  trompe  ,  &  fe  réfugièrent  i  Aihina , 
oh  ils  Furent  renu  &  traitét  avec  tonte  l'humanité  & 
il  diliinâion  polGbIe ,  'malgré  les  iaRances  des  L*tUi- 
taonitni,  quj  prefloient  les  AïkiaUni  par  lentes  de  cliaf* 
1er  cei  baaais,  comme  ^aa  qui  avoient  ixi  décUié* 

P   il) 
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dans  les  premières  Charges  de  l'Etat  de  Thïhu,  < 
qu'ib  firent  mourir  une  paitîe  des  Chefs  de  U  . 
faâion  contraire  ,  &  qu'ils  bannirent  les  autres. 
Pélopidas,  dont  j'entreprens  d'écrire  la  Vie  ,  fut 
tn  de  ceux  qui  furent  relégués  hors  de  lenr  Patrie. 

Prefque  tous  les  Eitilés  choifirent  Athints  pour 
le  lien  de  leur  retraite  ,  non  pour  y  demeurer 
dans  l'inaAion  ,  tn»s  pour  être  plus  à  portée 
l^r  le  ToiÊnage  des  lieux ,  de  fainr  la  première 
occafion  favorable  que  la  fortune  leur  ^réfen-  i 
teroit  de  rentrer  dans  leur  pays.  | 

Lorfque  les  conjonflures  leur  parurent  pro- 
pres à  l'exécution  de  leur  deffein,  ils  prennent 
des  mefures  communes  avec  ceux  de  leur  parti 
qui  étoient  rcftés  dans  Thibes ,  Se  conviennent 
d'un  jour  marqué  pour  fe  défaire  de  leurs  enne- 
nûs,  &  délivrer  leur  Patrie  du  joug  des  Etran- 
gers. Ce  jour  devoil  être  celui  d'un  fcftm  pu- 
blic (/) ,  auquel  les  Magifttats  fe  trouvoient 
tous  enfcmble. 

Souvent  les  moindres  refforts  ont  fait  mou- 
voir &  réuflir  les  plus  grandes  cntreprifes  :  mais, 
ea  peut  dire  dans  celle-ci  que  jamais  une  plusi 
gtande  Puîfîance  n'a  fuccombé  fous  de  fi  foibles 
efforts.  Lç  fecret  de  la  confpiration  ne  fut  qu'en- 
tre douie  jeunes  gens  de  ceux  qui  avoient  été 
bannis ,  &  le  nombre  de  ceux  qui  voulurent  bien 
entrer  dans  un  complot  fi  dangereux ,  fiit  enfin 
de  cent  perfonnes  tout  au  plus.  Voilà  néanmoins 
la  feule  machine  qui  renverfa  toute  la  puiflance 

{/lu  jour  dont  les  Conjurés  étoient  convenus  ,  étoit 
la  Fête  de  F<ffliu,que  les  femmes  célét^oieat  avec  de 
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alios  in  exilium  ejecerant  :  in  ^uibus 
Pelopidas  hic  ^  de  quo  fcnbere  exorjî 
fumus  y  pulfus  ^  Patriâ  carebat, 

m  omnes  fèrè  Âtkenas  fe  contU-    c.  il 
leranty  non  quà  fequerentur  otium  j 
fed'  ut  quemque  ex  proximo    locum 
fors  obtulijfet ,  eo  Patriam  nçupe- 
rare  niterentur. 

Jtaque  quum  tempus  eji  vifum  rei) 

f'renaœ  ,  communiter  cum  his ,  qui 
hebis  idem  Jentiebant ,  diem  dele- 
gerunt  ad  inimicos  oppnmendos  »  ci- 
vitatemque  liberandam  ,  eum  ,  quo 
maximi  Magijîratus Jimùl  confueve- 
rant  epulari. 

MagncB  fiepe  res  non  ita  magnis 
XOpiis  Junt  ^fix  i  fed  profeQo  nun- 
\quam  ab  tam  tenui  iniiio  tantx  opes 
funt  profligatfe.  Nam  duodecim  ado- 
lefcentuli  coieniTit  ex  his  qui  exilio 
erant  mulSati ,  quum  omnino  non 
ejfem  ampliùs  centunt  ,  qui  tanto  fe 
offerrent  periculo.  Quâ  paucitate  per- 
cujfa  ejl  Lacedœmoniorum  poteniia. 
lunilei  riiouidàDï»,  Se  où  la  plupart  des  liommes  fe  xav.- 
wicai  de  la  partie. 

P  iv 

,.      .Goo^^lc 
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des  Lacidimonitai.  La  haine  qui  leur  avott  mn 
les  armes  à  la  maiti  contre  ceux  de  la  faâioR 
contraire ,  n'étoit  pas  plus  violente  que  celle 
qui  les  animoit  contre  les  LacUlmomins ,  qiù 
s  étoient  rendus  les  maîtres  de  toute  la  Gria, 

Ces  foitJes  commeacements  donnèrent  les 
premières  atteintes  à  la  donûnatioa  impérieufe 
des  Laddinton'unt ,  &  la  bataille  de  ùuSres  , 
qui  fe  donna  peu  de  temps  après ,  leur  porta , 
pour  ainfi  dire  ,  les  derniers  coups.  Ces  douze 
Exilés  ,  à  la  tête  defquels  s'étoii  mis  PilopiJat, 
foftirent  i'Aihiati  en  plein  jour ,  dans  le  def- 
(èin  d'jrriver  à  Thiiet  fur  le  foir.  Ils  y  vinrent 
en  équipage  de  chaffeurs ,  avec  une  meute  de 
chiens  &  des  toiles ,  en  habit  de  Paylâns ,  & 
tout  cela  pour  déguifer  leur  marche. 

S'étaht  trouvés  au  lieu  marqué  dans  le  temps 
même  dont  ils  étoient  eonvenns ,  ils  fe  rendirent 
au  logis  de  CAaron  (g) ,  qui  leur  avoit  affigné 
le  temps  &  le  jour  du  rendei-vous. 

Voici  une  réflexion  ,  toute  éloignée  qu'elle 
paroïl  d'abord  de  mon  fujet ,  que  je  croîs  pou- 
voir placer  ici  :  c'eft  qu'ans  trop  grande  ficu- 
rili  attire  ordlnairemint  d'étraaget  malhturs  (Ji), 
Les  Exilés  ne  furent  pas  plut&t  dans  la  ville , 
que  la  nouvelle  en  vtnt  jufqu'aux  oreilles  des 
MagHlratt. 

M  Ç.e  Chiron  étoit  un  det  plai  tonfid Jrabin  Cîtojvnf' 
de  TUhi ,  oar  Tes  ricli<nès  &.  par  Toti  grand  crédit,  &  qi^ 
d'r.lltcnrs,  n étant  point rufpea  rox  Tyrans,  avoii  prtté  la' 
m^iCoa  am  Conjuré».  11  i'étoii  auirefoit  Tignalé  à  la  bntaille 
de  PL.ac  en  SMi,  oii  Murd^nlu, .  Général  de  l'irméo 
det  Perfa ,  avoît  été  défait  par  Piuifaniai ,  qui  comnuo- 
io'a  les  lacidttnoaiiiu  »  &  par  AiiftUt ,  un  de:-  CbeÊi  des 
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Hi  emm  non  magis  adverfariorum 
faHioni,  ^uàm  Spartanis  eo  tempore 
hélium  imuleruntf  qui'principes étant 
tonus  Greecix  : 

Quorum  Imperiofa  majejlas  ne- 
f  ue  ita  multà  pofl  LtuUricâ  pugnâ 
ah  hoc  initio  perculfa  j  cecldit.  Illi 
igitur  duodecim  ,  quorum  erat  dux 
Ptlopidas  ,  quum  Athenis  interdià 
exljjent  i  ut  vefperafcenie  cœlo  The- 
bas  pojfent  pervenire  ,  cum.  canibus 
venoiicis  exîerunt,  relia  ferentes  , 
veJHtu  agrejii,  quà  minore  fufpicione 
jactrent  iter. 

Qui  cùm  tempore  îpfo  ,  quo  fia- 
duerant  f  pervenijfent  3  domum  Cha- 
ronis  deveneruru,  à  quo  &  tempus  ^ 
&  dies  erat  datus. 

Hoc  loco  lihet  interponere  ,  etjl  c  UL 
fejunBum  à  re  propojitâ  eji ,  Nimia 
iiducia  quants  calamirati  foleat 
effe.  Nam  Ma^Jlratuum  Thehano- 
rumjiatim  ad  aures  pervemt^  exu.- 
Us  m  urbêm  devenijfe^ 

Aihinini.  Il  lût  jnDi  un  de  «m  qui  yartagîtent  le  Goo*- 
itdela  J/otw  ,  &  le  commande  ment  des  année» 


avec  FUtfidai ,  lorfque  la  ville  eut  ÉÎé  aftaocbie  du  iouj^ 
de  fei  nmiveaox  Tyrans. 
(Jii  VtiUiut  PtutreuU  dît  la  iii£me  chore  en  htaa.  vtt^ 

j  ,  ,      .Google 
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~  Mais  comme  ils  étoient  dans  la  joie  &  danr  ' 
les  excÈs  de  la  bonne  chère  ,  ils  tinrent  li 
peu  de.  compte  de  cet  avis ,  tout  important  (ju'il 
étoit ,  qu'ils  ne  fe  donnèrent  pas  mêmE  U  peine 
d'en  faite  aucune  recherche.  Voici  un  autre  ttait^ 
qui  fervira  encore  mieux  à  feire  fentir  jufqu'oà 
allott  lïnr  indolence  &  leur  aveuglement.  ^Ar- 
chlai ,  qui  étoii  alors  revêtu  de  l'autorité  fott- 
wraine  dans  Thtbes,  reçut  d'un  autre  Archiat , 
Hiérophante  SAthhnes  (i),  une  Lettre,  dans 
laquelle  ce  Magifirai  lui  iaifoit  un  détail  ex3&  de 
tout  ce  qui  regardoit  le  départ  des  EïÏIcs. 

Cette  Lettre  lui  fut  rendue  dans  le  temps  qu*il 
étoit  à  table  ;  mais  au  lien  de  l'ouvrir ,  il  la  mit 
fous  fon  couffin  toute  cachetée ,  comme  elle  étoit, 
&  fe  contenta  de  dire,  $u'i/  remmoit  Us  affaires 
fineufei  au  Undtmain.  Cette  Confiance  lui  coûta. 
cher,  aufli-bien  qu'à  tous  fes  convives  ;  car  les. 
Ex;lés ,  à  la  faveur  des  ténèbres  &  de  l'état  d'af- 
foupiflement  où  le  vin  avoit  plongé  leurs  enne- 
mis ,  vont  droit  à  la  Salle  du  feftin ,  conduits  par 
Pilopidas  (t),  &  leur  enfoncent  le  poignaïd  dans 
la  gorge.  Après  l'exécution  d'un  coup  fi  hardi  , 
ils  paroiiïent  en  public  ,  &  animent  le  peuple  à 
prendre  les  armes  pour  fe  remettre  en  liberté. 
Ce  fi^al  attira  en  foule  fous  leucs  cnfeignés ,  & 
ceux  qui  fe  trouvoicnt  danslaviHe  ,  Serons  ceux, 
qui  étoient  répandue  dans  les  campagnes  voî— 
finei  (/).  Us  coururent  auffi-tôt  à  la  Citadelle  , 

net,  liv.  1.  JVcno  ctliriùt  opprimliur ,  màntjui  nihit  tif 
au ,  &  frtgutmIRmmn  iailium  t&  ealamiiatii  SECl/" 

MITAS. 

(i)  Ai/pof  AoaM ,  teime  Giec,  qui  veut  dire  >  celui  qû 
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-  Idillif  vino  epulifque  JeiUti,  uf- 
que  eà  defpexertmtf  ut  ne  quarere 
quidem  de  tantâ  re  laborârini.  Ac- 
ceffit  edam  ,  quod  magis  aperiret 
eorum  dementiam  ;  allata  eji  enim 
Epijiola  Athenis  ah  Arçhiâ  Hiéro- 
phante j  ArchiXf  qidtàm  maximu/n- 
M.affflratum  Thebis  oitinebat ,  in 
quâ  omnia  de  projeSione  exulum 
perfcripta  erant, 

Qucequum  jam  accuBanti  in  con- 
vivio  effet  data  :  Jicut  eratjîgnata  , 
in  pulvinum  fubriciens  ,  in  crafti- 
nura  ,  inquit ,  cfiffero  res  feveras* 
At  illi  omnes  ,  quum  jam  nox  pr'o~ 
ceJMet,  vinolenti ,  ab  exulibus  da~ 
ce  Pelopidâ  Junt  interjeBi,  Quibus 
rébus  confeSis  ,  vulgo  ad  arma  H- 
hertatemque  vocato  ,  non  folàm  qui 
in  urbe  erant  ,-  fed  etiàm  undtquè  eX 
agris  concurrerunt  :  prœfidium  La~ 
cedxmottiorum  ex  arce  pepulerunt  ; 

déroQvre  les  chofei  r^icrées.  C'étoir  thez  \%\  Athiaitni , 
proprement  te  DoiO'jdu  gtand  Pomife  de  CirU  &  de  Pro- 
ftrpiite. 

(A}lin'seucque-iiojtii(tij  qui  irtapa  an  fer  VCTgenr, 
parce  q>t'ilne  t'é^ioit  pat  lainiprendreaiiviD  &  àli  boirn» 
elière. 

(0 1^3  P>^ni|xî<idê ,  anlTi-hien  nueViWdlene  de  l'ëxf' 
futioa^Ewla-caufe-da  âlut  de  Xhtbta^  Pilo^Ua*  pt^uot 
I  »J 
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en  chafl^rent  la  garnîTon  LaeidimonUnnt ,  déga' 
gÈreot  lenr  Patrie  de  l'oppreflion  fous  laquelle 
elle  gémifloit,  firent  maïa-balTe  fur  une  partie  de 
ceux  qui  avoient  livré  la  Citadelle  de  CaJmus 
aux  ennemis ,  &  forcèrent  les  autres  d'aller  cher- 
clier  retraite  hors  de  leur  pays. 

J'd  lemarqué  plus  haut ,  i^Epamnandas  y 
durant  ce  tetnps  de  trouble  &  de  confufion , 
demeura  dans  Vin^âion  ,  &  fe  tint  enfermé  chez 
lui  tant  que  durèreni  les  défordres  civils.  Ainfi 
toute  la  gloire  de  l'affranchiflèment  de  Tkebes 
appartient  en  propre  à  Pilopidas ,  au  lieu  qu'il 
p^rta^e  arec  Epamiaondas  l'éclat  de  prefque 
toutes  les  autres  a£tioo&  qui  Ggnalèrent  ce  grand 
Capitaine. 

En  effet ,  le  jour  de  la  bataille  de  Lea/tres,  à 
laquelle  Epaminondai  eommaiidoit  l'armée  ea 
cbef ,  il  fe  trouvoit  à  la  t&te  d'une  troupe  d'é- 
lite (m),  qui  remporta  la  "première  l'honneur 
d'enfoncer  l'infanterie  Lacédimoaienne.  II  n'y  eut 
aucune  a&îon  pérîlleufe  à  laquelle  il  n'eût  beau- 
coup de  part  :  il  commandoit  une  des  ailes  de 
l'armée  Thibaiae  ,  \ox[f]\^ Epaaùitondas  faifoit  le 
iiége  de  Sparte  : 

Il  fut  envoyé  en  qualrté  d'AmbalTadeur  à  la- 
Cour  de  Ptrfe ,  pour  y  folliciter  la  pemûffion  de 
relever  plus  promptement  les  ruines  de  la  ville 
de  Meffene  (n).  Enfei  ii  tint  le  fécond  rang  parmi 

de  (î  pn  de  tempi  le  teeotin  que  tes  Lacé^moniini  n- 

voyoïei»,  que  teax  qui  éiwtsn  Coxtis  de  la  Citadelle  par 
tom|iofiiipn ,  en  s'en  reiournnnt ,  rencontrèrent  fur  lei  lerret 
de  Mitiare ,  CUomhtott,  Roi  de  Spurii ,  qui  venoit  avec 
une  puidante  &  noiiilueufe  année  ^w  les  fecourir. 
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Patriam  obfidione  liberaverunt  :  au- 
tores  Cadmete  occupand^  panim  oc- 
àderutu  j  partim  m  cxilium  ejece- 


runu 

Hoc  tam  turhîdo  tempore  {Jicut  *"■  *'* 
fuprà  diximus)  Epaminondas  quoad 
cum  civihus  dimicatum  efl ,  donù 
quietus  fuxu  Itàque  kœc  liheranda- 
rum  Thebarum  propria  laus  eft  Pe- 
îopidx-  y  cxterx  ferè_  omnes  commu- 
nes cum  Epaminondâ. 

Namque  in  Leuciricâ  pugnâ,  im" 
peratore  Epaminondâ ,  hic  fuit  dux 
deleB.œ  manûs  ,  quae  prima  Phalanr 
gem  proflravit  ZMConum.  Omnibus 
prmereà  periculis  adfuit  ;  ficut  Spar- 
tam  cùm  oppug^avit,  aUeritm  tenait 
cornu  z 

Quoqut  Mejfena  çeleriàs  rejïi- 
tueretur  ,  Legatus  in  Perfas  ejlpro- 

(mJC'étoil  une  Cohorte,  qui  étoit  ordinal reoKtit  de 
trois  CMts  ieunci  bomme! ,  &  quïlquefoij  de  plus ,  qu'on 
appeltoit  autrement  la.  Bande  facrét.  Va  étoient  foudoyés 
&  eattetenu!  awi  dfpens  du  public  ,  Se  logeoient  dans  la 
Cit3d«He-C<frf>iUr:on]e$app;l!oicaalB  ^catifedecela,  Tz 
"tndtdtU  ville. 
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les  Thébains  ,  mais  de  telle  manière  néanmoiiis , 
qu'il  étoit  immédiatement  après  Epaminandas  , 
qui  feul  pouvoit  le  lui  difputer. 

Ce  grand  Homme  eut  à  combattre  pluEeur» 
fois  les  attaques  de  la  mauvaife  fortune  r  car  en 
premier  lieu  il  fut  enveloppé  (  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit  y  dam  [a  difgrace  des  bannis  de 
Thebti  i  enfuite  ,  comme  il  prenoit  des  mefures 
pour  ranger  la  Tkcjfalit  fous  les  loîx  des  Tki- 
baÎTis ,  le  droit  attaché  an  cara&èrc  JAinbafla- 
deur  dont  \\  étoït  revêm ,  &  qui  avoir  toujours- 
été  regardé  comme  facré  &  inviolable  dans  tous 
tes  pays  du  Monde ,  ne  fut  point  un  obftacle 
aïTei  fort  pour  le  mettre  à  couvert  des  viofences 
£AUxandrt ,  Tyrail  de  Phércs^  qui,  s'étant  faifi 
de  fa  Perfonne ,  le  £t  charger  de  chaînes  avec 
Ifménias  fon  Collègue,  Ce  violemenî  du  droit 
des  gens ,  pona  Epaminondas  à  déclarer  la  guerre 
au  Tyran ,  pour  retirer  fon  ami  des  fers ,  comme 
il  l'en  retira  en  effet,  au£Q-bien  que  fon  Col- 
lègue Ifméaiat. 

.  Pélopidas,  qui  reffentoit  toujours:  vivement 
Foutrage  qui  lui  avoit  été  fàt ,  ne  put  jamais- 
îe  pardonner  à  cet  Altximdre  ;  &  pour  en  ti- 
rer une  juffe  vengeance  ,  il  fçut  engager  fes- 
compatrîores  à  prêter  main-forte  aux-  Tkejpt— 
Ctrti,  pour  les  aider  à  fecouer  le  joug  de» 
Tyrans.  Chargé  du  foin  dé  cette  expédition ,  iï 
marche  avec  une  armée  en'  Tkejfalic ,,  &  n'eft 

it  cette  guerre  vînt  ft  l'enlèvement  que  1m  M^tnimw 
ftrent  de  quelnues-  filles  LaeiJimenltanti ,  <fi'i\s  avoient 
attirée!  dans  leur  ville  ,  Tous  prétexte  de  leur  ^re  voir 
h  nugnâeence  de  quélijue.  itxu  Ceiieonjure-  fut.  ruina- 
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feSus.  Deniquè  hœc  fuit  altéra  per- 
fona  Thebis ,  jed  tamen  fecunda  ,  ita 
mproxima  effet  Epaminonda. 

Confii3atus  autem  ejl  cum  adver^ 
fâ  fonunâ  :  nam  &  initia  (^Jîcut 
ojiendimus  )  exul  patriâ  caruit  ;  fi" 

fuum.  TAejJaliam  in  potejlatem  The* 
anofum  cuperet  redigere^  Legatio- 
mfque  jure  fatis  tecîum  fe  arbitrarc' 
tur  f  miod  apud  omnes  gentes  fanc- 
tum  ejfe  conjuejfet  ;  à  Tyranno  Ale- 
xandro  Pkereeo  ,Jîmàlcum  Ifmeni£ 
comprehenfus ,  in  vincula  conjecius 
/?.  Hune  Epaminondas  retuperavit^ 
•ello  perfequeas  Alexandrum^ 


bel 


Pojl  idfactûm ,  nunquam  ïs  anima 
placari  pomit  in  tum  ,  àauo  erat  vio- 
latus^  Itàque  perfuajît  Thehanis  y  UB 
fuhfidio  Thejjaha  proficifcerentur  , 
Tyrannofque  ejus  expellersm.  Cujus 
belli  quum  eijumma  ejfet  data,  ebque 

du  meurtre  d«  TiUdi ,  l^ui  ixi  Roii  de  Latidimoae  » 

Ïui  étoii  venu  reclamer  tes  fillei,  comme  étani  fc>  fiiiettes.. 
e«  LteUimoniiiu ,  irc:tés.de  cedoabie  oiunis=  >  pirèrent 
de  ne  point  quitter  les- acmtt  qu'ils  D'euiTeni  eiteUQùii.  les 
JM</.friiM>.  Cène,  gueoe  le  ât  Ifeii.  &  i  Cuigr 


pas  plutôt  en 
bataille.  La  i 
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1  vue  de  l'ennenù ,  qu'il  lui  doniiff 
L  préfence  SAUxaitire,  qui  coih" 
battott  en  perfonne  ,  réveille  tons  les  mouve- 
ments de  la  colère  ;  il  ponSé  droit  foa  ctievat 
à  lui  ;  mais  s'éraai  trop  écané  des  Sens  ,  il 
tombe  mort  accablé  {bus  une  grêle  de  truis. 

Ce  fuD^ecoup  acriva  dans  le  moment  que  la 
viâoire  commençoïi  à  fe  déclarer  pour  (on  parti , 
&  que  la  déroute  Te  mectoit  dans  les  troupes  des 
ennemis ,  qui  avoient  été  forcées  de  lâcher  le 
pied  Toutes  tes  villes  de  Tfieffaiie,  en  recon- 
floiffance  de  cet  important  fervice ,  décernèrent 
des  conrormes  d'or  à  Péiopida*  après  &  mon  , 
lui  éricèrcnt  des  (latues  d'airain ,  8e.  firent  pré- 
itnt  à  tes  en&nts  d'une  grande  étendue  de  terres 
dans  ce  pays. 
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"t  csiEUR$  iCfforiens  ont  travaillé  à  l'éloge 
é'Agéfilaus  (a)  ,  R(ù  de  Lacidimont  :  mds  Xéno- 
phon ,  Difciple  de  Socratt ,  qm  avoii  été  fort 
avant  dans  U  conlîance  de  cePnnce ,  eft  celui  qui 
»  le  mieux  réuffi  à  décrire  fes  glorieufcs  aâions. 
Il  eut  d'abord  de  grands  démêlés  pour  la  Cou- 
ronne avec  ZéoiychiJt  Con  neveu.  L'ancienne 
conftttution  du  Gouvernement  des  Lacidimih' 
mens  ,  vonloit  qu'il  y  eût  toujours  Jeux  Rois 
enlènible  (i)  ,  maïs,  qui  étoîeni  plut&t  revêtus  de 

MM^aiiiéilAl  Ëlt  i'Arthiiaiimt,  Roî  de  Sparte;- 

il  eioit  boiieui  (t.  de  petite  nanie  \  nnii  il  técoDiDenroit 
nantaKeuIfineatces  défaut»  ducotpi  gai  les  qualiu^éni- 
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cum  exercitu  profeSus  effet ,  non  du- 
hitavit ,  Jimid  ac  confpexu  hofiem  , 
confiigere.  In  quo  praslio  Alexandrum 
ut  animadvenil,  mcenfus  ira,  equum 
in  eum  concuavitfprocùlque  digreffus  à 
fuis  ,  conjecîu  telorum  confoffus  cecidit, 
Atque  hoc  fecundâ  viSoriâ  acci- 
dit  :  nom  jam  incimatte  erant  Ty- 
rannorum  copix.  Quo  ja3o  omnes 
Theffalix  civitates  interfeSum  Pc 
lopidam  coronis  aureis  &  Jîatids 
œneis  y  liberofque  ejus  multo  agro 
donaverunt. 
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yt  GES ILAUS  ,  Lacedcemonius  , 
cùm  à  ccetens  fcriptoribus ,  tùm  exi- 
miè  à  Xenophonte  Socratico  collau- 
dams  ejl  :  eo  enim  ufus  eji  jami- 
liariffîmè. 

Hic  primùm  de  Regno  cum  Léo- 
^chide  fratris  filio  ,  nahuit  conten~ 
tionem.  Mos  ëji  enim  à  majoribus 
Lacedamoniis  traditus  ,  ut  duos  ha- 

nenKt  de  Ton  crpric ,  8c  par  b  graedniT  de  foa  cotuage  Se 
de  Ta  vertu, 
(tj  La  Cotise  dki  GouvciDeineBt  det  IsiMfnniim  était 

.Ooojlc 


354    AGÉSÏLJUS.  XVII. 

l'ombre  de  la  Royauté ,  qu'ils  n'en  avoient  la  pu'if- 
iance  :  on  les  prenoît  dans  les  deuï  branches 
Royales  de  Proclhs  &  iiEuryftktne  (c) ,  qui 
étoient  iffues  du  fang  à'HercuU ,  &  qui  tinrent 
long-temps  le  Sceptre  de  Sparte. 

D  n'étoît  pas  permis  à  une  de  ces  femïtles 
de  foccéder  à  la  Royauté  en  la  place  de  l'an- 
tre (iQ,  &  ainfi  chacune  confervolt  fon  rang. 
L'ordre  de  la  fucceflion  étoit  réglé  de  cette  ma- 
nière :  on  choiMoit  en  premier  lieu  pour  fuc- 
céder  au  Royaume  l'aîné  des  enfants  du  Roi 
défont.  Si'celui-ei  ne  laifibit  point  de  poflérîté 
ihafculine ,  on  mcttoit  fur  le  Thrône  celui  qni 
étoit  le  plus  proche  de  fon  fang  (<)■  -^gWjRoi 
de  Sparte,  frère  d'j4géfilaai,émx  décédé  (ans 
laiffer  d'autre  fils  que  Liotyckides ,  qu'il  n'avolt 
pas  voulu  reconnoitre  de  fon  vivant ,  &  qu'il 
n'avoit  déclaré  tel  qu'au  lit  de  la  mort. 

Celui-ci  difputa  la  Couronne  à  fon  èncle 
Agifilam ,  mais  il  ne  put  réuffir  dans  in  pré- 
tentions. Agcfdaûs ,  appuyé  des  brienes  &  du 
grand  crédit  de  hy fondre ,  homme  faûieux  & 
un  mélange  de  lHoiarclile ,  de  Démocratie  &  d'Arinocra- 
lie  ;  il  y  avait  deia  Roit  i  un  SÉnat  compofé  de  vingt-lmit 
""  '  I»  Sénateur!  ;  cinq  Ephorei ,  qui  étoient  à  pen 


Gïs  comme  lei  Tribuns  du  peuple  à  Rotae  , 
AfTeniilées  générales  dn  peuple  ,  qu'on 
tU^n ,  mot  Grec ,  qui  figniÊe  AiTemblées, 


Ï)  PretlU  &  Eujyjihiac  étaient  deux  frères  )ameaux  . 
Race  des  Hiradiiei  ou  dercendams  i'HtmU,  AprÈs 
avoir  fïit  ta  conquête  de  ^ac^J^K'iHs  partagèrent  ega- 
kment  la  Royauté  entr*eui[.  Euryfihim  furvécut  l'autre 
d'un  an  i  mais  Protlir  s'acquit  le  pins  de  eloire  :  néan- 
moins les  Eary/iUiiidtt ,  ou  defcendasti  i'Éur/llhiut.,  fc 
. ''rendirent  les  film  pnii&Dts  dans  la  fiiiie. 
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ierent  femper  Reges  ,  nomine  magis 
quant  imperiv ,  ex  duabus  jamiUh 
Proclis  6"  Euiyjikenis  ,  qui  princi- 
pes  ex  progenie  Herculis  ,  Spartte 
Re&s  juerunt. 

Harum  ex  altéra,  in  alienus £a- 
milice  tocum  fien  non  licebat.  Ityue 
uterquefuum  retinehat  ordinem.  Pri- 
mùm  ratio  habchaïur,  qui  maximus 
natu  effet  ex  liheris  ejus  ,  qui  régnant 
decejjtjjet.  S  in  is  virilem  fexum  non 
reii^uijfetj  tùm  deligebatur ,  quipro- 
ximus  ejjet  propinquîtate.  Mortuus 
erat  A^s  Rex  ,  jrater  Agejîlai  j  fi' 
lium  reliquerat  Leotychiaem,  quem 
iîle  vivens  non  agnorat  y  eundtm  mo- 
riensfuum  effe  dtxerat.  > 

Is  de  honore  Regni  cum  Agefilav 
fuopatruo  contendu  :  neque  id,  quod 
petivit  confequutus  efl.  Nam  Lyfan-- 
dro  fuffragante  ,  komine  ,  ut  oflendi^ 

(i)  Le  Texte  de  Nipot  ed  un  pru  ferré  1  cet  endroit  i 
il (ignilie  qu'l n'étok pai perniii  de  tirer  les deiis  Roii  da 
l'une  de  ce»  deux  Familles ,  au  préjudice  des  droits  de  l'ia^ 
tte  i  ni  ie  prendre  dars  une  de  c»  deux  Familiei  Royales 
aucun  Prince  pour  fuccéder  à  Tun  des  deux  Roij ,  qiû  n'au- 
roit  pas  été  de  \a  même  famdle. 

(cWg:ûi/Fdaiwrâ>avoit  commencé  de  régner  h  fé- 
conde année  de  la  guerre  du  Pélepaaatfi  ,  dans  le  cours  de' 
laquelle  il  le  ftgnau  par  h  valeur  Se  par  Tes  fuccès.  Soa 
Règne  fut  de  vingt- fept  ai»,  il  ivoit  époulï  Tima,  qui.  bit. 
mets  île  ce  L/etjtkide  ïiat  parle  notre  Auteiu.. 
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entreprenant ,  comme  je  l'aî  déjà  fait  voir  dans 
un  autre  endroit ,  l'emporm  (nr  fon  neveu. 

Dès  que  ce  Prince  tut  monté  fur  le  Tlirône, 
îl  perfuada  aux  Lacidinunitm  de  ^re  pafler  une 
armée  en  Afit  contre  le  Roi  des  Perfes ,  &  leur 
teptéfcnta  qu'il  étoit  bien  plus  avantageux  à  leurs 
intctêts  de  porter  la  guerre  en  AJît^  que  de  la 
Eure  en  -Europe ,  parce  que  la  nouvelle  s'étoit 
répandue  t^^Anaxtrxis  (  Mntmon  )  faifoit  équi- 
per une  flotte ,  fur  laquelle  il  devoir  embarquer 
des  troupes  de  terre  pour  tenter  une  defcente 
en  Grèce.  Sî-tôt  qu'il  le  vit  en  pleine  &  entière 
liberté  d'a^r ,  il  prelTa  fon  armement  avec  tant 
de  diligence,  qu'il  fe  rendit  avec  fon  armée  fur 
les  terres  d'^/c,  avant  que  les  Gouverneurs  des 
Provinces  eurent  même  appris  fon  départ ,  & 
qu'il  leur  tomba  fur  les  bras  dans  le  temps  qu'ib 
*J  attendoient  (e moins,  &  qu'Us  n'avoient  en- 
core pu  fe  mettre  en  état  de  le  recevoir.  Tijfa- 
fkernt  (/) ,  le  plus  confidérable  des  lieutenants 
i'Anaxerxei ,  informé  de  l'arrivée  imprévue  de 
Tennemi ,  fit  au  Général  Lacidémanien  la  pro- 
poficion  d'une  trêve, fous  prétexte  demoyenner 
un  accommodement  entre  te  Roi  &  ceux  de  fa 
Nation  :  mais  le  motif  véritable  qui  le  faîfoît  a^r, 
étoit  de  gagner  du  temps  pour  affembler  les 
forces  nécetTaires:  la  trêve  fut  conclue  pour  trois 
mois  t  &  les  deur  Chefs  s'engagèrent  par  fer- 

(  /  )  C'eR  le  tnême  Tlftphtme ,  tfeâ ,  oai  (te  arttSces  8c 
hi  défiances  contimiellej  qu'il  avoii  in(bir*«  ù  Aruxirxi, 
Mtimoa  contre  le  jeune  Cyj-ui ,  avolt  lufcité  cette  guerre 
lïnglinte  q>i>  l'albma  depuis  entre  lei  deux  (reres ,  &  dant 
laquelle  Cjtnis  perdit  b  vie.  Anaxtma  ayant  deptêt  dé- 
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mus  fuprà ,  faSiofo  t  fi*  fiis  tempori- 
bus  poterne  y  Agëjîéaus  antelatus  efi. 

Hic  ifimùl  atque  Imperii  pothus  c.  it, 
eflfperfuafit  Lacedtemoniis ,  ut  exer^ 
citum  emitterent  ïn  Afiam ,  hellum- 
que  Régi  Jacerent,  docens  fatiùs  elfe 
in  Afiâ  ,  quàm  in  Europâ  dimicare: 
namque  fama  exieraty  Annxerxem 
compararedajfem  y  pedejîrefque  exer- 
ciluSy  quos  in  Grœciam  mitteret.  Da- 
ta potejîate ,  tantâ  celeritate  ujus  efi, 
ut  prias  In  Afiam.  cum  copiis  perve- 
nerit,  quàm  Rcgii  Satrapœ  eum  [ci- 
rent projeSum.  Quo  fa&um  efi ,  Ut 
omnes  imparatos  imprudentefque  t>f- 
Jenderet,  Id  ut  cognovit  TiJJapAer- 
nes,  quifummum  impenum  tùm  inr 
ter  priefe3os  habehat  re^os  ,•  indu- 
£ias  à  Lacont  petiv'u  ^  fimulans  fe 
dare  operam  ,  ut  Lacedamoniis  cum 
M~ege  conveniret  ,•  re  autem  verâ  ad 
copias  comparandas  ;  eafque  impe- 
travit  trimefires.  Juravit  autem  mer- 

couver!  lei  pratiques  pcrtidEi  &  amliiticufes  de  et  méchant 
tiomme  dans  le  cours  de  cette  guerre  ,  q^ife  fairait  coni:e 
jégifilaiii ,  lui  ^t  couper  la  tète ,  &  envuya  inconiineitt  en 
fa  place  UD  auiie  de  fes  Lieutenants ,  noiumi  Tiikraufitt, 
le  même  dont  il  t'étoii  fervi  pour  âter  la  vie  au  traître  Tif- 
faphirnt ,  S:  â  aui  il  donna  toutes  lei  Cblrgei  &  tci 
Gouverncmenu  du  mort. 
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ineni  de  l'obferver  Teli^eufement ,  fans  nife  l 
ians  détour  de  part  &  d'autre,  AgéfilaSt  tint  1 
parole  avec  une  fidélité  inviolable  ;  mais  il  n'e 
lut  pas  de  même  du  Perfait ,  qui  profita  du  temp 
eue  lui  laiffoit  cette  fufpenuon  d'armes ,  pou 
iaire  tous  les  préparatifs  néceffaires  à  la  gnerre. 
;^  Agéfilaûs  voyolt  bien  toutes  les  menées  di 
fon  ennemi ,  maïs  ii  n'en  im  pas  moins  fidèle  : 
l'on  ferment.  I!  apportoit  pour  raifon ,  qu'il  ^^ 
tlroit  un  afTei  grand  avantage  de  cette  conduite, 
puifque  Tijfjphtrnt  fi  faifû'tt  diicfter  des  hommu 
par  Cl  parjure,  &  qu'il  attiroit  fur  fa  tête  la  jujii 
vengeance  des  Dieux  :  au  Utu  que  lai ,  demen- 
ram  iitviolablemtnx- attaché  à  fa  parole  ^  il  rrm- 
•pliffoit  fit  troupes  de  çotifiaau  ,  par  la  perfuafai 
«À  ellts  feraient  d'avoir  les  Dieux  mimes  dam 
itur  parti ,  (f  de  fi  rendre  Us  hommts  plus  fa' 
verables ,  puifque  tout  U  monde  ètoit  naturelle- 
ment porté  à  fi  déclarer  pour  ceux  qui  itoieù 
txaSs  €•  religieux  à  garder  leur  promeffi,  j 

Le  temps  de  la  trêve  expiré,  te  Générj 
Perfan  avoït  fait  marcher  toutes  fes  troupes  ( 
■C*/« ,  parce  qu'il  fe  tcnoit  comme  affuré  q( 
cette  Province,  où  îl  avoit  lui-même  plufieu 
établilTements  confidérables ,  &  qui  pafloit  alo 
pour  la  plus  riche  &  la  plus  fertile  de  t'Empi 
desPej-ytj,ne  manqueroitpas  d'être  «pofée 
première  à  rmvalîon  des  ennemis.  Mais  AgifilÀ 
tourna  tout-à-coup  fa  marche  en  Phryg,ie ,  &  | 
le  dégât  dans  tout  ce  pays  avant  que  Tijfaphen 
eût  le  temps  de  faire  le  moindre  mouvemeif 
Lorfqu'îl  vit  fes  foldats  dargés  d'un  riche  b 
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qittyfe  fine  dolo  inducias  conferva- 
turum  :  in  quà  paSione  fummâ  Jide 
manfit  Agejîlaus.  Contra  ea,  Tijfa.- 
phernes  nihil  aliud  quàm  bellum  com- 
paravii. 

Id  et(i  fentiehat  Laco ,  tamenjuf- 
jurandum  fervabat  ,  muUùmque  in 
eo  confequi  fe  dicebat  :  Quod  TilTa- 
phernes  perjurio  fuo,  &  homînes 
fuis  rébus  abalienaret  ,  &  Deos 
iîbi  iratos  redderet.  Se  auiem  fer- 
vatâ  religione  confirmare  exerci- 
tum ,  quum  aniraadverteret  Deo- 
rum  numen  facere  fecum  ,  horai- 
nefque  fibi  conciliari  amiciores  , 
quôd  lis  ftudere  confueflent,  quos 
confervare  fidem  vidèrent. 

Poflquàm  induciarum  prateriit  cm. 
dieSf  Barbarus  non  dubitans  y  quhd  . 
ipjîus  erant  plurima  domicilia  in  Ca- 
nâ  ,  &  ea  regio  his  temporibus  multb  , 
putabatur  locupletiffîma  ,  eo  potijfi- 
màm  hofles  impetum  faciuros ,  omnes 
fuas  copias  eo  contraxerat.  Ât  Agejî- 
laus in  Phrygiam  fe  convertit  ;  eam~ 
que  prias  depopulatus  efi^  quàm.  Tif- 
faphernes  ujquam  fe  moveret.  Magr\â 


36o     AGtSlLAUS.  XFII.  \ 

lin ,  il  ramena  fon  armée  à  Epluft ,  poor  f 
prendre  des  quartiers  d'hyver. 

Il  fit  de  cette  ville  une  place  d'armes,  &  mit 
toute  fon  application  à  faire  fes  préparaiifs  pour 
la  campagne  prochaine.  Afin  d'animer  les  ou- 
vriers à  prefler  la  fabrique  des  armes  &  à  em- 
ployer toute  Iciir  indudne  à  les  bire  les  plut 
telles  &  les  meilleures  qu'il  fe  pourroit ,  il  pro- 
pofa  dej  récompenfes  pour  ceux  qui  fe  diftinguC' 
roient  le  plus  par  leur  diligence  &  par  la  bonté 
de  leur  iravail.  Pour  tenir  auffi  fes  troupes  en 
baleine ,  îl  établît  des  prix  Confidérables  pour 
treux  qui  furpafferoient  leurs  compagnons  dans  , 
les  exercices  militaires.  | 

Par  ce  moyen ,  il  vint  à  bout  d'avoir  une  _ar-  • 
tnée  des  plus  leiles  &  des  mieux  aguerries.  Lorf-  i 
qu'il  vit  la  faifon  propre  à  retirer  fes  troupes  des  1 
quartiers  d'hyver,  il  jugea  que  s'il  rendoit  pu-i 
blic  le  deffcin  de  fa  marche ,  les  ennemis ,  bien'] 
lom  de  le  croire  ,  fe  jeteroient  dans  d'autres' 
Provinces  qui  leur  paroîtroient  les  plus  mena- 
cées ,  dans  la  penfée  qu'ils  auroient  qu'il  ne 
manquoit  pas  de  cacher  un  projet  tout  contraîie 
à  celui  qu'il  publioit,  Ainfi ,  malgré  le  bruit  qu'il 
fit  répandre  qu'il  ptenoit  fa  marche  du  côte  de 
Sardti  (  en  Lydii  )  ,  Tiffapktrne  s'obftina  tou- 
jours à  fe  cantonner  dans  la  Carit.  Mais  lorC-' 
qu'il  fe  vit  trompé  dans  fes  conjeâures ,  &  que 
fon  ennemi  lui  avoit  fait  prendre  le  change  par 
ce  ftratagême  ,  îl  penfa  tout  de  bon  à  courir  à 
la  défenfe  des  fiens  :  malgré  la  diligence  qu'il  put 
(àirc ,  ce  fecoun  aniva  trop  tard. 
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prœdâ  militibus  locupUtads ,  Ephe- 
fum  kyematum  exercitum  reduxit  : 

Atque  ibi  off.cinis  armorum  infli- 
tutis  ,  magnâ  indujiiià  bdlum  appa' 
ravit  :  &  quà  Jiuaiojiùs  armaremur ^ 
inflgniùjque  ornaremur  ^prœmia  pro- 
pojuit  y  quibus  donareniur ,  quorum. 
égrena  in  eârefuijfet  induflria.  Fe- 
cit  idem  in  exercitationum  generibus^ 
ut  qui  cceteris  prœjîitiffent ,  eos  ma~ 
gnis  afficeret  muneripus, 

His  igitur  rehus  effecit ,  utù  or- 
naiijfimum  ,  6*  exercitatijfimum  ha- 
beret'exercitum.  Huic  quum  tempus 
effet  vifum  copias  extrahere  ex  ki~ 
hemaculis  ,■  vidit  Ji ,  qub  iier  effet 
faclurus  ,  palàm  pronunciajfet  ,  hof- 
tes  non  credituros ,  aliafque  rtff-ones 
occupaturos  ,  nec  dubitatxiros  aliud 
ejje  faBurum  ac  pronunciajfet  :  ita- 
qae  quum  ille  Sardeis  fe  iturum  di- 
xijfet^  Tijfapkemes  tandem  Cariant 
defendendam  puiavit.  In  quo  quum 
eum  opinio  fefeUiJJet  ,  viSumque  Je 
■uidiffet  confilio  ,  fera  fuis  prœjîdio 
proJeBus  ejl. 
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Il  eut  le  chagrin  d'apprendre  à  fon  arriïée,  , 
que  le  Général  Laùiintoràm  avoit  déjà  emponé 
plufienn  Places,  &  avoit  fait  un  butùi  ineftlnia- 
ble.  A^ifilaùi  ne  voulut  jamais  expofcr  fes  trou- 
pes en  plaine,  à  caufe  de  la  grande  fupériorité 
des  Ptrfti  en  cav^erlc ,  &  il  n'en  venoit  aux 
mains  avec  l'ennemi  que  dans  les  endroits  où 
L'infanterie  pouvoir  combattre  avec  plus  d'avan- 
tage que  la  cavalerie.  Ainfi  dans  toutes  les  aûions 
de  main  qui  fe  firent  de  part  &  d'autre ,  il  pouffa 
&  rompit  toujours  un  nombre  beaucoup  plus 
confidérable  des  ennemis ,  &  il  conferva  fi  bien 
fa  Tupériorité  fur  eux  dans  tout  le  cours  de  cette 
guerre  ^Afit ,  qu'il  foriit  viftorieux  de  toutes 
les  occaGons  où  il  Te  trouva  engagé  :  auQî  tous 
ceux  qui  furent  témoins  de  ce  qui  fe  pafTa  dans 
cette  expédition ,  lui  donnèrent  celte  gloire  d'un 
confentement  unanime  &  général 

Comme  il  méditoit  de  porter  la  guerre  juf- 
ques  dans  le  centre  des  Etats  du  Roi  de  Ptrfe  , 
oc  d'attaqiiei  ce  Prince  en  perfonne ,  il  reçut  un 
Courier,  qui  loi  apportoit  de  la  part  des  Ephores 
l'ordre  de  s'en  revenir,  parce  que  les  Atkémens 
&  les  BioiUru  venoient  de  faire  une  ligue  of- 
fenlive  8ç  défenfive  contre  les  Lacédémoaiens  (g)  , 
&  que  la  néceâité  des  affaires  demandoit  qu'il 
fît  au  plutôt  repafiér  fes  troupes  en  Griee.  Ce 
coBtre-tenq)s  ne  Servit  pas  moinj  à  faire  éclatée 
fou  lèle  &  iâ.  tendcelie  pour  h  Partie ,  qn'à  foni- 
m  de  Bowelle»  preniez  de  fa  vaktir  héioïque. 


d'arg< 
AilSn 


Uti  aux  Oiateurt  &  aux  Gouveniïun,  aËa  qn'ilt 
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î^cm  quum  illb  veniffet,jam  Age- 
fdaus  y  multis  locis  expugnatis,  ma- 
gna erat  prxiâ  potitus,  Laco  autem 
quum  vïdtret  hojîes  equitatu  fupera- 
re ,  nunquam  in  campo  fui  fecit  po-' 
lefiattm ,  6"  his  locis  manum  confé- 
rait,  quibus  plus  pedefïres  copiée  râ- 
lèrent. Pepulit  èrgb  ,  quotiefcùnque 
congrejfus  efi,  multb  majores  adver- 
fanorum  copias  :  &  fie  in  Afiâ  ver- 
fatus  efiiUt  omnium  opinione  vîSor 
duceretur. 


Hic  quum  animo  miditaretur  pro^  c.  I7. 
^cifci  in  Perfas  ,  &  ipfum  Regem 
idoriri;  nunctus  ei  domo  venit  Epho- 
-ûm  jujfu  ,  bellum  -  Atherdenfes  & 
Bœotios  indixijfe  Lacedesmoniis  j 
'uàre  venirenon  dubuarei.  In  hoc 
'.on  minus  ejus pîetas  fufpicienda  efi 
uàm  virtus  btllica  :  qui  quum  vic- 

frmalTent  lei  pOipki  de  c«  deux  pDiOiintct  Républi' 
■es  Â  prendre  Us  arcnei  contre  les  Laeéàimonitai  ;  & 
tmnne  les  piicn  d'or  qui  avoient  éc£  répandues  Ti  lib^ 
Fetnent ,  ponoiew-  d'un  cdté'  la  tigme  d'un  Ardier ,  Agi~ 
aiir  difoic  pbiAmHDtiit  qK  dix  mille  Arclieri  l'avolcn 
alK  de  t^^t. 

Q'j 
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Quoi  qu'il  fe  vit  à  la  tête  d'une  armée  viÛo- 
rieufe ,  &  que  la  conquête  du  Royaume  de Pti/e 
Jiii  parût  bien  fondée  &  prefque  certaine ,  il  ne 
balança  point  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre, 
&  il  montra  tant  de  déférence  &  de  foumiffion 
pour  les  ordres  qui  lui  venoient  des  Maeifttats , 
tout  éloignés  qu'us  étoient  de  lui ,  qu'il  lemhloit 
n'être  qu'un  fimple  Particulier  qui  aflîftàt  pour 
lors  aux  Affemblées  publiques.  Qu'il  eîlr  été  à 
fouhaicer  pour  le  bien  de  notre  République ,  que 
nos  Généraux  euffent  donné  un  pareil  exemple 
d'obéiflance  &  de  luodéraiion  {Ji]  :  mais  ne  nous 
écartons  point  de  notre  fujet.  AgifiUus  crut  que 
la  poffeflion  d'un  Empire ,  le  plus  puKîant  qu'il  y 
.eût  fur  la  terre,  ne  méritoit  point  d'être  mis  en 
balance  avec  le  foin  de  conferver  fa  réputation 
pure  &  enwère  ;  &  il  préféra  au  titre  pompeux 
de  Conquérant  de  \AJie ,  la  gloire  modefte  de 
bon  Citoyen ,  en  fe  foumettant  auï  Loix  &  aux 
courûmes  de  fa  Patrie. 

Plein  de  ces  généreux  fentiments ,  il  fait  tra- 
verfer  XHilUfpem'  à  fes  troupes ,  &  il  ufa  d'une 
fi  grande  célérité  à  faire  ce  trajet  (i) ,  qu'il  ne 

(h)  Celte  réflexion  de  Népos  ed  une  eenfutevive  ,  quoi- 
qnlndirefle ,  de  la  conduite  ambilieufe  de  hUtCifar  ,  qui 
ne  voulut  point  licentier  fon  armée  ni  pofer  les  armes, 
mal^é  les  ordres  réitérés  dn  Sénat  &  le  refpeft  dû  ans 
Loix ,  &  qai ,  par  fa  défobéiiïance  ,  alluma  cette  guerre 
civile  G  déteOée  des  gens  de  bien ,  fi  fatale  i  Pompit  éc  à 
tamd'illiifircsi(flnia;nj<]ui  y  périrent ,  &  qui  établit  le 
'     pouvoir  abroiu  fur  les  ruines  de  h  liberté  Ramaiat. 

(0  II  prit  fa  route  i  travers  la  Thract.  Tous  les  peuples 
8c  Trincei  de  ce  pays  le  recurent  comme  ami ,  &  fui  ren- 
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tori prœeffet  exerc'uui ,  maximamqtte 
haberet  Jîduciam  Regni  Perfarum 
ponundi  y  tantâ  moaejîiâ  di3o  au- 
diens  juit  jujjîs  ahfemium  Magijîra- 
tuum,  ut  Jz  prîvatus  in  comitio  effet 
Spartm.  Cujus  exemplum  utinam  Im- 
peratores  noflri  fequi  voluijjent.  Sed 
illàc  redeamus.  Agefilaus  opulenàf- 
Jîmo  Regno  prcepojuit  bonam  exijii- 
mationem  ,  muhbque  gloriojîùs  du' 
xit ,  fi  inflitutis  Patritz  paruijfet , 
quàm  Ji.bello  fuperajfet  AJîam. 


Hac  igitur  mente  '  Heilejpomum 
copias  trajecit ,  tantâque  ufus  ejî  ce- 
leritate  ,  ut  ^uod  iter  Xerxes  anno 

lurwti'oppoferà-^g^yidiHi.&qui  lui  envoyèrent  demander 
ceni  talenis  en  argent  !t  cent  femmes,  s'il  vouloit  obtenir  le 
pallâge,  Agifilaiii ,  h  mocqnant  de  leurs  Députés ,  leur  fit 
réponfe  t  „  Eh ,  que  ne  fonl-iii  donc  venus  avec  vomi 
„  pour  recevoir  ces  préfcnis  ?  En  difant  cela  ,  il  fit  mar- 
cher fei  troupei  contre  les  Barbares  qui  l'attendoieni  en 
bataille ,  &  les  ayant  roinpui ,  il  en  fit  on  grand  carnage. 
Le  Roi  de  Matidoini ,  ayant  de  même  fait  mine  de  lui 
difpiiter  l'entrée  de  Tel  Etats .  fat  Q  étonné  de  la  con- 
tenance fière  &  hardie  A' Agitât,  qu'il  l'envoya  prier 
de  palier  Tur  fes  lerrei  comme  ami.  En  iraverfant  le  pays 
des  Thcffalieni ,  il  le  fouragea  &  pilli  comme  terres  d'en- 
nemis ,  parce  qu'ils  étoient  entrés  dans  l'alliance  qui  avoit 
été  faîte  contre  les  LaciiimoaUni, 

Q  5i 
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mit  que  trente  jours  à  ce  paflage ,  auquel  Xtrxtt- 
avoir  autrefois  employé  un  an  entier.  Comme  ÎI 
/approchoit  du  Piloponnefe  ,  les  Mhtniens  ,  les 
Béotiens  &  tous  leurs  Alliés ,  qui  avoieut  réuni  i 
leurs  forces  auprès  de  Coronit  (i)  ,  firent  tous 
les  efforts  poffifiles  pour  lui  en  dilputer  l'en» 
trée;  mais  ils  ne  remportèrent  que  ianonred'unr 
fangUnte  déf^te.  Ce  qui  lui  £t  le  plus  d'honneur 
dans  cette  viûoîre  mémorable ,  fut  ce  trait  de 

Îiiété  &  de  modération  ;  une  bonne  partie  des 
uyards  s' étant  fauvée  dans  un  Temple  de  Mi- 
mrvt ,  on  loi  vînt  demander  quel  traitement  il 
fouhaitoit  qu'on  leur  fit  :  mais  ni  les  bleflïires 
^u'II  avoit  reçues  dans  ce  combat ,  ni  le  jufte  ref- 
lentiment  dont  il  fembloit  être  animé  contre  les 
auteurs  de  cette  guerre,  ne  purent  lui  faire  pren- 
dre des  réfolution  violentes  ;  &  il  aima  mieux 
fàcrifier  les  mouvements  de  fa  colère  au  refpeft 
qui  étolt  dil  à  la  Religion  ^  que  de  permettre  qu'il 
leur  fût  fait  aucun  dommage.  Ce  ne  fut  pas  dans  la 
Gre«  feulement  qu'il  regarda  les  Temples  comme 
des  afyles  inviolables  &  fccrés  ;  il  donna  encore 
des  preuves  de  la  vénération  la  plus  re^tpeufe 
pour  les  Statues  &  les  Autels  des  Dieux ,  même 
fiatmi  les  Nations  barbares. 

C'efl  ce  qui  lui  faifoitdire  Couvent,  qu'il  étoît 
étonné  qu'on  ne  traitât  point  comme  des  facri- 
lèges  ceux  qui  violoîent  le  droit  des  afyles.  & 
qu'on  n'exerçât  point  une  punition  plus  rigou- 
Tenfe  fur  ceux  qui  ofFenfoientla  reli^on  de  ces 
lieux  fecrés ,  que  fur  ceux  mêmes  qui  les  pilloient. 
(*)  Ces  peuples  alliées  éloient  les  JrgUna ,  les  Coria- 
thitiu ,  tel  .iEnion«M ,  peuple*  de  la  TkcffalU  ,  Us  La- 
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yenente  confeceratt  hic  tranjient  tn- 
ff.nta  diehus.  Quum  jàm  haùd  longé 
abejjet  à  Pdoponnefo  ,  ohfifltn  ei 
conati  funt  Athemenfes  &  Bceotii  ', 
ctBtenque  eomm  focii  atmd  Coro" 
neam  :  quos  omnes  gravi  prœlio  vz- 
cit,  Hujus  vicloriœ  vel  maxima  fuit 
laus  y  qubd  quum  phrique  ex  jugâ 
fe  in  templum  Minerves  conjecijfent^ 
quœrereturque  ab  eo  ,  quid  hls  fieri 
yeUet  ;  etji  aliquot  vulnera  accepe- 
rat  eo  prtelio  ,  &  iratus  videbaïur 
omnibus ,  qui  adversùs  arma  tuîe~ 
ranty  tamen  antetulit  irœ  religio- 
nem ,  6*  eos  vernit  vîolari.  Neque 
hoc  jolùm  in  Gracia  jecit,  ut  Tem- 
pla  Deorum  fanSa  haberet  ,  fed 
etiam  apud  Barbares  fummâ  reli~ 
gione  omnia  Jimulacra  y  ara/que  con- 
fervavit, 

Itaque  pradicabat  ,  mirari  fe  y 
non  lacrilegorum  numéro  haberi 
qui  iuppliciBus  eonim  nocuiflent  , 
aut  non  gravioribus  pœnis  affici, 
qui  religionem  minuerent,  quàm 
qui  ^na  fpoliarent. 

tritm  6e.  lu  fiabltaDB  de  llflc  d'£iiMa.  La  tcrrearde  la 
puilluce  l^tiiimoiùeiuu  avolt  réuni  toui  ces  peuple). 
Q   iv 
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Après  la  bataille  de  Coronéc ,  tout  te  poïdi 
de  cette  guerre  vint  tomber  fur  le  pays  de 
Coryntke ,  &  c'eftce  qui  lui  fît  donner  le  nom 
de  guerre  Corynthienne.  Un.  feule  aÛion  coûta 
dix  mille  honimes  aux  Confédérée ,  dont  les 
forces  furent  extrêmement  affaiblies  par  cette 
perte. 

Agifdaiit ,  qui  avoît  eu  toute  la  conduite  de 
cette  affaire ,  fut  fi  éloigné  des  mouvements  în- 
folents  que  produit  ordinairement  la  viôoire  (J) , 
iju'il  déplora  le  malheur  de  la  Grèce ,  de  ce  que 
l'ambition  de  quelques  particuliers  l'avoit  forcé 
de  faire  périr  un  fi  grand  nombre  de  braves  gens, 
qui  auroient  fuffi  à  faire  expier  aux P.irfet  tous 
'  les  maux  qu'ils  avoient  faits  à  toute  la  Nation 
Grecque,  fi  l'on  avoit  été  capable  de  prendre  des 
confeils  falutaires. 

Après  avoir  contraint  fes  ennemis  de  chercher 
leur  lalut  dans  leurs  murailles ,  A  fut  follidté  par 
plufieurs ,  de  profiter  de  fon  avantage  pour  faire 
Je  fiége  de  Coryntke  ;  mais  ce  généreux  Guerrier 
leur  déclara,  gae  c'éio'u  une  iffion  indigne  de  fa 
venu  ,  it  pouffer  à  l'txiriinité  des  geni  qui  étoient 
réduits  à  cet  itat  ,  £•  ^u'i/  lui  convenait  mieux  de 
tâcher  à  faire  rentrer  fes  ennemis  dansîeur  devoir, 
Ifue  d'expofir  les  plus  célèbres  villes  de  la  Grèce 
aux  malheurs  qui  font  infêparabks  d'un  fige.  En 
fffet ,  difoit  ce  grand  Prince  ,^  nous  entreprenons 
d'exterminer  des  peuples  oii  fi  font  autrefois  joints 
'  i  nous  pour  repoujfer  les  efiris  des  Barbares,  nous 
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fofl  hoc  prœlium  ,  collatum  eji 
cmne  bellum  circa  Corinthum^  ideà- 
què  Connthium  ejî  appellatum.  Hic 
quumunâpugnâdecemmilliakojiium 
j4geJiUo  duce  cecidijfent,  toque Jac- 
zo  opes  adverfariorum  debilitata  vi- 
deremur. 

Tantùm  abfuitabinfolennâ  gloriee, 
ut  commiferatus  fit  fortunam  Grce- 
ciee,  qubd  tam  muUi  à  fe  vi3i,  vi- 
tio  adverfariorum  concidijfent.  Nam- 
que  illâ  muliitudine  ,  ji  fana  mens 
effet,  Grxcitefupplic'mm  Perfas  dare 
fotuifft. 

Idem  3  quum  advsrfarios  'intrà 
mania  compulijfet^  &  ut  Corinthum. 
oppugnaret  muhi  fiortarentur  :  Ne- 
gavit  id  fuae  virtuii  convenire  : 
{e  enim  eum  e0e ,  dixit  ,  qui  ad 
officium  peccantes  redire  cogé- 
rer ,  non  qui  urbes  nobiliffimas 
expugnaret  Grœciae  ;  Nam  fi ,  in- 
quit ,  extinguere   voluerimus  qui 

Carthagt ,  cène  andeane  rivale  de  Aomi ,  ne  put  l'enw 

pSdier  de  t'aiteDihir  fur  les  ruines  de  cette  fameare  ville , 
au  lieu  dlnrulter  craellement  ï  Tes  malheuti.  Ced  le  o 
laâèce  des  grandes  ama  de  plaindre  le  fort  des  vain- 
cus-, &  de  n'exercer  qu'a  regret  les  riguentsque  ledcoic 
ie%  acDKS^  temble  quelquefois  exiger, 

Q  V 
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travaiUoaj  à  nous  afaiUir  mus-nimis,  ptnia» 
gut  nos  viritables  ènatmU  dtmeurent  /pedateurs    , 
oijîfi  de  nos  défordrei ,  £•  nous  noiu  livrons ,  pottï    ' 
ainjî  dire ,  enCrt  leurs  mains ,  afin  qu'ils  aoas  M- 
eablent  fans  aucune  peine,  lorfqu'Us  jugeront  i    \ 
propos  de  n»us  attaquer,  •  1 

'  En&n  la  journée  de  teuârts  (m) ,  qui  fut  fi 
îats\ea\lxLacidémoniens,amva.  Agéfilaûs'^ÇT^é 
par  le  plus  grand  nombre  de  (e  «lettre  en  cim- 
pagne ,  demeura  loujour»  ferme  à  réfifter  à  leurs 
rolTicitatîons ,  comme  s'il  eût  eu  un  fecret  pref- 
fentimeni  de  cette  malheureufe  affaire.  Mais  tort 
■Hw'Epaminondas  vînt  mettre  le  fiége  devui 
Sparte^  qui  k  trouvoit  oDrerte  de  tous  côtés 
&ute  de  murailles  (n) ,  ^j^Zaiù  fit  uue  £  v^ou- 
leufe  réfiftance,  que  tout  le  monde  convint  que 
Sparte  auroït  été  enfevelie  fous  fes  propres  ruine? 
fens  qu'il  en  filt  reffié  de  veftiges ,  s'il  ne  s'étoït 
trouvé  un  Agéfilajh  pour  la  défendre.  La  réfo- 
lution  prompte  &  hari£e  qu'il  fçut  prendre  dans 
une  extrémité  fi  preffante,  caufa  le  faltit  de  (3 
Patrie.  Quelques  jeunes  gens ,  que  l'arrivée  des 
cnaemis  avoit  frappés  d'une  terrenr  fubite ,  fon- 
geoient  à  chercher  leur  fôreté  dans  le  camp  en- 
nemi ,  &  pour  mieux  affurer  leur  retraite  ,  ga- 
gnèrent une  hauteur  voifine.  Agéfilaus ,  qui  fen- 
tit  bien  les  fuites  funefies  dont  une  pareille  dé- 


...   difent  indifféremnwBt ,  LtaSra , 
,  LtuSres  ;  comme   Hiero/Hymii ,  Uitrojàlyamm  , 

-'■-'^aij&ainË  des  autres. 

oures  tcï  v:il«  de  Cri»  étoicM  a 


"(°)  ï^î 
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nobifcum  adversùs  Barbares  ftete- 
runt,  nofmetipfî  nos  expugnave- 
rimus ,  illis  quiefcentibus  ;  quo  fac- 
to ,  fine  negocio ,  quum  voluerint , 
nos  oppriment. 

Intérim  acàdUUla  calamUas  apud 
LeuSra  Lacedxmomis  y  qub  ne  pro- 
ficlfceretur  ,  quum  à  pterifque  ad 
exeundam  premeretur  ,  ut  fi  de  ex'uu 
divinaret,  exire  noluit.  Idem  quum 
Epaminondas  Spartam  oppuffiaret, 
e^etquejînè  mûris  oppidum  y  talem 
Je  Imperatorem  pneêuU  ,  ut  eo  tem- 
pore  omnibus  apparuerit  ,  nifi  ille 
fuijjèt ,  Spartam  futuram  nonfuiffe. 
In  quo  quidem  difcrimine  celeritas 
ejus  conJîUi  ,  faluti  fuit  wiiysrjis. 
Nom  quum  quidam  adolefcentuU , 
hoJHum  adventu  perterriti ,  ad  The- 
banos  transjugere  vellent,  &  locum 
extra  urbem  editum  cepijfent  ,■  Aee~ 
Jilaus  aui  pemicioJWimum  fore  vide- 
ret ,  fi  ammaiverfum  effet ,   quem- 

faoi  maraHin,  &  piniculiéremcDthviQe  de  ^batm,  qai 
fiiivoit  en  cela  une  dei  Loix  de  Lyturgi  Ton  Légtn«te<ir  t 

Ï.i  vouloii  que  la  valeur  des  babiunts  llnt  lieu  de  mur» 
de  tempiani.  Ln  I^eiiimouiau  commeRceient  à  fer- 
mer leur  ville  d'une  enceinte  de  aiimillet  pendant  la 
guerre  que  leur  fit  Caffaaitr ,  qui  s'Était  empiré  de  la 


W  ipcis  11  Bmt  i:AUxandr<. 

Q'i 
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fertion  pourFoit  être  fmvie ,  fi  elle  renoit  \  être 
appcrçue  ,  fe  tranfporta  au  même  lieu  avec  ce 
qu'il  put  rafîembfcr  de  troupei  ,  donna  mille 
éloges  à  leur  bonne  conduite ,  comme  s'ils  s'y 
étoien:  effeÔivemeiit  portés  avec  les  meilleuies 
intentions ,  &  les  approuva  de  s'être  ainG  ren- 
dus maîtres  de  ce  pofte,  dont  il  avoit  lui-même 
prévu  tous  les  avantages.  Cette  &ge  diËHitiulaiion 
tamena  dans  fon  pant  cette  troupe  de  jeunes 
gens ,  &  après  les  avoir  renforcés  de  nouvelles 
recrues  qu'il  venoit  de  leur  amener, -il  mit  en 
fîireté  le  pofle  qu'ils  avoient  occupé:  En  effet , 
ces  transfuges  voyant  ainfi  leur  nombre  augmenté 
de  gens  qui  n'avoient  aucune  part  à  leur  com- 
plot ,  n'oièrent  tenter  aucun  mouvement ,  &  fe 
déterminèrent  d'autant  plus  volontiers  à  ce  parti , 
qu'ils  crurent  leur  defTein  toutà-fait  inconnu. 

On  ne  peut  dlfconvenir  que  la  bataille  de 
Ltuërts  ne  lût  le  plus  rude  coup  qui  pût  être 
porté  à  la  puiflànce  Lacidintotâenne  ;  aufli  depuis 
cette  fatale  journée  ,  ils  ne  purent  ni  fe  relever 
de  leur  chute ,  ni  recouvrer  leur  ancienne  doml- 
nation.  Cependant  A^éfiUiu  ne  ceffa  point  de 

frocurec  à  fa  Patrie  tous  les  fecours  dont  il  put 
affifier.  Les  Lacedémoniens  étant  réduits  à  une 
difette  extrême  d'argent ,  il  appuya  de  fa  protec- 
tion &  de  fbn  fecours  tous  les  ValTauï  du  Roi  de 
Perfi  qui  étoient  dans  une  révolte  ouverte  con- 
tre ce  Prince ,  &  ayant  tiré  d'eux  par  ce  moyen 
de  grandes  fommes  d'argent ,  il  les  emplop  à 
foulager  les  befoins  preffants  de  fa  Patrie, 
^s  on  ne  peut  regarder  fans  admiiaiioa  le 
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quant  ad  kojles  transfugere  conari  , 
cum  fuis  eb  venu  ,  atque  ,  ut  fi  bono 
animo  fecijfent  ,  laudavit  confilium 
£Orum  i  i^uodeum  Locum  occupajjent, 
&  fe  id  quoqus  fieri  debere  ,  animad- 
■vertiffe.  Sic  adolefccniulos  fimulatâ 
laudatione  recuperavit }  &■  adjun&ls 
de  fuis  ,cominbus ,  locum  lutum  re- 
liqtàt  :  tiamque  iiUf  auclo  numéro 
eonim  ,  qui  expertes  erant  confilii  ,' 
commovere  fe  non  funt  aufi  ;  «o- 
que  libentiùs ,  quod  latere  arbitra- 
iantur  quee  colorant. 

Sine  dubio  pojl  LeuBricam  pu* 
gnam  Lacedcemonii  fe  nunquam  re- 
fecenmt ,  neque  prifiinum  imperium 
recuperarunt.  Quum  intérim  Agefi- 
laus  non  defiitit  quibufcumque  rébus 
poffet  Patriam  juvare.  Nam  quum. 
prœcipuè  Lacedamonii  indigerent  pe~ 
cuniâ  y  die  omnibus  qui  à  Rege  de- 
fecerant  ,  prœfidio  fuit  :  à  quibus 
magnâ  donatus  pecuniâ patriam  fub~ 
levavit. 

Atque  in  hoc  illud  imprimis  fuit 
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parfat  définiéreffement  qu'il  fit  voir  dans  tonie 
là  conduite.  Les  préfents  immenfes  qui  lui  vinteni 
de  quelques  Rois ,  ou  d'autres  Souverâns ,  &  de 
plufleurs  villes ,  ne  lui  firent  rien  changer  de  la   1 
Dmplicité  Latidénionunne ,  ni  dans  ce  qui  regar-  ' 
doit  fa  table ,  ni  dans  la  manière  de  It  vêtit  ;  &  j 
il  ne  détourna  rien  de  tontes  ces  largefles  pour  ' 
fes  befoins  particuliers.  Il  ne  voulut  point  d'autre  ! 
maifon  que  celle  qui  avoit  anciennement  appar-  ! 
tenu  à  Euryfibtnt,  qui  étoit  regardé  comme  U 
tige  de  Tes  ancêtres.  ' 

On  ne  voyoït  dans  cette  maifon  aucune  mar-  j 
qne  de  fomptuofité ,  de  luxe  &  de  molelTe  ;  tour  I 
y  refpiroit  une  vie  frugde ,  sulitère  &  laborienfs:  i 
en  un  mot  cette  mailon  étoit  meublée  comme  | 
celle  d'un  fimple  particulier  «  qui  auroit  été  le  j 
moins  accommodé  des  biens  de  la  fortune.         i 

Autant  que  la  Nature  fut  libérale  à  lui  pro> 
diguer  les  dons  &  les  vertus  de  l'ame ,  autant  | 
fe  montra-felle  avare  &  même  cruelle  à  fon  j 
égard  pour  les  qualités  du  corps.  Outre  qu'il 
étoit  d'une  taille  extrêmement  petite ,  il  sfoit  boi- 
teux ,  &  ce  défaut  corporel  le  défiguroit  de  telle 
manière ,  qu'il  en  paroilloit  méprifable  à  ceux 
qui  ne  s'arrêtoient  qu'à  cet  extérieur  &  qui  ne 
le  connoitToient  pas  d'ailleurs  ;  mais  ceux  qiù  pé- 
nétroient  jufqu'aux  rares  perfefHons  de  l'ame  de 
ce  ^and  Homme ,  fe  fentoient  faifis  pour  lui  de 
fentiments  d'eftime  &  de  vénération. 

Ce  qui  lui  arriva  en  Egypte ,  fut  un  de  ce& 
rfets  que  produifoit  la  première  vue  de  ce  Prin- 
ce. Comme  il  conduifoit  quelques  troupes  auxi- 
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admirabile  ,  quum  maxima  munera 
ei  ab  Regibus  &  Dynafiis  ,  ciyua- 
tlbuffjue  conjerrentur  /  nikil  unquam 
in  domum  fuam  contuUt ,  nikil  de 
viâiz ,  nîMi  de  vejîitu  Laconum  mu- 
tavit.  Domo  eâ^m  juit  contentas  , 
quâ  Euryfikenes  progenitor  majo' 
rum  fuorum  fuerat  ujus» 

Quam  quiintraratt  nullumjîgnum 
libidiids  ,  nullum  luxuriee  viaere  po- 
terat  :  contra  ,  plurima  patitntiœ  at- 
que  abjîinentite  :  fie  enim  erat  inf- 
truBa  ,  ut  nullâ  in  re  diffenet  à  ca- 

jufvis  inopis  atqut  pnvati, 

Atque  hic  tantus  vir,  ut  naturam    C  Vill, 

fautncem  habiterai  in  trihuendis  ani- 
mi  virtutibus  ,•  fie  maleficam  nachtt 
efi  m  corport  j  exiguus  &  claudus 
altero  pede.  Qux  res  etiam  nonnui- 
lam  adferebat  dejormitaiem  :  atque 
ignoti ,  faciem  ejus  quum  intueren- 
tur ,  comemnebant  :  qui  autem  vir- 
tutem  noverant,  non  poterant  admi- 
rari  fatis. 

Quod  ei  ufu  venit ,  quum  anno- 
rum  o3off.nta  ,  fubfîdio  Tkaco  in 
Mgyptum  ivijet ,   &  in  aBâ  cum 

,  ,      .Google 
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liaires  à  Tkacus  ,  Boi  i'E^pu ,  il  fe  lepofoiiî 
tout  oûogénaire  qu'il  étoit ,  fur  le  rivage  »  au 
milieu  de  fes  foldats'',  fans  autre  lit  quf  l'herbe 
&  de  la  paille  ('>) ,  en  plein  air ,  &  fc  contentoit 
de  faire  étendre  par  terre  une  peau  pour  toute 
couverture.  Son  nabillement  fimple  &  négligé, 
n'avoir  rien  qui  lediftinguâtde  ceui  de  fa  fuite,  & 
ils  éloient  tous  vêtus  de  telle  forte ,  que  bien  loin 
de  pouvoir  foupçonner  qu'il  y  eût  un  Boi  dans 
cette  troupe  ,  tout  eoncouroît  à  faire  croire  qu'il 
n'y  avoit  pas  feulement  un  homme  uu  peu  à  fon 
aile.  Le  bnût  de  la  venue  d'j^géJiUih  étant  par-  , 
venu  à^la  Cour  A'Egypie ,  on  envoyé  au  plutôt  ' 
au-devant  de  ce  Prince  toute  forte  de  préfents  i 
&  de  rafraichifTements.  Ceux  qui  en  étoient  les  ' 
porteurs  demandèrent  où  étoit  AgifilaUt ,  SaVoa 
eut  bien  de  la  peine  à  leur  perfuader  qu'il  étoit 
dans  la  compagnie  de  ceux  qui  étoïent  aiHs  fur 
ce  rivage.  Lorsqu'ils  lui  eurent  préfenté  tout  ce 

Iu'ils  apportoient  de  la  part  du  Boi  SEgyptt , 
n'accepta  de  tous  ces  préfents  que  quelques 
veaux  &  d'autres  proviUons  de  bouche  que  le 
befoin  ptefTant  pouvoit  exiger  ;  il  dtltribua  aux 
.  efdaves  les  parfums , les  couronnes  de  Beurs  {f) , 
&  tous  les  mets  délicats  qui  n'étoient  propres 
qu'à  flatterie  goût,  &  fit  renvoyer  tout  le  refte. 
Les  Barbares  jugeant  par  le  cboiit  qu'il  faifoit 
des  chofes  les  plus  communes  &  les  plus  grof- 
6éres ,  que  cela  ne  pouvoit  venir  que  d'un  mau- 
vais goût  &  de  fon  peu  de  délicatefle ,  ne  rem- 

(a)  Telle  étoit  k  fimplieité   det  ancÎR»  Ciu/«x  & 
4es  Gtrtuittt ,  comme  dét  i-aUiiaiwùtiu  &  autres  peu* 
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fuis  accuhfdffu  ,Jîne  ullo  teSo  ,Jira- 
tumque  haberet  taie  ,  ut  terra  tecia 
effet  Jlramentis  ,  neque  kùc  ampliùs 
quàm  pellis  effet  injecta  ;  eodemquè 
comités  omîtes  accuhuiffent ,  vejatu 
humili  atque  obfoUto  ,  ut  eorum  or- 
natus  non  modb  in  Ais-Regemnemi- 
nem  Jignificaret  ,  fed  hominis  non 
heatijjtmi  fufpicionem  prœberet.  Hu- 
jus  de  adventu  fama  quum  ad  Re~ 
gios  effet  perlât  a  ,  celeriter  munera  eo 
citjujque  generisfuni  allata.  His  qum- 
rentibus  Agefilaum  ,  vix  fides  jacla 

funum  eue  ex  his  qui  tàm  adou- 
bant. Qui  quum  Régis  verbis  , 
quœ  attûleraiït  ,  dedijfent  ,■  ille  prê- 
ter vitulina ,  &  hujufrtodi  gênera  ob- 
foniii  quce  prœfens  tempus  de(idera- 
bat  y  nihil  accepit  ,•  unguenta,  coro- 
nas  ,  fecundamque  menfam.  ,  fervis 
difpertiit  rcestera  referri  juffît,  Quo 
faSo  ,  eum  Barbari  ma^s  etiam  con- 
lempferunt  ,    quod  eum  ignoramiâ 


[)les  admirables  dans  limioire  >  apris  l'exemple  des  pre- 
miers hommes, 

{p)  Ls  coiimme  de  fe  ferv'r  de  Parfums  8c  de  Couroanes 
dans  I»'  hftios ,  était  fort  udtée  chez  les  Anciens, 
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portèrent  de  cette  entrevue  que  plus  de  mépns 
pour  {a  Perfonne. 

Comme  îl  étoit  fur  le  point  de  mettre  à  la 
voile  pour  s'eo  retourner  (j) ,  NiSanébiu ,  Roi  ' 
d'Egyptt,  fit  porter  fur  fon  bord  deux  cent  vingt 
talents ,  pour  fubvenir  aux  befoins  de  la  Repu- 1 
'  blique  de  Spanc.  Au  retour  de  cette  expédition,  ' 
AgiJiUus  étant  abordé  à  un  port  de  mer  qui  por- 
toit  le  nom  de  Minilaus ,  &  qui  eft  (itué  entre  b 
ville  de  Cyrcne  &  XEgypte ,  il  y  fut  attaqué'  d'une  i 
maladie  qui  mit  fin  à  une  fi  belle  vie. 

Les  Seigneurs  qui  éioient  à  fa  fuite  embau- 1 
nièrent  fon  corps  avec  de  la  cire  (/) ,  faute  de 
trouver  du  miel ,  afin  de  le  tranfoorter  pins  con- 1 
modément  à  Sparte  (s) ,  où  ils  lui  rendirent  enfin  I 
les  derniers  devoirs. 

(j)  NeSâiUhu,  neveu  de  Tuthar,  étant  cliargj  do 
commandement  d'âne  parte  de  l'armée,  s'étoit  révottéj 
conire  fon  oncle ,  &  avoit  été  élu  Boi  par  les  Egyptiini.] 
Il  attira  dani  ton  parti  Ag-filaai ,  qni   avoii  (oot  rojeil 

S 'être  mécontent  ieTttlmr,  Celui-ci,  fe  voyant  aban- 
onné  de  ce  fecours  éiran^r ,  Te  fauva  en  Ltiyt. 
(0  Lei  Egjpiûiu  le  failblcnt  dd  point  de  reliraon  de 
conferver  les  corps  morts  ■  &  emplof  oient  une  infinité  de 
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JLa  ville  de  Cardes  («),  en  Tkrace ,  fut  le 
lieu  de  la  naiffance  A'EumerUs.  Si  fa  fonnnç  eût 
été  égale  à  fon  mérite  ,  elle  n'anroit  à  la  vérité 
lien  ajouté  à  fes  grandes  qualités ,  mais  elle  lui 
,    auroit  du  moins  donné  plus  de  Inftre  &  un  rang 
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fijfe  arburahantur. 

Hic  quum  ex  Mgyptà  revertere-^ 
tur,  donatus  à  Rege  NeSanebe  du' 
centis  vigind  taUmis ,  quœ  Ule  mu- 
f^en  populo  fuo  daret  y  vemjfetque 
tn  portum  ,  qui  Mendai  vocatur  , 
jacens  inter  CyrenMS  &  M^ptum  , 
m  morhum  implicuus  decejjit. 

loi  tum  amici ,  qub  Spanam  fa- 
ciliàs  perferre  pojfent  i  quàdmelnon 
naoehant  ,  cerâ  circumjuderunt  ,•  at- 
JKc  ita  domum  retuUrunt, 

^rognei  pour  tel  nfa^.  On  voii  par  là  qas  cette  tminirre 
(rembaumei  les  corpt  «ft  d'une  pande  aniiquité.  Le  tntt 
p?ut  auS  û^&et  qu'ilf  couvrirent  tout  Ton  coipi  de  cire  > 
comme  d'un  endoit. 

(()  Lei  Luéiiituiiùmt  dtoient  obtjg^  par  lenri  LoU 
de  ramener  kuis  Roii ,  même  çrès  leur  mort ,  iim  leur 
pys  :  tna'rj  U  Loi  ne  les  en^ageoit  pu  à  la  mime  cbofe  i 
l'égard  de  Isnn  autres  Géaérani. 
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Ji  VMENES  Cardianus,  Hujus  fi   '^•^ 
vinuti  par  data  effet  fortuna  ,  non 
ille  quidem  major ,  fed  multb  illuf- 
trior  ,  atque  ttiam  honoratior  ;  quàd 

de  Cardti  de  tout  tribut ,  en  confidÉration  i'EumtaU  ; 
pour  honorer,  par  nue  dtâinClien  particulière ,  une  vJUê 
%d\  avo't  eu  le  bonUcui  de  donner  lUîfiiiDce  i  un  &  iUunie 
Ciioyeib 
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.plus  confidérable  dans  le  monde.  En  eifet,  ce 
n'eft  point  l'éclat  fragile  de  la  fortune ,  mais  la 
folidité  du  mérite ,  qui  doit  faire  eftimer  les 
grands  Homm'es  tout  ce  qu'ils  valent.  Il  entra 
dans  le  monde  (i)  au  temps  qoe  l'Empire  des 
Maccdonttns  commençoît  à  monter  au  plus  haut 
pénode  de  fa  grandeur  ',  &  ce  qui  lui  Et  le  pins 
de  ton  parmi  eux ,  fut  fa  qualité  d'éttanger  ;  car 
il  ne  lui  manquoit,  pour  être  regardé  comme  m 
homme  accompli ,  que  d'être  foni  d'un  fane  qui 
fut  illuftre  cbei  celte  Narion.  Bien  qu'il  fôt  d'un! 
des  plus  confidérables  familles  de  fon  pays  (c), 
Jes  Macédoniens  ne  pouvoient  s'accoutumer  fari 
■peine  à  lui  donner  la  préférence  chei  eux ,  quwi 
qu'ils  fuffent  quelquefois  forcés  par  fon  mente  à 
u  lui  accorder.  Son  aûivité ,  fa  vigdance  ,  fon 
afliduité  conllante  au  travail,  fon  adrefle  &  fa 
promptimde  à  trouver  des  relTources  dans  les  af- 
raîres  les  plus  difficiles ,  étoicnt  en  lui  des  quali- 
tés qui  le  rendoient  fupérieur  à  tous  les  autres. 

Lorfqu'il  étoit  encore  dans  fa  grande  jeunefTe, 
il  trouva  le  moyen  de  fe  mettre  bien  dans  l'ef- 
prir  de  Philippe  ,  liU  HAmyntas  (i)  ;  &  il  ne 
fut  pas  long-temps  fans  faire  des  progrès  con- 

(i)  Sous  les  Eècnes  &  par  les  grands  exploits  âe  Pkt- 
tippi  &  A' Alexandre  le  Grand  Ton  fils. 

(c)  llferoit  difficile  de  concilier  cet  endroit  de  Nipei 
avec  ce  que  Pùi^rfu*  rapporte  de  la  naiHànce  d'£uiHs- 
nij,  fur  le  témoignage  d'an  Hiflorien  nommé  Darii  ; 
qu'£an»n£j  étoit  fils  d'un  Boulier ,  qui  étoit  téduitpar  Is 
pauvreté  ù  faire  des  voitures  dans  la  Chtrfonife  de  Thraci. 
Ne  pourroit-on  pas  dire, pour  accorder  ces  deuï  feniiineiits 
oui  paroiirent  u  contraires,  qu'il  pouvoit  bien  defcendie 
d'une  famille  noble ,  mais  que  la  néceiBié  avoit  coDiraim 
fon  peie  de  faire  un  métier  qui  étoit  au-delTous  de  ù 
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magnos  homînes  virtute  metimur, 
non  fortunâ.  Nam  quum  mas  ejus 
incidijfet  in  ea  tempora  ,  quibus  Ma- 
cedones  fiorerent  ,  multàtn  ei  detra- 
xit  inter  eos  vivenù ,  quàd  aliénée  erat 
civitatis  :  neque  aliud  huic  defuit  , 
quàm  gen^roja  flirps .  Etfiille  domef- 
tico  fummo  génère  erat ,  tamen  Ma- 
cedones  eutn  jîbi  aliquando  antepo- 
ni ,  indigné  ferebant  :  neque  tamen. 
non  patiebantur  ,-  vincebat  enim  om- 
nes  cura  ,  vigilantiâ  ,  patientiâj  cal" 
Uditate  &  ceieritate  ingenii. 


Hic  peradolefcentulus  ad  amici- 
tiam  accefjît  Philippi ,  Amyntœ  fi- 
m  i  hrevique  tempore  in  intimant  per- 

ROblelTe,  pour  fubvenir  aux  befoias  de  fa  famille.  On  y 
peut  donner  encore  d'autres  eiplicailon;. 

(d)  Euminit ,  quoique  Ton  père  fât  très-paavre ,  avolt 
eu  une  éducation  fort  lionnSte ,  8c  avoit  été  «levé  dans  1« 
Lettres  aiiiB-bifn  mie  d.ins  Us  esercices  qui  fervent  1  for- 
mer le  corps.  Le  Roi  P4i/i>^ ,  félon  l'HiUorlen  cili  par 
P^idriui.pallànt  un  jour  dins' la  ville  de  Cardes,  prit 

Îitaifir  a  voir  les  jeunes  gens  de  cette  ville  s'exercer  a  la 
iitte  Se  à  d'auttet  combats  :  ce  Prince  trouva  le  jeune  Eu- 
in^nèi  fi  adroit  &  li  inilmit  dans  ces  fortes  d'exerclces> 
qu'il  le  prit  en  amitié  &  le  demanda  à  fon  pete ,  qui  avcHt  ■ 
liionneui  de  loger  ce  l'rince  itai  U  maifon,  - 


j8i    EVMENÈS.   XriIT. 

fidérables  dans  l'amiiié  de  ce  Pnnce ,  qui  n* 
put  Te  défendre  des  attraits  de  venu  qui  com- 
inençoient  à  briller  dans  ce  jeune  Etranger.  Il 
l'attacha  d'abord  à  £a  Perfonne  en  qualité  de  Se- 
crétaire de  Ces  Commaudenients ,  qui  éroit  une 
Charge  beaucoup  plus  honorable  chez  les  Grtcs , 
qu'elle  ne  l'eft  chei  les  Romains. 

En  effet ,  nous  regardons  cette  fone  de  per- 
fonnes  comme  des  gens  à  gages  (c)  ;  ce  qu'ils 
font  en  effet  :  au  lieu  que  les  Grecs  ne  mettent 
dans  ces  places  que  des  perfonnes  de  famille, 
d'une  fdétité  &  d'une  capacité  reconnues  i 
par  la  néceffité  où  l'on  fe  trouve  de  les  faire 
entrer  dans  la  connoiflance  des  fecre»  les  plut 
intimes.  11  fe  conferva  dans  ce  polie  de  faveur 
auprès  de  Philippe  fept  ans  entiers ,  &  après  la 
mort  de  ce  Prince ,  qui  fot  malheureufement  af- 
fcfliné ,  il  demeura  encore  treiie  années  dans  le 
mdme  emploi  auprès  £  Alexandre  fou  fils  &  fon 
fucceffeur. 

Après  toHt  ce  temps-là  il  fiit  créé  Colonel 
d'un  Régiment  de  cavalerie ,  qui  étoit  diftingué 
par  le  titre  de  Compagnons  du  Prince.  Au 
relie  ces  deux  Rois  l'admirent  à  tous  leurs  con- 
feils,  &  lui  donnèrent  part  dans,  toutes  leurs 
affaires. 

La  mort  imprévue  i' Alexandre,  qui  arriva 
à  Babylone ,  fut  fulvie  du  démembrement  de  fes 
Etats ,  que  les  principaux  Seigneurs  de  ^  Cour 
partagèrent  entr'euï.  L'autorité  fouveraine  fut 
^  (b)  Cet  endroit  de  Nipoi  ne  pmt  l'entendre  généra- 
lement ,  &  il  fant  croire  tju'il  v  avoit  chei  le»  Ramaîni , 
conune  obei  nons ,  une  diSéience  notule  enve  un  Se- 
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•enit  jamiliantatem  :  fulsebat  enim 
am  in  adolefcemulo  indotes  virtutis,  - 
'^taque  eum  haéuit  ad  manum  ,  fcri- 
•£e  loco  ,  quod  muàà  apud  Graios 
•onorificentius  efi  j  quàm  apud  Ko- 
nanos. 

Nam  apud  nos  reverâ ,  Jîcut  funt , 
nerccnar'u  fcribte  exijèimantur  :  apud 
llos  contrario ,  ntmo  ad  id  officium 
idmittimr  mfi  honeflo  loco  ,  ^fid^ 
y  indufiriâ  cognitâ  :  quod  necejfe  ejl 
omnium  confiliorum  eum  effè  panici- 
jem.  Hune  locum  temiit  amicida 
ipud  Pkilippum  annos  feptem.  lllo 
'nterfecio  ,  eodem  gradu'fuit  apud 
Alexandrum  annos  tredecim, 

Novijjimo  tempore  preefuit  ttiam 
ilteri  equitum  alœ  qux  ketœricx  ap- 
jcllabatur.  Unique  autem  &  in  con- 
liio  femper  affuit ,  &  omnium  rerum 
\abiius  eji  particeps. 
AUxandro  Babylone  mortuo,  quum  c.  H 
Kegna  Jingulis  jamiliaribus  difpeni- 
'entur ,  6*  fumma  rerum  tradua  ef-. 
'it  tuenda  eiddm  ,  cui  AUxander  mo- 
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laiffée  entre  les  mains  de  FerdUcjs ,  qui  étolt 
le  même  à  qui  Alexandre  en  mourant  avoii  re- 
mis fon  anneau  Royal  {f);  ce'quiavoii  donné 
lieu  à  tout  le  monde  de  croire  qu'il  lui  avoit 
confié  la  Régence  de  fes  Etats  jufqu'à  ce  que  fci 
enfants  fiifTenr  parvenus  à  l'âge  de  majorité. 

Cratérus  ^  Antipattr ^  ([à\  auroient  pu  con-i 
tefier  la  Régence  à  Perdiccai ,  étoient  alors 
éloignés  ;  &  Hipkejlion ,  que  Ton  fçait  avoir  été 
honoré  de  la  plus  étroiie  faveur  ii Alexandre, 
étoit  mort  depuis  quelques  années.  Le  Gouver- 
nement de  la  Cappadoce  fut  donné ,  ou  pour  par- 
ler plus  jufte ,  fut  deftiné  à  Eumenès ,  parce  qnt 
c.ette  Province  étoit  alors  au  pouvoir  des  ennc- 
inis.  Pirdiccas,  qui  l'avoir  toujours  confidérc 
comme  un  homme  d'une  fidélité  à  toute  épreuve 
&  d'une  capacité  extraordinaire,  n'avoit  rien  ou- 
blie pour  l'attirer  dans  fon  parti ,  bien  affuré  qu'il 
en  tireroit  d'importants  fervices  pour  les  arnbi-- 
tieuKtleffeins  qu'il  avoit  en  tête.  En  effet,  commt 
il  arrive  ordinairement  dans  la  décadence  des 
grands  Empires ,  que  les  plus  pmflants  s'effor- 
cent d'attirer  a  eux  toute  la  fouvetaineté  ,  Per 
diccai  n'afpiroit  deQors  à  rien  moins  qu'à  en- 
vahir &  à  réunir  fous  fa  puifTance  le  partage  de 
tous  les  autres  Chefs.  U  ne  fut  pas  le  feiil  qui 
donna  l'exemple  de  cette  ambition  démefurée  ; 
tous  ceux  qui  avoient  été  dans  les  premiers  em- 
plois auprès  À'Ahxxndrc ,  ne  formoient  pas  de 
moins  valles  projets.  Léonnia!  fut  le  premier  qui 
(/")  C'étoit  ancienneiBcnt  la  coutume  des  11011 .  de 
lametire  en  mourant  l'anneau  dont  ils  fe  fervoiem  pour 
fcejler  eux  aiêmes  leurs  ordres  entre  les  nuias  de  celui 
riens 

,  ,      .Google 
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riens  annulum  fuum  dederat ,  Per- 
diccte  :  ex  q.uo  omnes  conjecerunt , 
eum  Regnum  ei  commendajfe  3  quoad 
liberi  ejus  infuam  tutelam  pervenif- 
fent. 

(  Aberam  enim  Craierus ,  6"  An.' 
tipaur,  qui  antecedere  hune  videban- 
tur  :  mortuus  erat  HephcEflio^i  quem 
unum  Alexander  ,  <juod  facile  intel~ 
ligi  pojfet  ,  plurimi  jecerat  ).  Hoc 
temporedataefi  Eume^i  Cappadocia, 
fîve  podùs  diBa.  Nom  tùm  in  koj- 
tium  orat  potejiate.  Hune  Jibi  Per^ 
diccas  adjunxerat  magno  fludio , 
qubd  in  homine  fidem  &  indujlnam 
magnam  videbat  ;  non  dubitansjfi 
eum  psllexijfet  f  magno  ufuiforejibi 
in  kis  rébus  f  quas  apparaèat.  Co^- 
tabat  emm ,  quod  ferè  omnes  in  ma- 
gnis  Imperiis  toncupifcunt ,  omnium 
fartes  corripere  atque  ampleBi.  Ne- 
que  verà  hoc  folus  fecit ,  Jed  cceteri 
quoque  omnes ,  qui  Alexandri  fue- 

S'ils  diOgnoieat  pour  leur  SacccShir ,  ou  i  qui  ils  con-. 
Lent  la  Régence  de  l'Etat  pendant  la  micoriré  du  i'r.nce 
SdevoitCuïcéder  ï  U  Couronae.  C'ell  ainC  m'AuguJlt, 
Dt  daogereureinent  malade  Aam  le  temps  de  foa  on- 
tjème  Confulat ,  lemit  Ton  annea»  i  Agrippa  Ton 
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fbngea  à  prévenir  fes  rivaux ,  &  à  s'emparer  de 
la  Mofcédoint, 

Il  employa  les  offres  les  plus  preffames  pour 
engager  Eumenh  dans  fes  intérêis ,  &  lui  faire 
abandonner  cfeux  de  PerdUcas  ;  mais  comme  il 
le  trouva  conftant  &  inflexible ,  il  prit  une  autre 
roie  pour  fe  défaire  d'un  homme  qui  pouvoii 
i(û  être  un  fi  grand  obflacle  ,  c'étoit  de  le  faire 
adafiïner  ;  mais  Eumenkt  prévint  ce  coup ,  & 
pro&tant  de  la  nuit ,  te  dérobaen  fecret  du  camp 
ce  ce  traître ,  oii  il  étoit  comme  invefti. 

Ce  fut  alors  qu'on  vit  s'allumer  ces  guerre! 
fitneRes ,  qui  fe  Aient  à  feu  &  à  fang  entre  les 
fiicceffeurs  i^AUxanirt ,  &  dans  lefquelles  ces 
coacorrents  réonireui  leurs  forces  pour  minet 
entièrement  Ptrdieeas  (g).  Quoiqu'fKmenJj  fen- 
tit  bien  toute  la  foiblelTe  de  fon  ami ,  &  qu'il  ne 
iut  nullement  en  état  de  tenir  feul  contre  les  at- 
uques'  de  tant  d'ennemis ,  il  demeura  ferme  dans 
fon  parti ,  &  préféra  la  gloire  de  lui  être  âdèle  , 
aux  fom»  que  fembloit  exiger  fa  propre  fureté. 
Ptrdkcms  lui  avait  conié  le  gouvernement  de 
cette  partie  de  KAfa  qui  eft  fituée  entre  le  mont 
Taurus  &  XHeUtfponc  (A)  ,  &  s'étoit  repoCé  fur 
liù  feul  du  foin  de  le  défendre  contre  toutes  les 
forces  des  ennemis  qu'il  avoit  en  Europe  ^  pen- 
dant qu'il  étoit  allé  en  pcrfonne  attaquer  VEgypie^ 
«ù  Ptolotnie  s'étoit  cantonné  (i).  Èumenis  ,  qui 

(f)  Le  morif  de  celte  gnerre  (ut  l'env!e  m^li  avoîent 
contre  Perditett ,  parce  ip'Aitxanilrc ,  en  rai  remettant 
ftnneau  Royal .  rembloit  lui  avoir  \iM  en  mtme  teni)» 
«ne  dpice  (1«  ronvepioeif  fur  cnx. 

(A;  Il  )r  a  bcancoap  d'tqtpaieace  qnc  ce  Gouverna 
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raru  amici,  Primus  Leonatus  Ma- 
cedoniam  praoccupare  deftinaverat, 

Is  muftis  magnis  pouicuationibus 
perfuadere  Eumeni  fluduit ,  ut  Ptr- 
diccam  défèrent,  ac  fecttmfaceretfo' 
cietatem.  Qiium  perducere  eum  non 
pojfet  ,  imerficere  conatus  eji  :  &  fe-  ' 
ciffet ,  nifi  ille  clàm  no3u  ex  praji- 
(tdiis  ejus  effumjfet. 

Intérim  conflatafunt  illa  hella ,  quts 
ad  intemecionem  poJiAlexaadri  mor- 
tem  gejia  funt  y  omnefque  concurre' 
runt  ad  Perdiccam  opprimendum. 
Quem  etfi  infirmum  videSat ,  quàd 
unus  omnibus  refiflere  cogebatur  ,-  ta- 
men  amicum  non  déferait ,  nequefa~ 
lutis  qtiàm  fidd  fuit  cupidior.  Pre^ 
fecerat  eum  Perdiccas  ei  parti  AJî(e, 
qute  inier  Taurum  montem  jacet  at- 
que  Hetlefpontum  y  6*  illum  unum 
oppofuerat  Europceis  adverfariis.  Ipfe 
j£.gypium  oppuffiatum  adversàs 
Ptoiemxumeratprofecius,  BumeneSf 


((]  FH)  4e  Légti ,  qid  de  liinple  fbtdat  étoU  parvcira  aax 

pRBHen  dcgrét  de  l'année ,  &  fut  enfiB  un  des  GénéraDz 

Se  dei  SaccelTeura  SAUxaadn.  Après  U  mort  de  ce  l>rin- 

rr .  11  l'ianm  rtr  l'ITmjiii .  il  lir  de  gtandei  conqntKi, 

R  ij 
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ji'avoit  point  de  troupes  nombreufes  &  fur  let-  , 
quelles  il  pût  abfolument  compter ,  parce  «pe 
c'étoient  de  nouvelles  levées  àmalaçienies,  ^ 
fut  informé  d'ailleurs  de  l'approche  de  Ciaibt 
&  SAntipaitr,  qui  marchoient  à  grandes  jour-  ^ 
nées  à  la  tête  d'une  formidable  armée  de  Mi-  \ 
cidoniens,  qu'on  difoii  même  avoir  déjà  pslté  J 
ÏHeUtfpoiu.  j 

.  11  étoit  près  d'avoir  fur  les  bras  detix  Cheb  ' 
de  la  plus  haute  réputation ,  &  d'une  expé-  < 
■  rience  fingulière  au  tait  des  armes ,  &  les  Mu-  I 
cidoniens  étoicnt  alors  dans  cette  eftîme  de  v^  i 
leur  où  nous  voyons  aujourd'hui  les  troupei  | 
■Romainis,  qualité  qui  femble  attachée  de  loii 
temps  à'  ceux  qui  font  maîtres  des  grands  Em- 
pires. Eutaenii ,  qui  prévoyoit  que  Jes  foldaK 
qu'il  avoit  fous  lui ,  loin  de  marcher  de  bon 
cœur  aux  ennemis,  s'ils  venoient  à  connotire  à 
quelles  gens  iU  avoiént  affaire ,  ne  manqueroicnt 
■pas  de  Te  débander  au  moindre  brait  qui  leut 
en  viendroit,  prit  fur  le  champ  un  confeil  qoe 
fà  prudencelui  fuggéra  fort  à  propos  ;  il  les  iit 
marcher  par  des  routes  écartées ,  pour  leur  dé- 
rober la  connoifTance  véritable  de  l'état  des  af- 
faires, 8e.  pour  leur  faire  mieux  accroire  qu'ils 
ne  trouveroient  à  combattre  qu'un  ramas  d'e- 
Irangers  &  de  Barbares. 
■  Ajnfi  il  s'attacha  fortement  à  faire  valoir  ce 
firatagëme,  &  après"  avoir  rangé  fes  troupes  en 
bataille ,  il  les  mit  aux  mains  avec  les  Maci- 
doniens,  fans  leur  donner  le  temps  de  recon- 
&  c'en  apparemmfnt  ce  qui  fit  ^  les  Rois  i'BgyfU  «  ^ 
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quum  neque  magnas  copias ,  neqiie 
firmas  haheret ,  quod  inexercitatœ  ^ 
&  non  multo  ante  trant  contraUœ  y 
adventare  autem  dicerentur ,  Hellef- 
pontumque  tranjîjfe  Antipater  &  Cra- 
terus  magno  cum  exercUu  Macedo- 
num: 

Viri  cùm  cUntatCi  tàm  ufu  hellt 
prajiantes  :  Macedones  vero  milites 
eâ  tune  erant  famâ  ,  quâ  nunc  Rey- 
mam  feruntur  ;.  etenim  Jemper  kahid 
funt  jonijjîmi ,  qui  fummam  Impe- 
ni  potirsntur.  Eumenes  intellieebat, 
fi  copia  fute  coffioÇcerent  adversàs 
quos  iucertntur,  non  modd  non  itu- 
ras^fedfimùl  cum  nuncio  dilapfu- 
ras  :  itàque-  hoc  ejus  fuit  prudentif' 
fimum  confilium  ,  ut  deviis  ianeribus 
milites  duèeret ,  in  quibus  vera  au- 
dire  non  pojfent,  &  his  perfuaderet^ 
fe  contra  quofdam  Barbaros  profi- 
cifci. 

Itàque  lenuit  koc  propofitum  ,  & 
oriùs  in  aciem  exercitûm  eduxit  tprec- 
Uumque  commifit ,  quàm  milites  fui 
^cirent ,  cum  quibus  arma  conferrent. 

ucccITcun ,  DQt  prit  le  nom  de  Ptolomit , 
R  iij 
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noîtie  qui  étorem  ceux  qu'ils  avoîent  en  tête. 
Et  comme  il  vouloit  Eaîre  a^r  h  cavalerie,  en 
quoi  confifloît  la  force  de  Xoa  année ,  plut6t 
que  fon  infanterie  dont  il  fentoil  le  foible ,  îl 
prévint  fes  ennemis  &  fe  làifit  de  l'avantage  des 
lieux. 

Le  combat ,  qui  firt  proprement  une  aflîon 
de  cavalerie ,  fut  fort  opiniâtre ,  &  dura  bien 
avant  dans  le  jour,  Cnuèrt ,  Général  des  Wd. 
cidoaunt ,  &  Ni.iptolimt  (A)  ,  fon  pienùer  lieu- 
tenant ,  reftèreni  fur  le  champ  de  bataSle. 

Eumcnès  trouva  en  tête  ce  dernier ,  &  s'é- 
tant  pris  tous  deux  par  le  milieu  du  corps ,  ils  fe 
renversèrent  à  bas  de  leurs  chevaiBt ,  &  s^achar- 
Dirent  tetlement  l'un  contre  l'autre ,  qu'il  ctoit 
aifé  de  voir  que  l'aniino6té  &  la  &reur  avoient 
plus  de  part  à  cette  aâion  ,  que  le  defir  de 
remporter  la  viÛoire  (/).  Cet  acharnement  fut 
£  violent ,  qu'il  ne  fallut  rien  moins  que  la  mon 
de  l'un  des  deux  pour  les  féparer.  Eumeais , 
tout  Weffé  qu'il  étoit,  ne  lâche  point  pîed  &  ne 
feit  que  prefler  plus  vivement  fon  ennenù.  La 
cavalerie  étant  rompue  ,  Cr^uirt  demeuré  parmi 
les  morts ,  un  grand  nombre  de  fotdats  faits  pri- 
fonniers ,  &  entr'autres  plufieurs  gens  de  mar- 
que,  l'infanterie  qui  fe  ïoyoit  engagée  dans  un 
pofte  défavantageuï ,  d'où  elle  ne  pouv<Mt  fe 
«rer  en  préfence  d'Eumew ,  fut  contrainte  d'en 
venir  à  un  accommodement  avec  le  vainqueur , 
qui  voulut  bien  écouter  fes  proportions  :  maïs 
'  (k)  NioftoUmt  commandaii  l'alls  gmiche  ,  Br.  Cratère 
avoit  prit  l'aile  droite,  ayant  le  ComiDaiulcDieDt  gén^* 
rai  de  cecte  armée. 
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Effecit  etiam  illud  locorum  pneoc- 
cupatione  ,  ut  equitam  pvtiùs  dimi- 
cartt  ,  quo  plus  valthat ,  quàm  ptii- 
tatu  quo  erat  dettnor. 

Quorum  acenimo  concurfu  quum    c.  iv. 
magnam  panem  diei  tjfet  pugnatum , 
ca^t  Craterus  dux ,  &  Neoptotemus 
quifecundum  locum  Imperiitenehat. 

Cum  hoc  concurrit  ipfe  E-um'enes: 
qui  quum  imerfe  complexi  in  terrant 
ex  equis  decidtjjene ,  ut  facile  imel- 
Ugi  pojjèt  inimicâ  même  contendije^, 
animoqùe  ma^s  eààm  pumaffe  attàm 
corpore  ,  non  prias   difiraai  junt , 

fuàtn  aîterum  anima  rdiquerit.  Ah 
oc  aliquot  plagis  Eumenes  vulne- 
ratur  :  neque  eo  magis  ex  preelio  ex- 
cejju,fed  acriùs  hojtibus  infiitit.  Hic 
eqiàtibus  profligatis ,  interfeSo  duce 
Cratero ,  multis  prtetereà  &  maxime 
Nobilibus  captis  ,  pedejlris  exerci- 
tus ,  qubd  in  ea  loca  erat  deduBus , 
ut  invita  Eumene  elaèi  non  pojfet , 
pacem  ab  eopetiit.  Quam  quum  im-- 

-    (0  On  almeri  pcut-tire  mieux  tradalK  phu  litifrale- 

ment ,  &  dire ,  Qju  h  corps  ,  ayu  tout /h  cffiru  ,  ac  ri- 
pondoii  point  aux  tmnfporii  ia  taur  fhin  et  coliri  $•  dt 
tagt  i  OU ,  fut  le  tarpi  Juecomia  pialSi  f M  It  eoutap, 

K  iv 
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elle  ne  fe  vit  pas  plutôt  dégagée  à  la  faveur  de 
ce  Traité  ,  qu'elle  manqua  de  foi ,  &  rejoignit 
jiniipattr  en  toute  d'digence,  Eumenks  fit  retirer 
du  champ  de  bataille  Cratèrt  qui  étoît  à  demi- 
mort.  &  prit  tous  les  foins  poffibles  pour  le 
faire  traiter  de  fes  bleffures  ;  mais  il  n'y  avoii 
aucun  remède.  Comme  il  avoit  été  ami  pani- 
culier  de  ce  Seigneur  du  vivant  SAle:çandre  ,  il 
liù  fit  faire  des  funérailles  magnifiques ,  qui  ré- 
pondoient  autant  à  la  dignité  i\i  mort  qu'aux  fen- 
timents  de  leur  ancienne  amitié.  Après  avoir  fa- 
tisfait  aux  devoirs  de  la  générofitc ,  il  lit  tranf- 
porier  fes  os  en  Macédoine ,  pour  être  rendus  à 
fa  femme  &  à  fes  enfants. 

Pendant  que  ces  thofes  fe  palToient  fur  les 
lords  de  VHtlU/pont ,  Perdkcas  perdit  la  vie 
dans  une  bataille  que  SèUucus  (m)  &  Antîgo- 
nus  {n)  lui  livrèrent  fur  les  bords  du  NU  :  par 
cette  mort  toute  Tautoriié  retomba  entre  les 
mains  i'Amipjter.  Ce  ftit  alors  que  les  vain- 
queurs afTemblèrent  le  Confeil  de  toute  l'armée , 
&  firent  condamner  à  la  mort  comme  traîtres 
&  déferteurs  les  Officiers  abfents.  Eamtah  fut 
enveloppé  dans'T6tte  condamnation. 

Ce  coup  le  frappa  fans  l'abattre  ;  il  n'en 
ponrfuivît  pas  la  guerre  avec  moins  de  chaleur  ; 
&  la  foiblefle  de  fes  forces  put  bien  ralentir  fon 
courage ,  mais  elle  ne  put  jamais  le  lui  fûre 

(m)  Seliurui  étoic  filt  (YAatleehKt  i  II  eut  la  SyrU  & 
Sabyloni  pour  fa  pari  de  l'Empire  i'AUnandri,  On  le  fur- 
nomma  Philapaiar,  terme  qui  ûgnifie  ,  aimt  foa  pirt  ;  & 
iwihftphW  en  dlliiiigué  des  autres  .t^&BcwparwrarDoni 
rmli^ ,  Sauttur  j  titre ,  comme  uot  d'autc»,  qu'on  douie 
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petrajfet ,  infide  non  manjîty  &  fe, 
fimùl  ac  potiàt ,  ad  Amipatrum  re- 
cipit.  Eumenes  Craterumex  acie  fc' 
mivivum  elatum  recreare  fiuduiu 
Quum  id  non  potuijfet  3  pro  hominis 
dlgnitate  ,  promue  prifiinâ  amicitiâ  , 
{^namqae  lllo  ufus  erat  Âlexandro. 
vivo  jamUiantèr')  amplo  funere  ex- 
tulttf  ojfaque  in  Macedoniam  uxori 
ejus  ac  liberis  remijîu 

Heec  dàm  apud  Hellefporuum  ge-  c 
runtur  t  Ptrdic^as  apudflumtnNi- 
lum  interficitur  à  Seleuco  &  Aruigo- 
no  ,  rerumque  fumma  ad  Amipatrum 
defertur.  Hic  qui  deferueranti  exer- 
citu  fuffragium  ferenie  ,  capitis  ah- 
f entes  damnantur i  in  fus  Eumenes^- 

Hâc  ille  perculfus  plagâ  ,  nonfuc- 
cubuit,  neque  eà  Jeciùs  bdlum  ad^ 
minijèravit.  Sed  exiles  res ,  animi 
magnitudinem  etjl  non  frangebant  , 

sai.  Grands ,  qui  ne  prennent  leur  Toiirce  r|Qe  dins  la  plus 
fade  &  la  plu^  kiQe  adulation ,  &  qui  fout  le  plus  fouvent 
démenties  parles  vices  contraire;. 

(a  On  croit  qu'il  était  bliard  da  Roi  FAi%(,  U  (iH 
'en^-temps  Gouvenieiu  de  \Afit  mineure. 

R   T 
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perdre.  (0)  Antigoiais  £e  mît  à  la  poodîitte  ;  & 
qnoîqu'il  eût  on  coif  s  de  troopes  très-nom- 
breux ,  tant  »1  in£uiterie  qu'ea  cavalerie ,  il  fut 
foQvent  Iiarcelé  dans  fa  matcbe  par  Eumtnii ,  1 
&  ne  put  jamais  l'attirer  à  aucune  aâion  que 
dans  leî  lieux  où  le  petit  nombre  pouvoir  toe  1 
ferme  contre   des  troupes  fupéiieures.  Après 
avoir  épuifé  toutes  les  niEes  de  la  guerre  ,  &ns  ^ 
^è  Tes  eonemis  puflènt  jamais  l'entamer  ,  il  fui 
à  la  fia  enveloppe  par  la  muliitude. 

Il  eut  néanmoins  l'adreffe  de  fe  dégager  de 
ce  péni ,  mus  ce  ne  fut  pas  (ans  beaucoup 
de  perte  de  fon  c&té ,  &  il  fe  fauva  dans  le 
Château  de  Nom  en  PkrygU  Q>).  Il  y  fit  bien-  1 
t&t  aflïégé  ;  &  comme  il  apptéhendoit  que  la  ' 
longueur  du  fiége  ne  ruinât  la  cavalerie ,  &ute  1 
de  place  aSez  grande  pour  exercer  fes  cfaevim , 
il  inventa  un  expédient  ingénieux  pour  Içs  te- 
nir toujours  en  naleïne  &  leur  faire  fare  une 
efpèce  de  manège ,  quoiqu'enfermés ,  de  peur 
.  qu'ils  ne  perifTcnt  l'appétit ,  &  ne  vinffent  à 
dépérir  par  le  défaut  d'exercice. 

n  les  ^oit  atncber  fi  liant  avec  une  cour- 
roye ,  qu'ils  avoient  les  pieds  de  devant  pref- 
qu'en  l'air ,  .&  à  force  de  coups  de  fouet  (j)  , 
il  les  faifoit  bondir  &  regimber,  ce  qui  les  fai- 

(a)  il  eH  a\Sé  de  tenir  contre  tine  preniîh«  dilgrace  i 
mais  les  coups  redoublés  d'une  maovaife  fortune ,  dimî- 
Buint  l'efpérance ,  abattent  le  courage ,  &  ôtent  U  roeB- 
lenre  partie  dflA»  confiance  necri&ite  pour  fe  relever. 

(p)  Pltitvqiie  dit  que  ce  CliâtMH  étoit  finie  fur  le» 
confus  de  la  Cuppaiatt  &  de  la  IjfoMiû.  Su^m  le 
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tamen  imminuebant.  Hune  perfe- 
quens  Antigonus ,  quum  omni  gé- 
nère copiarum  abundaret ,  fxpè  in  id- 
neribus  vexabatur  i  neque  unquam  ad 
/nanum  accedere  licebat,  nifi  his  le 
cis  f  qiàbus  muais  poffent  pauci  rejif- 
tere.  Sed  extrême  tempore  quum  con~ 
Jîlio  capi  nonpojfet ,  muhuudine  cir- 
cumventus  e^, 

Hinc  tamen  f  multlt  fuis  amijjts 
fe  expedivit ,  &  in  caJUUum  Fhry- 
^x  ,  quod  Nora  appeUatur ,  confu- 
git.  In  quo  quum  circumfederetur ,  & 
vereretur,ne  uno  loco  manens  ^  equos 
mUitares  perderet ,  quodfpatium  non 
eyet  agitandi  ,•  calUdumjuit  ejus  in- 
yentumj  quemadmodùm ^ansjumen- 
tum  calefieri  exercerique  poffet ,  quo 
libètuiàs  &  ciio  uteretur ,  &  à  cor- 
poris  motu  non  removeretur. 

Subjiringebat  capuc  loro  altiàs  , 
quàm  utprioribus  pcdihus  plané  ter- 
rampojjet  attingere  :  deindè  poji  ver- 
beribus  combat  exfultare ,  6*  cakes 
remittere  ,-  qui  motus  non  minus  fu-. 

place  an  pied  dn  mont  Turai ,  &  rcmaïqae  qu'on  l'ap- 
peltoit  autrefois  Hénaft, 

(ï)  On  lit  ii&i  qndqa»  Ed'tioni ,  ftJUrUaiius  ,  aa 
Mail  de  pofi ,  &  cette  U<îon  eft  préférable. 
R    YJ 
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fdii  (ner  &  leur  teooit  lieu  d'exercice  ,  comme 
s'ils  avoient  été  en  plein  manège  ;  &  ce  qni 
fit  l'élonnement  de  tout  le  monde ,  c'eft  que 
inalgré  un  fiégc  de  plufieurs  mois,  fes.  cne- 
Taux  fonirent  de  la  CîtadeHe  auffi  frais  &  auffi 
gras  que  fi  Euirunis  les  avoit  tenus  en  plaine 
&  dans  les  meilleurs  pâturages. 

Tout  enfensé  qu'il  étoit  dans  cette  Place,  , 
3  ne  laiiToit  pas  de  faire  des  forties  de  tenffis  ' 
en  temps ,  &  de  mettre  le  feu  auï  travaux  a 
aux  autres  macliinei  de  guerre ,  qu'il  niinoit  ou  i 
renverfoît  lor^u'il  tuî  prenoit  envie  de  les  at- 
taquer. 11  fe  maintint  dans  ce  pofte  durant  tont  ! 
l'hyver  ;  mais  comme  il  ne  pouvott  pbs  rece- 
voir ni  fecours  ni  proviitons ,  &  que  la  {aifon 
de  fe  mettre  en  campagne  appiochoii ,  il  &t  feire' 
des  propofitions  pour  rendre  la  Place  i  &  pen- 
dant qu'on  traitoit  des  articles  du  traité,  il  amufa 
les  Lieutenants  HAnngomi ,  &  fè  fauva  avec 
tonte  fà  garaifon  ,  fans  que  tes  «tneiois  pufTent 
k  cl^rger  dans  fi  retraite. 

Ofympiai  (r)  >  mère  de  dé&int  Mtxandrt  ^ 
qui  faifoit  fon  féjour  en  Ep'ut ,  lui  dépêcha, 
des  couriers  eiL  Afie ,  pour  fçavoir  de  lui  s'il 
c(oit  d'avis  qu'elle  fît  le  voyage  de  Matédùîne  ^ 
pour  rentrer  dans  ce  Royaume  &  s'en  rendre- 
la  maîtrcffe  en  qualité  de  Régente  de  fes  pc- 
tks-lîls.  Le  confeil  que  lui  donna  Eumtnts  fiit 
tel  :' qu'elle  devait  demeurer  tranquille  wiEpi- 
«,  «  attendre  que  le  fils  A'Atexandrt  fût  en 
âge  de  monter  fur  le  Thrône  ;  que  fi  elle  ne 
pouvwt  réfifter  à  l'envie  qu'elle  témtâgnoii  de 
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dorem  excuiUBat ,  quàm  fi  in  fpatio 
decurreret.  Quo  faBum  efi^quod om- 
nibus mirabile  efi  vifum  ,  ut  jumenta 
tequè  nitida  ex  cafiello  educeret ,  (juum, 
càmplures  menjes  inobfidionefuijfet,. 
ac  jiincampefirihus  ea  locis  habuïfftt, 
Eâ  conclufione  <juotiefcumquè  vo- 
luit  3  &  apparatum  &  munitiones  An- 
tigoni  alias  incendit ,  alias  disjecit, 
lenuit  autem  fe  uno  loco ,  quandià 
fuit  kyems  ,  quàd  caflra  fub  dio  Aa- 
bere  non  poterat  :  ver  appropinqua" 
bat  ifimvlatâ  deditione  ,  dùm  decon- 
ditionibus  iraSat  ^  prœjeSis  Antigo- 
ni  impofuit .  i  feque  ac  fuos  omnes 
extraxit  incolumes. 


Ad  hune  Olympias ,  mater  qu<s  c.  VL 
fuerat  Alexandri ,  quum  literas  & 
'  nuncios  mififfet  in  Afiam  ,  conful- 
tum  tttriun  repeiitum  iret  Macedo- 
niam  f  (nam  tùm  in  Epiro  kabita- 
èat  )  (S*  cas  res  occuparet  :  huic  ille 
primùm  fuafit ,  ne  Je  moveret  ,  6* 
êxfpedaret  ,  quoad  Alexandri  filius 

(')  LUe  éMi[  Me  de  mopfoikmt ,  Roi'  des  JWii/o/u. ,  te 
c'ell  pourquoi  elle  l'ëtoic  rttirie  en  £f  i>£. 
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Kvoir  U  Maddoine ,  elle  devoir  étouffer  tout 
refîéntiinent  &  touî  defir  de  vengeance ,  &  n'e- 
xercer aacun  aâe  de  violence  contre  qui  que 
ce  foit.  Cette  Ptiocefle  arit  d'une  manière  toute 
oppofée  aux  (âges  confem  i'Eumlnes  ;  car  elle 
pana  en  Maddoine ,  &  fuivit  tous  tes  mouve- 
ments que  la  paffion  &  la  colère  lui  infpirè* 
lent.  Elle  écrivit  en  même  temps  à  Eumenès , 
qui  étoit  toujours  en  j4^,  pour  le  conjurer  de 
s'oppofer  de  toutes  fes  forces  à  l'iiforpaâoii  des 
,  plus  mortels  ennemis  delaroairon  &  de  la  Race 
de  Phiiippt  ;  d'eitipêcher  la  mine  de  ceux  qui 
étoieni  dévoués  aui  intérêts  de  la  famille  Roya- 
le (j),  &  d'afiyier  de  tout  fon  pouvoir  les  en- 
^ts  SJUxandrt  :  que  fi  elle  pouvoit  obtenir  de 
fa  généroSté  les  effets  de  fes  demandes ,  elle  le 

tirioit  de  lever  promptement  des  troupes,  &  de 
es  amener  au  fccours  d'une  Princeflc  affligée  : 
qne  pour  lui  rendre  plus  faciles  les  moyens  de 
la  fecourir  ,  elle  avoit  envoyé  commandement  à 
tous  les  Gouverneurs  ou  autres  Chefe  qui  de- 
ineuroient  fidèles ,  de  fe  conduire  par  (es  ordres 
&  de  n'agir  que  par  fes  confeils.  ^amenir,  tou- 
ché fenliblement  des  prières  d'Ofympiat  (<) , 
crut  qu'il  devoit  s'expofer  pour  elle  à  tous  les 
rifques  de  la  fonune ,  &  quil  lui  étoît  pins  glo- 
rieux ,  qnetqu'événement  qu'il  en  diit  attendre , 
de  mourir  reconnoiflknt  envers  nue  Famille  qui 
l'avoit  comblé  de  biens ,  que  de  vivre  déshonoré 
.  par  le  nom  honteux  d'ingrat 

W  J'ai  Amdn  ia  TradDOii»  i  ctt  endroit ,  potrr  me 
«onfoimer  aa  Teae  d'antre»  bonnet  Edidoiu ,  qar  poctea 
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Regnum  adipifceretur,  Sin  aliquâ 
cupiditate  raperetur  in  Macedoniam  , 
omnium  injuriamm  oblivifctretur  , 
&  in  nemintm  acerhior'e  uteretur  im- 
perio,  Horum  nihil  ta  ftcit  :  nam 
&  in  Macedoniam  profe3a  ejl ,  & 
ibi  cruddijjtmè  fe  gçjjit.  Petivit  au- 
tem  ah  Eûmene  abjente  ,  ne  patere- 
tur  Philippi  domûs  &  familue  ini- 
mlcijjimos  JBrpem  tjuoque  interime- 
re  sferretque  opemlibens  Alexandrie 
Q^uam  veniam  fi  daret ,  quant  pri~ 
màm  exercitus  pararet  ,  quos  fibi 
fubfidio  adduceret.  Id  quo  faciliàs 
faceret  ,  fe  omnibus  prxjeBis  ,  qui 
in  officio  manehant  ,  nzifijfe  -iiteras , 
ui  ei  parèrent  y  ejufque  confilùs  ute~ 
rentur.  His  verbis  Eumenes  permo-^ 
tus  ,  fadùs  duxit ,  fi  ita  iuliffèt  fon- 
tuna ,  perire  benè  meritis  referen- 
tem  gratiam  ,  quàm  ingratum  vi- 
verc. 


>  inÎMitWiiet   rtfnan ,  mûc^Jiaot  iêttrirt  ,  firritjiK 

(t)  Oq  pODiTDit-auOÎ  mdnlre ,  Ematnit  /t  fiatk  fiffi 
d'hanatar  gm  aBt'fiiUafirt  âniiatiaa. 
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Ainfi ,  n'écoutant  plus  que  les  mouvements  it 
fa  grandeur  d'ame ,  u  afTemble  des  troupes  de 
toutes  parts ,  pour  fe  mettre  en  état  de  faire  une 
▼igoureufe  guerre  à  Aniigoniu.  Comme  il  avoir 
'  -  dans  fon  armée  beaucoup  de  Mneédonitns ,  qui 
étoient  des  meilleures  FamiHes  du  Royaume ,  en- 
«'autres  Pcucejlis  (u)  ,  qui  avoit  été  Capitaine 
des  Gardes  ^AUxaadre ,  &  qui  avoit  alors  le 
Gouvernement  de  la  Ptrfi  ,  &.  Antigeitit ,  qui 
étoit  Colonel  général  -de  la  Phalange  Maeédo- 
menne  («)  ;  H  jugea  bien  que  tant  de  Seigneurs 
Macédoniens  ne  pourroient  fouffrir ,  fans  une  ex- 
trême jalouûe ,  le  Commandement  &  l'autorité 
abfolue  entre  les  mains  d'un  Etranger  conune  îl 
étoit ,  au  préjudice  des  prétentions  que  leur  rang 
ou  leur  naiffance  fembloit  leur  donner.  Voici 
donc  les  mefures  qu'il  crut  les  plus  propres  à 
empêcher  les  effets  de  l'envie ,  dont  toute  fa 
prudence  ne  put  néanmoins  le  mettre  à  cou- 
vert. I[  fit  dreSer  dans  la  place  d'armes  (y)  du 
camp  un  pavillon,  qu'il  nomma  U  Tente  i'A- 
Itxaadrc ,  &  y  fit  placer  un  Thrône  d'or  avec  le 
Sceptre  &  le  Diadème- 

Ce  fut  là  comme  la  Chambre  du  Confeiï ,' 
oà  tous  les  Oflicierî  avo'ient  ordre  de  fe  ren- 
iïi  pour  y  délibérer  des  affaires  les  plus  im- 
portantes (î).  Il  crut  fc  décharger  en  partie 

(«)  Ce  Pattfih  avoit  d'abord  iti  P'orte-BotcUer  A'A- 
taandri ,  Se  ?prèi  la  défaite  à^Porai ,  Roi  des  Indu,  <x 
Prince  k  fit  Captaine  de  Tej  Gardes. 

(s)  Cétoit  un  Gorpi  d'infaoterie  de  buit  mille  bommet 
cbolût ,  pour  la  gnndeiu  Se  la  beauté  de  la  taille ,  pour  If 
farce,  b  valeur  &  llntrépiilité  fiinalée.  Le  Colonel  'de 
cette  troupe  n'avoit  q,uc  le  aoi  lu-aeSiu  de  hiL  Phaiiaff 
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Itaque  copias  contraxit ,  hélium 
advenus  Antigonum  comparavit. 
(^uàd  unà  erant  Macedones  com~ 
plures  Nohiles  ,•  in  his  Peucéftes  , 
^ui  corpùris  cujlos  fucrat  Alexan~ 
dri ,  tùm  autem  obtinehat  Perfidem} 
&  Antigènes,  cujus fub impeno  Pha- 
lanx  erat  Macedonum  :  invidiam  ve-, 
rens  (  quam  tamen  effugere  non  po~ 
tuii  )  Ji  potiùs  ipfe  aliekigena  fum- 
mi  imperii  potireiur ,  quàm  alii  Ma-  ' 
cedonum,  quorum  ibi  erat  multitu- 
do  :  in  principiis  nomine  Alexandri 
Jiatuit  tabemaculum  y  in  eàque  Jel- 
lam  auream  cum  fceptro  ac  diade* 
mate  jujjli  poni. 


Eàque  omnes  quotidiè  convenire, 
lit  ibi  de  fummis  rébus  confilia  cape- 
remur  y  crçdens  ,  minore  je  invidiâ 

«n  nn  terme  de  Milice  Grteqaii  c'iStûit  Hnfanterie  àa 
Grttj  peTaDDiieiit  armée. 

(y)  Ou  dans  ce  qu'on  appelle  ici  le  Quartier  in  Roi, 
Il  ne  parott  point  douteux  que  Frineipia  ï  cet  endroit ,  fi- 
gnifie  un  eenaio  lieu  do  camp  o£i  les  Princes  Bt  lei  Officier» 
^iainai  lesoient  te  Confeil  de  gueire  i  Lotat  PriaeipU 
ia  Caflrit ,  lotut  Cijhorum  PrineipU  AltMandri. 

(^  l'ar  ceite  ingéaieuTe  politique ,  Eumaaii  veuloit  mé- 
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de  l'envie  que  ponvoît  lui  attirer  le  pouvoir 
fouvemn  ,  en  faifaiit  préSdei  à  leurs  affaires  & 
à  leurs  confeils  le  nom  &  l'ombre  ^Altxm- 
dre.  Le  fuccès  répondit  d'abord  à  fes  efpérances  : 
en  effet ,  comme  on  s'af^mbloil  dans  la  Tente 
Royale ,  &  non  pas  dans  celle  êCEumtnèt ,  pour 
y  refoudre  Jes  opérations  de  la  guerre ,  il  jonif- 
ioît  d'une  autorité  réelle  &  absolue ,  quoi<]u^il 
pailkt  ne  l'iroir,  pour  ain&  i^e  ,  que  par  em- 
prunt. 

11  eut  quelles  rencontres  avec  Antigonas 
dans  le  pays  des  Paritacitnt  (a)  ;  mais  ce  Âirem 
plutôt  des  efcarmouches  que  des  combats  ;  & 
«  après  l'avoir  fort  malmené,  ille  contraignit 
de  rentrer  en  Midie  pour  y  prendre  des  quar- 
tiers d'hyver.  Pour  lui  il  alla  fe  cantonner  fur  les 
frontières  de  Ptrfe ,  &  diftribua  fes  troupes  en 
différents  quartiers  pour  les  y  faire  hyvemer  ; 
en  quoi  il  ne  fuivit  pas  fon  choix ,  mais  fut  forcé 
de  céder  à  la  volonté  de  fes  foldats.  En  effet , 
ces  vieilles  bandes  d'Infanterie ,  qui  avoïent  fervi 
fous  Alexandre  le  Grand,  qui  avoient  parcouru 
avec  lui  toute  l'Afie  &  avoient  batm  les  Peifis 
en  tant  de  rencontres ,  accoutumées  k  la  licence 
^ue  leur  tdpiroit  la  gloire  de  leurs  anciens  ex- 

filoits ,  ne  pouvoient  pbis  s'affuiettir  an  joug  de 
a  dîfcipline  ,  &  vouloient  maltrifet  leurs  propres 
Commandants.  Tels  font  aujourd'hui  nos  fol- 
dats vétérants  :  cet  «ces  de  Ucence  doit  faire 
•ppréhender  pour  notre  République  les  étranges 


.Gooslc 
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fore  y  fi  fpecie  imperii  ,  nominifqtte 
fimuladone  AUxandri  hélium  vide~ 
retur  adminifirare  :  quod  &  fecit. 
^am  quum  non  ad  Eumenis  princi- 
pia  yjed  ad  Ragia  conveniretur ,  at- 
que  ibh  de  rébus  deliberaretur  :  quo- 
dammodb  latebat ,  quum  tamtn  per 
eum  unum  gereremur  omnia. 

Hic  in  Parcetacis  cum  Âmigono  ^.  Vin. 
confiixit ,  non  acie  infiraSâ  ,  fed  in 
itinere  :  eumque  malè  acceptum ,  in 
Aîediam  hyemaium  coëgit  redire.  Ipfe 
în  finitimâ  régions  Perfidis  hyema- 
tum  copias  divifit  ;  non  ut  voliàt  , 
fed  miiixum  id  cogebat  vûluntas^ 
Namque  illa  Phaïanx  Alexandri 
magni  quee  Afîam  peragraverat  y  de~ 
viceratque  Perfas  ,  inveteratâ  cùm 
gloriâ  f  tùm  etiam  licentiâ,  non  pa~  • 
rere  fe  ducibus  ,  /ed  imperare  pojîu-^ 
labaty  ut  nunc  veterani  faciunt  nof- 
tri.  Itaque  periculum  ç/r  ,  ne  jaciant 
quod  illi  jecerunt  Juâ  intemperan- 
iiâ  ,  nimiâque  licentiâ ,  ut  omnia 
l3lïiiri&r«  conftrverb  principale  autorité  Tout  cet  équi- 
libre apparent  de  puilEance  &  de  cjng. 

[à]  Les  Hiflonens  Se  lu  Géasrapl:et  ne  s'accordent  pu 
fur  la  Ûmstign  de  cecinton  :  il  nV  -  "'■  '"  '"  "  '  '" 
fuppoftt  entre  b  MidU  &  U  Perl 
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malheurs  que  rinfolence  des  foldats  SEama^ 
tvaHa  à  Ton  parti ,  Se  qu'ils  ne  deviennent  auffi 
liuielles  à  ceui  pour  qui  ils  combattent ,  qu'à 
ceux  coniie  lefquels  ils  fe  font  déclarés.  Il  De 
faut  que  lire  dans  l'Hiftoite  les  défordres  que 
causèrent  ces  vieilles  troupes  Macédoniennes, 
Scconfidérer  en  même  temps  les  maux  que  notre 
République  a  eu  à  foufFrir  de  nos  Vétérans  -,  on 
fera  alors  en  état  d'en  faire  une  juftc  compa- 
taifon,  &  on  verra  qu'il  n'y  a  entr'eux  aucune 
^fférence  que  celle  que  le  temps  y  a  mife. 
Mais  reprenons  notre  fujct. 

Les  foldats  à'EumtnU  avoient  cKoiii  leurs 
logements ,  non  par  rapport  aux  befoins  de  la 
guerre,  mais  pour  y  trouver  leurs  aifes  &.  leurs 
commodités  ;  ainfi  leurs  quartiers  étoient  fort 
éloges  les  uns  des  autres.  Âatigonus  informé 
de  ce  défordre ,  perfuadé  d'ailleurs  qu'il  ne.  pour- 
roit  tenir  contre  eux  s'ils  étoient  bien  uiis  & 
fur  leurs  gardes ,  réfolut  de  tenter  quelque  nou- 
vel expédient.  Il  n'y  avoir  que  deux  chemins 
pour  venir  du  pays  des  MiJes ,  où  il  étoit  en 
quartier  d'hyver .  &  pour  pénétrer  dans  le  camp 
de  fes  ennemis  :  le  plus  court  étoit  de  paiïer 
au  travers  des  forêts.&  des  defcns ,  que  la  di- 
fette  d'eau  rendoit  inhabitables ,  &  ce  ehemm 
n'étoit  que  de  dix  journées.  La  route  pubhque 
&  ordinaire  demandoit  un  détour  deux  [ois  plus 
grand  ;  mais  on  étoit  dédommagé  par  la  fer- 
tilité &  l'abondance  que  l'on  y  trouvoit  de 
toutes  ehofes.  Il  prévoyoit  bien  qu'en  prenant 
cette  route ,  les  ennemis  fetoiem  informés  de 
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perdant  ,'neque  minus  eos ,  cum  quU 
bus  Jîettnnt ,  quàm  adversus  quos 
fecerint.  Quàa  Jî  quis  illorum  Vtte- 
ranorum  légat  ja3a  ,  paria  horum 
cognofcat  ;  neque  rem  ullam  j  nifi 
tempus  i  inierejfe  judicet  :  fed  ad  tl- 
los  revertar^ 


Hy berna fumpferant,  non  adufum 
helli  ,  [ed  ad  ipfo'rum  luxuriam  ^ 
longéque  inter  je  difcejferaïU.  Hoc 
Antigonus  quum  comperijfet ,  intel- 
ligeretque  fi  parem  non  ejfe  paratis 
adverjarils  ,  flatuh  aliquid  Jibi  con- 
Jîlii  novi  ejje  capiendum,  Duœ  erant 
vice  ,  quà  ex  Médis  ^  uhi  ille  hyema- 
bat ,  ad  adverfariorum  hybernacula 
pojfet  perveniri  :  quarum  brevior  per 
loca  dejèrta  ,  quce  nemo  incolebat 
propter  aqux  inopiam  ,•  cceterùm  die- 
rum  erat  ferè  decem.  ILla  autem  quà 
omnes  commeabanty  altero  tantolon- 
giorem  habehat  anfra3um  ,■  fed  erat 
copiofa^omniumque  rerum  abundans, 
Hàc  fi  projîcifceretur  ,  intelligebat 
,priàs  adverfarios  refcituros  de  fuo 


r; 
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ù  marche  avant  qu'il  eîtt  ^it  feulement  le  ntrt 
du  chemin  :  an  lien  que  s'il  traverfoit  ces  dé- 
fem,  il  avoit  tout  Ken  d'efpércr  de  fondre  fur 
fon  ennemi  &  de  le  prendre  au  dépourvu*  Pour 
aliter  fon  entrepnfe ,  il  fit  provifion  d'un  grand , 
nombre  d'outrés  &  de  facs  de  cuir,  il  atnalTi 
des  fouram  en  quantité ,  &  fit  cnire  des  vivrn 

Ipour  dix  |onrs  :  il  ordonna  de  plus  d'allumer 
e  moins  de  feux  que  l'on  pourroit  dans  le  camp,  l 
Toutes  ces  précautions  ne  tendoient  qu'à  mieui 
dérober  fa  marche  &  à  eii  àter  la  conooiflance 
à  tous  fes  gens.  Après  tous  fes  préparaôfs  il 
fe  met  en  campagne. 

Antigonus  avoit  déjà  fait  la  moitié  du  che- 
min ,  lo[fqu'£u»)«nù  jugea  par  la  fumée  qui 
fortoit  du  camp  (i) ,  que  Tennemi  s'avançoit. 
Sur  cela  il  tient  confeil  de  guerre  pour  régler 
Ici  mefnres  qu'il  avoit  à  prendre.  Tous  les  Of- 
ficiers fentoient  bien  qu'il  étoit  împofiSble  de 
ralTembler  tons  les  quartiers  de  l'armée  avec 
alTei  de  dil'^ence  pour  prévenir  Tarrivée  d'-<«- 
Ûgonus. 

Lorfqu'^Kflwni*  les  vit  flottants ,  agités  & 
incapables  de  prendre  aucun  parti  que  celui  du 
défefpoir ,  il  leur  repréfenta  que  s'ils  vonloient 
«fer  de  diligence  &  faire  ce  qu'il  leur  dirott , 
(  ce  qu'ils  n'avoient  pas  voulu  fiûre  jufqu^alors  ) 
il  fçauroit  les  tirer  d'embarras  :  qu'il  trouveroit 
le  moyen  d'arrêter  l'ennemi  dnq  jours  entiers, 
«utre  les  cinq  qn'il  lui  (alloit  pour  venir  à  eux, 
fi)  Lei  vaftes  &  aridei  Plarne»  qa'Atttigonia  avoIt  i 
paner,  écoicnt  botdJM  d'one  chaîne  de  moam^ei .  dn 
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adventu  ,  guàm  ilU  teniam-  partent 
conjecijfet  itmeris  fui  :  fia  per  loca  ■ 
fola  contenderet }  fperabat  fi  impru-* 
dentem  koflem  opprejfurum.  Ad  hanc 
rem  conficiendam  imperavii  quàmplw  • 

rimos  utrcs  ,  atque  etiam  culeos  com^ 
parari.  Poft  ktsc pabuium,  prxureà 
cibaria  co3a  dierum  deccm ,  mtjue 
quàm  minime  fieret  ignis  in  cajiris, 
/ter  quod  habebat  omnes  celât.  Sicpa- 
ratus,  quàconjlituerat  f  proficifiiiur. 

Dimidiumferèfpatium  confecerat,  c.  ix, 
càm  ex  fumo  caflrorum  ejus  fufpicio 
jxtlata  efl ad Eumenem ihofiem appro" 
pinquare,  Conveniunt  duces,  auteritur  ■ 
qûid  opus  fit  fafto.  InteUigebant  om- 
nes ,  tàm  celeriter  copias  ip/orum  con- 
■traki  non  poffe,  quàm  Antigonu^Skd- 
futurus  videbatur.    . 

Hic,  omnibus  titabantibus ,  &  de 
■rébus fummis  defperamibus ,  Eumenes 
ait  i  fi  celeritatem  velint  adkibere ,  Sf 
imperata  facere,  quod  antè  non  /««- 
rint,fi  rem  expeeUturum,  Namqubd 
diebus  quinque  hofiis  tranfire  poffetf 
fi  effeûurum ,  ut  non  minus  tottdeat 

&  ce  dirent  1«  Barbarei  qui  Ies  liabitoieu.  qui  ta  poi» 
Hkm  la  pTCmiiie  nouvellt  i  Eamtait. 

,      .Google 
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pourvu  tjue  de  leur  côté  ils  voukDent  parcourir  ' 
tes  environs ,  &  ramafer  chacun  tes  troupes  i 
qu'ils  pourraient  aflembler.  Voici  le  ftratagênte  I 
,  dont  il  fc  fervit  pour  retarder  la  marche  pré- 
cipitée iîAnligoaut.    - 

11  envoya  des  cens  affidés  occuper  le  bas 
des  montjgnes  qui  étoîent  en  face  des  enne- 
mis (0  j  avec  ordre  d'allumer  à  l'enirée  de'  h 
sttit  des  grands  feux  de  dilhnce  en  diflance ,  dam 
la  plus  grande  étendue  de  pays  qu'ils  pourroîent 
embrafler ,  de  les  diminuer  infenfiblement  à  Ii 
féconde  veille ,  &  de  les  faire  paroître  prêt 
qu'éteints  à  la  troifieme  :  fon  deffein  étoit  d'im- 
pofer  aux  ennemis  par  une  feinte  pratique  de  ce 
.  qui  ï'obferve  d'ordinaire  dans  les  campements, 
fit  de  leur  faire  croire  que  foH  armée  étok  cam- 
pée dan;  ces  lieux  ,  &  qu'on  avon  eu  des  avii 
certains  de  leur  approche.  Il  commanda  à  fes  gens 
de  continuer  la  même  chofe  le  lendemain. 

Ceux  qui  étoient  chargés  de  ces  ordres , 
les  exécutèrent  à  point-nommé.  Amigonus ,  ap- 
percevant  ces  feux  dès  l'entrée  Je  la  nuit ,  fe 
erojt  découvert ,  &  que  les  ennemis  avoîeni 
toutes  leurs  troupes  raffemblées  en  cet  endroit. 
Cette  opinion  l'oolige  de  changer  fes  vues,  & 
défefpérant  de  pouvoir  furprendre  l'ennemi ,  il 
fait  faire  un  mouvement  contraire  à  fes  troupes, 
&  prenant  tes  détours  du  chemin  ie  plus  long , 
&  qui  étoit  en  même  temps  le  plus  abondant 
«1  provîlions ,  il  C^ourne  un  jour  entier  ,  pour 
donner  le  temps  à  fes  foldats  &  aux  équipages 
[']  De  bonnes  Edîûom  portent ,  Qid  oitii  tant  Uiimi 
àleram  ' 
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dierumfpaùo  reiardaretur,  Quàre  cir- 
cumircnt ,  juas  quifque  copias  con- 
traheret.  Ad  Antigoni  autem  rejre- 
nandum  impetum  ,  taie  capit  coït" 
filium. 

Cenos  mîtttt  homines  ad  infmos 
montes  y  qui  ohvii  erant  itineri  adver- 
Jariorum  ,  kifque  prœcipit ,  ut  prima, 
nocie  ,  quàm  latijjimè  pojjint ,  ignés 
faciant  quàm  maximos  ,  atque  kos 
fecundâ  vigiliâ.  minuant ,  teniâ  per- 
exiguos  reddaflt  ;  fi"  adjîmulatâ  caf- 
trorum  confuetudine ,  fufpicionem  in- 
jiciant  h&jlibus  ^  his  locis  effe  caftra^ 
ac  de  eorum  adventu  ejfe  pnxnumia- 
ium  :  idemque  poflerâ  nocie  jdciam, 

Quihus  imperatuni  erqt,  diligen- 
tèr  pracepium  curant:  Antigonus  te 
nebris  oSortis  ignés  confpicaïur  ,■  cre- 
dit  de  fuo  adventu  ejfe  auditum  ,  & 
adverfarios  illiic  fuas  contraxijfe  co- 
pias. Mutât  conjilium  ,  &  quoniam 
imprudentes  adoriri  non  poUet  ^flec- 
tit  iterfuum.,&  illum  anjraclum  lon- 
giorem  copiofx  viœ  capit  ,-  ibique 
ditm  umim  opperitur,  ad  lajfuudi' 

adttrfiriitnim  i  ce  oui,  joint  à  «««(  haninn  ,  fait  aufli 
na  bon  feus  :  miuii  boninii  fui  obvii  taa  ,  â:c. 

s 
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de  fe  détafler  &  de  repaicre  ,  afin  d'avoir  fei 
troupes  plus  fraîches  lorf<^u'il  ^udioit  en  venic 
à  ia  cliarge. 

Quelqu'habileté  t^Eiimenif  thx.  fait  paroiire 
en  rompant  les  mefures  d'un  des  plus  nifés  Ca^ 
pitaines  de  ce  lemps-tà ,  &  nfudant  toute  fa  di- 
ligence iiîurile ,  il  n'en  tira  pas  pour  loi-même 
favaiiiage  qu'il  devoir  s'en  promettre.  Le  gain 
de  la  bataille  qu'il  rempona  ne  put  le  mettre  à 
couvert  de  l'envie  des  Officiers  qui  fervoieni 
ibus  lui ,  &  de  la  irahifon  des  vieux  foldatt  1 
Macèdomtns ,  qui  eurent  la  lâcheté  de  le  livrer 
à  Aniigonu-i ,  malgré  les  ferments  réitérés  juf- 
qu'à  trois  fois  par  tonte  l'armée  dans  divers 
temps ,  de  le  défendre  contre  toiis  &  de  ne  l'a- 
bandonner jamais.  Mais  ia  jaloufie  ■  que  quel- 
3ues-uos  d'entr'eux  avoient  conçue  du  mérite  & 
es  grandes  qualités  de  cet  Etranger ,  étoït  fi  vio- 
lente ,  qu'ils  aimèrent  mieux  fe  couvrir  d'infamie 
par  une  auffi  noire  trahifon  ,  que  de  manquer  le 
coup  qu'ils  avoient  médité  contre  fa  perfonne, 

jintigonus ,  qui  avoit  été  fon  plus  mortel  en- 
henù ,  éroit  fort  difpofé  à  lui  fauver  la  vie  ,  s'il 
«ût  trouvé  les  mêmes  fentiroents  d'humanité  dans 
ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  :  fa  générofité 
même  fe  trouvoît  d'accord  avec  Tes  intérêts , 

fiiifqu'il  fe  ferolt  attaché  par  la  recoanoiflânce 
homme  du  monde  te  plus  capable  de  le  fetvir 
ilans  les  conjonâures  difficiles  que  tont  le  inonde 
«révoyoît   dès-lors  &  qui  paroifroient  devoir 
Sieai&t  éclater.  SiUucus  (tf) ,  Lyfimaqat  &  Ptiy 
{t)  SOtutut  avok  le  Couvemeipeiit  de  .9<^Jan<  :  i^* 
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nem  fedoTidam  militum  ,  ac  reficien- 
dajumenta  ,  quo  integriore  exerc'uu 
dtcerncret. 

Hic  Eumerus  callidum  Imperato- 
rem  vicU  conjilio ,  cderitatemque  im.' 
pedïvit  ejus  ,  neque  tamen  muUùm 
profec'a,  Nam  invidiâ  ducum  ,  cum 
^ihus  eratj  perfidiâque  militum  Ma- 
cedonum  veieranorum ,  quum  fupe- 
rior  prcelio  dikejjtjfet ,  Ànùgono  eji 
dedims  y  quum  exercitus  et  ter  amè 
feparatis  temporibus  juraffet  fe  eum 
defenfurum ,  nec  unquàm  defenurum* 
Sed  tanta  fuit  nonnullorum  vinuàs 
obtreSatio ,  Ut  fidem  amittere  mal' 
lent  y  quàm  eum  non  prodere. 


Atque  hune  Anti^nus  ,  quum  et 
fuijfet  infejîijjîmus  ,  confervâjfet ,  /z 
per  fuQs  effet  licitum  ,  quod  ab  nullo  ■ 
fe  plus  adjuvari  pojfe  imelligehat  in 
Ais  rébus  ,  quas  impendere  jam  ap- 
parebat  omnibus,  îmminehant  enim 
SeleucuSi  Lyjimachus,  Ptolemceus, 

fimaqut  Mtnc  de  1«  Thract  Se  des  tontrées  voifines  ;  & 
ftolomit  érolt  oaitre  de  VEgjpu. 

Slj 
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lomce ,  dont  la  puiflance  commençoît  à  devenir 
formidable ,  étoient  près  de  fondre  fur  lui  pour 
dédder  de  l'Empire  enir'eux. 

Ceux  qui  étoieni  de  la  Cour  ^Antigonus , 
s'opposèrent  à  ces  fentiments  d'humanité  ,  parce 
qu'ils  prcvoyoïent  bien  ([M'Eumenès ,  s'il  étoît 
une  fois  en  grâce  ,  les  effaceroit  tous.  Anti^ 
jHM  étoit  lui-même  fi  animé  contre  fon  enne- 
mi ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  radoucir  que  par  Tef- 
pérance  des  figaalés  fervices  qu'il  fe  promettoit 
de  lui. 

Antigoitus  commença  par  faire  enfermer  £u- 
mcnci  dans  une  prîfon  fort  étroite.  Le  Chef  de 
ceux  qui  ctoient  commis  à  la  garde ,  lui  ayant 
demandé  de  quelle  manière  ilrouloit  qu'on  trai- 
tât ce  prifonnier  ;  comme  il  n'avoir  pas  encore 
déâdé  de  fa  vie  ou  de  fa  mort  ;  /*  veux,  lui 
répondit-i! ,  qu'on  /j  rejfen-t  aujfi  étroilement  qu'un 
Lion  cruel,  ou  un'  Eléphant  des  plui  firocti. 
Deux  fortes  de  gens  venoient  voir  Eumenis 
dans  fa  prlfon  :  les  uns  venoient  pour  affouvir 
leur  haine  iè) ,  &  repaître  leurs  yeux  de  l'état 
iniférable  d'un  homme  dont  ils  avoieQt  fotibaité 
la  perte  :  les  autres ,  attirés  par  la  compaflion  & 
par  les  tendres  fentiments  d'une  ancienne  amitié , 
cherchoicnt  à  le  confoler  par  leur  entretien. 

Plufieurs  ne  fuivoient  en  cela  que  les  mou- 
vements de  leur  ciiriofité  (/) ,  &  s'emprefToient 
pour  voir  un  homme  qui  leur  avoir'  été  fi  long- 
temps formidable,  &  dans  la  perte  duquel  ils 

(«)  Le  texte  de  Nlpos  Te  peut  inte^réter  oiob  ;  &  ni 

prit  oJio  ,  ex  illiui  lafortualo  Sr  calamïiaitt  'Culorpafie- 

rtai,  L'expreUioii  contraire  feroit ,  oealit  4eltitiu, 
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opibus  jam  valenies  ,-  cum  quihus  ei 
de  fummis  rébus  erat  dimicandum  ; 

Sed  non  paffi  funt  hi  ,  qui  circa 
eram  ;  quod  videbant ,  Eumene  re~ 
cepto ,  omnes  pnz  illo  parvijinuros. 
Jpfe  autem  Anngoniis  adeb  erat  in- 
cenjus  y  ut  nijî  magna  fpe  maxima- 
rum  renim  leniri  non  pojfet. 

Itaque  quum  eum  in  cujiodiam  de-  C.  XL 
dijfet ,  &  prœfe&us  cujîodum  qucesif- 
fet^  quemadmodùm  jervarl  vellet  ,• 
ut  acerrimum  ,  inquit ,  Leonem  , 
aut  ferociffimum  Elephamum  :  non- 
dùm  enim  Jiatuerat ,  eum  conferva~ 
ret ,  nec  ne.  V^eniebat  autem  ad  Eu- 
menem  utrumque  genus  hominum  , 
&  qui  propter  odium  ,  jruElum  ocu- 
lis  ex  ejus  cafu  capere  vellent ,  & 
qui  propter  -veterem  amtciiiam  ,  col- 
'loqui  confolarique  cuperent, 

MuUi  etiam ,  qui  ejas  formam  cô- 
gnofcerejîudebant ,  qualis  ejfei  ^quem 
tamdià  ,  tamque  valdè  timuijfent  ,- 

(/)  Ceuï-ci  lemLilem  eue  d'upe  [mifième  efptcc  ;  a  nft 
Pftpot  aiiroit  pu  dire,  iripUn  gtnui  hominum  ;  a«  liea  qae 
nous  venons  ile  Ure  uCram^at  giaui  hominum. 

s  iij 
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avoient  rais  toutes  les  reffources  de  la  viâoire." 
Eumtnii ,  impatient  de  fe  voir  retenu  long-temps 
«n  prifon  ,  àt  à  Onomargue ,  qui  étoit  le  Capi- 
tane  des  Archers  de  ii  garde ,  Qu'il  itou  farpris 
qut  fa  captivité  eût  dija  duré  trois  jours  :  gu'it 
ne  convenait  nullement  à  la  prudtnce  d'Antï- 
gonus  de  traiter  ainfi  un  ennemi  vaincu  (g)  ; 
qu'il  itoii  de  fon  intérêt  di  fi  défaire  de  lui  promp- 
tement,  ou  de  le  remettre  en  liberté. 

Onomaeque^  étonné  de  trouver tantde  fierté 
<Ians  un  prifonnier ,  ne  put  s'empêcher  de  lui 

&K  :  Puifgut  vous  vous  fentitl  tant  de  courage , 
pourquoi  ne  cherchie^-vous  pas  plutôt  à  périr  au 
fort  du  combat ,  qu'à  tomber  ainji entre  les  mains  de 
votre  ennemi?  Plût  aux  Dieux,  lu!  repartit  Eu- 
menès  ,  que  mon  fort  eût  été  tel  !  mais  je  n'ai  pas 
tu  cebonheur,  parce  que  je  ne  me  fuis  pas  trouvé 
Us  armes  À  la  main  contre  un  homme  plus  brave 
qie  moi  ;  car  jt  n' m  jamais  mtfuré  mes  forces 
svee  qui  que  ee  foit ,  qui  n'ait  été  contraint  de  fe 
rendre  }  &  ee  n'ettpas  la  valeur  de  mes  ennemis  ^ 
mais  la  perfidie  de  mes  amiif  qui  *  triomphé  de 
m»i.  En  effet ,  il  pouvoit  tenir  ce  langage  avec 
vérité.  H  avoit  un  ait  impofant  &  propre  à  at- 
tirer le  refpeft  ;  il  étoit  d'une  'complexîon  vi- 
goureufe  &  capable  de  foutenir  les  plus  grandes 
htigues.  Sa  taille  n'étoit  pas  des  plus  grandes , 
mais  il  étoit  par^tement  bien  fait  de  fa  perr 
fonne. 

Antigonus,  n'ofaDt  pas  dédder  feul  dn  fort 
({)  Ce  terme,  duttrttar,  eEl  mis  pour  al 
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cujus  in  pemicie  poftamfpem  habuif- 
fent  vicloriœ.  At  Eumenes  ,  quum 
diutiàs  in  vincuUs  effet,  ait  Onomar- 
cho, pênes  quem  fumma  Imperii  erat 
cufiodix,  fe  mirari  quare  jam  ter- 
tium  diem  fie  teneretur  :  non  enim 
hoc  conventre  Antigoni  pruden- 
tiae ,  ut  fie  deuteretur  vifto,  quin 
aut  in  terfici,  eut  miflum  fieri  juberet. 

Hic  quùmferociàs  Onomarcho  lo- 
qui  videretur:  Quid  tu?  inquit,  ani- 
mo  fi  ifto  eras ,  cur  non  in  prae- 
lio  cecidifti  potiils  ,  quàm  in  po- 
teftatem  inimici  venires  ?  Huic  Eu- 
menes ,  utinam  quidem  iftud  eve- 
niffet ,  inquit ,  fed  eô  non  accîdit , 
quod  numquam  cum  fortiore  fiim 
congreflus  :  non  enim  cum  quo- 
quam  arma  contuli ,  quin  \s  mihi 
fuccubuerit  :  non  enim  virtute  hof- 
tium,  fed  amicorum  perfidiâ  decidî. 
Nèque  idjalfum  :  nam  &  dignitate 
fiât  hontflâ  f  &  virièus  ad  laborem 
jtrendum  firmis ,  neque  tàm  magno 
corpore  ,  quàm  figura  venujîâ. 

De  hoc  Aniigonus  ,  quum  folus 

Ter ,  ufer  mal ,  maltraiwr  i  comme  les  anciens  Laiim  dl- 
Itiênt  itiufei  pour  non  ,  mouiit ,  cclTer  d'être, 

s  iï 
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de  ce  grand  Homme ,  ^(Teinbla  fan  Confeïl. 
Le  trouble  &  l'agitation  parurent  fur  te  viùge 
de  la  plupart  de  ceux  de  l'affemblée  :  ils  étoient 
dans  une  furprife  eitrême  qu'on  eût  différé  fi 
longtemps  à  les  défaire  d'un  homme  qui  les 
avoit. tenus  dans  de  continuelles  alamies  l'efpacc 
de  tant  d'années,  &  les  avoit  réduits  aus  der- 
nières extrémités  \  qui  avoit  fait  périr  leurs  pins 
vaillants  Capitaines  \  qui  éloit  enfin  fi  redoutable 

Îar  lui-même  ,  que  leur  fureté  dépendoit  abfo- 
ument  de  fa  perte  :  que  fa  mort  difliperoît  tontes 
leurs  frayeurs ,  &  mettroit  tous  les  mal-iuten- 
tionnés  hors  d'état  de  leur  nuire  :  ils  conclurcm 
par  lui  demander  fiir  quels  amis  il  croyoit  pou- 
voir compter  dans  la  fuite,  s'il  fauvoit  la  vie 
à  Eumi/iij  ?  que  pour  euï  ils  lui  déclaroient 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  fonds  à  faire  fur  leur 
aiOiftance  s'il  gardait  plus  longtemps  ce  dange- 
reux ennemi.  Amiganiu,  après  avoir  connu  les 
intentions  de  toute  l'alTemblée ,  prît  encore  fept 
jours  pour  en  déldiérer. 

Ce  terme  expirant ,  il  craignit  qu'nn  plus  long 
délai  ne  causât  quelque  fédition  dans  l'armée; 
cVR  pourquoi  il  fit  défenfes  à  toutes  perfonnes 
de  voir  le  prifonnier  &  de  lui  porter  aucune 
nourriture ,  aimant  mieux  ,  difoit-il ,  le  laifTer 
mourir  de  faim ,  que  de  faire  foufirir  une  mort 
violente  à  un  homme  avec  qui  il  avoit  eu  quel- 
que liaifon  d'amitié  {h).  Malgré  les  ordres  ^An- 
t'iganus ,  &  à  fon  infçu  ,  dans  le  temps  que  l'ar- 
mée décampoit ,  ceux  qu'on  avoit  laiiles  à  la 
{h)  Comme  li  ce  n'âtoit  pat  agir  violemjnent ,  &  niatt 
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confiituere  non  auderet ,  ad  conJzUum 
remlit.  Hic  quum  plenque  omnes 
primo  perturbàù  admiraremur  ,  non 
jàm  de  eo  fumptum  ejfe  fupplicium  , 
à  quo  tôt  annos  adeo  ejjent  nialè  ha- 
biti  i  ut  fœpè  _ad  dejperationem  fo- 
rent adducîi,  quique  maximos  duces 
interfècijjet  ;  deniquè  in  quo  uno  ejjet 
tantùm  ,  ut  qubad  ille  viveret ,  ipjï 
fecun  eJfe  non  pojfent  :  interjeUo  , 
nihil  habiiuri  negotii  ejjeni  :  poJire~ 
mbyji  illi  redderet  falutem ,  quœre- 
bant  quihus  anàcis  effet  ujurus  ?  fefe 
enim  cum  Eumene  apud  eum  non 
juturos  :  hic  cogniiâ  conjtlii  volun- 
tate^  tamen  ufque  adfepàmum  dienz 
tieliberandi  Jibi  fpatium  reliquit, 

Tàm  autem  quum  vereretur ,  m 
qua  Jeditio  exerciiûs  orireiur ,  ve~ 
tuit  ad  eum  quemquam  admitti,  é' 
quotidianum  vlBum  amoveri  jujfit, 
Nam  negahat  fe  ei  vim  allatwum  , 
qui  aliquando  juijfet  amicus.  Hîc 
tamen  non  ampliùs  quàm  triduunz 
Jamc  fatigatiis  ,  quum  cajlra  move~ 
avec  une  cniauiébiubiueiquedeËii»  périma  boramE  i» 

s  » 


4i8    EUMEKÈ5.  XriII. 

garde  d'Eumtaèi  ['étranglèrent  dans  ia  prifon  air 
Bom  de  trois  jours  ,  pendant  lefquets  on  ne  lui 
arolt  pat  donné  la  moindre  chofe  à  manger. 

Telle  fut  la  fin  déplorable  i^Eimenis ,  à  l'âge 
de  45  ans.  Il  n'en  avoit  que  vingt  lorsqu'il  en- 
tra au  fefvice  de  Philippe ,  auquel ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué,  il  (ut  attaché  fept 
ans  en  qualité  de  Secrétaire  de  tes  Commande- 
ments  :  il  occupa  treiie  ans  le  même  pofte  au- 
près i' AUxjuuift  ^  &  parvint  durant  ce  tetnps-Ià 
jufqu'à  commander  une  des  atles  de  la  cavalene. 
Après  la  mort  SAltxandre,  il  fut  élevé  au  com- 
mandement des  armées ,  &  fe  (ignala  par  la  dé- 
faite de  plufieurs  grands  Capitaines ,  dont  il  mit 
les  uns  en  fuite  &  fit  périr  les  autres  pac  l'épée  : 
enfin  il  tomba  entre  les  mains  i'Amigoiuu  ,  aa- 
quel  il  fut  livré  par  des  troupes  parjures  (i) , 
(ans  que  la  valeur  de. fon  rival  eût  aucune  part 
à  cette  difgrace.  Rien  ne  peut  mieux-faire  fentic 
la  haute  emme  qu'avoient  conçue  de  lui  ceDx 

3ul  ufurpèrent  le  titre  de  Rois  après  la  mort 
'Aîtxandre,  que  la  crainte  qui  les  empêcha  de 
s'attribuer  ce  nom  du  vivant  iîEuitunii,  &  les 
obligea  de  fe  contenter  de  la  qualité  de  Lieute-^ 
fiant  du  Royaume. 

Mais  à  peine  furent-ils  délivrés  de  lui ,  quili 
&  revêtirent  des  ornements  de  la  Royauté  en 
même  temps  qu'ils  en  prirent  te  titre  :  ils  ne 
parlèrent  plus  de  conferver  les  Etats  SAIexan- 
^w  à  fes  enfants ,  ce  qui  était  auparavant  leur 
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nntur  ,  infcieme  Antigono  ,  jugula- 
tus  efi  à  cujlodibus. 

Sic  Eumenes  annorum  quinque  &  ' 
quadra^nta  ,  quum  ab  anno  vige~ 
jîtno  (^ut  fuprà  oflendimus)  feptem 
annos  Philippo  apparuijfetf  &  tre- 
decim  apud  AUxandrum  eundem  lo- 
cum  obtinuiffct  ;  in  his  uni  equitum 
aies  prœjuijjet  ;  pofi  autem  Âlexan- 
dri  Magni  mortem  Imperator  exer- 
eitus  duxijfet  jfummofque  duces  par-' 
ùm  repulijfet  j  partim  interjeciUet  s 
captus  non  Antigoni-  virtute  ^jeaMa- 
cedonum  perjurio  ,  talem  habuit  exi- 
tum  vita.  De  -quo  quanta  fuerit  om.~ 
nium  opinio  eorum  quipejl  AUxan-- 
drum  magnum  Reges  funt  appella" 
ti  y  ex  hocjacilè  potefl  judican ,  quhtt 
nemo  ,  Eumene  vivo  ,  Rex  appella- 
tus  tfiyftd.  Prtsfecius^ 

lidem  poflhujus  occafam ,  fiatirrt 
Regium  ornatuniy  nomenque  jumpfe' 
runt  ;  neque  quod  initia  prcedica- 
Tant  f  fe  Alexandri  liberis  Regnunr 
fervare  ,  id  pnejlare  volusfUnt  :  Qf 

Aen  &  iodiKiles  lHaeU»nUns ,  qu'il  fépan  &  dont  il  ta." 
ploja.lci  arm»  iuUcuis.' 

&»! 
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langage  ordinaire ,  &  ils  firent  éclater  tante^ 
ment  leurs  mauvais  deffeins  ,  lor(qu'ils  virent 
mort  le  feul  défenfeur  de  la  Maifon  Royale. 
Antigonus  ,  Ptolomét  ,  Séleucut  ,  Lyfimaqiu  , 
'  Caffandtr,  furent  ceux  qui  fe  diftinguèrent  le 
plus  par  leur  ufurpation,  Antig,orius  remit  le  corps 
mort  A'Eumenèi  entre  Us  mains  des  fes  proches , 
<[iii  le  firent  enterrer  avec  toutes  les  cérémonies 
tnilitaires,  &  avec  tout  l'appareil  que  la  con^ 
jonûure  ptéfente  permettbir.  Tonte  l'armée  a(- 
fifta  à  fes  funérailles ,  &  on  prit  le  foin  de  ren- 
voyer les  os  en  CappaJoce  à  la  merç ,  à  fa 
femme  &  auï  enfants  du  défunt.  j 

p  H  o  c  I  o  N.  X I X. 

Jthocion,  ori^naire  d'Âtkènei^  ellpliis  cé- 
lèbre par  l'innocente  &  la  pureté  de  fes  mceurs , 
que  par  Tes  exploits  militaires ,  quftiqu'il  le  foit 
trouvé  plufieurs  fois  à  la  tête  des  années ,  & 

qu'il  art  poffedé  les  premières  charges  de  h  Ré'- 
publique  :  auffi  Wifioire  ne  nous  a  point  con- 
fervé  le  fouvenir  de  fes  afiions  gBerrieres  ;  mais 
en  récompenfe  elle  nous  vante  Phocion  comme 
l'homnie  de  fon  fiètle  le  plus  intègre  &  de  lit 
probité  îa  plus  parfaite ,  &  c'eft  ce  qui  liù  mé- 
rita le  furnora  Shonnctt  hommt  (a). 

Les  grandes  dignités  &  les  Emplois  conlî- 
dérablcs  donr  il  fur  revêtu  plufieurs  fois ,  pou^   ' 
voient  lui  anirer  d'immenfes  richeiTes ,  &  ce-    i 
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uno  propugnatere  [ublato  ,  quidfen- 
tirent  aperuerunt.  Hujus  [céleris  piiti' 
cipesjuen/nt  Antigonus  ^P  toUmceus  , 
SeUucus  ,  Ljjimachus  ,  Ca.Jfander. 
jintigonus  autem  Eumenem  mor~ 
tuum  propiaquis  ejus  fepeliendum  tra- 
didit.  Hi  militari  hanefloque  funere, 
comitante  toto  exercitu,  namaveruntt 
ojfaque  ejus  in  Cappadociam  ad  ma- 
trern  atque  uxorem  liberofque  ejus 
deportanda  curârunt, 

PHOCION.  XIX. 

P  K  OCX  ON  f  Atkenienfs  ,  etji  ' 
Japé  exertitihus  prajuit  >  fummof- 
que  Magijîratus  cepit  ;  tamen  multà 
ejus  notior  integritas  ejl  vitm  ,  qukm 
rei  militarls  tahor,  haquè  hujus  me- 
moria  ejl  nulla,  illius  autem  magna 
fama  :  ex  quo  cognomine  bonus  efl 
appellatus^ 

Fuit  enïm  perpétua  pauper  f  quum. 
ditijfimus   ejje  pojfet  3  propter  jre~ 
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peadaat  il  vâcut  tonjours  au  miUeu  de  tons  en 
nonneurs  dans  une  rigouieufe  pauvreté  (i^.  Phi- 
lippe ,  Roi  de  Macidoin* ,  lui  Et  ofirîr  uoe  fomme 
tr^'coofidérabte  d'argent  ;  il  la  refulà  avec  un  , 
défintéreflemeiH  qui  n'a  gueres  d'exemples  ;  & 
comme  les  Envoyés  de  ce  Piînce  le  preffoieni 
de  l'accepter ,  &  lui  repréfentoient  que  s*il  n'en 
svoit  pas  befoin  pour  lui-même ,  il  devoir  du 
moins  avoir  égard  à  fes  enfan» ,  qu  ne  pour-  , 
toient  jamais  foutenir  l'éclat  de  leur  père  taot  1 
qu'ils  feroient  réduits  à  «ne  telle  indigence  ;  | 
il  leur  fit  cette  belle' réponfe  :  Si  ntts  enfans  me  i 
Ttjfembloit  t  ce  pttit  héritage  que  vous  voye^  m'a 
fiiffi  pour  parvenir  â  m*  plus  pandt  élévation  ;  il  | 
doU  aujji  Imr  fuff.rt  :  s'ils  s'écartent  des  traces  I 
que  je  leur  ta  marquées,  je  ne  veux  point  gu'cn 
me  reproche  d'avw  fourni  par  mes  nchejfes  i  ' 
Ventreiien  de  leur  luxe  &•  de  leur  molejjie^ 

Phocion  jouit  d'un  bonheur  confiant  &  per- 
pétue! jufqn'à  l'âge  de  près  de  quatre-vingts  ans  : 
mais  fur  la  lin  de  fes  jours ,  il  ne  put  éviter  le 
fort  ordinaire  aux  grands  Hommes  de  fa  Répu- 
blique ;  je  veux  dite  l'envie  &  la  haine  de  fes 
compatriotes.  Il  entra  d'abord  avec  l'Orateur 
Demadis  (c)  dans  le  complot  de  livrer  Athènes 
à  jintipater  (i/).  ;  &  il  fut  l'auteuc  de  la  réfo- 

(i)Qiiene  reroit  notre  admiration,  G  cette  verra  fe  trou- 
voit  chei  nous.  Il  honora  tellement  la  iiauvrtté ,  qn'on  le 
vit  marier  Tei  IîDïs  aux  ptoi  panvict ,  qui  f*  trouvoient  I» 
ploi  riches  en  vertus. 

(i]  DtmtJii ,  it  Mariner  devenu Oratenr ,  fit  paflcr  lei 
Bon!  mots  rie  la  Marine  dans  le  Barreau-  Son  ébquence  le 
Kndlt  uuim  de  l'efpric  dé  PhUifft  de  MatUaint.  I!  a'- 
moit  l^argmitCc  la.bonae.  tbkiMi^Aïuigaitii  fe.  witoit  dV 
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gtienus  delaws  honores  y  poujîatef- 
que  fummas ,  qute  ei  a  populo  da- 
oanmr.  Hic  quum  à  Rege  Pkilippo- 
munera  magnce  pecunm  repudiaree  , 
Legatï^ue  konarentur  accipere  ;  fi- 
mulque  admonerent ,  Jî  ipje  his  fa- 
cile careret  ,  liberis  tamen  fuis  prof- 
piceret ,  quitus  difficile  effet  infum- 
mâ  paupertate  tantam  patemam  tueri 
gloriam  :  his  ille  ,•  Si  mei  fimiles 
erunt,  idem  hic,  inquit,  agçUus  il- 
los  alet  qui  me  ad  banc  dignitatem 
perduxit  :  iîn  diffimiles  funt  fiatu- 
ri,  noio  meisîmpenfîs  illorum  ali^, 
augerique  luxuriam. 

Eidem  qîium  propë  ai  annutn  oc- 
togejîmum  profpera  manjijfet  jonu- 
na  y  extremis  temporibus  magnum 
in  odium  pervenit  fuorum  civium,- 
Frimo  cum  Demade  de  urbe  tra- 
dendâ  Annpatro  ,  confenjerat  y  ejuf- 
que  conjîlio  Demojlhenes  cum  ccete- 

voîr  deux  ami*  i  ÀiKh\ii ,  Phocion  &  DcmaJèt  ;  &  dirait 

Ïi'il  ne  pouvoit  engager  le  premier  à  recevoir  Tes  préCenR, 
qu'il  n'en  avoii  pai  sffei  pour  ''atiiTaire  Ici  deGn  de  l'au- 
tre. AulB  le  coni|i«roit-ll  aux  viâimei  Isunol £« ,  dooi  ili 
ne  refloit  que  U  Ungue  &  le  venoe^ 

ii)  Aleneidrt ,  partant  pour  l'expédirion  de  Ftrft ,  l'i- 
voit  fuiili  Vicetoi  de  MaUditiixt ,  &  U  ^  régpa  moaarcbi*- 
Q^iemcat.aB^is.la  mort  de-CcPEiDce^ 
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Jution  que  prirent  les  Athéniens  de  bannir ,  pt 
un  Edit  perpétuel ,  Dîmofthèm  &  tous  ceux  (jm 
avoieni  le  plus  travaillé  pour  le  bien  de  la  Patrie. 
Les  mauvais  fervïces  quil  avoît  rendus  à  la  Ré- 
publique ,  ne  forent  pas  |a  feule  caufe  de  fa  dif- 
grâce  ;  les  devoirs  de  l'amitié  violés  à  l'égard  de 
Démojllàru ,  y  eurent  aufli  beaucoup  de  pan.  Il 
étoit  redevabfe  de  (on  élévation  aux  foins  de  ce 
dernier ,  dont  les  vues  n'éioiem  pas  tout-à-fat 
défîntéreffées ,  puifqu'cn  l'obligeant ,  il  vouWt  fe 
fervir  de  fon  crédit  pour  écarter  Charis  fon  corn-  | 
pétiteur  (e)  :  le  même  DémoftAinê  avoît  pris  en 
main  fa  caufe  dans  des  afFatfrs  oiï  il  y  alloit  de 
fa  vie ,  &  l'avoit  fait  renvoyer  abfous.  Chargé  de 
tant  d'obligations ,  bien  loin  de  fe  déclarer  pour 
fon  bienfaiteur ,  dans  le  temps  oà  celui-ci  avoii 
befoin  de  fon  afliliance ,  il  ufa  de  perfidie  à  fon 
égard  (/).  Mais  ce  qui  caufa  partleulîéremeh: 
fon  entièreruine,  c'eft  que  dans  le  temps  qu'il 
gouvernoit  la  RépubHqiie  en  qualité  de  Souve- 
rain Mag'i(lrat,ir  ne  voulut  point  déférer  aux 
avis  que  Direyllm  {g)  lui.donna  des  entrepiifes 
que  A^iwnur,  Liemenant  AeCaJpinitr  (Ji) ,  avoir 
projetées  contre  le  porr  de  Pirh ,  &  fur  la  de- 
mande que  le  même  Dtrcyllus  lui  fit  d'apporter 
tous  fes  foins  pour  empêcher  que  l'entrée  des; 
vivres  ne  fût  fermée  aux  Athéniens  ;  Phocion  dé- 
clara en  pleine  Affemblée  du  peuple,  que  cepé- 

(0  On  a  déta  parlé  de  cet  A7chonu ,  ou  Préteur  Ath^- 
mtn  :  \\  fut  fureommé  Promuicur ,  parce  qu'il  étoit  foc.le , 
tadifcret  8c  exceCf  dans  Tel  prometTes ,  qui  ont  t<i»ti,é 
enproverhe. 

(f)  Ec  même  snveri  fa  Patrie ,  comme  on  va  te  voir  , 
<a  quoi  il  manqua  eu  même  temfs  à  deux  devoia  (âait  s  1 
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lis ,  qui  benè  de  Republicâ  mereri 

exijiimahamur  y  plebifcito  in  exdium 

erant  txpulfi.  Nequt  in   eo  folàm 

offenderat  ,  quod  patrix  malè  con- 

juluerat ,  fed  ttiam  quod  amicitits 

fidem  non  prœjiuerat.  Namque  auc- 

tus  adjuzujque  à  Demojlhene  ,  euni 

quem  tenebat ,  afcenderat  gradum  , 

quum  advenus  Charetem  eum  jubor- 

naret  :  ab  eodem  injudicUs  ,  quum 

capitis  caufam  diceret ,  dejenjus  ali- 

quoties ,  Liberatus  difcefferat.  Hune 

non  folàm  in  periculis  non  défendit, 

fed  eiiam  prodidit.  Concidit   autem 

maxime   uno   crimine  ;  quia    quum 

apud  eum  fummum  effet   Imperlum 

populiy  &  Nicanorem  Caffandri  prae.- 

fecium  infidiari  Pireeo  Athenienfîum 

à  Dercyllomoneieiur  i  idemque  pof- 

tularety  ut  provideret  ^  ne  commea- 

tibus  civitas  privaretur  :  hic  audiente 

populo  j  Phocion  negavii  effe  peri- 

q  ui([e-vin]ji5  sutcet  maiei  de  bon»  ftrvlces  auroienc-ellci 
pu  Oter  QDC  p.ireiJIe  tache  d'jne  11  belle  vie  i 

(f)  Il  étoit  LJeiitenint  de  ['Auique  pour  te  ^o{Jaiir 

(A)  Caf aa Jtr  yfili  i'Aaiigattr  ,  ftoit  un  des LîeuKoantt 
i'Alixandrt ,  &  eomplke  de  la  mort  de  ce  Prince ,  apr*» 
le(]uel  li  iifurpa  le  titre  de  Roi,  envahit  h  MttidoiBi ,  tii 
moanT  Olymfiai ,  Raxant  y  Barfiru ,  &  tome  la  famille 
Royale. 
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rit  ét(Mt  imaginaire ,  &  qu'il  Te  chargeoit  de  ton! 
1«  événementi  qu'on  en  ponvoit  craindre.  Tontes 
ces  aiïurances  n'empêchèrent paj la  prife  du pon, 
dont  Nicanor  fe  rendit  maître  peu  de-  teoip» 
après.  Le  peuple,  alarmé  des  fuites  fâcheufes 
que  cette  prife  pouvoir  attirer ,  courut  aux  armo 
po^r  chaffer  l'ennemi  d'un  poRe  fi  importai 
Daiu  une  extrémité  fi  preffantc ,  f  Aoe jp»  ne  (î 
donna  aucun  mouvement  pour  afTemblerdes  tro* 
pes ,  &  refofa  même  de  fe  mettre  à  la  tête  de  cella 

3ui  fe  ptéfentèrent ,  quoique  la  confervatiq 
'Atkints  dépendit  abfolument  de  celle  de  cepoiri 
La  ville  d'^iUnM  étoii^ors  partagée  en  dea 
faûions  :  Tune  tenoit  le  parti  du  peuple,  &  l'ai 
tre  étoit  attachée  aux  mtérêts  de  la  Noblefle 
Pkoeion  Se  Dimiir'ms  de  Phalèrt  (i)  ,  s'étoico 
déclarés  pour  la  dernière.  Toutes  deux  avoÏM 
ctiacane  leurs  partifans  à  la  Cour  de  Macidom 
.Ceux  qui  étoient  de  la  faâion  populaire ,  étoien 
onis  avec  Polyptrckon  (^)  ;  &  ceux  qui  avoieD 
pris  pant  pour  la  Nobleffe ,  étoient  d'intelli 
gence  avec  Cajfzndtr.  Dans  le  temps  de  ces  di 
ïifions  domeftiques ,  Caffandtr  eut  le  deObus 
&  Polyptnhon  le  força  d'abandonner  la  Maci 
doine.  Cet  avantage  fut  cau{e  que  le  peuple  pr 
entièrement  le  deuiis ,  &  bannit  tes  principau 
de  !a  fa^on  contraire  après  leur  avoir  fait  leu 
procès  :  Pkoeion  &  Dimimm  de  Pludin  furen 
.  enveloppés  dans  cette  condanm^lon.  En  m£mi 

(i}1l  éteil  lilt  de  Fhmofiratt,  &  Diïcipk  d«  TUe 
f^afie  i  il  (ut  dix  am  nuttre  ibfolu  iaoi  Athinu ,  qs 
rhoDora  de  }6a  Scamet  d'airain ,  dont  plaûem  iuim 
élevéei  fui  detcbatsatKUsl  demi  dicvaux.     - 
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culum  y  ftqut  ejus  rei  ohjîdem  foré 
pollicims  ejî.  Neque  ità  multb  pofî 
IVicanor  Pirœo  eji  potitus.  Ad  qutm 
recuperandum  ,  Jîne  quo  Âthenœom- 
ninh  effe  non.  pojjent  y  quum  poput 
lus  armatus  concurriffet  :  ille  non 
modo  nem'mem  ad  arma  vocavit  , 
fed  ne  armaùs  qu'idem  prceejfe  vo» 
iuit. 

Etant  eo  tempore  *Athenis  dux 
fadxones  ,-  quarum  una  populi  cau- 
fam  agebat ,  altéra  optimatum.  In 
hac  erant  Phocian  &  Demelrius  Pha^ 
lereus.  Harum  utraque  Macedonum 
patrociniis  nitebalur.  Nam  popula- 
res  Polyperchonti  favebant  ;  opti' 
mates  cum  Cajpijidro  [entichant.  In- 
térim à  Polyperchome  CaffanderMa' 
cedoniâ  puljus  eJî.  Quo  jaBo  popu- 
lus  fuperior  faSus  y  fiatim  duces  ad~ 
verfariœ  fa9ionis\  capitis  damnatos, 
patriâ  pepulit  :  in.  kis  Pkocionem  &■ 
Demetrium  Pkalereum  :  deque  eâ  re 
legatos   ad  Polypcrchontem  mijît , 

{k)  A|>rîs  la  mon  i'Alaaaire ,  en  430  de  Rami ,  àb- 
tipaiirM  donna  te  GouvemEmcnc  de  la  Crict  Se  (le  la 
Macidoint ,  avec  la  tuteUe  dci  Piioccs.. 

.         ,      .Coojlc 


4x8     PHOCIOI^.  XJX. 

■  4emps  cette  populace  infolenie  envoyé  des  Dé- 
putés à  Polyperchon  ,  pocr  le  prier  de  ratifier 
ce  qu'elle  venoit  d'ordonner.  Phocion  de  (on 
côté  fe  rend  à  la  Cour  de  Macédoine  ,  où  il 
avolt  été  cité  pour  la  forme  devant  le  Roi  Phi- 
lippe (/) ,  quoique  la  décîfion  de  fa  caufe  dé- 
pendit abfoluincnt  de  Polyperchon,  qui  gonvei- 
noit  le  Royaume  fous  le  nom  de  ce  Prince. 
A^nonidt  l'accufa  d'avoir  livré  le  port  de  Piri( 
à  Nieanor ,  &  fur  cene  accufation  ,  le  Confeil 
le  condamna  à  une  prifon  (m).  Il  fut  condui: 
de  là  à  Atkcnts,  pour  y  fubirles  peines  ponées 
par  les  Loix  (n).« 

On  le  fit  entrer  dans  Aihinei  mené  "fur  u: 
chariot ,  parce  que  le  grand  âge  avoît  affoibli 
fes  forces ,  &  ne  lui  permettoit  pas  de  marcher 
à  pied.  Comme  il  traverfoit  la  ville ,  il  fe  fit  un 
grand  concours  de  peuple  fur  fon  paffage.  Les 
.différentes  paffions  dont  chacun  étoit  agjté  ,  pa- 
roifibient  fiir  leur  vifage.  Les  uns  ctoient  atten-; 
dris  de  compaifibn  à  la  vue  de  cet  illullre  vietU; 
'lard ,  &  rappetloient  U  fAivenîr  de  fon  ancienne! 
gloire  :  les  autres ,  aigris  par  le  foupçon  dont  ilsj 
eioient  prévenus ,  qu  il  avoît  effeftivement  livré 
le  port  de  Pirii  aui  ennemis ,  ne  refpiroient  que 
foreur  &  que  vengeance  contre  un  honune  qui 
étoit  devenu  traître  à  fa  Patrie  fur  la  fin  de  tes 
jours.  Tous  étoient  fi  violemment  animés ,  qu'on 
nAVfojn'emend  point  ici  le  ptK&'AUn 


Phiiipf 


E>M ,  funiotBiné  AriiUr .  qni  n'avoii  qoe  le  nom  i 
&  qui  fe  laifToit  aveuglémepi  gouvetner  par  fa  fcmn 
■    ^  — ' fade»  adulateurs. 

Ji  fiaicnin  isTii  1c  KWe,  If 

parce  que  ceue  ]eçoa  (ait  a 
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lui  ah  eo  peterent ,  ut  fua  décréta. 
:onfirmaret.  Hàc  ehdem  profeSus  efl 
Phocion  :  quo  m  venit  ^  caujam  apud 
P hilippum  Regem  verèo,  reipsâ  qui- 
iem  apud  Polyperchomem  jujfus  efl 
iicere  :  namque  is  tùm  Régis  rebut 
•jrœerat.  Hic  quum  ab  Âgnonide  ac- 
zujatus  effet  ,  quod  Pirœum  Nica-* 
lori  prodidiffet ,  ex  conjlmili  fenten- 
•ia  in  cujlodiam  conjecîus  ,  Athenas 
ieduBus  eflj  utihide  eo  legibus fieret 
'udicium,- 

Hùc  ubi  perventum  efl  ,  quum 
vropter  œtaiem.  pedibus  jam  non  ia- 
leret  ,  vehiculoque  portaretur  /  ma- 
or/ii  concurfus  funt  facii  :  quum  àlii 
reminifcentes  veteris  famœ  ,  œtatis 
mifererentur  ;  piurimî  verb  ira  exa~ 
ctierentur  propter  prodiiionis  fufpi~ 
cionem  Pir<sei  :  maximéque  qubd 
adversùs  populi  commoda  in  fenec- 
tute  fleterat.  Quâ  de  re  ne  peroran- 

bcnfens.le  retrae  canfimiU  éraof  rilntir  à  la  condam- 
Q^àon  dOja  prononcÉe  k-Athintt  par  le  peuple  devenu 
le  maître.  .  -  ' 

(o)  Il  tant  ohferver  à  cette  or cifion  qrie  c'tiioil  la  coa- 
tumc  des  Gnci  de  renvoyer  les  perfonne  de  diltinaioQ 
criminellement  conpablei,  dans  h  ville  capitale  ,  poury 
Être  dcfinilivetnem  iugf  '  "  ''  "'"  "  "  ""'  ■■■"" 
t'introduifit  diez  les  li 
cûot  Tes  Capitulafres. 
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ne  voulut  pas  même  lu!  accorder  le.témps  &Ii 
bberté  de  fe  juftifier  fur  les  crimes  dont  fes  ac- 
cuTateurs  l'avokat  chargé.  Ën£n  après  qnelqnet 
formalités  ordindres  qui  s'obfervoient  dans  1« 
lugemenis ,  on  lui  prononça  fa  Sentence ,  &  îl 
fut  remis  entre  les  mains  des  onze  Magiflrats  (o) 
t^M  font  chargés  de  piéGder  à  l'exécution  des 
,f  riminels  «  félon  la  coutume  des  Athiniens. 

Comme  on  le  conduifoit  an  fapplice ,  un  de 
fes  meilleurs  amis,  nommé  Empkyliu,  vint  an- 
devant  de  luij  &  ce  fpeâacle  lui  ayant  tiré  lei 
larmes  des  yeux  ;  Hélas  !  mon  cher  Pkocion , 
s'écria  cet  ami  aSigé  ,  vo'dà  un  Iraiteioeat  iien 
ind'ipie  que  l'on  vous  fait  fouffrir.  Il  efi  vrai ,  re- 
partit Phocion ,  mais  il  n'a  pas  été  imprévu  pour 
moi  i  c'efi  une  fatalité  quifemble  attachée  à  laplu- 
pan  des  grands  hommes  de  cette  République.  Ll 
haine  &  la  rage  de  la  populace  contre  cet  infor- 
tuné Vieillara  étoient  portées  à  un  tel  excès, 
«pi'aucune  perfonne  de  condilion  libre  ne  vou- 
lut fe  charger  de  fa  fépullure  (f) ,  &  qu'U  fallut 
^andonner  ce  foin  à  des  Efclaves. 

(o]  lit  étoient  dix ,  fuivapt  te  nombre  &e%  Tribus ,  dont 
chacune  élifoit  le  fien.  S'il»  font  nomniÉs  lej  onje  ici  & 
cb»  d'autres  Auteur),  c'eH qu'on;  comprend  le  Greffier 
igni  gardoii  les  ASo  de  Judice ,  Se  qui  les  expédioit. 


•i!âb<îg^^ 
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li  quidem  eî  data  ejî  jacultas ,  & 
'.icendi  caufam.  Indè  judicio  ,  legi- 
iniis  quibufdam  confeSis  ,  damna- 
us  j  tradilus  eJ2  undecim  viris  ,  gui' 
us  ad  fupplicium ,  more  Athcnien- 
:um ,  puhlicè  dàmnati  tradi  folenu 

Hic  quum  ad  mortem  duceretur  , 
bvius  e'i  fuit  Emphyletus  ,  quo  fa- 
liliaiiur  fuerat  ufus.  Is  quum  la- 
rymans  dixijfet ,  O  quàm  îndi- 
;na  perpetens  Phocion  !  huic  Ole, 
t  non  inbpinata  ,  inquit  ,  hune 
!nim  exitum  plerique  clan  habue- 
unt  Athenienfes.  In  hoc  tantum 
uit  odium  multiiudinis  y  ut  nemo  au- 
us  fît  eum  liber  fepelire  :  iiaque  à 
èrvis  fepultus  efl. 

(p)  Lcï  Aihéaitai  avolcnt  une  Loi  qui  défendoit  de 
onner  la  fépuimre  aux  criminels  d'Etat.  Phocion  fut  non- 
^ulement  appliqué  !t  la  tarmre  pat  let  AihéaUai ,  mnis  il 
'y  eut  pas  dansiouterAtùque  uae  motte  déterre  pour 
ouvrir  Ton  corps  ;  &  fes  compatriote)  firent  jeter  Tes  oc 
ors  d'uDG  Province  qu'il  ivoic  illufirée  pai  ùi  probité. 


•m>i^ 
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X  ous  les  (uffrages  des  hommes  fe  font  ic-' 
cordés  jufqu'à  préient  à  reconnoitre  le  méritt 
extraordiaaire  de  Timeîéoa  de  Corinthe.  11  eu 
•un  avantage,  que  peut-être  jamais  aucun  aum 
n'a  obtenu  ;  c'eA  d'avoir  affranchi  de  la  dorniu- 
tion  d'un  Tyran  le  pays  de  fa  naiffance  ;  d'avoir 
■délivré  la  ville  de  Syraeufi,  au  fecours  de  1* 
quelle  il  avoit  été  appelle ,  de  l'oppreflîon  fois 
laquelle  elle  gémiffoit  depuis  un  grand  nombre 
d'années ,  6t  d'avoir  remis  dans  fon  premier  éti 
Ja  SieHe  entière ,  qui  étoît  depuis  très-long-iem^ 
leihéâtre  de  la  guerre ,  &  qui  fe  voyoit  en  proi 
'à  des  Nations  barbares. 

Il  eut  à  effuyer  dans  toutes  ces  occalîons  if 
différons  caprices  du  fort  ;  &  ce  qui  paroin 
prefqu'incroyable ,  il  fe  montra  beaucoup  plui 
'retenu  &  plus  modéré  dans  la  bonne  Fortune  qm 
dans  la  mauvaife.  Son  frère  Timopkanis ,  à  qui  let 
Corinthiens  avoient  confié  lé  commandement  <l( 
leur  armée ,  fit  fervir  à  ù  propre  grandeur  uni 
partie  des  forces  qu'on  lui  avoit  mifes  en  maîni 
,  a.  ufurpa  la  domination  abfolue  par  le  moyen  di 
'fes  troupes  foudoyées  (i).  II  offroii  à  Timolém 
départager  !a  fouveraine  puiflance  avec  In!  ;m3t 
celui-ci,  fidèle  à  fon  devoir ,  fut  fi  éloigné  de  li 
rendre  complice  d'un  tel  attentat ,  qu'il  facrifi 
fans  héfiter  la  vie  de  fon  propre  frère  à  la  liberti 
de  fes  Concitoyens ,  &  qu'il  aima  mieux  fe  fou 

(a)  Lm  Carintkiiat ,  craîgnanl  de  lomber  une  Tecocf^ 

fbit  Toiu  JapuiHancc  de  leurs  Altiéi ,  alimentèrent  leui 

TIMOLEO: 
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J.IM0LEON,  Corinthius.  Sine 
duhio  magnus  oirmium  judicio  hic 
vir  extitii.  Namque  huic  uni  conii- 
git,  quodnefcio  an  ulli,  ut  Patriam 
in  tjûâ  erat  natus  ,  oppreffam  à  Ty- 
ranno  liberartt  ;  &  à  Syracujis^  qui' 
bus  auxilio  erat  mijfus  ,  inveteratam 
forvitutem  depelUret  }  totamque  Si- 
ciliam  mùltos  amws  btllo  vexatam^ 
à  Barhanfque  oppreffam  ,  fuo  ai; 
ventu  in  prifiinum  reJHtutret, 

Sed  in  his  rehus  non  (implici  for-- 
tunâ  confliBatus  ejî  ^  tf  ,  id  quod 
difficilius  putatur,  multh  fapientiùt 
tulit  fecundam  quàm  adverjajn  for* 
tunam.  Nam  qùum  jraur  ejus  Ti- 
mophanes  dux  à  Corinthiis  aeleSus^ 
Tyraniùdem  per  milites  mercenarios 
occupajfety  panicepjque  Re^poffet 
ejfe  }  tantàm  ahjuit  à  focietate  jce* 
Teris  ,  ut  antefulerit  fiiorum  civium 
libsrtatgm  fratris  faluti  j  &  patritt 

torces  de  quatre  «nti  CcAiiU ,  toui  geni  d'élite  8t  à  bODQ« 
Tolde  >  Timophaait  fut  mis  H  U  cèle  de  cette  bell«  troupe  t 
mais  ce  Capitaine, abuTant  de  la  confiaDce  de.fesConci- 
byeni ,  employa  contre  eux-toËmes  le  pouvoir  qu'ilt  lid 
doDnëniit  pol^  1(1)11  int^rjn, 
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jnenre  aux  Loïx  de  ïa  Patrie  (i) ,  que  de  s'« 
voir  le  Souverain.  Plein  de  cette  généreufe  ré* 
folution,il  choijitun  ceitdn  homme,  dont  k 
Charge  étoit  d'interpréter  les  bons  ou  nin- 
vais  augures  par  l'inlpeâion  des  entrailles  d» 
viâimes ,  &  qui  étoit  leur  allié  commun ,  connue 
mari  de  leur  propre  fœur  :  il  lui  perfuada  SA- 
rer  la  liberté  de  la  Patrie  par  la  mon  de  fonfre- 
1« ,  qui  en  étoit  devenu  le  Tyran,  Les  feutimenisi 
de  la  nature  ne  lui  permirent  pas  de  fe  charger 
lui-même  de  l'exécution  ;  &  pour  éloigner  i» 
yeux  d'un  tel  fpeâade,  8c  empèclier  que  quel- 
ques-uns de  Ui  gens  ne  &  détacDaETcnt  poer  aller 
il  fen  fecDurs ,  m  fe  nnt  au  corps-de^garde  dau 
le  tfmps  quela cbofe  s'exécutoit, - 

Cette  aâipQ,  toute  glorieuCe  qu'elle  étoiti 
Tie  trouva  pat  les  efprits  çealement  difpofés  i 
l'appropver.  Elle  parut  à  pluCeurs  un  attentat 
contre  les  loîx  de  la  nature  ,  &  l'envie  leur  ià' 
foit  chercher  les  couleurs  les  plus  noires  poui 
en  ternir  l'éclat.  La  mère  de  TimoUoa  le  regar- 
4anr  avec  borreur  comme  un  Us  dénaturé ,  lui 
kx  défendre  l'entrée  de  fa  maifon',  &  ne  l'api 

Ser^Ut  jamais  fans  le  charger  de  malédiâioss  & 
es  .noms  .odieux  d'impie  &  de  menptrier  d^ 
(on  irere,  Tous  ces  reproches  firent  une  iiUi 
preffipri  'fi  violente  fur  ion  efprit  *  qu'il  conçui 
^lufîeuri  fcHs  k  deSein  de  s'arracbet  la  ^e,  & 
d«  ic  fouftrare  par  ce  moyçi»  \  1^  VUÇ  impori 
(unç  de  tant  d'ingra»  (c), 

(t)  i'A  traâult  comne  fi  j'avais  Id  Jkiiût  dans  le  texii 
if  N/foi  i  Janaiai  que  j'ai  laîffé,  fait  aul 410  hoo  r«u, 
ÇHi  fï  pOBVWt  m'fftimiim  regtf  n  fçs  [ffu)»  i  4 
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legtèus  ohumperare  fanSius  duxe- 
rit ,  quant  imperare  patnœ.  Hâe 
mente  per  arufpicem  commtinemqué 
affinem  ,  cui  joror  ex  iijdem  paren- 
tibus  nota,  nupta  erat  j  fratrem  Ty- 
rannum  interficïendum  curava.  Ipfe 
non  modo  manus  non  tutulit ,  fed 
ne  ajpicere  quidam  fratemum  fan^ 
guinem  voUiit.  Nam ,  dum  res  con- 
ficeretur ,  procàl  in  prxjldio  Ju'u  ^ 
ne  quis  fatelles  pojfet  fuccurrere. 

Hoc  prteclanjjimum  ejas  facinua 
non  pan  modo  prohatum  efl  ab  om- 
nibus. Nonmilli  enim  lœjam  ab  ea 
pieiatem  putaham ,  &  invidiâ  laudent 
virtutis  oburebant.  Mater  verb  poji 
id  faSum  neque  domum  adfe  filium 
admifit ,  n4qu£  afpexitt  quineumfra- 
tricidam  impiumque  detejlans  corn- 
pellaret,  Quibus  verbis  adeà  efi  comr- 
motus ,  ut  noTinunquàm  vitte  finent 
facerè  voluerit ,  atque  ex  ingratorum 
hoimman  confpeSu  irwne  décedere, 

SIC  la  faitutU  dti  Loi»  frcu^ia  inu  Jo»  tMur  «H  ilfiti 
naturtl ,  it  l'élevir. 

"  '  '    "       ~    léfagréa 
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Sur  ces  entrefaitei ,  Dion,  fit  aflàffioé  daû 
Syr/içufe ,  &  Dtnyï  rentra  dans  la  poffeffion  de  ( 
ce  Royaume.  Ceux  qui  étoient  de  la  taâion  op-  I 
^olèti  Dtnys ,  implorèrent  l'affiftance  des  Co- 
tvuhiens ,  &  leur  demandètent  en  même  terapi  | 
tin  Chef  pour  commander  leurs  troupes.  Tim-  1 
Uon  fut  çhoifi  pour  cet  Emploi ,  &  fei  armes  furent 
fi  hemeufes ,  qu'il  chaflk  ce  T^an  de  toute  It  i 
Sicile.  Quelque  facilité  qu'il  eût  de  le  faire  mou- 
rir 1  il  voulut  bien  lui  fauver  la  vie  >  &  il  eut  i 
même  la  gériérolité  de  lui  procurer  un  paflage 
Itlr  à  Çorinihe  (tï\  ,  en  confidçTation  du  fecours  i 
que  cette  République  avoitreçu  en  plufieurs  r«i- 1 
contces  des  deux  Dtiyt.  Il  vciulut  que  cette  ac-! 
tion  fût  un  monument  de  reconnoiflance  pour  Icil 
faveurs  que  ces  Princes  avoient  faites  àfe  Patriejl 
&  il  crut  que  la  viâoire  en  étoit  bien  plus  honp*l 
rable  lorfqu'ellç  étpit  inarquéepar  des  aâes  d(' 
clémence  (e) ,  qge  qn^nd  fllf  étoit  enlângl^tée  | 
pa{r  dej  aâes  de  cruauté.  Un  autrp  fnotif  pouvoit . 
encore  le  porter  àcene^ffiongénéreufp;  ce  n'é-j 
toit  pat  anez  pour  fa  gloire  <[u'on  apprit  (çde- 
ment  par  la  renommée  qu'il  arotf  Tenycifé  d'un, 
pnitlâni  Thrâne  nn  fi  srand  Monarque ,  il  étoB 
jufli  fon  ^ife  que  fes  Cnoyens  firent  témoins  de 
Ja  chute  ftrange  que  pe  f rince  vcnoît  de  faire. 
Après  la  pion  dp  pe/rys ,  il  entra  en  gtien^e  avec 
leétst ,  qui  avoir  été  contraire  au  parti  du  Tyran  * 
mais  qui ,  en  fe  déclarant  contre  lui ,  j  avoit  été 
fRpini  podTé  j»r  b  haine  ip  la  nraimie  ,  que  par 

f^  U  pauvret*  le  rfdafOt  ïj  tait  Ecole,  &  c'efl 
^tà  iffta  yçni  Iç  pfOïf tbç  f  ptayi  à  Cwfodff 
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Intérim  Dione  Syracujis  imer- 
feSo,  Dionyjîus  rursùs  Syracupi- 
rum  potitus  ejî,  Cujus  adverfarii 
opem  à  Corinthiis  peùverunt  ,  dii-* . 
certique,  cjuo  in  bello  Uterentur,  pof' 
tulârunt,  Hùc  TimoUon  minus,  in- 
credibili  felicitate  Dionyjmm  totâ 
Siciliâ  depulit,  Quum  interficere  pof' 
fei  y  noluit ,  tuthquc  m  Connthum 
pervenirêt  ,  effecit  ,•  quod  UttorUm- 
que  Diotryjiorum  opibùs  Corinthii 
ftepe  adjuti  fuerant.  Cujus  benigni- 
tatis  memoriam  voleh'at  exjîare  f 
eamque  prœclaram  vidoriam  duce- 
bat  ,  in  quâ  plus  effet  démentiel 
quàm  crudelitatis.  Poflremàf  ut  nort 
jolùm  auribus  acciperetur  ,  fed  etiam 
oculis  cemeretur,  quem,  &ex  ^ari' 
10  Regno  ad  quam  fortunam  detru- ^ 
Jîjfet.  Pofi  Dionyfii  deceffum^  cum, 
Jcetâ'heuavitf  qui  adverjatus  fuerat 
Dionyfia ,  quem  non  odio  Tyranni- 
dis  di^enfiffe  s  fed  cupidiiate  j  indi- 

((}  Plttaa  a  mit  à  la  tête  de  Ton  premier  Livre  des 
Loix  ,  que  [i  plus  grande  ,  la  plus  dlmrile  &  la  pli;t  gto- 
tieufu  viSoire  eft  ceUe  qu'on  remporte  ftir  foi-même  i  Ac 
Tacite  die  que  les  guerres  ne  peuvent  Ëairphis  honon- 
blement  ni  pi»  ciHinseuTeDieni  qi»  pv  I4  cMmeuce  &  la 

T  îij 
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le  defîr  ambitieux  de  fe  mettre  for  leThrône  «ilà 
place*,  &  ce  qui  en  eft  nncpieuve  bien  convain- 
cante ,  c'effi  qu'après  la  retràtc  forcée  de  Denys, 
H  ne  voulut  jamais  fe  deffaifir  de  la  Couronne. 

Après  la  défaite  de  cet  Ufurpateur ,  Timo- 
léea  mit  en  déroute  une  greffe  armée  de  Car- 
tkaghoii ,  fut  les  bords  du  fieiive  CrimeJJè  ,  & 
il  les  réduifit  au  point  de  fe  croite  trop  heu- 
reux de  pouvoir  le  maintenir  dans  la  polïèffioil , 
de  V Afrique ,  après  avoir  été  maîtres  de  la  5i- 
*Ui  pendant  pluiïeurs  années.  If  fit  suffi  prifon- 
nier  Mamercus,  Général  Italien,  homme  puif- 
fant,  &  na  des  plus  kmeux  Capitaines  de  fon 
temps ,  qui  avoit  paffé  en  SidU  au  fecoufs  dei 
•Tyrans. 

Après  tons  ces  glorieux  exploits  ,  voyant 
•qu'une  fi  longue  guerre  avoit  dépeuplé  lés  Pro- 
vmces  &  les  villes  mêmes ,  il  fait  venir  tous  le» 
aouveauï  habitants  qu'il  peut  ramaffer.  Il  en  prend 
d'abord  en  Sicile ,  &  enfin  à  Corintkt ,  parce  qne 
Jes  Ctrinthittu  avoient  été  les  premiers  fonda- 
teurs de  Syraeuft.  Il  rétablit  les  anciens  Citoyens 
dans  la  pofleffion  de  leurs  biens  ;  il  partage  entre 
les  nouveaux  habitants  les  terres  qui  fe  trouyoient 
{ans  maîtres  par  les  fuites  malheureufes  de  h. 
guerre  (/)  :  il  répare  les  muràlles  renverfées , 
relevé  des  Temples  abattus,  rend  les  foix  &  la 
liberté  aux  villes  ;  &  malgré  les  défordres  caufés 
par  une  longue  &  fanglanie  guerre  ,  il  remet  un 
|i  grand  calme  dans  toute  cette  illc,  qu'il  inéri- 

(/)  In  vatuum  reaitt  ,  fe  dit  en  JarMpnidence  fftoi 
tùcD  iié^igÉ  ou  abandonni  pendant  un  tertûa  er^acc  de 


TtMOLEOlf.  XX.     439 

eîo  fuit ,  quod  ipfe  ,  expulfo  Via* 
nyfio,  Imptrium  dimitterc  noluit. 

HocfuperatO}  T'imoteon  maximas 
copias  Cartham,nienJium.apudCnmep- 
fum  fiumen  fugavit  j  acjatis  habére 
coëff.t ,  fi  liceret  Africain  obtinere  , 
^ui  jam  complures  annos  poffefjionenl 
Siciliœ  tenebam.  Cepit  etiam  Mamer- 
c'um  Italicum  ducem,  homine/ti  belli' 
cofum  &  potentem  ,  qui  Tyrannox 
adjuium  in  SiciUam  venerat. 

Quibus  rébus  confeciis  ,  quuirt 
propur  diuturnitatem  belli  non  fo- 
làm  regiones ,  fed  etiam  urbes  de-' 
fenas  videret  }  conquifivit  quos  pO' 
tuit  ,  primùm  Siculos ,  deùidè  Co- 
riniko  accerfivit  Colonos ,  qubd  ab 
his  initia  Syracufae  erant  conditce, 
Civibus  veteribus  fua  refiituit  ;  no- 
vis  bello  vacuefa3as  poffeOiones  di- 
vifit  ;  urbium  mania  disjeBa  ,  fa- 
naque  dcleta  refecit  f  civitatibus  le- 
ges  Ubertatemque  reddidit ,  ex  ma- 
ximo  bello  tantum  otium  toti  Infu- 

tempt ,  aprii  quoi  1«  Loix  &  lei 
qu'on  ne  pourra  le  redemander  a 
^n'oD  appelle  prtferifthn  ,  &c. 
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toit  plus  d'être  regardé  comme  le  fondatenr  ^^ 
ces  TiUes ,  que  ceux  qui  y  avoîcnt  amené  les  pre- 
nùeres  Colonies.  Il  fa  rafer  jufqu'aux  foadementt 
le  Otadelle  que  Dtnys  avoit  fait  élever  pour  tenir 
en  bride  la  ville  de  Syraaifi  (g).  11  détrnifit  loui 
les  autres  Forts  que  le  Tyran  avoit  fait  conftrmre 
pour  mieux  alliiter  fa  dominatioFi  injufïe  & 
cruelle  (A^  ,  &  il  travailla  de  toutes  fes  forces  i 
abolir  jufqu'aux  moindies  vertiges  de  la  fervitude. 
Quoiqu'il  fe  vît  dans  une  aflei  grande  puiflance 
pour  pouvoir  foumettre ,  même  de  force ,  les  Si-  i 
eilieai  à  foR  obéiflance ,  &  qu'il  eût  fi  bien  ga-  : 

S  ne  les  çœun  de  ces  peuples ,  qu'U  auroît  pu 
evenir  leur  maître  (sai  trouver  aucune  oppofi-  i 
lion  de  leur  paît  ;  il  préféra  le  plaifir  d'être  aimj  j 
à  l'ambition  de  fe  faire  craindre  (i)  r  c'eft  pour-  j 
quoi  il  fe  démit  du  Commandement  le  plutôt  qu'il  ' 
put ,  &  il  pafia  le  relie  de  ies  jours  à  Syracuji  j 
dans  la  condition  de  fimple  Particulier.  On  peut 
dire  qu'en  fe  componant  ainli,  il  entendit  par- 
faitement fes  intérêts,  puifqu'il  régna  plus  fou- 
verainementparraffeûion  queles  peuples  avoient 
pour  lui ,  que  tous  les  Rois  ne  l'om  jamais  fait  , 
avec  tonte  l'étendue  de  leur  puiffancc.  11  reçut 
tous  les  honneurs  auxquels  un  homme  puiffe 
pfpîrer  ;  &  il  ne  fe  conclut  jamais  aucune  aBâife 
publique  dans  Syracufi  fans  avoir  fon  confente- 
ment  &  fa  décîfion.  On  ne  mettoit  pas  même  ea 

ig)  Bien  des  villes  ont  condruit  à  grands  frais  des  Fort 
tereiTes  pour  Icnr  fUrelé  Se  leur  déftnfe,  qin  n'om  fenri  qui 
les  perdre.  Quand  la  tyrannie  s'en  empare,  il  n'en  ibrt 
gue  U  terreur  &  la  ferviiude. 

i^}  Lu  Aoti^iiakcs  dilut  ^u'on  a  aoaii  dsu  Ui  ub- 
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la  conciiiavu ,  ut  hic  conditor  ur- 
hium  earum ,  non  ilU.  ijui  initio  de- 
duxeram ,  videretur,  Arcem  Syra- 
cujîs  ,  quant  munierat  Dionyjius  ad 
urb'em  objidendam  ,  à  fumlamtims 
disjecit  i  ceetera  Tyrannidis  propu-' 
gnacula  demolitus  efi  ,  deditque  opC" 
ram  ,  ut  quàm  minime  multa  vejii- 
gia  fervitutis  menèrent.  Quum  zan- 
tis  ejjee  opibu^  ,  ut  ctiam  mvitis  im- 
perare  pojfet ,  tantum  autem  habt- 
ret  amortm  omnium.  Siculorum  ,  ut 
nullo  recufante  Regnum  oètineret  s 
maluît  Te  dîligi  quàm  metut.  La- 
que, quum  primùm  potuit ,  Impe^ 
rium  depofuit,  &  pnvatus  Syracu- 
Jîs ,  quod  reliquum  vitee  Juit,  vixit. 
Nequè  verà  id  imperitè  fecit.  Nam 
quod  aeteri  Reges  Imperio  vix  po- 
tuenint  ,  hic  benevolemiâ  tenuit. 
Nullus  konos  huic  dejuit  y  neqiee 
pojleà  Syracujîs  res  ulla  gejîa  ejt 
publica ,  de  quâ  prias  fit  aecretum  , 
quàm  TimoUomis  Jeruentia  cognita, 

cient  monumeim  de  la  SicTt  un  maître  i  b  glaire  de  Tr- 
moUan.  portai»  ceiu  infcriptioa,  EXTltlCTOB.1 
TYRANNtCiE. 

(i)  C'dl  li  le  Mradîre  qui  bît  Tes-  gnaib  RoT).  Sas 
RUeqiiâlîttilii  Koyiuui  wodicafe  ie  tjranoiqjie^ 
T  V 
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parallMe  l'avis  d'ancan  des  Citoyens  avec  celu' 
de  T'uhûléon ,  bien  lom  de  donnée  la  préfémce 
au  fentiment  de  qui  que  ce  fût  :  en  quoi  les  Sy- 
racufitiiu  fe  condnifoient  autant  par  la  connoif- 
lance  qu'ils  avoient  de  fon  habileté  &  de  la  fagefle, 
^ue  par  l'affeâion  qu'ils  fe  fentoient  pour  lui. 

Lorfqu'il  fiit  parvenu  à  un  âge  affei  avancé, 
U  devint  aveugle  ,  fans  que  ce  malheur  eût  été 
jBtécédé  d'aucune  maladie.  Il  fupporta  cet  acci- 
dent avec  tant  d'égalité  &  de  patience  ,  qu'il  ne 
lui  échappa  jamais  ta  moindre  plainte  ,&  ne  fe 
relâcha  en  neit  de  l'application  qu'il  avoit  ac< 
toutnmé  de  donner  aux  affaires  puoliques  &  par- 
ticulières. Comme  fes  infimûtés  ne  lui  permet- 
toîent  plus  d'aller  à  pied,  il  fe  faifoît  porter 
ca  liùère  aux  aSemblées  publiques  (ft), ,  &:  il  ' 
taranguoit  le  peuple  en  cet  état.  Perfonne  ne 
regardoit  cela  comme  une  marque  orgueilleufe 
dt  diftinûion.  En  effet ,  il  ne  s'emporta  jamais  à 
aucune  parole  de  hauteur  ou  de  vanité  (/)  :  8t 
lliea  loiji  qu'on  lui  pût  reprocher  un  pareu  dé- 
hm ,  il  ne  s'entendoit  jamais  louer  qu'3  n'eitt 
aufiï'tdt  eette  belle  maxime  à  la  boucne  :  Qu'il 
m/oit-  des  gractf  infinies  à  rendre  aux  Dieux  ,  de. 
te.qu'^ant  rifoki  de  remettre  la  Sicile  dans  fon 
fremier  itat,  ils  t avaient  biea  voulu  choijîrpour 
être  riiîjlmmeat  d'tt/ie  enireprife  fi  ghrieufe.  Il  ne 
tenoit  ce  langage  que  par  la  perfuafion  dans  la~ 
quelle'  il  étoit  »  que  tout  ce  qui  fe  fait  dans  ce 

(l),^n'u&  dtaiéiai,  devenu  Bveugle  par  fon  grand 
^e ,  fe  tairoit  ainQ  porter  an  Sénat. 
'    0  Ihfihai.  peut  aulS.  Ggnilier ,  extraordInait«  ,  noo- 
lKWïi,&.Ct.  c-eftrl.-dtFe,.  quILcsafei-Va-to^euisui»  bm- 
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Nullius  unquam  conjilium  non  mo- 
do antelatum  ,  fed  ne  comparatum 
quidem  ejl  ;  neque  id  ma^  éene- 
volentiâ  faUum  eft  ,  quàm  pru- 
dentiâ. 

Hic  quum  aaatejam  proveSus  ef" 
fet ,  Jïne  ullo  moroo  lumina  ocuèc 
rum  amiftt.  Quant  calamitatem  ita 
moderatè  tul'u  ,  ut  neque  eum  queren- 
tem  quifquam  audient ,  nequè  eo  mi- 
nus privatis  puàlicifque  rébus  inter^ 
fuera.  Keniebat  auiem  in  tkeatrumg 
quum  ibi  concilium  popùll  habereturp 
propter  valaudinem  veSus  jumentis 
junSls  ,  atque  uà  de  véhicula  ,  queé 
videbantur,  dicebat  ,-  neque  hoc  illi 
quifquam  tribuebat  fuperbite,  Nihil 
enim  unquam  neque  infolens  ,  neque 
gloriofum  ex  ore  ejus  exiit.  Qui  qui- 
dem  quum  fuas  laudes  audiret  prœ^ 
dican  ,  numquam  aliud  dixit,  quèm 
fe  in  eâ  re  maxima»  Diis  gratias 
agere  atque  habere,.  quôd  quum 
Siciliam  recreare  confldtuilïent  » 
tùnifepotilEmùniducemefrevolaii^ 

dcRie  pirfafKDient  nniromK  dans  Tés  dirconn  -y  c'etl  le- 
comble  de  la  Tasetle ,  Se  U  phu  rate  qualité  de»  bomms» 
Au- le»  dlStiente)  livvhitH»»  de  U  rormoK- 
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monile  cft  conduit  &  ordoraé  par  une  ProT> 
dence  Divine.  Pénétré  de  ces  fentiments ,  il  avwt 
hi\x  bâtit  dans  fa  mairoti  un  Autel  dédié  à  U 
Providence  (m) ,  &  il  s'y  acquîttoit  régnliéte- 
mcnt  des  devoirs  de  la  piété. 

Le  cours  de  {a  vie  fut  mêlé  cT aventures  ei- 
traordinùres ,  qui  ajontèfcnt  uii  nouveau  luftre  à 
ies  exceUentes  qualités.  Le  jour  de  (a  nuancé  (r) 
(ut  ordindrement  mari^ué  par  quelque  viâoite 
iéclatante  ;  ce  qui  donna  occa&on  à  toute  U  Si- 
fiU  d'en  tare  dans  !a  fuite  un  jour  de  fête.  Un 
«ertain  Lapkypur,  homme  lar^i  &  înfolent,  & 
<^ui  lui  avoit  d'ailleurs  de  gran<^  obligations , 
■  leut  un  jour  l'ingraùtude  de  lui  donner  une  afli- 
Ignation  pour  coi»paroitrc  en  Jufiice ,  fe  foiutant 
fta  cela  lur  la  liberté  que  les  Loix  accordent  à  un 
icbacun  :  plufieurs  perfonnes  accoururent  en 
foule,&vouloient  en  venir  aux  voies  de  lait, 
pour  réprimer  i'infolence  de  cet  homme  i  mais 
\TunoUan  les  cor^ura  de  ne  point  ufer  (fe  vio- 
lence, piùfyu'il  n'avoit  ta  d'auru  vitts  dan» 
ioutu  les  fatipitt  6>  Kois  Us  finis,  qv'il  (cvait  ef- 
<^yés ,  ^ue  de  procurtr  cette  liberté  à  Lfiphyjl'uts, 
^  À  tous  Us  autres  Citoyens,  En  effet,  ijuefi-ce 
'4iutre  chofe  que  la  liberti  ,  leut  difo!t-il  ,finon  wt 
]ftàn  pouvoir  d'agir  &  de  procéder  filon  tes  Loix  ?, 
Un  awre  hïMnme,  du  même  caraâère  que  i«- 
pAyfiias,  nommé  D*miiute,  entreprit  «i  pleine 
(n)  AHTi|ua«te  ^it  chez  let  Grtei  te  nem  d'une 
IKviDité  peu  connue  &  indéterminée.  Let  unt  l'expliquent 
4u  fort,  dnliazaid.  dudeftin  ;  d'ancres  l'entendent  de  la 
lom»e  poKIbnte  &  Mrte ,  Jr  qui  les  païèni  dOnnoiect  l3 
dilution  de  toutes  tei  cftores  du  monde  ,  &  c'elt  t^ 
t'":V""fW  fau&  ectK  iiSs.  <^''À  luu  rwcDiiK  ^ci* 
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fent.  Nikil  enim  remm  humanarum 
Jîne  Deorumnumine  a^  putabat.  Ita- 
que  fuce  domi  Sacellum  Aim/ua?ic« 
conjiuutratf  idquefanSiJJîmè  cohhau 
Ad  hanc  kaminis  excdlentem  bo- 
nitatem  mirabilcs  accefficrunt  cafus, 
Nam  prxlia  maxima  naiali  dUfuo 
j'ecit  omnia  :  quo  jaSum  efl,  ut  ejuf- 
dem  natalem  fejium  kaberet  univerfa 
Sicilia.  Huic  qmdam  Lapkyjiius  ^ 
homo  petulans  &  ingratus^  vadimo- 
nium  quum  vellet  imponere  ,  qubd 
cum  illo  fe  lege  agere  diceret ,  & 
complurts  concurrijent ,  qui  proca- 
citàtem  homînis  manibus  coircers 
conarentur:  Timoleon  oravit  omnes, 
ne  idfacerent:  Namque  ià  Ut  La- 
phyftio,  csterifque  liceret,  fe  ma- 
ximos  labores,  lùmmaque  adiiffe 

Eericula,  Hanc  enim  ipeciem  H- 
eriatis  effe ,  fî  omnibus  ,  qnod 
quifque  veltet  ,  legibus  experirt 
liçeret.   Idem  ^  cùm   quidam  Lit- 

(■)  Od  a  remaroaé  de  Cimlu-Otimi ,  que  \k  34  Fé- 
vrier ,  jour  de  ^  MtMûi ,  qui  flou  celui  de  Ta  nuflince  „ 
il  monu  fur  lé  Thrûne  d'Elpagne  ,  que  deux  ans  aprè». 
il  fai  itfwlami  Empereur  il  Francfort  aprèi  la  mort  de 

Maxbaikta  fou  txùid-peret  &  Ctu'il  vainquit  \u  Fnii~ 

foii  à  la  famenfe  jounw  <te  Fmit  ^  où  f /-onf  «ù  ^  tomba 
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Aflinnblée  d'affoiblic  le  mérite,  âîs  exploits  St 
T'uBoUon  («>) ,  &  s'emporta  mâme  contre  Ici 
juTqa'aux  inveâif es»  /*  (we  veàt ,  s'écria  Timo- 
léon,  am  eimiU  de  mtt  vaux ,  &}é  fuis  engaff 
à  trt  témoigner  ma  recorwa^knce  aux  Dieux  if) , 
puifiu'ils  m'ont  accordé  ce  que  jt  n  avais  ctffl  de 
leur  dem^tdtr  avec  tant  d'inflance  i  c'e/I  ^ue  Sy^ 
racufe  fui  fi  bien  remifi  dans  tous  Ut  droits  de 
fa  liierté  ^  tpie  ckacun  pût^  fans  rien  craindrt , 
s'expliquer  far  chaque  Particulier  d'unt  manière 
liirt  &  généreufi  (q).  On  liii  lenfËt  après  fa  mort 
tous  les  honneurs  fiinèbr»  :  l'^pareil  en  fin  Ë 
folemnd ,  qu'on  eût  dit  que  toute  la.  Sicile  af- 
filiât à  fes  funérailles.  11  fut  enterre  aux  dépoui 
des  Syracu/àins,  dans  une  Acadénne  publique,! 
qui  fut  appellée  de  fon  nom  ,  pour  un  monii- 1 
ment  éternel  de  fa  gloire  &  de  fcs  fervices. 

C")  Il  n'eft  I»'  inntile  de  remarijner  que  nhus  pfiit 
^as  el)  ici  an  datif,  conoie  L'on  dit  duraktre  famt, 

glaria  ,  Aoieri ,  duc  opinioiù  aticajui  :  OU  bien  ,  faman 
ilieajui ,  AoiurHi  dot  ttifiiaatioium  laittt ,  médire  ft 

quelqu^n  ,  le  blimer  :  il  fe  mer  auffi  avec  l'ablatif  te  la 
prépofltion  ii  ,  daraRire  de  abjiatiiiu  ,  âc  fana  elita- 
pa.  Sec 

(p)  DamBoiut  reti  ou  roM ,  c'et)  pTècirénent  &  onj- 

DES    ROIS. 

V  OÏL  A  à  peu  près  les- plus  femeta  Capr-I 
laines  de  ta  Grice  qui  m'ont  paru  mériter  uor  ' 
place  confidérable  dans  l'Hiftoire ,  S  l'on  en 
excepte  les  Rois  dont  je  n'ai  pas  encore  jugé  i 
propos  de  parler,  patce  que  j'ai  trâti  de  leur* 
aâioiis.  dan&ua  Ouvrage  paaicnlicF  :.d'aîlleuiS|t 
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phyjîii  fimilis  f  nomine  Demxnetus  ^ 
in  concione  populi  rébus  ^fiis  ejus 
detrakert  cœpiÏÏet ,  ac  nonnulla  in- 
veheretur  in  iimoleoma  ;  dixit , 
nunc  demùm  fe  voti  efle  damna- 
tum ,  namque  hoc  à  Dîis  immor- 
talibus  femper  precatum  ,  ut  ta- 
lem  libertatem  reftituerent  Syra- 
cufanis  ,  in  quâ  cuivis  liceret ,  de 
quo  vellet ,  impunè  dicCre.  Hic 
quum  diem  fupremum  obiijfet ,  pu- 
bliée à  Syracufanis  in  Gynmafioy 
qaod  Timoleonteum  appeilatur.^  tot£ 
célébrante  Siciliâ  ,  [epultus  ejî. 

quement  celui  qui  a  obtenu  li  cliofe  pour  laquelle  it 
avoil  fait  vceu  ;  &  les  Anciens ,  parlant  de  teligion  » 
diToient  que  les  Dieu;i  iamnabant  aliqutm  vto  ,  con- 
damnaient an  homme  à  acquitter  fon  vœu ,  dès  quilt  lut 
accerdoieut  la  grâce  poiu  l'obcention  de  laquelle  il  IC' 
leur  avoit  fait 


DE    REGIBUS. 

Sllferè  faerunt  Gracia gentis  die^ 
ces  ,  qui  memoriâ  digni  vtdeanxur  ^ 
prater  Reges.  Namque  eos  atùngere- 
noluimus ,  <juàd  omnium  res  gefiai 
[eparatim.  [uni  relata  :  neque  tamem 
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ïli  ne  font  pas  ea  fort  gcaml  ndmbïc  ;  &  Ap- 
plam^  dont  j'aï  parlé  tantôt,  étoit  plotât  le- 
vStu  do  ùtce  de  Roi ,  tpi'il  q'oi  avott  U  puif- 
fance  :  tek  ont  été  tons  les  Eob  de  ÎmI- 
Jimone. 

Foai  vemr  donc  à  ceux  qm  ont  poflèdé  tonte 
la  puîllànce  Royale,  '}e  n'en  tronre  point  dt 
plus  ^oiîeuz  que  Cyrus  («)  &  D^vûu ,  Us  d'/fy/ 
tajft ,  tous  deux  Roû  de  Ptrfe  ,  &  tons  deui 
parvetiiu  à  la  Royauté  par  leur  mérite ,  de 
omples  Particoliecs  qii%  étiûetit  anparayanr. 
Le  premier  per(&  la  vie  dans  une  bataille  contre 
les  Maffagitet  (i)  ;  &  le  fécond  finh  fes  joan 
dans  une  grande  vïeUIefle. 

Tj  pourvois  encore  a}oater  trois  astres  Ro'u 
de  la  même  Naûon,  qui  tirent  Xerxit  &  les' 
deux  Artaxerxis  ,  Fun  Turnommé  Lonffu- 
main  (e) ,  &  Tautre  appelle  Mnèmoa.  Ce  qui 
a  le  plus  £gnalé  Xtrxh^  c'eft  d'avoir  mené 
contre  la  Grict  les  plus  prodigtenfes  années  de 
terre  &  de  mer  dont  on  eût  jamais  entendu 
parler. 

L'air  majeftuenx  &  fa  beauté  ^Anaxtrxh 
bttgut-maûi  firent  d'autant  ptos  d'tionneur  à  et 
Frince  ,  qu'il  relevoit  ces  qualités- du  corps  par 
une  valeur  admirable ,  qui  Te  mettoit  fort  au- 
ddTus  de  tous  les  autres  Perfts.  L'amour  drb 
)uftice  faifoit  le  fonds  principal  de  la  gloire  de 
Mnémon.  Ce  Prïnce  ayant  vn  périr  la:  R«ne  fa 

(•0  Pranfer,  lïimomnif  le  Grand  i  piRe  titt«:  il  iatit 
Ki  de  CaaU^ , Ftrfinie  laé&octe  oaiShuct,  &;  de Mu- 
^ai .  fiite  HA^pt ,  neuvième  &  duniet  Eu  des 
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%c  aimodùmfuTU  muUL  Ldcedxmo- 
nius  aultm  Aeefilaus ,  nomint ,  non 
potejîate  JuuRex,Jicut  cmeri  Spar- 
tam. 

Ex  fus  verb,  qui  dominatum  im- 
perio  tenuerunt  j  excelUntiJJîmi  fut' 
runt,  ut  nos  judicamus  ,  Perfarum 
Cyrus  f  &  Darius  Hyjîafpis  Jîlius  j 
quorum  uttrqut  privatus  ,  vinute 
Jiegnum  efl  adeptus,  Prior  korum  , 
apud  Majfagetas  in  prcelio  cecidit  ; 
Darius  ,  fene3ute  diem  obiit  fupn" 
mum. 

Très  funt  prmtçreà  ejufdem  gene-^ 
ris  f  Xerxes ,  &  duo-  Artaxerxes  , 
Macrochir  &  Mnemon*  Xerxi  ma- 
xime eji  illujlrt ,  quod  maximis  pofi 
kominum  memonam  exercitibus  , 
terra  marique  hélium  intulit  Grcedee. 

At  Macrockir  pracipuam  habet 
laudem  ampliffimeE  pulcherrimœque 
zorporis  formce  ,  qaam  incredibili  or- 
lavit  virtute  bclli.  Namque  illo  Per^ 
(arum  nemo fuit' manu  fortior.  Mne- 

ijr  )  Anirement  dits  1«  Seyihts ,  lujourd'hui  U  Tanarit  ; 
'euplcs  barbare}  de-li  la  mer  Cafplenac. 

(t)  Fik  *  fucceffeur  de  Xtrxit  i  la  longue  main ,  parce 
p'il  avoit  les  hn\  &  long;  ■  qu'écanc'debout  &  droit  il 
oiivroit  fes  genoux  de  fes  mains ,  ou  parce  qu'il  avoit  1» 
Iroite  plus  tangue  que  la  gauclie> 
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femme  par  le  crime  de  fa  propre  meie  (J) ,  fi;tt 
fi  bien  accorder  la  douleur  que  lui  caufoit  cette 

{lene  avec  le  refpeû  que  la  Nature  Cïigeoitde 
ui  envers  fa  mcre,  que  ce  dernier  devoir  l'em- 
porta  fur  les  {enriments  de  la  tendrefTe  (e). 

Les  deui  Anaxerxh  finirent  leurs  jours  par 
une  mort  naturelle  ;  mais  Xaiùi  fut  aflàffiné 
par  te  Traître  Aitahan ,  un  des  Satrapes  de  fon 
Royaume  (/). 

Pkilippt  {g) ,  fils  iHAmyntAs  ,  &  Altxandn 
le  Grand  (A) ,  furent  inÊniiheDt  fopérieurs  à  toui 
les  autres  Rois  de  Macédoine  par  la  grandeur  & 
Téclat  de  leurs  aftions-  Le  premier  fut  m^aaé 
dans  la  ville  A'Eput  (i)  par  Paufantas ,  dans  It 
temps  qu'il  fe  préparoit  à  aMer  à  un  fpeâacle,' 
&  qu'il  étoit  déjà  arrivé  près  du  Théâtre.  Âh.-\ 
xandre  trouva  la  fin  de  fa  vie  au  tnilieu  de  St- 
hylone.  De  tous  les  Rois  de  XEftri,  je  n'cB 
trouve  aucun  digne  de  mémoire  que  le  feulT'j'i- 
rhus.  Ce  Prince ,  qui  fut  un  des  plus  formidables 
ennemis  du  peuple  Romain ,  avec  lequel  il  fut 
prefque  toujours  en  guerre ,  fut  tué  d'un  coup  de 
pierre  en  iSbégtiia  Argos ,  ville  du  Pélopoanè/e. 
Deays  l'ancien  eft  aufli  le  feul  Roi  de  Sicih 
gui  mérite  une  place  diftinguée  dans  l'Hiftoîre. 

(dl  On  la  nommoit  Staûn  ;  elle  mourut  pir  te  poîfoa 
que  lai  Et  donner  fa  bellc-mere  Ptryfaiii. 
.  0)  Il  fignala  Ta  modération  en  fè  cwileniant  de  la  rele- 
guer  à  Bifyloac  ;  maii  il  punif  de  mort  Gin^i,  femme  fui- 
ïïnte  de  cette  PrinceiTe ,  parce  qu'elle  s'émit  prtt^e  à  Yi- 
séention  de  ce  crime  ;fMffljfe  rapporte  il*  mère,  «t  non 
k  \3  Reine  époufe ,  comme  quelques-im»  l'ont  entendu. 

(/)  On  appelloh  de  ce  nom  les  Grands  de  l'ancien  En^ 
pire  dei  Ptrja. 

(f}  PhiUfft  fut  tbf  an  mi&ea  des  rfionOaRCU  qall  pé- 
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fnon  autem  juflitiie  famâ  floruit  : 
nam  ^uum  matris  fùa  fcelere  ami- 
fzjfet  uxorem  f  tantàm  induljît  dolo- 
ri  ,  ut  eum  pietas  vinceret. 

Ex  his  auo  eodem  nomine,  morhtï 
naturœ  dehitum  reddiderunt.  Ténias 
ab  Anahano  pretfeâo  ferro  interfec- 
tus  efl. 

Ex  Macedônum  autem  génère^ 
duo  multo  cmeros  antecejferunt  re- 
rum  ^Jîarutn  gloriâ  .  Philippus 
yimyntœ  filius ,  &  Atexander  ma- 
gnus.  Horutn  alttr  Babylone  morbo 
confumptus  efl  :  Philippus  ^gis  à 
Paufaniâ  ,  quum  fptHatum  ludos 
iret  i  juxtà  theatrum  occifus  ejlx  T/nus 
Kpirotes  ,  Pyrrhus  ,-  qui  cum  populo 
Romano  heliavit.  Is  quum  Arff>i 
oppidum  oppugnaret  iti  Peloponne^ 
fo  ,  lapide  iBus  interiit, 

Unus  item  Siculus  ,  Dyonyfiux 
prlor  :  nam  &  manu  fortis ,  &  helli 

pnroit  pour  le  manaee  de  Ci  6lle  CUopaiit  avec  AUxta.-  . 
irt ,  Roi  d'£pi«. 

-  (A)  AUxviin  le  Grand,  &lt  ^  PkiUppt  &  à'Oljmpia,^ 
tprèi  avoir  dompté ,  ou  pour  mieux  dire,  parcouru  en  vic- 
torieux la  plH>  ^ande  partie  de  l'Univers ,  trouva  li  mort 
i B^lone,  oA il  étoit  arrivé  dei  Ambalfadeurs depreCqne 
tou!  les  endroits  de  ti  lerre. 

((■)  Ville  de  Macideiat  i  elle  avoit  firi  U  rapuliure  <^ 
R014  de  cette  nattoo. 
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Il  étoit  ntrSmement  brave  de  k  perfonne  &  EoH 
entendu  au  mener  de  la  guerre  :  remarquable 
d'ailleurs  par  des  qualités  qu'il  eft  rare  de  trou- 
ver dans  un  Tyran  :  il  ce  ternit  point  la  gloire  de 
fon  règne  par  la  débauche ,  l'imptiiicité  &  l'ava- 
nce. On  ne  peut  même  lui  reprocher  d'autre  paf- 
fioQ  que  celle  d'afiênnir  le  pouvoir  abfolu  & 
defpotiqu/e  dont  il  s'était  emparé ,  &  d'en  aUD" 
ter  la  durée  par  toute  forte  de  moyens.  Ce  fui 
cène  ambition  cxcellive  qm  rendn  ion  règne 
cruel ,  &  qui  le  porta  à  faciifiei  à  l'établificment 
de  cette  autorité  (ans  borne  tous  ceux  qu'il  croyoit 
capables  de  le  travcrfer  dans  fes  deiïeins.  Son  mé- 
rite &  fa  valeur  furent  les  dégrés  par  lefquels  tl 
s'éleva  jufqn'au  Thrône  ;  &  malgré  fon  gouver- 
nement tyrannique,  ilfçut  s'y  maintenir  avec  tani  \ 
de  bonheur ,  qu'il  mourut  palfiblement  à  l'âge  de 
plus  de  foixante  ans ,  &  Et  pafTer  à  fon  fils  la  fuc- 
cefiion  du  Royaume ,  au'il  laiHa  dans  l'état  le  plut 
floriflant  qu'il  eîlt  jamais  été.  La  fortune  fut  pour 
lui  fi  coollante  dans  fes  faveurs ,  que  dans  le  court 
d'une  fi  longue  vie ,  il  ne  vit  mourir  aucun  de  fes 
defcendanis ,  quoiqu'il  eût  des  enfants  de  trois 
différents  lits ,  &  qu'il  fût  outre  cela  grand-pere 
de  plufîeurs  petits-fils. 

Après  la  mort  à'AUxandre  le  Grand  ,  plu- 
~  jeurs  Seif^eurs  de  fa  Cour  démembrèrent  foa 
Empire ,  &  le  partagèrent  entr'eux.  Les  plue  coo- 
(îderables  de  ces  nouveaux  Sonvenùns  furent  Aa- 
tigoniu  &  fon  fils  Démitriiu ,  Lyjimaqiu  ,  Si" 
Itucas,  Ptolomée.  Aiuigqnus  perdit  la  vie  dans  une 
tiataille  qu'il  eut  à  foutenir  contre  SiUuau  & 
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perîtus  fuit ,  &  ,  id  quod  in  Tyran- 
no  non  facile  reperitur,  minime  li' 
hidinofus  f  non  luxuriofus  ,  non  ava' 
/■us  3  ■  nullius  rei  denique  cupidus  , 
niji  fingulans  ,  perpetuique  impenif 
oh  eamque  rem  crudelis  :  nam  dum 
id  jïuduit  munire  ,  nullius  pepercit 
•yitœf  quem  ejusinjîdiatorem  putaret, 
ffic  quum  virtuis  Tyrannidem  Jibi 
veperijfetf  magna  retinuit  felicitate , 
majorque  annos  fexagima  natus  j  de- 
ceyit  jlorenie  Regno.  Neque  in  tam 
multis  annis  cujufquam  ex  fuâjîirpe 
funus  vidk ,  quum  ex  tnhus  uxofi- 
^iis  libéras  procreajjet  ,  muUique  £| 
ji^tj-  ejfent  nepotçf. 


Ftieruru  prxtereà  muUi  Reges  esp  c.  ni] 
fiffiids  Alexandri  magni,  qui  pofi 
pbitum  £Jus  imperia  ceperunt.  In  fus 
^migonus ,  &  hujus  filius  Demt- 
frius  :  Lyjïmackufi ,  Seleucuf  f  Pto* 
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lyfijutiut.  La  rupture  qui  éclata  depuis  entre  Si- 
latcut  &  Lyfimague ,  coûta  auffi  la  vie  à  ce  der* 
nier  »  qui  fut  défait  &  tué  par  fou  concurrent. 
L'alliance  que  Démiiriiu  contraâa  avec  SiUu' 
£us ,  en  lui  donnant  fa  file  en  mariage ,  ne  foma 
pas  entre  ces  deux  Princes  une  union  plus  fenne 
&  plus  folide ,  &  ne  les  empêcha  pas  d'en  veoit 
auxjnains  l'uu  contre  l'autre.  Le  beau-pere  étaoi 
tombé  au  pouvoir  de  Ton  gendre ,  celui-ci  le  k  \ 
refferrer  dans  une  étroite  pnfon ,  qui  ne  finit  qaV 
vec  là  vie.  SiUueiu  n'eût  pas  une  fin  plus  heu- 
reufe  :  quoiqu'il  eût  donné  une  retraite  dans  (ei 
Etats  à  Ptolomie ,  fiimommé  Ciraurau  ,  qui  avoil 
^té  chafTé  i'AlexandrU  par  fon  père ,  &  qui  étoii , 
dénué  de  tout  fecours ,  il  ne  put  alTurer  les  joun 
-  contre  la  perfidie  de  ce  Prince,  qui  le  fit  péiitj 
par  la  plus  lâche  des  trahifons.  1 

Les  HiKoriens  racontent  que  ce  même  Piclt- 
mit  s'étant  démis  de  fa  Couronne  en  faveur  ie 
l'on  fils,  fut  payé  de  cette  aûion  généretife  pu 
UD  parricide  que  c^  fils  dénaturé  commit  en  lu 
6tant  la  vie.  Je  n'entrerai  pas  dans  un  plus  grand 
détail  de  l'Hiftoire  de  tous  ces  Rois  ;  mais  en 
jnême  temps  je  ne  crois  pas  devoir  oublier  If»- 
KÙUar  &  Anitital ,  les  deux  plus  grands  Hommes 

3ue  V Afrique  ait  jamais  portés ,  &  pour  la  ^aiH 
m  d'ame ,  &  four  la  bibt'ilité  de  l'H^m, 


.Coo<^k 
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tdversàs  Seleucum  Lyfimachumqut 
Umicaret ,  in  proelio  occijus  ejl.  Pari 
'etho  affeSus  ejî  Lyfimachus  à  Se- 
'euco  :  nam  foc'uiate  diffolutâ ,  bel- 
'um  interfe  gejferunt.  At  Demetrius ,  . 
juum  jiliam  fliam  Seleuco  in  mata' 
Tzoniumdedijjtt ,  ntque  eb  ma^sjlda 
ïnter  eos  amicitia  manere  potuiuet , 
zaptus  bello  ,  in  cujiodiâjocer  gene^ 
ri  ,  periit  morbo.  Neque  ità  multà 
poji  Seîeucus  à  Ptohmeeo  Ceraano 
dolo  interfeSus  efi  ;  qucm  ille  à  pâ- 
tre expulfum  Alexandnâ  ,  aliéna- 
rum  opum  indigentem  ,  receperat, 

Jpfe  autem  Ptolemceus  quum.  vi- 
vus  filio  Regnum  tradidijfetf  ab  illo 
çodem  vitâ  privams  dicitur.  De  qui- 
bus  quoniam  fatis  diBum  putamus, 
non  incommodum  videtur  non  pr<e*  ■ 
tçnre  Hamilcarem  &  Hannibalem  , 
quos  &  animi^magnitudine ,  &  cd/- 
lidUatç  ffmnes  in  Ajriçg,  natos  preef- 
iitijff  conjlatt 


H. 
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LAMitCAR  (tf),  furnommé  Barcas  ((), 
^tolt  fils  i'Ha/miial  (c)  ,  &  oé  à  CanAage.  Ce 
fut  dans  les  derniers  temps  de  la  prcnàère  guerre 
Putàque ,  &  dans  une  fort  grande  jcuneffc ,  qu'il 
k  vit  pour  la  première  fois  à  U  têie  d'uae  année 
Canhapno'^c  en  SiciU» 

Les  afiaiies  des  CanAapnoU  alloïent  fort  ni 
-  ta  fur  mer  &  fur  teire ,  avant  qu'il  eût  pris  le 
commandenient  de  leurs  troupes  :  maïs  ce  }eune 
Général  ne  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il  rétablk 
toutes  chofes  par  fa  prudeace.  Il  ne  lâcha  jamaii 
le  pied  devant  les  ennemis  &  ne  fe  lai&k  jamais 
entamer:  mais  quand  il  pouvoir  trouver  foh  avas- , 
tage ,  il  ne  manquoit  pas  de  les  harceler ,  &  il 
fortoit  toujours  viftoiiera  de  ces  rencontrei. 
^infi  ,  malgré  la  perte  que  les  Canhapmif 
avoient  faite  de  prefque  tontes  leurs  conquête* 
en  SieiU,  il  défendît  avec  tant  de  valeur  &  dei 
conduite  la  vUIe  SErya  {i) ,  qui  étoit  encore  enj 
leur  pouvoir,  qu'il  remit  les  afiàires  dans  la  m£me 
tranquilHté  où  elles  étoient  même  avant  la  guertej 
.  Sur  ces  enrrefaites ,  les  Cartkipmis  reçurent! 
iw  grand  pcheç-fur  mer ,  &  firent  dé^ts  à  Ij 

(a)  Les  Romtiiu  prononcoiïot  redetneot  ces  nom 
jétrangers ,  qu'ils  ippetlolent  barbarti ,  Se  \tt  camqxT^ 
coiem  par  nae  H  qu'ils  ariritofcnt.  Aaûlctr  ed  un  iioi 
Phiaicitn  oui  ûgnine  Roi  ;  pluQturt  graads  Houuiks  d 
l'Antiquité  root  porté. 

{b)  Ancrcitlcnc  Balcat ,  S^rcha  ,  Oa  Bfre4  i  divA 

'   tiom  de  fa  Famille  ancienne  &  iHuOre. 

(ç)  Quelqaei  éditioot  portent,  NarniHalù  fartiu ,  ni> 
i.,__j  lep»  ÉÛ  bOBw,  paree  qa'AmiliMr  étoii  H 

HAMILCAï 
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riAMlLCAR,  Hannihalis  films , 
zognonùnt  Barcas  ,  Cankaginienjîs. 
Primo  Punico  bello  ,  fed  temporlbus 
ixtremis  j  admodùm  adoUfcentulus  , 
'.n  Siciliâ prteeffe  cœpit exerc'uui, 

Quum  antè  ^us  adventum  &■  mari 
6*  ierrâ  maU  rts  gerereniur  Carika- 
oinienfium  ,  ipfe  uhi  adjuit ,  num- 
quam  hofti  cejjlt ,  ne^ue  locum  no- 
cendi  dédit  jjtepeque  è  contrario  oc- 
cajiona  data,  lacejjivit  ,  femperque 
fuperior  difceffit.  Quo  faSo  ,  quum. 
peni  omnia  in  Siciliâ  Pani  amifif- 
fentf  ilU  Erycemfic  défendit  ^  ut  hél- 
ium eo  loco  geftum  non  videretur. 


Intérim  Cartha^nienjes  clajfe  apud 

d'un  Seignetir  nommé  Hannital,  mi'on  pourroit  riimom- 
mer  l'ancien  ,  pour  le  dininguer  tm  fameat  Htimihal, 
61s  i'Àmiicar,  l'ennemi  irréconciliable  8c  le  fléau  det 
Roftuiai.  En  un  mSt ,  le  père  &  le  Gis  tHamiUar  (e 
jiomnioierit  tous  deut  Hannihal. 

(d)  Eryet  eft  une  vitle  de  SiclU  fituée  fui  la  montante 
du  même  nom ,  autrefois  confaccée  i  Vima.  Elle  a  éti 
ainû  appellée  du  nom  à'Eryx,  fili  de  cette  Déeiïe  i  elle 
approchs  de  lu  hauteur  du  moni  <£ifla  ou  Gihl.  Viaut 
£r^<ini,  fi  reDommée  dans  les  l'oeies,  y  avortua  Temple' 
bixi  pu  Eait  i  auioûid'&uî  c'cfl  le  méat  S,  Julim. 


«le 
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hauteur  des  Ifles  E^atei  (0  par  C.  Lutatùu. 
ConfuI  Romain.  Ce  revers  de  fortune  les  ayan' 
ponés  à  termioer  cette  guerre  ,  ils  donnérem 
plein  pouvoir  À  Hamilcjr^ijm  agir  en  cette  oc- 
cafion.  Quelques  charmes  que  la  guerre  eût  poni 
un  jeune  courage,  qui  ne  refpiroit  que  U  gloire, 
il  (àcrifia  en  faveur  de  U  paii  cette  ardeur  guer- 
rière aux  intérêts  de  ta  Patrie ,  qu'il  voyait  cpii 
fée  par  les  dépenfes  d'une  longue  guerre ,  &  non 
d'état  de  fupporter  plus  long-temps  les  malhenn 
qui  font  anachés  au  fort  des  armes.  U  crut  donc 
qu'il  falloir  s'accommoder  à  la  néceflité  (/^ ,  bita 
réTotu  néanmoins ,  dans  le  même  temps  qu'il  né- 
eocioit ,  de  profiter  du  rctablifTement  des  foK»] 
ce  fa  Nation ,  pour  recommencer  la  guerre  cootrcj 
les  Romains  avec  plus  de  vigueur  que  jamais ,  & 
de  ne  donner  aucun  quartier  a  ces  mortels  ennf-' 
mis  de  Canha^e^  que  la  fortune  des  combats 
n'eut  forcé  l'un  ou  l'autre  Parti  à  recevoir  la  loi 
du  vainqueur.  Telles  furent  les  intentions  qu'il 
apporta  à  la  négociation  de  ce  Traité  (g)  :  il  fe 
comporta  même  dans  cette  affaire  avec  tant  de 
fierté  ,  que  it  refus  quefaifoU  Catulus  de  conduit 
la  paix ,  À  moins  qu'Hamilear  nt  ont  Ut  arma 
ias  £■  ru  fortit  ttuUrantat  dt  lu  SieiU  avtc  L 
n^an  d'Eryct ,  auffi  difarmit  :  il  lai  prvlefia 
ttaucfmp  et  iauuur,  qu'il  «iaunii  mitux  v. 
Patrie enfevclit fous  ftspToprei  mines,  OpirirltÀ 
mimt  Us  *rm*s  à  U  iMin ,  que  d*ft  moiufer  à  fi 

It)  fikt  Tont  d'Eïrenwitnt  noaini£es  ,-PiAyhe  !n  ai 
pelle  au  fingulier  Mgufi.  Cttie  IHe  efl  dau  U  mer  d'J 
frUot,  à  l'OppoGte  da  Golfe  AcCarihae.  1 

(/)  Telle  «A  la  potiiiqne  dei  Ton  Alinjltm ,  que  ?l 
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Injulas  JEgaus  à  Caio  Lutatio  Con- 
^ulc  Romanorumjuperad  y  fiatuerunt 
heili  finem  facere  ,  eamque  rem  arbi- 
■:rio  permiferunt  Hamilcans,  Ille  etjî 
Hagrabat  belli  cupiditate  ,  tamen 
'jaci  ferviendum  putavit ,  ^uod  pa- 
triam  exhaujlam  fumptibus ,  diutms 
calamitatan  -  belli  ferre  non  pojfe- 
inielllgebat  :  fed  ità  ut  flatim  men- 
te agiiaret ,  fi  paululùm  modo  res 
effent  rcfeclx  ,  bellum  renovare  , 
Homanofque  armis  perfequi  y  doni- 
çàm  aut  yirtute  viciffent ,  aut  vi3i 
manum  dedijfent.  Hoc  confilio  pa- 
cem  conciliavit  ;  in  qua  tantâ  fuit 
ferociâ ,  ut  quum  Catulus  negaret 
fe  bellum  compofiturum  ,  nifi  ille 
cum  fuis  qui  Erycem  tenuerant  , 
armis  relictis ,  Siciliâ  décédèrent  j 
foccumbente  Patriâ  ,  ipie  peritu- 
rura  fe  potiùs  dixerit ,  quàm  cum 


ijue  ces  hommei  qui  réalenileur  efprit  &  leur  c«ur  fut 
le  temps  &  fur  la  vmtii  des  événements  î 

{gj  La  paix   fut  accortiée  3ui  Carikeginoii ,  à  con» 
dition  qu'ili  renonceroient  i  touies  leurs  préienjonj  fur 
tcî   Iftes  qui  font  entre  l'Italie  &    l'Afiifut  ,   &   qu'jls   - 
piyeroieDt  dans  v:ngi  ans  deux  mille  deux  cents  Mlenti 


les  deuK  Puiîrwices  pour  viup-tr 


.Coojlc 
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Concitoyens  couvert  d'une  telle  infamie  :  qu'il  tu 
coiwenoit  point  à  un  homme  de  caur  comme  lut  de 
livrer  Uchement  à  fes  ennemis  les  mentis  artnet  que 
[4  Patrie  lui  avait  contées  pour  Us  employer  coiurt 
eux.  Cette  fermeté  de  courage  eut  tout  fon  effet, 
&  Caiulus  fut  contrûnt'de  k  relâcher  de  la  du-, 
reté  de  ces  propofitiont. 

Hamikur,  de  retour  à  Canhage  ,  trouva  lei 
affaire!  dans  un  état  bien  différent  de  celui  qu'il 
is'étoit  imaginé.  Le  feu  d'uue  guerre  étrangère, 
qui  avoit  duré  de  fi  longues  années ,  avoït  gagnt 
1  intérieur  de  la  République ,  &  avoit  allumé  11 
fureur  des  difcordes  civiles  avec  tant  de  violence, 
que  Carihage  ne  fe  vit  jamais  plus  menacée  de  h 
ruine  ,  fi  ce  n'pft  lorfqu'elle  fut  entièrement  dé- 
truite par  les  "Romains.  La  fédition  commença  dV  ' 
bord  par  les  troupes  foudoyées  (A)qui  avoientété 
employées  contre  les  Romains.  Elles  étoient  ao 
nombre  de  vingt  mille  hommes.  Les  rebelles  en- 
ttaînèrent  toute  r.<^yr/ja<  dans  leur  défobçifTance, 
&  v'inrent  en  armes  jufqu'aux  portes  de  Carihage , 
dans  le  deffein  d'emporter  cette  Capitale.  La 
frayeur  s'empara  tellement  de  l'efprît  des  Cartha^ 
ginofs ,  à  la  vue  des  tnalKeurs  dont  ils  étoient  me- 
nacés ,  qu'ils  furent  obligés  de  recourir  à  l'afliftancç 
^es  Romains ,  qui  leur  envoyèrent  du  fecours. 

Enfin,  comme  il»  virent  les  affaires  prefqne 
déferpcrées ,  ils  ne  trouvèrent  plus  d'autre  reft 
fource  que  dans  la  valeur  HHamiUar  (i) ,  &  lui 
fCnfièrçm  le  eommandemect  abfolu  de  leurs  for- 

(h)  EHes  étoient  compofées  de  Greea  ^At  Gaulait  , 
ttt-JpagnoU  .  de  îfomfdfi .  i'/lfrlMins .  iç  f^p'mt  f 
a^uiret, 
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tanto  fiagitio  domum  rediret  :  non 
enim  fuse  effe  virtutis ,  arma  à  pa- 
triâ  accepta  adversùs  hoftes ,  ad- 
verfariis  tradere.  Hujus  peninaci<s  , 
ceffît  Catulus. 

Ât  ilU  Ut  Canka^netn  venu  ^  Cii. 
muhà  aliter  ac  jperabat ,  Rempu- 
blicam  fe  habentetti  cognovit.  Nam* 
que  diuturnitate  externi  mali  tantum 
exarjît  imejlinum  bellum ,  ut  nun- 
quam  pari  periculo  fuerit  Carthago  , 
niji  quum  deleta  ejl.  Primo  mercena- 
ni  milites  ,  qui  adversùs  Romanoi 
fuerant,  dtfciverunt  ,•  quorum  nu- 
merus  erat  viginti  millium.  Hi  to- 
tam  abalienarunt  Africam  ,  ipfam 
Cartha^nem  oppugnarunt.  Quibus 
malts  adeo  funt  Pœni  perterr'ui ,  ta 
auxilia  etiam  à  Romanis  petiveriïit , 
saque  impeiraveriru, 

Sed  extremb  ,  quum  propèjam  ai. 
defperationem  pervenijjent ,  Hamil- 
cafem  Imperatorem  jecerunt.  Is  non 

(il  lli  fentoient  bien  que  Gifeoa  ,  père  i'Âfiruhal, 
&  Haimon ,  lous  brnuei  qu'ils  étoient ,  n'étoicnt  |>ns 
capables  de  tes  tirer  d'un  U  nauvaii  pas ,  &  de  r£a- 
blir  leur»  aSaire^ 

V  iw 
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ces.  Quoique  l'armée  des  révoltés  fût  de  pliu  it 
cent  mille  hommes ,  le  Général  Caniapnois  1« 
pooffa  fi  vivement ,  que ,  noa  content  de  kïc 
avoir  fait  abandonner  le  fiége  de  la  ville ,  il  lei 
accula  jufque  dans  des  défilés ,  oïl  il  en  fit  péiir 
Bnplus  grand  nombre  par  la  faim  que  par  l'épee. 
Il  nt  rentrer  dans  l'obéiffance  toutes  les  villes  {jd 
avoient  fecoué  le  jmig ,  &  enrr'autres  t7ti^ut  (Aj 
&H(pp>n<(;),  qui  étoientles  deuiplus-fones 
&  riches  Places  de  toute  XÂfnqu*. 

Il  ne  borna  pas  fes  expéditions  à  ces  grorieia 
avantages  ;  mais  il  profita  de  cette  conjonûurt 
pour  étendre  les  bornes  de  l'Empire  Cart/ugi- 
noif  ;  &  il  remit  un  aulE  grand  calme  dans  toute 
i'Afii^e,  que  fi  elle  n'avoir  pas  reffenti  l'ag-; 
tatioH  des  guerres  dqjuis  longues  années» 

Tant  de  fuccès  éclatants  lui  ÉiCpirèreot  m» 
telle  confiance  *  &  «Humèrent  Jl  vivement  Is. 
hainequ'ilconfervoittoujoursdanslecœur  contre 
les  Romains,  que  pour  trouver  plus  facilement 
le  moyen  de  fatisfàre  à  la  paflion  qu'il  avoit  de 
centrer  en  guerre  avec  eux ,  il  folticira  le  com- 
mandement de  l'année  iE/p^gna ,  &  l'obtini 
comme  il  le  fouhaîtoitt  II  y  emmeiu  foo  61i  H^n- 
nihal  (m) ,  qui   n'avoit  encore  que  neuf  ans. 

(K)  Uû^at  étoit,  aprii  Cariliige,  h.  plal  jinlITsi]» 
v'Ah  de  VAfrifue.  Elle  asoîl  élé  bStie  par  une  Colonie 
de  Tyriiiu.  Flère  de  Toq  aadquilé  ,  eUe  fonSro'rt  avec 
peine  qu'on  lui  préférSt  Canhagt.  Dans  les  derniers  tempi , 
fes  Barbares ,  Tous  la  dontiDation  defqaets  elle  elt  tom- 
bée, l'ont  oomniée  Maiachare. 

(0  1!  7  avoit  deuï  villes  de  ce  nom  àmi  VAfiioMe. 
ta  première ,  &  celle  dont  il  s'agit'  ici .  n'étoii  pas  éloi- 
finee  à'etifiu ,  &  avoit  le  titre  de  Ro>-ale ,  comme  nous 
Tapl^eDOiu  de  Tiu-Lre,  Se.  de  S.  jlagajlia  qui  |^  lani 
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Jolàm  hojîes  à  mûris  Canhaginis  /■«•■ 
movit  j,  quum  ampliùs  centum  millia 

Jacia  ejfent  armatorum  ,  fed  etiam 
eb  compulit  ,  ut  locorum  angujîiis 
clauji  f  plures  famé  ,  quàm  jerro  in- 
terinnt.  Omnia  opp'ida  abaliènata > 
iît  /lis  Uticam  atque  Hipponem ,  va- 
lemijjima  tonus  J^fricee ,  reftituit  Pa' 
triœ, 

Nequeeofuit  contentus ,fed etiant 

Jines  imperii  propagavit  :  lotâ  Ajri- 
câ  tantum  otium  reddidit ,  ut  nullum 
in  eâ  bcllum  vidtrtîur  multis  annls 

/"#■  ... 

Rehus  /lis  ex  fententiâ  peradis  , 
Jldenti  anima  atque  infejlo  Romanis , 
quo  faciliàs  caufa  beUandi  reperire- 
tur,  effecit ,.  m  imperator  cum  exer- 
eitu  in.  Hifpaniam  mitteretur  ;  éàque 
fecum  duxit  filium  Hdnnihalem  an- 
norum  novem*  Erat  preetereà   cum: 

jlliinrée.  Siliui  Italitai  dit  auffi  qu'elle  étoit  aimée  des 
Bois , 

Aiui^uii  iiltBai  rtgiias  Hippo. 


>lle-lii  en  aujourd'hui ,  Ibni  «n  nutre  mk  ,  de  ta 

ooniination  d«  AlrbUn. ,  &  reile-ci  elt  sa  Roi  d«  Tunit. 

»  Haïadcar  lorça  le   D^iroit  lie  Gibraiu, .   qu'on 

appelloit  iiackanuiieiic  Ici-  Colonnes  A'HcreuU,  l'endant: 

V   iv 
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Comme  ii  vouloit  auffi  mener  avec  lui  Haflr^ 
tal,  jeune  homme  de  très-grande  naiflànce  & 
d'une  rare  beauté ,  la  médî{à[]ce ,  qui  s'attache 
ordinairement  à  décrier  les  pins  grands  Hommes, 
donna  lieu  à  de  mauvais  bruits ,  &  à  des  foop* 
çoiK  d*un  commerce  peu  honnête  qu'Jïamit*: 
cntretenoit  avec  ce  jeune  Seigneur. 

Le  Cenfeur  public  des  raceurs  (a) ,  informé 
de  ces  bruits  fcandaleui ,  lui  ayant  fait  défenfes 
d'emmener  le  jeune  Afdntbal,  il  prit  le  parti  de  : 
lui  £ùre  épotuer  fa  fille  ;  ce  qui  rendit  la  dé- 
fenfe  du  Cenfeur  inutile,  puifque  les  Loix  ne 
pouvoient  interdire  à  un  beau-pere  la  compagnie 
de  fon  gendre  (a).  Ce  qui  nous  a  engagés  à  par-  j 
1er  de  cette  affaire  ,  c'en  qu'après  la  mort  d'Ho' 
miltar, '^ai  fut  tué  dans  un  combat,  on  remit  j 
le  commandement  de  l'armée  entre  les  mains  de  ' 
cet  ffafdrutal  :  i  lignala  ce  nouvel  Emploi  par 
plufieurs  grandes  aâions  (;>)  ;  mais  i!  fut  le  pre- 
mier qui  mtroduifit ,  par  fes  largefFes ,  ta  cor- 
ruption dans  les  anciennes  moeurs  des  Cartka~  ) 
gioê'u.  Après  fa  mort  (j) ,  l'armée  déféra  le  1 
commandement  à  Hannibal. 

Mais  revenons  à  Jiamilcar.  Ce  Général  pafTa  ■ 
le  Détroit ,  &  étant  entré  fur  tes  terres  à'£/- 
pigne\  il  pouffa  fes  avantages  avec  un  bonheur 
prêt  de  neaf  ani  qu'il  lit  la  guêtre  en  Efitgnt ,  il  oi 
înbii^iKi  la  pins  grande  partie  ou  par  II  Force  des  aunes, 
on  par  l'habileté  de  fej  néjociodoni. 

M  Les  Carihagiaeis  avoient  comme  ht  Ramiiiu  dei 
IVfels  dont  h  charge  étoit  de  veiller  au  bon  ordre  ,  i 
la  commodité  de  la  foctété  Se  à  la  police  des  inœun. 
A  Romeoa  les  appelbil  Cenieurs,  &  leur  Magiftratuie 

S  lebeao-pen 
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to  adoUfcens  illujiris  &  formofus 
Hafdrubal,  qutm  nonnulli  diligi  lur- 
piàs  quant  par  erat,  ab  Hamilcare 
loquebantur  :  non  enim  maledicl  tumo 
vira  deejfe  poterant. 

Quo  faSum  ejî,  ut  àprœfeBo  mcH 
rum  Hafdruhal  cum  eo  yetaretur  ejje» 
Huic  ille  filiam  fuam  in  matrimo-^ 
nium  dédit  y^quàd  moriBus  eorumin- 
terdici  non  poierat  focero  gêner.  De 
hoc  ideo  memionem  fecimus  ,  quod 
Hamilcare  occifoy  ille  exercituipree- 
juit  i  refme  magnas  gejjît  ^  &  prin- 
ceps  largitione  vetujîos  pervertit  mo» 
res  Carthaginienjium  ,•  ejufdemque 
pofi  mortem  Hanràbal  ab  exercicu 
accepit  ïmperiu/ru 


At  Hamilcar  ,  pafhaquàm  mare    c^rr, 
tranjût ,    m    Hifpaniamque   venit  , 

&  le  gendre  éloit  fi  rerpeftaeiire  chez  lesJîonwùu ,  que  Je. 
gendre  ne  Te  ironvoitpoiniau  bain  avecle  beau- peie. 

fp)  Une  des  printipales  &  des  plus-  miles  fut  la  coup- 
tniSiea  de  la  nouvelle  Canhagi ,  qn'on  a  depuis  appelle: 
Cantigint.  Cetie  Place  fervit  intiDimeat  aux  Canhugi- 
nois  i  avancer  leurs  aSiirei  en  Afriqat  Se  en  Efiagaf^ 
doni  elle  fairort  la  i<ji]flion. 

M  Le!  HiOorient  conviennent  prefqu'iinanimemeDK 
H\x'iiflnitiil  mounil  l'an  134  de  Romi  j  mait  ilt.  CoBtt 
aaakéi  foi.  le  génie  it  Ta  mort.  ~ 

T  w 
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furprenant.  Il  rangea  foui  Ifs  lois  de  Carthage 

Etufieurs  Nations  extrêmement  puiflantes  &bel- 
qneufes ,  &  il  enricHit  toute  X Afrique  de  leun 
dépouilles ,  en  ayant  bit  tranfpoxtec  uae  piodi- 
meufe  quantité  d'hommes ,  de  chevaux ,  d'armes 
&  d'argent  La  neuvième  année  de  fon  Gêné-  ! 
ralat  en  Efpagnc  ,  comme  ii  fe  préparoit  à&ire 
une  irruption  en  halit ,  il  refta  fer  le  champ  de  ; 
bàtùHe  en  coinhatfani  contre  les  f^etiôiu  {r). 
Faïa-il  chercher  d'antre  caufe  delà  feconde  goem  1 
Piutifui,  ^uc  cette  haine  mortelle  &  copiante 
dont  HamiUar  fut  toujours  prévenu  ctmrre  lo  | 
Romains  ?  En  effet,  il  la  communiqua  fi  Inenî  , 
fon .  fils  Hannibal ,  &  il  envenima  tellement  I 
.contr'eux  ce  jeiine  courage  par  la  vive  imprei-  ' 
fion  de  fes  follicitations  cominueBes,  qu'il  vint  j 
à-bout  de  le  déterminer  à  périr  plittôt  que  de  ne  ' 
pas  eflàyer  formes  contre  les  Bamaim. 

(r)  V*im/u ,  P«opi»,  A'Efgapu  ;  c'eft  anjounfTiuî  VEf- 
tramaJeurt.  Htmilcar  hiSi  qoatre  Ëli .  qu'il  fe  vantoir 
d'âever  panr  U  mine  de  Ranit,  Se  aonme  quaire  pe- 
tits Lioiii  on  Dragons   qui    dévoreroicnt   les  Romaim. 


HANNIBAL.  XXII. 

XXARNiBAL ,  fils  itHamitcar.)  avoir  pris  naif- 
fance  à  Cankap.  Si  l'on  doit  regarder  comme 
BU  fait  certain  &  ineonteftable ,  tel  qu'il  l'eft  «i 
cfiet ,  que  le  peuple  Romain  ait  été.  in^niiueiit 
Aipérieur  à  tous  les  autres  peuples  de  la  terre  en 
courage  Se  en  valeur  «il  feut  convenif  en  même 
temps  ({a'Annihtl  étoit  autant  aU'defTus.des  an- 
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magnas  res  fecundâ  geffit  fortunâ  y 
maximas-  eellicojîffîmafque .  gentes 
fubegit  :  equis  ,  armit  ,  viris  ,  pe- 
cuniâ  totam  locupletav'u  Africam, 
Hic  quum  in  Itaham  hélium  infer- 
re meJitarerur  f  nono  anno  poflquèùn 
in  Hifpaniam  venerat  ,  in  prxlio 
pugnans  adversùs  Vcttones  occifus 
eji.  Hujus  perpetuum  odium  ergà 
Komanos  maxime  concitajfe  videtur 
fecundum.  hallum  Punicum  :  natnque' 
Hannikal ,  jilius  ejus  ,  aj/tduis  pa^ 
tris  oBtefiationibus  ed  efi  perdu&as  ^ 
ut  intenre  quàm  Romanos  non  ex- 
periri  y  maÛet^ 

Comme  ils  étoient  trop  jean«  tour  qiutre  poar  agir  fe^ 
Ion  leur  cœur,  3c  l\iivie  les  imprïffions  de  cène  haïKe 
liéréiraire  ,  k  commandaiïiem  daî  ararétt  ton  iSézi  h- 
Afdruial  leur  beau-frerc.  Ln  CanhapnoU  ont  eu  pi» 
fleuri  autres  G^Détaux  cflèbtes  du  métne  Oota, 
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XlAifNIBAL  y  Harrnlcaris  fi- 
lins y  Cartk'a&nienfis,  Si  veritm  eff, 
quod  nemo  duàitat,  ut  populus  Ro^ 
manus  omnes  gentes  yirtute  fuper» 
rit ,  non  efi  infic'iandum  ,.  Hennir 
halem  taruo  prafiitiffe  ceeter&s  2m~ 
V  vj 
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très  Généraux  pour  l'habileté  &  la  prudence^ 
que  les  Ronuint  font  eux-mêmes  au-deCus  àe 
toutes  les  autres  Nations  poor  la  grandeur  des 
qualités  militaires.  En  effet,  il  remporta  toujouif 
l'avantage  dans  tontes  tes  rencontres  qu'il  ept 
contre  eux  en  Italie ;%l  fi  l'envie  domeftîque  c'eût 
pas  été  un  obftacic  invincible  à  fes  deffeins ,  & 
n'eût  à  la  {in  ruiné  tous  les  v^es  projets ,  je  ne 
fçai  fi  la  puillànce  Romaine  n'auioit  pas  tout-à- 
fait  fuccombé  fous  de  fi  rudes  attaques»  Mais  li 
perfécutîon  continuelle  qu'il  eut  à  foutenir  contre 
an  grand  nombre  d'envieux ,  fut  enfin  pttis  forts 
que  te  courage  &  la  vertu  de  ce  grand  Ca^- 
taine.  L'animofité  violente  qu'il  avoit  conçce 
contre  les  Romai/is ,  &  que  fon  père  lui  avoii 
rendue  comme  héréditaire  ,  prit  dans  la  fuite  dt 
tels  accroiflements ,  que  la  perte  de  la  vie  feute 
fiit  capable  de  l'éteinore  ;puif^e  tout  bannrquH 
fiit  à  la  fin  de  la  Patrie ,  &  contraint  de  iDeudet 
un  fecoun  étranger  dans  la  malheureufe  nécef- 
fité  où  l'ingratitude  de  lès  Citoyens  l'avoicnt  ré- 
duit ,  il  ne  put  jamais  effacer  de  fon  cœur  cette 
■violente  paSion  dont  ilétoit  pofredé  contr'cn», 
•&  qui  le  portoit  à  leur  fufcitei  toujours  de  non- 
veaux  ennemi*. 

Sans,  parler  de  Philippe  {À^^  qu'il  ticsiiv»  fe- 
moyen  d'engager  contre  les  Romains  »  tout  éloi- 
gné qu'il  éjoit  de  ce  Prince ,  il  fe  rendît  a  la  Cour 
HAntiochus  (i) ,  qui  étoit  alors  le  plus  puiflant 
Soi  du  monde ,  &  il  lui  infpira  une  fi  violente 
(a)  I]  étoit  Ifr  cinquième  Roî  de  Maeliein*  ,  de  ca 
Bpm ,  fil)  lie  Dém/iriut  III,  &  père  de  Pir/le.  La  Mo, 
m^kU*  NUt/Uonitnat  bx  éteiuieen. ce deiniei PiiDce  gic 


SANîtîBÂL.  XXI L    46^ 

perofores  pruderuiâ  ,  quamo  popu-* 
lus  Romanus  antectdshat  fonitudl- 
ne  cunQas  nationes,  Nam  quoàef- 
cumque  cum  eo  congreffus  eji  in 
Jtaliâ  s  femper  difcejjit  fuperior, 
^uod  nifi  aomi  civium  juorum  in-' 
vidiâ  debilitatus  effet ,  Ramanos  vi~ 
detur  fuperare  potuiffe.  Sed  muitOf 
rum  ohtreUatio  devicit  unius  viriw^ 
tem.  Hic  autem  velut  hœreditate  «- 
licium  odium  paternum  ergà  Roma' 
nos  Jic  confirmctvit ,  ut  prias  ani-* 
mam  ,  quàm  id  depofuerit.  Qui  qui- 
dem  quum  Patriâ  pulfus  effet  3  & 
alienarum  opum  inaigérét,  numquam 
deûiteru  anima  bdUrc  cum  'Koma.-^ 


TTam  at  ormttam  Phïlxppum  » 
yncm    ahfens  ho/lern   reddidu  Ro^ 
manis  ,■  omnium  Ms  temporièuspo^ 
*        "       ...      " .    ^^g. 

la  viftoirc  complète  que  Paul-Emile  rempom  avec  la: 
-'■■-;  de  mener  et  ■- — ' —  "'    -■-- 


tentiffîmus  RexAntiochusJiàc, 

ftoire  complète  que  Paul-Emile  rempoit 
:  de  mener  en  tnompbe  ce  Roi  vninca... 
11  éiolt  fils  i'Antii>t!iiii ,  dit  le  Dieu ,  t 
tiu  CaiUaiut^  Qn  llaggella  d'abord.  Egeiviec 
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vdeur  de  fiiirc  la  guerre  à  ccj  'icréconcibabre«> 
«nnemis ,  que  ce  Piince  envoya  chercher  des  fe- 
CDUii  jufquaux  extrémités  de  la  mer  Rouge  (c)., 
pour  agjr  plus  puiflamment  contre  Xhalie.  Les 
£00i>iin/,  informés  de  ces  prégaratifs,  envoyè- 
rent une  Atnbaflàdc  à  Anûeekiu ,  pour  fomifT 
les  ditpofitioni  oà  il  étoit  à  leur  é^rd  ,  &  pour 
lui  rendre  fufpeâ  Hannitai  par  des  pratiques  te- 
«retes ,  en  lui  faifant  entendre  qu€  ce  Cartlup- 
m>U,  gagne  parleurs promefTeStétolt  entré  dans 
des  fennments-bien  contraires  à  ceux  dans  lef- 
quelt  il  avoit  été  jufqu'alors.  Ces  AmbafTadeurs 
n'auroieiTt  pas  masqué  de  réutfir  dans  leur  né- 
gociation ,  £  SsnnihaH  ne  f«  Kit  ap{»«tçu  de 
Kurs  menées ,  en  voyant  qO'on  cherchiùt  à  l'é- 
kiiffoer  de  la  eoufiance  du  Roi,  &  à  lui  dérei>eT 
le  lecret  des  affaires.  J^nû  il  profita  de  ta  pre-  | 
mière  occaïïon  favorable  qu'il  trouva,  de  s'abou- 
cWr  avec  te  Roi,  &  après  l'avoir  entretenu  de 
fou  attachement  inviolable  pour  fa  perfonnï  & 
de  la  haine  pour  les  Roma'ms  [dy,  il  ajouta  ces 
paroles  :  Stigntur,  ji  n'ito'u  encore  qu'un  enfant 
âgé  de  neuf  ani  mi  plus  ,  lor/^ue  mon  père  Ha- 
milcar,  étant  fur  li  point  dtpaffer  en  EJjn^tt 
avec'Itt  comimShn  de  Général  des  inoupes  Canàa-^ 

na[e  de  fon  nicwel  avide  &  raviflaot,  StrvHtoîreiliriaC' 
qUlreftt  danria  faite  le  ôiK  dC  Gnoid.  11  rfgna  crente-fepr  , 
anslmVJfi*  momrtrBTélenKcatac  ]'J»Maiie.,at  (iK  » 
Syrie  !  n  étenik  f«  conquères  ism  \a.  MédU,ii  Ptrfi,.  j 
VSjreaiiii    la  BaSriwat ,  Se  dMl  tWBM  1«  PrttVfbces  àe    ' 
la  haute  A/u  ;  il  n'y  eul  que  la  Panku  qu'il  D'enMma  point.   | 

(e)  fHpot  aurait  mieoï  dît  Erytkrm,  imtri  ;  car  fl  y  a- 
qnelqu'apparenee  que  lei  LaHi  rort  appelle  pat  méprife 
mare rairum ,  mer  rouge,  croyïnt  que  1«  Gk«  l'avoieot 
Danmtc  ErytkUt.^  conuae  Cïes  eiux  étoient  rendes.  Ueft- 
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tantâ  cupiditate  incendit  hellandi  », 
ut  ufque  à  rubro  mari  arma  conatus 
(ït  inferre  Italix.  Ad  qutnt  quum' 
legati  venijfent  Komard  ,  qui  de  ejus 
voluntate  explorarem  ,darentque  opCr 
ram  confiUis  dandejlinis  ,  tu  Han^ 
nibalem  in  fufpicionem  Régi  addu- 
cererUytanquam  abipfis  corrupturrif 
alia  atque  anteà  fendre  y  neque  id 
frufirà  feciffent  ,•  "idque  Hannibal 
comperijfet  y  feque  ah  interioribus 
confiais  fegregari  vidijfet  :  tempore 
data  adlit  ad  Re^m ,  eique  quum 
multa  de  fide  fuâ  &  odio  in  Ro- 
manos  commemoraffet  ^  koc  adjun- 
xit  :  Pater  ,  inquit ,  meus  Hamil- 
car  ,  puerulo  me  ,  ui  pote  noa- 
amplius  novem  annos  nato  ^  in 
Hilpaniam  Iinperator  proficifcens. 
Carthagine,  Jovi   optimo  Maxi- 

plus  vraifemblable  qu'eHe  a  iwis  fon  nom  du  &«i  EryAriu, 
Ris  de Ptrfit  &  A'Ândrom'tdi. Les  Turcs  l'appellent  mwde 
la  Mccqui,  00  de  Pharaon ,  à  caufe  de  la  fubmerfion  de 
Pharaan  Bcàv  fts  ÊTOtKni  qui  y  furent  ereloutis.  Elle' 
fait  partie  del'Or/ao  &  de  li  mer  des  /orfsj-;  eIIb  eft  bor- 
dée de  VAraUe  du  côti  du  Midi ,  terntiréB  à  l'Otcidentpar 
le  GoUt  Arahiquc ,  8t  au  Levant  par  le  Po^qat. 

(J)  Elleéfoitâenracinéeidans  fon  Gceor.iiue  lorsqu'on 
propofa  un  acconTmodement  entre  ifom*  ScCânhagt,  iV- 
s'écria  en  frappant  du  pied ,  Qu'avan»  fue  cita  fit  ^l'u»  bu 
l'autre  dt  tu  dtux  piufilu  at  /irait  jM  tittdn  &  ffâ. 

fO«ff,ift.- 
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giaçifis ,  fo  un  Sacrifice  au  grand  Jupiter  (cj. 
Dans  U  temps  qu'il  cxicutoit  cet  aSt  de  religion^ 
il  me  demanda  Jl  je  voulais  l'accompagner  à  Var- 
wtii  j  rayant  que  j'acceptais  ctu»  propofiiïon  avec 
plaifir,  &iiuejtUconjuroii  même  de  ne  point  parût 
fans  m'emmencr  avec  lia  ;  Je  vous  accorderai ,  mt 
fît-il  ,  votre  demande ,  mais  à  condition  fue  vont 
vous  engagerej^  à  une  chofe  qm  j'exige  de  vous. 
£n  même  temps,  il  mt  fit  approcher  de  l'jituel  où 
Ufacrifioit,  &  après  avoir  icarti  tous  ceux  fui 
V environnaient  ,Ume  commanda  depofer  Us  mains 
fur  cet  Autel,  &  de  faire  ferment  en  prifenee  du 
Dieux  que  je  ne  deviendrais  jamais  ami  des  fîo- 
maitts.  Tai  itijufqu'à  ce  jour  fi  religieux  obftr- 
irateur  de  a  ferment  f  par  kquel  je  m'engageai  J 
mon  père  ,  que  perfonne  ne  doit  raifonnablemers 
iauter  que  je  n'y  perfide  inviolailement  tout  le  refc 
de  ma  vie.  Cela  étant ,  Seigneur ,  fi  vous  êtes  dar^ 
fuel^uei  dijpofitions favorable  s  pour  les  Romains, 
vous  ne  pouve^  prendre  un  parti  plus  fage  que  e'i 
m'en  dérober  /a  connoijfaace  :  mais  fi  vous  vous 
détermine^  à  entrer  en  guerre ,  j'oji  vous  dire  que 
vous  manqueriez  à  vos  véritables  iruérêts. ,  fi  voue 
ne  me  donnie^  pas  la  prindpalt part  dims  vos  roo- 
fiiU  &  dans  l'exécution^ 


'  Ce  fût  Jans  un  Ige  ff  tendre  qull*  fuivît  fôn 

!iere  en  Efpapte,  &  pendant  tout  le  temps  qot 
on  beaii'frere  Hafdruhal  exerça  la.  fbnâion  de 
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hio  hoftias  immolavit.  Quîe  di- 
vina  res  dum  conficiebatxir ,  quae- 
(ivit  à  me  vellem-ne  fecum  in  caf^ 
tra  proficifci  ?  Id  quum  libenter 
accepiffem  ,  atque  ab  eo  petere 
ccepiiTem ,  ne  aubitaret  ducere  , 
Tum  aie  ,  faciam,  inquit,  fi  iidem 
mihi  quam  poftulo  dederis  ;  fimul- 
que  ad  aram  adduxit ,  apud  quam 
facrificare  inftituerat ,  eamque,  cae- 
teris  remotis,  tenentem,  jurare  juf 

fit  (NUNQUAM  HE   IN  AMICITIA 

cuM  Romanis  fore.  )  Id  ego 
jusjurandum  patri  datum,  ufque  ad 
hanc  diem  ità  confervavi,  ut  ne- 
mini  dubium  éffe  debeat,  quin  re- 
liquo  tempore  eâdem  mente  iîni 
futurus.  Quare ,  fi  quid  amicè  de 
Romanis  cogitabis ,  non  impruden- 
ter  feceris  ,  fi  me  celaris  :  quum 
quîdem  bellum  parabis  ,  te  ipfum 
ftuftraberis,  Ç\  non  me  in  eo  prin- 
cipem  pofiieris. 

Hac  igiturœtate  cum  pâtre  in  Hif" 
pardam  profe&us  efi.  Cujus  pofl  obi- 
tum  Hafdmhalt  Imperatore  fuffeBo  ^ 


\oo<^k 
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Général  de  l'armée  aptes  la  mon  HHamileaty^ 
eut  le  commandemeBt  de  toute  la  cavalene.  H'ij' 
drutal  ayant  été  tué,  toute  l'armée  le  reconnu: 

iiour  fou  Chef.  Cette  proclamation  fut  généu- 
ement  appronvée  du  Sénat  &  du  peuple  de  Car- 
thagt.  Ainfi  Uartnibal  ayant  été  mis  à  la  tète  lie 
l'année  qu'il  n'avoit  pas  encore  vingt-cinq  ani  ac- 
complis ,  ne  mit  qne  les  trois  années  fuivantes  i 
faire  la  conquête  de  toute  VEJpagne.  Il  empora 
Sagontt  (/) ,  ville  alliée  des  Romains  ■  il  leij 
trois  armées  nombreufes ,  &  il  en  £t  pafler  une 
ert  Afriqui ,  laifFa  l'autre  en  Efpagnt  fous  In 
ordres  de  fon  frère  Hafdriéal ,  &  fc  réfervs  It 
commandement  de  la  troilïènie ,  qu'il  mena  ce 
Italit.  11  prit  fa  marche  par  Its  Détroits  des  ?y 
rtnéts  (g).  Obligé  de  rendre  combat  dans  tous  b  i 
lieux  de  la  route,  il  battit  tous  ceux  qui  voc-l 
lurent  lai  difputer  le  paffagr ,  &  ne  laifla  rio 
derrière  lui  qui  ne  fût  entièrement  fournis.  Miis 
loifqu'il  fut  au  pied  des  Alpes  (A).,  montagnes 
qui  font  la  fêparaiion  de  Vjialu  d'avec  ta  GmIc  , 
à  travers  leiquelles  perfonne  n'avoit  condu'n 
d'armée  avant  lui  ;  li  ce  n'eft  l'HemiU  des  Crus , 
qui  laifTa  au  déftlé  qu'il  traverfa  le  nom  àîAlpt^ 

(f)  Sagom»  étoit  la  plu»  forte  place  &  h  pins  flo- 
fiHantc  ville  de  toute  VEJhiigiit  :  çUt  Jtoic  avlfi  irès-jn- 
«ienne  r  ayant  k\é  fondée  deux  cenn  anj  avant  la  raine  de 
Tr^it.  Elle  Toutint  pendant  plus  de  bu't  mois  un  Cége  dei 
plu(  craels  &  des  plus  épooïanfablei  dont  on  puillè  entendre 
DUler  :  on  ta  voU  encore  quelques  vefUgei  pris  de  V4f 

({}  CW  raie  chaîne  de  moniaqnet  qut  Téparei 
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iepiitatui  omni  prcejuit.  Hoc  quoque 
•nterfeSo ,  exerc'uus  fummam  ïmpe- 
ni  ad  eum  detulit.  Id  Canka^nem 
ielatum  ,  pubUcè  comprobaium  efl^ 
Sic  Hannibal  minor  quinque  &  vi~ 
vintiannis  natus  ,  Imperator  faBus  , 
vroximo  triennio  onmes  génies  Hif- 
'oanite  hello  fubegit.  Sagunmm  f'œ- 
ieratam  civitatem  vi  expugnavit  .- 
-.tes  exerc'uus  maximos  eomparavit^ 
Ex  his  unum  in  Africam  mijit,  al- 
lerum  cum  Hafdrubak  fratre  in  Hif~ 
panid  reliquit ,  lenium  in  Italiaitt 
fecum  duxit  :  faltum  Pyreneeum  tran- 
sit :  quàcunque  iierjecii,  cum  o/n~ 
nibus  incolis  conftixit  ;  neminem  nifi 
viBum  dimijit.  Ad  Alpes  pojleàquam 
vcnit ,  quœ  Italiam  ab  Gallia  fejun- 
^unt  ,  quas  nemo  unquam  cum  exer~ 
ciiu  ame  eum  prœter  Herculem  Gra~- 
\umtranjierat  (  quojaSo  is  hodiefal- 

lepuis  le  Part  Vendre  en  Langiudoe ,  jitrqil'à  S.  Siiafiiia- 
lani  b  PrDvmre  de  Guipufcaa, 

(Al  Lei  Ahii  font  de  hantes  «ontjjpei  qui  ftpaveoT 
'Italie  de  la  Frtntt  &  de  YAUtBignt.  £11«  comniencent 
LU  Comié  de  Nia ,  &  divireni  h  Province  de  l'Eiat  de-  , 
s'éicndsnt  depuis  veii  le  Nord  ;  elles  féutem  1e- 
.j  ii'nni.  nanio  A.i  Wijnicni ,  puts  U  Samit  d'avec 
itenraite  vers  l'Orân»,  &  fé- 
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Grtequet ,  qu'il  porte  aujouriThui  ;  il  fit  paffer  h  i 
fil  de  l'épée  tous  les  peuples  de  ces  montagnet 
qui  ofèrent  l'ariêter  dans  fs  marche  ;  il  s'onvnl , 
des  pafTages  par  la  force  ',  il  s'alTura  des  cfiemiiu 
par  de  bonnes  Fortereffes  ;  il  rendit  ces  Détroits 
praticables  iufqu'à  faire  paffer  nn  Eléphant  arec  1 
font  fon  atnrail  &  fa  cbarge ,  dans  des  lieux  où 
lin  homme  feul  &  entièrement  dég^é  avoit  au- 
paravant bien  de  la  peine  à  grimper  ;  &  ce  fin 
au  travers  de  tons  ces  obftacles  qu'il-  fit  entrtc 
fon  armée  en  Icatie, 

Sa  première  aftion  fot  (uries  bords  du  Rhini',  ' 
contre  le  Confiil  P.  Cornélius  Scipion ,  &  il  le  bar  , 
rit.  11  en  vint  une  féconde  fois  aux  muns  avec  le  1 
même  Conful ,  qui  étoit  acconni  à  la  défenfe  de  | 
la  ville  de  Clajlidium  (i) ,-  ta  bataille  fe  donna  fut  | 
les  rives  du  Pô ,  &  Scipion  fut  obbgé  de  Uchet  \ 
le  pied  devant  fon  ennemi ,  après  avoir  éic 
Weffé  {k). 

Le  Général  Romain ,  fécondé  de  Tiiènus  Loi^ 
pu  fon  Collègue  (/) ,  vint  à  la  rencontre  ds 
Cartkaginoh  juïqull  la  rivière  de  TrebU  (m)  : 


la  Ligurii ,  préfentemcni  U  Lomitriit ,  aà  et 
Parii  i  c'éloit  alon  use  pctitE  place  fortifiée ,  où  les  Ht- 
mains  avotent  lenri  magaËDs  de  vivres.  Le  CommsidaDi 
de  laGarninxi  lalivraaiirix  d'aigent  aux  Cartlia^sBis. 
Tiu-Livt  dit  mie  ce  fat  (à  oii  hanaUal  remporta  Ta  pre- 
mière viSoire  Inr  ks  Romaiat ,  &  que  la  prcCe  de  Clâfli' 
diun  en  fut  une  foite. 

(*}  Ceft  4  cttte  tournée  qae  Tiu-Urt  8c  F/onu  np- 

E orient  l'afiion  du  jeme  .ïci^faii,  qai  arracha  Ton  pttïdo 
ras  de  la  niori„„  On  peut  remargaer  ici  la  haute  eTIJme 
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us  Grajus  appellatur")  Alpicos  co- 
tantes prohibere  tranfitum  conddit  : 
oca  paiejecit ,  it'mera  muniit ,  effc" 
:it(]ue  ut  câ  Elephanius  omatus  ira 
ooffet ,  quâ  anteà  unus  homo  iner' 
nis  vix  poterat  repère.  Uâc  copias 
Taduxit ,  in  Italiamque  pervertit. 


Conjlixerat  apud  Rkodanum  citm  C.  lY, 
P.  Cornelio  Scipione  Çonfule ,  étati- 
que  pepulerat.   Cufti  hoc  eodem  de 
Clajlidxo  apud Padum  decern'u^fau,* 
ciurn  indè  ac  jugatum  diin'ui;it. 


Tertio  idem  ,Scipîo  cum  collegâ 
Tiberio  Longo  apud  Trebiam  advert 

grandi  Capitoinej  •  Anitlhal  donna  le  prenicr  rang  à  A/t- 
naadre  ,  nomma  Pyrriat  ie  fecOTid ,  Bt  Te  [riitle  troiûèmeî 
mais  olifervant  l'etonnemcnt  de  Sdpîpn,  A  lui  dit  :  Qa* 
tcU  ni  ™iu  /ùrpuaae  piu  ;  fi  jt  roui  aroii  yaiatn  ,  /( 
mi  nom/airoii  UfrtmUr. 

(0  C'eQ  aicB  qu^l  faut  lire  aprèi  Telybt  &  \ti  faRet 
floBWim  &  non  pas  Tiiiu  Loegut  avec  Tiii-Lirt.  Ce 
Tiiirîai  Simproaiia^Lonfai  paruzea  Ic  Confuiat  au  com- 
mencsmect  de  la  kcoaàegataeruai^utaveeP.CoratT 
liui  Seifiott.  Le  Smat  &  le  peuple  Ramaia  le  rappellèrent' 
ie  Sieilt  avec  l'armée  qu'il  y  comm^doit ,  pour  réunit 
toutes  leurs  forces  cdnrre  Anaibal. 

(m)  EUe  prend  (b  roiirce  daLi  le  JBoat  Àptmii» ,  &  n 
^<IÉeUatf«dansle«.  '^ 


.Goo-^lc 
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cet[e  iroirième  aâion  ne  fnt  pas  plus  heureafe  ' 
que  les  autres.  Hannibd  leur  donne  combat  & 
les  met  tous  deux  en  déroute.  Aprèj  cette  vie-  ■ 
toire ,  il  traverfe  la  Li^rie  (n) ,  &  paîTe  le  mont 
Àptnain  (o)  ,  danj  Ic  deffein  d'attaquer  !'£«■«■  i 
«>(/-). 

Ce  fut  dam  cette  marclte  qu'il  lui  furviot  lu 
mal  d'yeux  fi  violent,  qu'il  eut  toujours  de- 
puis l'oeil  droit  incapable  de  bien  faire  fes  1 
fon&ions.  " 

Tout  affieé  qu'il  étolt  de  cette  incommotS-  | 
ïé  ,  qui  l'obligeoii  de  fe  faire  porter  en  litière, 
î!  fit  donner  le  ConfuI  Ç.  FUmimus  dans  une  , 
embufcade  qu'il  lui  ayoit  dreffée  auprès  du  Lac  j 
Trafimènt  (<j) ,  &  ayant  enveloppé  fes  troopet  { 
de  toutes  parts ,  il  les  tailla  en  pièces  :  le  Con-j 
fui  y  perdit  la  vie.  Peu  de  temps  après  il  ne  Étjj 
pas  plus  de  quartier  au  Préteur  C.  Ccméaiuâ ,  qd  ] 
«toit  venu  s'emparer  de  quelques  défilés  avec  unt 
troupe  de  gens  d'élite.  Comme  il  conduifoit  fou  ■ 
armée  viôorieufe  dans  la  PoullU  (r) ,  il  trouva 
en  tête  les  deux  Confuls  Roniaiiu  (j)  ,  C.  Tirai- 


(■)  Cette  Nation  comprendidanïfon  étendue  non-fea- 
lement  le  Pays  que  nous  appellent  Moatfirrat  &  la  Sei- 

Îneurie  de  GUu  ,  entre  les  deux  rivières  Mafia  &  le 
'ar ,  mais  encore  toute  la  Gnalt  iVu-^anoi/S  juTqu'ra 

(o)  C'ed  une  momagne  fori  laute  >  mais  moins  ponrtaot 
gne  les  Alptt  :  elle  commence  près  de  Sayoïni  fur  les 
Côtes  de  Ginti.  où  elle  Te  'toint  aux  Alpei  marltimei: 
enfuite  elle  traverfe  Vltatie  prefijue  par  le  milieu ,  &  fomie 
cène  longne  cl>a!ne  de  montagnes ,  qui  vont  Te  coudiani  dn 
Wldi  jufqu'au  Détroit  qur  fépare  VlialU  de  kl  SUile. 

M  La  Tofiast  D'en  eft  Qu'une  partie ,  dont  Florent*  ei) 
la  C'àpUale.  Cette  Coattée  oe  Vliàtit  elt  boio^  par  la  mer 
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ùs  eum  venu.  Cum  his  manum  con- 
trait ^  utrofque  profiigavit.  Inde per 
'Agures  Apenninum  tranjut ,  petens 
'•ietruriam. 

Hoc  itinereadeo  gravi  morho  00.' 
îtur  oculorum  ,  ut  pojleà  nunquam. 
lextro  aquè  bene  ufus  Jit, 

Quâ  valetudine  quum  'etiam  pre- 
neretur ,  lecHcâqueferreiur ,  C.  Fia- 
ninium  Çonfulem  apud  Trajltmnum 
um  eoçsicitu  injîdiis  circumventum 
icciditf^eque  multb  pofi.  C.  Cents- 
lium  Prcttorem,  cum  dtUBâ.  manu 
"altus  occupantem.  Hinc  inApuliam 
jervenit.  îbi  obviam  ei  v'tnerura  duo 
ConfuUs  ,  C.   Terentius    Varro   & 

n  Couchint  &  sa  Midi  ;  {'Apennin  ta  «rmioe  au  SeptM- 
lion  ,  fi  le  Tibrt  au  Levani. 

(0)  Aujourd'hui  Lac  de  Piroufi  d^ns  ÏOmhie,  Province 
le  l'Etat  EcclÉrianique ,  Tur  lei  confint  de  U  Tofiam.  11 
Ire  fon  nom  moderne  de  la  ville  de  Piroufe ,  dont  il  n'elt 
IloignÉ  que  de  fcpt  milles.  Il  ell  auSi  quelquefoii  nomm  j 
,ac  de  Praffif nano  &  de  Cajîijiùmi, i  caufe  que  c« deux 
lacei  font  (ur  fet  bordi.  Son  circuit  elt  de  vingt-deux  . 
nil'es  T  Bf  il  renferme  trois  ni 


ir)  C'ea  une  Province  d7«/«  au  Royaume  de  N,ph,  t 
-' ' uUPtigUa;eïleefi  bordée  d'an 


;«ux  da  payi  la  ik  ^      . 

:3té  parla  mer  AirUâque  ,  Ec  terminée  des  autres  par  U 

Caluhrt  &  ta  Daunit ,  autremem;  Lt  Capiianata. 

(i)  Ce  fui  auprès  de  Cditati ,  petite  viile  de  la  PeuilU , 
itrl«riveidel'Ojf*iua;ia  terntile  défaite  de)  Romiùu 
'à  tendue  trop  célèbre  dus  letu  Uiftoiic. 
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âiu  Varroa  (()  &  Pauî-Emilc  :  une  feule  bâtait 
.'déci{k  du  fort  des  deui  umées  Romaines  ,  tfi 
fiirent  entièrement  défaîtes  («).  Le  Conful  Pad- 
Emite  ,  plufieurs  perfonnes  Confulaires  ,  du 
nombre  aefquelles  étoit  Cn.  ServiUus  Gtimtm 
le  Conful  de  l'année  précéde'me.'&irent  trou- 
vés parmi  ]et  morts. 

La  gain  de  cette  batàlle  lui  oitTrît  le  ckemia 
jufqu'à  Romt ,  fans  qn'îl  renconirât  ta  moindre 
réfittance.  Il  campa  fur  les  montagnes  qui  font  am 
environs  de  cette  grande  ville.  Au  bout  de  qud- 
ques  jonrs ,  ayant  levé  le  camp  ,  il  6t  replier 
fon  armée  du  côté  de  Capoue  ;  mais  il  fiit  coppé 
lians  là  marcbe  par  le  Diâateur  Q«  Fabius  M» 
kimtu  (x) ,  qui  lui  oppo&  une  armée  dans  le 
territoire  de  Faltme  (y). 

Comme  il  fe  voyoît  enfermé  dans  les  Héfilés 
des  montagnes ,  il  fe  tira  habilement  à  la  faveur 
de  la  nuit ,  du  mauvais  pas  où  il  s'éioit  engagé, 
iàni  mie  le  Diûateur  eût  pu  entamer  fon  année.  I 
Il  fe  lervit  d'une  contte-rufe  pour  amufer  le  Gé-  ; 
Itérai  Romain ,  qui  paflbit  pour  le  plus  adroit  Ca-  j 
pitaine  de  fon  fiècle>  La  nuit  commençant  à  de- 1 
venir  fort  noire ,  il  fit  attacher  des  ^ments  de  ! 

fi)  Tirenet  Varn,  Tant  DiiRànce  &  fam  mérite ,  obllw 
]e  Coofulai  parbrigueiSt  à  force  d'argent,  contre  le  ftn- 
timsnrde  /d^ùi.qui  prédit!  Pduf-fni^ que  VarTai\é 
feroit  plus  de  peine  qu'flannitfl/,  Bf  qui  lui  conieilla  ione-i 
ment  de  n'en  venir  jamais  atDfpiiièt  avec  ce  Carthagiaoii\ 
ral&rant  que  le  Conful  fon  Collègue ,  qui  n'étoit  auciaic-1 
meut  expétiment^  au  fait  de  la  guerre ,  ne  manquerait  pii  i 
de  rifquer  une  bataille  qu'ils  perdcoient  lofa iQîbl émeut. 

(ii)Ceau'ily  a  de  plui  important  i  remarquer,  t\V\ 

tja'iIreOa  rurleclampde  bataille  quaraolc-cinq  mille  Xs-  | 

«wùu,  quatre-vingit  Sénateurs,  trcot;  perTonnes  qualifiai  ! 

L.  Pauhi 
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Z.»  PauUis  Mmilius,  Utnuf^ue  exer- 
:itus  uno  prxlio  fu^avit  ,  L.  Pau- 
'um  ConfuUm  occidit  ,  &  aliyuoe 
orixtereà  Confulares  :  in  his  Cn.  Ser~ 
vilium  Geminumf  quiannofuperiore 
fuerat  Conjul. 

Hac  puma  pugnatâ  -,  Romam  c.  V; 
profeSus  eftt  nullo  refijiente.  In  pro- 
pinquis  urbis  momious  moratus  efi. 
Quum  aliquot  ibi  dits  cajlra  kabujf- 
fet,&  revenereair  Capuam  ,  Q.  Fa- 
bius MaximuSf  DiSator  Romanus  , 
in  agro  Falemo  eije  objecit» 

Hinc  claufus  locorum  angujïas  i 
noUu  fine  uUo  detrimento  exerc'uâs. 
fe  expedivU,  pahio  caUiiiJJimo  Im- 
peratori  yerba  dédite  Namque  ,  ob- 
duciâ  no3e  y  [armtnta  in  cornibus 
jumentorum.  deligata  incendit ,  ejuf- 

du'  Canfubi ,  de  la  l'iélure  Se  de  l'Edtliif  ,  &  le  CtiaM 
Paiif-£ai7<,  Le  ramage  fut  û  grand,  qu'/funUa/  en  eut 
horreur  &  le  fit  ceffer ,  1"  eaux  de  VAufii,  ou  Off-nio  en 
fn-en  leiDCet ,  l'oo  y  Et  ua  pont  des  corpt  morts ,  &  l'o» 
ponj  au  Sfnii  de  Canhaft  un  boiOeau  tranoeiui  d'or  ita 
Clievaliers  Rontim  q»i  y  périrent. 

(s)  Le  UJâateur  étoii  un-  Souvsrain  Maginnt  de  l'an- 
cienne Ramt ,  qu'on  (aiCoit  dans  letoérilt  eittrïnie]  de  la- 
Bi^piiblique,  &  dontl3piûlTan[:enç.4uroit  pat  plus' que  ta 
djn;er  i  il  (e  tiioic  quelaueEoii  de  U  cliarniei  qu'il  repte- 
Roii  quand  l'expédition  étoit  acbevée. 

[y]  \\  (ait  pinie  de  la  CBmfotU  j  fa  vint  loi  ont  ae<^ 
mi  grwd  MO  du)  Hv'tt, 

X 

,  ,      .Çooglc 
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vigoe  aux  cornes  des  bœufs  qui  étoîcnt  dansfbo  ' 
-  ^rmée  (t)  ,  &  y  fit  mettre  le  feu  :  enfmte  il 
ordonna  de  les  llcher  en  grand  nombre ,  afin 
qu'ils  fe  répandlH'ent  de  c&ié  &  d'autre  dans  la 
campagne.  Un  fpeûaclc  (i  fubit  &  fi  imprévu,  i 
jeta  tant  de  frayeur  dans  le  camp  des  Romains,  ' 
que  perfonne  n'ofa  forrir  de  Ces  retranchements.  \ 
Quelques  jours  aptes,  ayant  eu  l'adr^è  d'en-  , 
gager  à  line  bataille  Af-  Minutitts  Rufits ,  Gé-  | 
itérai  de  la  cavalerie,  qui  partageoit  égalemeit 
l'autorité  fur  les  troupes  avec  le  Didatenr ,  il  ' 
mit  le  défordre  dans  toute  fon  armée  &  le  fot^ 
à  prendre  la  fuite.  Tout  éloigné  qu'il  étoit ,  i 
attira  dans  une  embufcade  au  pays  des  Ziie*' 
TÙtni  [à)  ,  Tihér'ais  Scmproitias  Gracckiu  ,  qui 
avoit  été  revêtu  du  ConfuUt  pour  la  feconde 
fpis,  &  il  le  £t  périr. 

Il  rendit  la  journée  de  Vénufe  aufii  (ijnefte  i 
Àf.  Claudïus  Marcellus  (i) ,  puifqu'elle  coûta  la 
vie  à  ce  grand  Homme ,  qui  fe  voyoit  honoré  h 
Con'fulat  pour  la  cinquième  fois.  Le  récit  de 
toutes  ces  batailles  nous  jeteroît  dans  un  détail 
ÏHfini  :  ainfi  je  me  contente  de  faire  une  fois  ponr 
tontes  cette  remarque ,  pour  donner  «ne  juSe 
idée  de  la  valeur  de  ce  fameux  Capitaine  ;  c'eft 
que  dans  toutes  ces  guerres  d'ItaiU  ^  il  c»q- 
iWva  rôojours  pnç  çnttÈre  fupérrorité  d'armes , 

■  ^J.GÏft  iin  flratagême  rjat  Fremia  n'a  pas  oublia  danf  I 
i*  ifeciiril  qu'il  en  a  ftit  fous  les  règneî  ae  Nen-a  &  a 
Tiajan.  Outra  que  ces  animaui  étaieet  hamléi  par  bot  I 
pombre  de  driHes  ,14rdeur  de  ce  fen  pétillant  ayant  péné> 
ui  leqn  eorati ,  Ici  rendit  furieux  ,  de  manière  mills  p«f 
(oient  le  feu  &  la  d^ojation  pir-cout. 
W  ^a  Pimif ,  SSçleiinç  J'rpVhlïF  f^nfif ,  Wfoi(  im  , 


.Uhh^Ic 
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^ue  generis  mulntudinem  magnant 
iifpalatam  immifit,  Quo  repeniino 
■yhjecîu  vifo  ,  tantum  terrorem  injecit 
sxercùui  Romanorutn  ut  ingredi  ex- 
tra vallum  nemo  fit  aufus,  Hanc 
pofi  rem  gefiam ,  non  ità  multis  die- 
bus ,  M»  Mimidum  Rufum  Magif- 
trum  equ'uum  ,  pari  ac  DiSatorem 
Imperio ,  dolo  perduSum  in  prœlium  , 
fugavit.  T,  Sempronium  Gracchum^ 
iteràm  ConfuUm ,  in  Lucanis ,  aè- 
Cens  ,  in  injidias  induâum  ,  fuftulitm 


M.  CîauJium  Marcellum  quoi- 
quies  ConfuUm  ,  apud  Venufiam 
pari  modo  interfecit.  Longum  ejl 
enumerare  prcdia,  Quar^  hoc  unum 
fatis  erit  diSum ,  ex  quo  inteiiigi 
pojjtt ,  quantus  ilU  fuerit.  Quanmà 
in  Italiâfuit ,  nema  ei  in  acie  relB- 
tit ,  nemo  adversùs  eum  pofi  Qm- 

irtfols  partie  de  la  graniïe  Grici  ;  la  BafilUatt  *i  Royaume 
de  Neptu  n'en  eff  qu'âne  moitié. 

[h)  Marttltas  fut  le  Chef  d'une  Fnmtlle  dej  ph»  iHuftrei. 
L'an  îîî  de  Rame ,  il  ftit  élevé  au  Confulat  avec  Cn.  Cor- 
n^'iuji'cisiaii.SclIfe  fiiun  grand  notnparla  défaite  dci 
Gaulait  éc  la  mott  de  leur  Roi  Viridomare  qu'il  tua  de  tl 
toaia. 

X.j 

,      .Google 
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&  qu'aprè$  k  journée  de  Canitfj ,  aucun  GéDenl 
Romain  n'ofa  tenir  U  campagne  en  fa  préfence. 

Après  avoir  joui  d'une  fortune  toujours  égale 
dans  les  armes ,  il  fe  nt  rappelle  par  les  befoini 
de  fa  Patrie  (c) ,  attaquée  par  le  fils  (d)  de  a 
même  Sciphn  qu'il  avoit  vaincu  en  trais  diffé- 
rentes bataille^  fur  les  bords  du  ahàne ,  auprès  de 
la  rivière  iaPS,ic  en  dernier  liei)  à  l^  jonmée 
de  Tribia,  Il  éprouva  feî  armes  contre  ce  nou- 
veau Général  ;  mais  voyant  les  forces  &  toutes 
les  reflources  de  fa  Patne  épuifées  t  il  tenta  d'à 
venir  à  quelqu'accommodetpent  avec  lui  dans  une 
£  Ëcbeufe  conienâure ,  bien  rcfolu  de  proiter 
de  cet  intervalle  de  paix  pour  reprendre  ha- 
leine &  recbininencer  la  guerre  ayec  plus  de 
vigueur  que  jamais.  Il  y  eut  quelques  pourpar- 
lers entre  cet  deux  Chefs  ;  maïs  ils  ne  purent 
jamais  convenir  des  çppc^tions  du  Traité. 

Quelques  jours  après  la  rupture  de  ces  dc- 
^ociàtions ,  la  bataille  fe  dontia  entre  les  deu 
armées  auprès  de  la  ville  At  ZMia{c).  Haa- 
ijiiral  bpttu  &  mis  en  fuîje  (/!) ,  Et  (pie  diligence 
fi  incrpyal}le  pour  fe  dérober  à  la  pourfutte  des 
ennemis,  qu'il  ne  mit  que  deux  jours  &  deox 
nuits  pour  gagner  la  ville  d'Adruméit  (^) ,  qui  eft 
à  près  de  trois  cents  milles  de  dilhnce  de  Zoim. 
les  Numdft,  qui  avoieet  été  compagnons  de^ 

.  (f  1  Le  jnae  Sciflo»  monoit  fi  nidenuat  Ici  Carii/^ma 
«n  Jfri^ui .  que  fes' viâ'oim  le»  forcèient  de  rqppeUer  bisi 
vtce  AûHiitl ,  mi  M  fn<bic  pféfque  plus  rien  m  Inlie. 

f^  U  t'a[q)eilo]t  PuUiuM  Carç&û*  comme  fon  pert  ) 
c'en  lui  qui  mérita  le'  ^ori«ui  titre  de  grfad  ^litùi*. 

((]  2a«M  ^loit  ancienneineat  U  Capitale  du  Royaumq 
%%  fyt»  daqi  U  ffamii(.  On  l'appeUe  «uioai41ial  fi4m»> 
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nenfem  pugmm  ,  in  campo  cafira 
pofuu. 

Hic  invicKus  patrlam  defenfum  re-  ^-  ^i. 
vocatus  ,  bcUum  gejjti  adversùs  P, 
Scipionis  filium ,  quem  ipfe  primùm 
apud  Rhodanum  ,  iterùm  apud  Pa- 
dum  ,  tenib  apud  Trehiam  fugave- 
rau  Cum  hoc  ,  exhaujlis  jam  pa- 
tricB  jacultatibus  ,  cupivit  in  pnefen- 
tiarum  bellum  componere  ,  quà  va- 
'  Untior pofieà  congredereturrîn  collo- 
^uium  convenu ,  conditiones  noncon- 
reneruntt 

Po^  idfa&jm ,  paùcis  dieèus  apud 
Zamam.  cum  eodem  conflixit»  Pul- 
fus  f  incredibiU  di3u  ,  biduo  &  dua~ 
bus  nociibus  ,  Adrumetum  pervenit  ^ 
quod  abefi  â  Zama  circiter  millia  paf- 
jiium  trecenta.  In  kac  fugâ  Numl- 
dx  /  qui  fimul  cum  eo  acie  excejji- 

ra  ;  dl«  cd  de  la  Province  Conflantlhe  de  la  République 

Cl)  Celte  urrlble  délaite  dei  Cartktglnait  arriva  l'an 
Ae  Rome  iji.ToyMlmfldtuct  d'Annital  fui  de  fufciter 
aux  Rotaaiiu  dei  ennemis  par-tout  où  il  pouvolt  :  mait  H 
ite  lit  qu'entraîner  tous  fes  amii  anciens  &  nouveaux  dans 
]3  ruine  de  fa  Patrie  &  dans  la  Genne.  -' 

M  Aérumiit ,  v\]]t  tnaritime  de  l'ancienne  I^t  >  Caz 
la  cote  i'AfrJeut ,  oii  elt  i  préfcnt  le  Boyaume  de  Ta»U , 
on  l'appelle  Tou^t  ou  Mahetàtta, 

X  iij 
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letraite ,  lui  drefl^reiit  des  pièges  fer  les  cW 
nins  ;  mais  il  échappa  aux  mauvais  defTeins  de 
ces  perfides ,  &  tourna  leur  trabifon  contre  eui> 
mêines,  «i  lesfaifant  paffer  au  fil  de  l'épée.  U 
raHta  le  relie  des  fuyaras  à  AAmnète ,  8t  renforça 
proDiptnneDtfonarniéepaFfie  nouvelles  recrues. 

Dam  le  temps  qu'il  prelToit  le  plus  fonemenr 
les  prépararifs  d'une  nouvelle  guerre ,  les  Ca- 
ihaginaù  conclurent  la  paix  avec  les  Romaiiu  (A). 
Hnimital  ne  bifTa  pas  d'être  continué  dans  le 
commandement  des  troupes,  &  il  tes  employaà 
plufieors  expéditions  en  Afrique.  Son  frère  Ma- 
faa  eut  aiun  part  au  Généialat,  &  ils  coulèr- 
.vèrent  tous  deux  cette  dignité  mititaiFe  iufqu'an 
temps  du  Confular  de  P.  Suipiilut  Se  de  C.  M-  j 
rélius,  j 

Sous  le  Gouvernement  de  ces  deux  Ma^-  ( 
tratï ,  il  vint  à  Rome  une  Aiid)aflkde  de  la  pan 
des  Cartl\aginou ,  pour  complimenter  le  Sénai&  . 
le  peuple  Romain  fur  la  pdïqui  venôit  d'être  . 
condue  entre  les  deux  Nations.  Ces  Ambaflà-  | 
deurs  étoient  chargés  de  préfenter  à  la  Répn- 
blique  une  couronne  d'or ,  m  témoignage  de 
leur  bonne  intelligence ,  &  de  d«nander  en  même 
temps  le  tranfport  de  leurs  otages  à  FrigelUs  (i), 
&  le  renvoi  de  leurs  prifonniers.  Le  Sénat  affem-  ' 
blé  leur  fit  réponfe ,  Que  leur  préftiU  ito'a  fan  | 
agréable  à  la  République  j  que  Uuri  êtagts  feroUni  \ 
renvoyés  dans  U  lieu  qu'ilt  foahaitoierit  :  pour  et  1 
qui  était  des  prifonniers ,  qu'on  était  réfolu  de  Ut  \ 

{M  Cette  paix  concourt  1  l'an  itReme  fj^  ,  &  avccle 
ConAilat  de  C».  Cara.  Ltaiultis ,  &  de  P.  ^iias  Patau 
itipioa  CD  fut  l'jibiire. 
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am  ,  injîdiaii  funt  ei  ;  quos  non 
olàm  ^ugit ,  fed  etiam  ipfos  op- 
'rejjît.  Admmtti  reliquos  ex  fugâ 
ollegit  :  novis  dele^ibus  ,  paucU  £c~ 
■us  multos  contrax'u. 

Quum  in  apparando  acerrimi  ef- 
et  occupatus  ,  Carthaginienfes  hel- 
um  cum  Romanis  compofuerunt.  llle 
lihilo  feciùs  exercitui  pofleà  prt^-\ 
^uit,  refque  in  Africâ  gyfit.  hem-i 
lue  Mago  f rater  ejus  ,  ujque  ad  Pu- 
blium  Suipicium  &  Caium  Aurelium. 
Coff. 

His  enim  MaffJIratièus  legatî 
Carthaginienfes  Romatn  venerunt  ^ 
qui  Senatui populoque  Mùtnanogra- 
lias  agerem,  quàd  cum  his  pacem 
fecijfentf  oh  eamque  rem  coronâ  au~ 
reâ  eos  donarent  ,  Jîmulque  pétè- 
rent ,  ut  objîdes  eorum  Fregeltis  ef- 
fent ,  captivique  redderentur.  His  ex 
Senatùjconfulto  refponfum  ejl.  Mu- 
nus  eorum  gratum  acceptumque 
efTe ,  obiîdes  quo  loco  rogareot , 

{i)FngiUtt.  oo'oo  apMHe  amtK 

ftoltColoMe  8c ville  conuâérab'e  it\ 
Il  campagne  de  Amu  «S  une  partie. 
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garder   ,    paru    qu'iU  foudroient    aibeelleitient 
fu'Haimiial ,  qui  avait  allume  le  fia  de  la  dtr- 
ntiye  guerre  ,  &  ^tà  était  fennemi  U  plus  mortel 
du  nom  Romain  ,  demeurât  à  la    tête    de  Uan 
krmitt  ù  en  partageât  U  commandement    avec 
Magonfia  frère.  Cette  réponfe  du  Sénat  ne  (m 
pas  plutôt  portée  à  Canhage ,  que  l'on  rappelle 
fur  le  cKamp  ces  deux  frerei.  Hanaibal  fut  ho- 
noré à  fon  retour  de  la  dignité  de  Préteur ,  aprii 
avoir  gouverné  la  République  pendant  vîngt-deux 
ans  avec  une  autorité  Royale.  Le  Gouvernement 
éc  Canhage  étoît  aflei  femblable  dans  fa  forme 
«  celui  de  Romt  :  on  y  élifoit  tous  les  ans  dem 
Mas^rats  fouverùns ,  à  qui  on  donnoit  le  titre 
de  Rois  (A)  ,  comme  ou  donne  aui  nôtres  «■ 
lui  de  Confuls  ;  leur   autorité  fe   bomoit  de 
même  à  une  année.  Hannibal  ne  fe  diftingua  pu 
moins  dans  cette  notivelJe  Magîflrature ,  qu'il 
s'étoit  iignaté  dans  les  emplois  militaires.  Il  s'ap-   ' 
pHqua  non-feulement  à  ménager  l'argent  qu'on 
levoit  des  fubfidcs  nouvellement  impofés  pour 
payer  aux  Romains  les  fommes  qui  étoient  por- 
tées par  le  Traité  de  paiï  (Q  ,  mais  il  trouva 
encore  le  moyen  de  faire  entrer  une  partie  de 
ces  finances  dans  le  tréfor  public.  L'année  de  6 
Préture  étant  etpirée,  les  Soffwiw  envoyèrent  ! 
de  nouveaux  Ambafladeurs  à  Canhage ,  fous  le  j 
.Confiilat  de  M.  Claudîiu  &  de  L.  Furius.Han'  ' 

(l)  A  Cariiagi  comme  i  Romi ,  on  élifoit  tout  kl  us    ! 
deux  iuj^iu,  qui ,  d-peu-près  comme  lei  CoiUnl)  B«- 
maini ,  avoîent  un  pouvoir  fouverain  &  comme  Royal  fa 
le  peuple  >  je  dis  comme  Royal ,  parce  que  cwe  fome. 
raioeié  fcoîc  imparfaite ,  la  pléoiiude  de  puiOance  D'adme^    : 
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futures  î  captivos  non  remifluros , 
quôd  Hannibalem  ,  cujus  operâ 
fufceptum  bellum  foret ,  inimicit 
fimum  nomini  Romano  &  nunc 
cum  Impeiio  apud  êxercitum  ha- 
berent  î  iremque  fratrem  ejus  Ma- 
gonem.  Hoc  rejhonfo  Canhaginien- 
Jes  cognito  ,  Hannibalem  domutn  , 
Magonemque  revocarunt.  Hùc  ut  rt- 
diit  ,  Prœtor  fatbis.  eji ,  pojîquàm 
Rex  fuerat  anno  fecundo  &  vigtfi^ 
mo.  Ut  enim  Romce  ConfuUs  y  fie 
Canhagtns  quùtannis  annui  bini  Re~ 
gts  creabantur,  IneoMa^flratu  pari 
diligendâ  fe  Hannihal  prœhuit  ac 
fuerat  in  bello.  Namque  effecit ,  ex 
novis  veâzgaliéus  non  folum  ut  ejjet 
pecunia ,  qua  Romanis  ex  joeoerc 
ptnderetur^  fed  etiam  fupereffet  qua 
in  cerario  poneretur.  Jjeinde  anno 
pojl  Prmuram ,  M.,  Claudio  ,  Za- 
cio  Funo  Cojf,  Romani  legati  Car- 
thaginem  venerunt,  Hos  Hannihal 

tant  8t  ne  pouvant  fouffrit  de  partage  :  ib  étoieot  denï ,  Se 
leur  autoriié  ne  durcit  qu'un  an. 

(i]  L'ordre  qu'il  lemn  dans  tesFmnce!  hîanfrala  hain^ 
dt  plutkun  Paitieuliér]  qtti  en  avoiect-  \t  Dianicment.  La 
fugeflê  &  l'hahileté  qu'il  montra  dont  ce  nouveau  miniflètê 
&  dni  tout  te  gouvernement  politique  >  dooDiient  cocvK 
tfe  b  iabui&e  tic  de  la  ciaus  au  Romaiat. 
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nibai  foupçooDant  que  cette  Ainbaffade  cactioir 
quelque  mauvais  deflein  cootre  &  peifonne ,  & 
^u'oa  poutroit  Ineii  le  Uvrer  entre  tes  mains  de 
fes  enoenûs ,  s'embarqua  fecrétemeat  avant  que 
les  AtnbalTadeuis  fuSent  admis  à  l'auiUence  dn 
Sénat ,  &  alla  chercher  une  retraite  à  la  Cour 
ijtaiiochiu  (m) ,  Roi  de  Syrii.  La  nouTcSe  de 
fon  iyaûoa  t'étant  répwdue  dans  le  pubtic ,  ki 
CarthagiMu  détachèrent  deux  Galères  ,  avec 
ordre  de  l'arrêter  en  cas  qu'on  le  pût  attendre  : 
tons  fes  biens  furent  connfqués ,  fa  maifon  rafée 
{ufqa'anx  foDdcments ,  &  la  per&>iine  coDdamnée 
m  banmâemenr. 

Dans  le  tempi  que  Rome  étoit  goonitiée 
fis  les  Confuls  l.  Comitau  &  Q.  Mbauiui,  1 
ffaaiiihal  fe  mit  en  mer  la  troilîème  année  après  : 
d  retraite  hors  de  Canhage ,  côtoya  V^Afiiqut 
avec  cinq  vaifleaui  de  guerre ,  s.'^proclâ  dei 
fronnères  des  Cyrinieiu  (n) ,  pour  tâter  les  Cas- 
tkapitois  &  tes  difpofer  à  rentrer  en  guerre  avec  ' 
les,  Rtmaiiu  (o) ,  en  leur  proposant  de  puiffaatt 
lecours  de  la  part  à'Anàochus.  U  étoit  déjà  venu  ' 
à  bout  de  petiuader  à  ce  Prince  de  tranfpoiter 
de  piùfl^es  armées  en  JialU ,  &  il  avoir  attiré 
fou  frère  Magon  dans  le  même  parti.  Les  Cnf 
thagÙKu  informés  de  ce  complot ,  ordonnèrent 
ecMUte  Magon  les  mêmes  panes  qui  aroient  été  | 
déceméeK  contre  Hamùial  après,  fjon  évafioii.  | 


U)  accueil  boBoiabl»,  8c  fftdéteBniu  pat  fc&DOiiIéili 
i  faire  Li  giieire  aux  Ruhoûu, 

(a^CyrKytujtiarà'bai  namt  £  Caîroan,  cd  ue  bioD' 
tigÀe  l^ifiu  ,  qiii  wùfémblablcDieat  a.  doooÉ  Isa  noa 
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Juî  expofcenS.  gratiâ  miffos  ratus  , 
prias  quàm  kïs  Senatus  daretur^  na- 
vem  confcendit  clam  ,  arque  in  Sy~ 
riant  &d  Antiochum  profu^.  Hac 
re  palàtnfaBâ  ,  Pceni  naves  'duas  , 
^uœ.  eam  comprehenderent  ^fi  poffknt 
confequi ,  mijerunt  i  bona  ejus  pu- 
blicarunt  ,  domuni  à  fundamentij 
disjecerunt  y  ipfum  exul&n  judica-" 


.  At  Hannibal  anno  tertio  3  poJ2-  ■■ 
^uàm  domo  profugerat,  L.  Corne- 
lio  ,  Q.  Minutio  Cojf.  cum  quinque 
navihus  Africam  accejjtt  in  finibus 
Cyrenœorum  ,  fi  forte  CartAaginien- 
Jes  ad  bellum,  Antiocki  fpe  fiducie- 
que  indticere  p&Jfet  j  cui  jam  perfita- 
ferat ,  ut  cum  exercitibus  in  italiam 
proficifieretur»  Hiic  Magônemfra- 
trem  excivit.  îd  uhi  Pceni  rejcive- 
runt ,  Magonem  ,  eâdem  quâ  fra-^ 
trem ,  poenâ  afiecerwu,  Hli  defpgran 

à  h  ville  qu'on  flommpit  fyiat ,  &  li'Cyruiaifae\  qui  a 
prîi  k  fien  de  cetie  Place ,  eft  une  Contrée  de  i'iifri^ai'^ 
qui  bilbii  partie  de  I3  Libyt.  Elle  cnmprenott  kt  JSntripin, 
ainfi  appelUe  de'fei  oinq  ville»,  dont  la  princfpiEàâilu  Cy 
riruiCiA  t  prÉfent  lé  ftej'aame  de  Barta  on  Jfriijri*.-» 
M  Asnibal  montra  en  cette  occa&on  qatl  ioAt  le  ^tiik 
ialep«litiqpe*dtfi»RiDB\.  ^  -     - 
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Les  deux  frères  voyant  leurs  projets  renverfés; 
fans  efpérance  d'aucune  leflburce ,  lèvent  l'an- 
cre ,  lemetteni  à  la  voile ,  &  Hatmibal  regagni 
les  c6tes  de  Syrii.  "Magort  périt  fur  mer ,  &  la 
Hilloriens  racontent  fa  mort  de  deux  manïèret 
klifférentes  ;  car  les  uns  rapportent  qu^il  fit  Daa- 
Irage ,  &  d'autres  qu'il  lut  affafEné  par  fes  pro- 
pres domeftiques.  Au  relie ,  fi  Aiuiochus  s'étoii 
auflî-bien  taîtTe  conduire  par  les  confeils  i'Ha- 
niial  dans  l'exécution  &  la  conduite  de  cette 
guerre  ,  comme  il  avoit  fait  lorfqu'il  s'étoit  ag 
oe  l'entreprendre ,  il  eût  décidé  de  la  fortonc 
de  l'Empire  Romain  bien  plus  près  du  Tibre  que 
dit  Détroit  des  Thtrmopytts.  Malgré  les  fentes 
ëoonnes  que  ce  Prince  imprudent  commettoit  à 
fa  vue  durant  le  cours  de  cette  guerre ,  Hanoi- 
hal  eut  la  confiance  de  demeurer  toujoun  atta- 
ché à  lui ,  &  de  ne  lui  refufer  aucun  des  feconrs 
Au'il  étoit  en  état  de  lui  donner.  II  Te  chargea 
de  la  conduite  d'un  petit  nombre  de  vaifTeaui , 
fur  tefquels  Antiochus  lui  ordonna  de  tranfpotter 
quelques  troupes  en  Afie.  Ce  fut  avec  cette  p^ 
tite  année  navale  qu'il  combattit  hi  Sotte  des 
iRhoditai  fur  la  mer  de  Paatphylie  ;  &  quoi- 
qu'une partie  de  cette  efeadre  filt  battue  &  for- 
cée le  céder  aux  vaifFeaurdes  ennemis  qni  i'em- 
piortoient  par  k  grand  nombre,  l'autre  par- 
tit ,  qu'il  commandoit ,  conferva  toujours  Di 
fùpérioiité. 

Amittclau  ayant  été  défait  par  les  Romain  i 
ît'feî  troupes  difperfces  &  inifesen  déroute, 
Mânnibat ,  qiû  prcvoyoit.  bien  ^uc  Vil  fe  met: 
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tis  rébus  quum  folvijfent  naves  ,  ac 
vêla  venus  dedijftnt,  Hanmbal  ad 
jindochum  pervenit.  De  Magonis 
intérim  duplex  memo/ia  prodita  efl: 
namque  alii  naufragio  ,  alii  àfervis 
ipfius  interfeclum  eum ,  fcripium  r^ 
liquerunt.  jintiochus  autem  fi  tàm 
in  agendo  béllo  parère  volu'iffet  con- 
fiais ejus  y  quàm  in  fufcîpiendo  inf- 
tituerat ,  propiùs  Tiberi  quàm  Ther- 
Tnop^lis  de  fummâ  Imperii  dimicafi 
feu  Quem  etfi  multa  fluhi  conarc 
videbat  y  tamen  nullâ  defendt  in  re» 
Prafiiit  paucis  navibus ,  quas  ex 
Syriâ  jujfus  erat  in  Afiam  ducere  , 
hifque  adversàs  Rhodiorum  clajfem 
in  Pampfùlis  mari  conflixit.  Quo 
quum  multitudine  adverfanorum  fut 
fuperarentur ,  ipfe  quo  cornu,  reat 
gejjui  fiiit  /uperior. 


Âmiocho  fiigato  ,  verens  ne  dc'   c.  ts, 
deretur ,  (  quod  fine  dubio  accidij- 


494    HANNIBAL.  XXII. 

toit  en  prife ,  fa  perfoDne  deviendioït  in^ûl^ 
blement  le  prix  du  raccommodement  ^Antioehus 
avec  les  Romaiiu ,  fe  réfuta  chei  le»  Gorty- 
nient  (ji) ,  peuples  de  l'UU  de  Critt  ,  comme 
dans  un  lieu  d'oî  il  pouvolt  méditer  une  retraiie 
afTurée.  Sa  bielTe  &  h  pénétration  furent  fca 
felut  dans  cette  conjonÛure.  Comme  les  Cràeu 
,  font  extrêmement  avares,  le  brait  des  grandes 
rictieiïes  qu'il  avoit  apportées  avec  Ini ,  Teipo- 
foit  à  un  péril  évident  de  fa  perfonne ,  fi  la  pru- 
dence ne  lui  eût  fuggéré  un  ftratagcme  qni  les  ren- 
dit les  dupes  de  leur  avarice.  Il  ie  fcFvit  de  cette 
rufe  :  il  &t  remplir  de  plomb  plufienrs  nrnes ,  & 
les  fit  couvrir  par-deffus  d'or  &  d'argent  ;  H 1« 
fit  porter  enfuile,  en  préfencc  des  GortyaiMx,  1 
comme  en  dépôt  dans  le  Temple  de  D'iaa»,k 
leur  lit  acaotre  qu'il  vouloir  les  rendre  dép«- 
fiiaires  de  tout  ce  qui  lui  lefttut  des  débris  de 
£i  fortune.  Après  leur  en  avoir  imposé  par  cer 
artifice ,  il  cacha  dans  Us  cavités  de  quelques 
fiatues  d'airain  qu'il  avoit  apportées  arec  iiii, 
tout  l'or  &  Targent  qu'il  avoit  réfervé ,  &  les  laiffa 
traînernégligemmentdanslaraailonoù  illogeoir. 
l^Ci  Gortyaiens  firent  «ne  garde  très-exaâe  anx 
environs  de  ce  Temple,  &  c'étoit  plus  contre 
Hannibal  lui-même,  que  contre  les  autres  qu'ils 
willoient  ainfî  à  la  Clreté  de  ce  tréfor,  dans  la  1 
crainte  oii  ils  étoient  qu'il  n'en  détournât  quel-  I 
que  chofe ,  ou  qu'il  ne  L'enlevât  à  leur  infçu. 

ae  GoTijn*  éioir  sa- 

,  aujoud'hiii  Candït. 

l'Europe-  en  la  mer 

î  fou  çUtbK  daw  (OUI  le»  Auem 
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fit  ^  Ji  fui  feciffet  potefiatem  )  Cre- 
tam  ad  Gortynios  venu ,  ur  iBi  ptb 
fe  confemt ,  cê^deraret.  Vitiit  au- 
tem  vir  omnium  callidijfimus  ,  ma- 
gnofefore  inpericulo,  nifi quid prcE- 
vidijfet  ,  propter  avaritiam  Creten- 
fium  :  magnam  enirn  fecum  pecu- 
mam  portahaty  de  quâfciebat  exiffff 
famam,  Itaque  capit  taie  conjîlium^ 
Amphoras  complures  complet  plum,- 
bo  3  fummoj  ope^it  auro  G*  ar^nto^ 
Has  Gortyniis  preefentihus  deponit 
in  Templo  D lance  ffimulansfefuas 
fonunas  illorum  fiaei  credere.  His 
in  errorem  duSis  ,  fiatuas  œneas  , 
quas  fecum  ponabat  >  omnes  fuâ 
pecuniâ  complet  ,.  eajque  in  propa* 
tulo  demi  abjicit.  Gortynii  Tem-^ 
plum  magna  cura  cujiodiunt  »  non 
tam  à  caieris  quàm  ab  HarmdfaUf 
ne  qiâd  ille  infcientibus  lus  tolUret  ^ 
fecumque  ajportareu 


Crtti  k  Idtiiu  par  fon  Labyriatlle ,  par  It  mont  Mil ,  par 
b  Vainéau  nomnié  le  Taureau ,  par  la  nailTantc  de  hfittr 
1  qui  elle  était  eonfscrfe.  Lei  Tara  ttr  font  aujourd'huL 
ptefflotniiéreriunt  les  mslrrei.  Ses  habiiann  ont  lonjout» 
panépotu  vibieui.,  meaieiia  Se  l'iutes.On  rcùtce  qjt'eai 
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Ainfi  le  nifé  Carthagirioù ,  après  avoir  ni 
tous  fes  effm  en  fîïreté  Se  avoir  joué  tous  1« 
habitante  de  l'Ule  de  Crit^k  rendit  à  la  Codi 
de  Pntfiai  (ç)  ,  Roi  de  Peat.  Il  ne  put  sY  dé-  , 
faire  de  cette  haine  irréconciliable  dont  il  ^oit 
pénéiré  contre  les  Romains ,  &  il  ne  ceffa  d"»- 
gtir  &  d'envenimer  rcfptit  de  ce  Prince  contre 
un  penpie  dont  le  nom  faifoit  toute  fa  paSos. 
Les  forces  de  ce  Prince  n'étoient  pas  aflei  con- 
£déiables  pour  les  oppofer  à  une  auffi  fomûda- 
ble  puifTance  que  celle  des  Romaiai  -  aiufi  il  IdÎ   ; 
ménagea  des  amances  avec  d'autres  Sonveiâns ,   ! 
&  6t  entrer  dans  cette  ligue  plulieurs  Nadoot  , 
aguerries.  Etminis  (r) ,  Roi   de  Pergame  (s), 
panifan  lelé  des  A7nui/u,éioit  ennemi  déclaré   , 
de  Pmfias ,  &  ces  deux  Princes  fe  faifoient  alon  | 
la  guerre  par  terre  &  par  mer.  Cet  attachemem 
SÈumtnh  pour  les  intérêts   de  Romt  animoii 
encore  davantage  Haniûbd  à  la  ruine  de  ce  { 
Pnnce  :  mais  comme  l'alliance  des  Ronuâiu  don-  \ 
Tîoit  de  part  &  d'autre  au  Roi  de  Perg^ane  une  | 
grande  fupériorité  fur  foa  ennemi  ;  jugeant  que  \ 
U.  perte  de  ce  Prince  étoit  le  coup  décifif  pour 
feoliier  l'exécuùon  de  fes  projets ,  il  eut  recoBii  ', 
à  ce  flratagSme  pour  le  niie  périr.  Le  combat  1 
fe  devoir  donner  dans  peu  de  jours  entre  les  .' 

(y)  Prafiai  étdl  Roi  île  Bitfnnit  &  001)  de  PoiM ,  qui 

«toit  un  autre  Boyauttie  datM  VAfit  Mineure.  On  le  rumom-  1 
moh  CyiKft.  Ce  Prince  adroit  i  fia  fe  lanaeok  (oujoinî 
Ou  c3té  du  viftotieux  &  du  plu;  Fort.  Sa  jio)i(iquc  le  porti 
pifqu'à  l'indigae  lïcbeté  de  ^^avouer  fAScancbi  du  peuple 
Romain  :  auOî  Jnnital  fut- il  la  dupe  de  fes  promeEex. 

a  Ce  Prince  6t  alliance  avec  les  RomainM  contre  Jif 
'S  le  Grand  &  Ptrfic ,  &  il  eut  du  Sénat  81  du  peu- 
(lefomainctt  teconnoiiEmccjlej  Pwvincei  conqalfcsw 
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Sic  confervatis  fuis  rébus  Pcenus  ,  ( 
'llufis  Cretenfibus  omnibus ,  ad  Pru- 
'îam  in  Ponium  pervertit  ;  apud 
^uem  eodem  animo  juit  erga  Ita- 
(iam  :  neque  aliud  t^uicquam  egit 
quàm  Regem  armavit  &  excitavit 
adversùs  Romanos.  Quem  quum 
videret  domeflicis  rébus  minus  efje 
robujlum  ,  condliahat  cœteros  Re- 
ges  ,  adjungebcuque  belUcofas  Na- 
ùones.  Dijfîdebat  ab  eo  Pergame" 
nus  Rex  Eumenes  Romanis  ami- 
cïjfimus  j  bellumque  inter  eos  gere- 
baïur  &  mari  &  terra,  Quo  ma^ 
cupiebat  eum  Hannibal  opprimi  ifed 
utrobique  Eumenes  plus  valebat  , 
propterRomanorumfocietatem.Quem 
Jî  removijjèt  ,  jaciliora  (ibi  ctetera 
fore  arbitrabatur.  Ad  hune  interfi- 
ciendum  talem  iniit  rationem.  Claffe 
paucis  diebus  erant  decreturi.  SupC' 

deçà  du  mont  Tauriit  hi  le  Roi  de  Syrit  qu'il  défit  auprèi 
de  Sardii.  On  toi  aitribuï  l'Invention  du  parchemki  >  ou  i 
Atului  (oD  père  ;  c'ell  pour  cela  que  tes  Laiiat  l'ippellent 
Ptrgamtaa  Ckana  ,  mimhraaa.  Il  régna  quarante  3Bi. 

(il  Ptrrami  n'étoit  d'abord  qu'une  Fortereffe,  8t  Eu- 
m'K*'  en  ht  une  grande  ville  ,  qui  devint  bientôt  Capitale 
ri'unpedt  Etat  en  4/^1  ■'it  '^  Royaume  iePtrgamt,  fur 
les  ri«!  du  fleuveCaïju»,  Ptr^BBi*  fut  ainfi  nommée,  parc» 
qu'elle  étoit  bStie  fur  une  montage ,  8c  «  nom  ^toi(  ordi- 
naire aux  lieux  élevéi  ;  telle  étoit  la  Citadelle  de  Trait , 
que  Firgiit  nomme  li  Rnivent  Pugama. 
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deux  années  navales.  Haniùbal  voyant  que  1» 
floite  i'£iiintnès  étoit  bien  plus  n'ombreufe ,  prit 
le  parti  de  fuppléer  par  la  rufe  à  rinégalité  des 
forces.  11  ia  amafTer  une  grande  quantité  de  fer- 
penti  venimeux ,  &  les  fit  mettre  tous  vivants 
dans  des  vales  de  tene.  Après  en  avoir  amaiïé 
le  plus  qu'on  en  put  trouver ,  it  manda  tous  les 
foldats  de  fa  flotte  le  jour  même  qu'il  devoit 
donner  bataille ,  leur  ordonne  de  fondre  tous 
fur  le  vaifleau  i'Eumtnès  {t)  ,  de  n^  s'attacher 
qu'à  celui-là  feul ,  &  de  fe  tenir  feulement  fur 
la  défenfive  à  l'égard  des  autres  ;  qne  la  quan- 
tité de  ferpnits  qu'ils  kncercùent  dans  les  autres 
aavires  donneroit  aflei  d'occupation  à  leurs  en- 
nemis :  qu'il  prenoit  fur  lui  la  comnùffion  de 
leurbire  connoitre  le  vaifleau  où  ferùt  le  Roi  : 
que  s'ils  pouvoient  faifir  Eumenès  mort  ou  vif, 
la  récompenfe  égaletoit  la  grandeur  du  fervice 
qu'ils  lui  rendraient  en  cela. 

Après  qu'Hannital  eut  înfptré  cette  réfola- 
non  aux  foldats  de  PntfiM ,  les  deux  flottes  firent , 
force  de  voiles  pour  venir  à  l'attaque.  Lorf-i 
'  qu'elles  furent^  en  ordre  de  bataille  &  qu'on 
etoit  fur  le  point  de  fonner  la  charge ,  Hanm- 
}»/ détache  un  Héraut  dans  un  efquif ,  &  luî  hin\ 
prendre  un  Caducée  en  main  (u).  Son  deflein 

(»)  C'étoit  le  pins  IBr  &  le  pluï  court  chemin  de  b  vi 
toire  i  te  VaifTeau  dn  Roi  eoalé  à  fond  aHoit  eatralnd 
comme  néceSairemeot  b  perte  de  toute  la  Boneiâiniujdi 
ne  vouloit  pas  qu'on  attaquât  les  ancres,  parce  qalls  éioienfl 
nhis  forts  que  les  Cens ,«.  pour  ne  point  donner  le  tempi  il 
£wiNnjj  de  lui  échapper,  ^ 

(a)  TiéeUviui  tum  Caéiiceo.  Caducée  *ient,  de  eaif4 
d» ,  paice  que  cette  verge  faifoit  lombei ,  ceSa  les  {ucnefl 
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rabatur  navium  multiiudine ,  dolo 
erat  pugnandum  ,  quum  par-non  ef- 
fet armis.  Imperavit  quàm  plurimas 
venenatas  ferpentes  vivas  coiligi , 
eafque  in  vafafiBilia  conjicu  Harutn 
quum  conjeciffet  magnam  multiiudi- 
nem  y  die  ipjo  quo  jaBurus  erat  na- 
vale prœlium  ,  clajfiarios  convocat  y 
hifque  prœcipit,  omnes  ut  in  unam 
Eumenis  Regis  concurrent  nqvem  ^ 
à  cceteris  tamùfn  fatis  habeantfè  de- 
fenderp  ;  id  facile  illos  ferpentum 
multitudim  confequuturos  :  Rex  aa- 
tem  ,  quâ  nave  veherttur  ^  utjcirent, 
fe  faàurum  :  quem  Jî  aut  cepijfent,  ■ 
aut  interfecijfent  f  magno  his  pollic€' 
tur  prœmio  fore. 

Tali  conortatione  militum  faciâ  ,  C.  XL 
clajjls  ab  utrifque  in  prxlium  dedw- 
citur.  Quarum  acic  confliiutâ,priuf- 
quàm  fignum  pûmes  dareiur ,  Han- 
nibal,  ut  palàm  facemfuis  quo  loco 
Euments  effet  ^  tabellarium  in  Sca- 
phâ  cunt  Caduceo  mutit  :  qui  ubi  ad 

Scies  dilTenlions,  deltiaée  mi'elle.ftoit  i  annoncer  lu  con- 
corde. La  F:ible  dk  qa'Apolloa  inventa  cette  baguette  &  la 
iatifà  i  Mticnrt ,  <iai  t  Ton  tour  lui  fil  préTent  de  la  Lyre, 
Quantaox  deu  Serpents  qui  font  ajoutas  au  Caducée  de 
Mtrcurt,  On  M  donne  cette  raifon  ;  c'efl  qu'nlIiiTit  en  Àr- 
tadit  pQiter  quelqaWie  des  Dieu .  dont  d  dtoit  lloter^ 
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étoît  de  découvrir  aux  ^ens  par  cet  artifice  le 
vaifTçau  qui  portoit  Eumenis.  Cet  Enïoyé  n'eut 

es  plutôt  abordé  k  flotte  ennemie  ,  qu'il  montie 
lettre  dont  il  étoii  chargé  ,  &  demande  à  ètte 
conduit  au  Boi.  Comme  on  jugea  qu'il  appor- 
toit  quelques  proporiiions  de  paix ,  on  le  mène 
auffi-tôt  a  bord  du  vaiffeau  SEumenit.  Sa  coin- 
niiflion  ^te  ,  dont  tout  le  but  n'étoit  que  de 
feire  connoître  aui  Gens  le  vaiffeau  du  Roi,  3 
legagne  fon  efquif ,  &  prend  le  large.  Eumenis 
décacheté  la  lettre ,  &  n'y  trouve  que  des  tniis 
de  raillerie  contre  fa  perfonne.  Malgré  la  fut- 
prife  que  lui  caufa  cette  conduite ,  dont  il  ne  pou- 
voit  comprendre  le  motif ,  il  ne  laïffa  pas  de  fe 
déterminer  fur  le  champ  à  engager  la  bataille. 
Mais  dans  le  temps  que.  les  deux  flottes  vinrent 
à  s'entrechoquer ,  les  Buhynitiu  foodirent  toi:i 
enfemble  fur  le  vaiffeau  ,  comme  Hannibal  le 
leur  avqit  ordonné.  Ce  Prince  ne  pouvant  plus 
tenir  feul  contre  l'effort  d'un  fi  grand  nombre 
d'attaquans ,  tous  réunis  coiitre  lui ,  chercha  fon  ' 
làlut  (fans  une  prompte  retraite ,  qui  ne  l'eili  pas  ! 
empêché  de  tomber  entre  les  mams  de  Tes  enne- 
nùs ,  s'il  n'eût  rejoint  fon  efcadre  de  réferre , 
qui  heureufement  pour  lut  n'étoit  pas  loin  de 
cet  endroit.  Les  BUhyitUiu  fe  voyant  preffés  & 
attaqués  avec  beaucoup  de  vigueur  par  [es  au-' 
très  vaiffeaux  de  la  flotte  de  Pergame ,  lancèrent 
aufîi-t6t  dans  les  navires  ennemis  ces  vafes  de 
terre  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  fpeâacle 


SJNNISAL,  XXII.     501 

naves  adverfariorum  pervenit ,  Epif- 
tolam  oflerulens ,  fe  Regem  profejfus 
eji  quœrere.  Sratim  ad  humenem 
aeduQus  ejl ,  quod  nemo  dubiia'jot 
aliquid  de  pace  ejje  fcriptum,  Ta-^ 
bellatius  ducis  nave  declaratâ  fuis  ^ 
eodem  undè  ierat  ,  fe  recepit.  At 
EuTTunes  falutâ  Epifioia  ,  nihil  in 
eâ  reperit  niji  quod  ad  irrcdendum 
eum  penineret.  Cujus  (tG.  cauJafTp 
mirabatur,  neque  f^peripbatur  ,  ta* 
men  pr^lit^m  flatim  committere  non.- 
dubitq.yit.  Horum  in  cencurfu  ,  £{• 
thyni ,  Hannibalis  pracepto  ,  uni^ 
verjî  navem  Eumenis  adoriuntur. 
Quorum  yim  quum  Rex  fujlinere 
non  poffçt  ,  Jugâ  faluiem  pçtiit  ; 
^uam  confequutuf  nçn  effft,  n^i  in- 
trà  fua  prœjîdia  fe  rçcepijfet ,  qum 
in  proximo  littore  erant  collocata, 
Rèliquce  Pergamenœ  naves  quum  adf 
vçrfarios premerent  acriùsj  repente  in 
cas  vafajiciiUa  ,  de  quibusfuprà  men- 
tionentrjtcljms  ^  çonfici  cœpia  funt^ 

verge  (p'il  ponok  lanjoiin  dans  T»  fopSIons.  Si  celle  qna 
poTCOit  le  Héraut  ^'Ami'M  cd  cette  occaûon  £co,t  ainS 
Kntoctijlje.  CCS  bma  df  Serpent)  teniâolcni  bien  la 


501    nJNNlBAL.  XXII. 

fut  regardé  d'abord  bar  ceux  de  Pergatnt  comae 
quelque  chofe  de  rifible  &  d'extravagant ,  parce 
qu'ib  ne  comprenoient  point  oà  étoit  le  fin  de 
ce  ftratagême  :  mais  quand  ils  virent  leurs  vaîf- 
feaiiit  fourmiller  de  ferpents ,  la  terreur  que  leur 
caulk  une  avanture  Ji  peu  attendue ,  jeta  le  dé- 
foidre  &  la  confuGon  parmi  eux ,  &  ne  fçachaat 
plus  comment  fe  défendre  en  même  temps  des 
iDorTures  venimeufes  de  ces  animaux  &  des  at- 
taques des  ennemis ,  ils  firent  levirer  leurs  vaif- 
feaux  la  pouppe  en  arrière  {x) ,  Se  regagnèrent 
leur  port  à  toutes  voiles.  Ainfi  la  rufe  i'Hanni- 
bal  rendit  inutile  tout  ce  grand  armement  des 
PergamifHs ,  &  leur  euleva  encore  l'avantage  de 
la  viâoire.  Ce  ne  fut  pas  dans  cette  feule  aûioi 
de  met  que  cet  habile  Capitaine  fit  valoir  l'a- 
drefie  de  fes  ftratagêmes  :  il  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux fur  terre  dans  pluGeurs  autres  occaCoDS,  à 
déconcerter  par  de  pareilles  nifes  les  projets  de 
fes  ennemis,  &  à  mettre  leurs  armées  en  déroute. 
Dans  le  même  temps  que  cette  affaire  navale 
fc  paflbit  en  Afie,  les  Âmbaffadeurs  que  Pm- 
ftas  avoit  à  Romt ,  fe  trouvètent  par  un  pur  ef- 
fet du  haiard  chei  le  Conful  Quiiu'tus  FUm'i' 
tiius ,  où  ils  avolent  été  priés  à  fouper.  La  con- 
verfation  étant  venue  à  tomber  fur  Hannihal , 
il  échappa  à  un  de  ces  Ambaiïadeurs  de  dire 
qu'il  fe  irouvoit  aftHcllement  dans  les  Etats  de 
Pruftas.  Flammus  profitant  de  cet  avis ,  alla  dès 

(x)  ^remmnteO  pour  ai'ih  vtrttnau ,  amartnau ,  dé- 
tournèrent ;  tournèrent  d'autre  côté  :  ainli  Virgilt  a  dit , 
Net  fofft  tialiS  Tiuerorum  arirtcn  nnm.  En  effet,  «mt- 
/vi  le  dit  de  celui,  fuiyàrim  ntrtw,  ttrffi^ut cfiitt- 
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Quee  ja3a  initio  rifum  pugnamibus 
exc'uârum  :  neque^  quarè  id  fieret  , 
poterat  intelligi.  Pojîquàm  autem  na- 
ves  complétas  confpexerum  ferpen- 
tibuSf  nova  re  perterriti ,  quum  quid 
potijjlmum  vUarent  non  vidèrent  , 
puppes  averterunt  yfeque  adfua  caf- 
tra  nautica  remlerunt.  Sic  Hannibal 
çonjîlio  arma  Pergamenorum  fupera- 
vit:  neque  tùm  folùm ,  fed feepè  aliàs 
pedejinbus  copiis  pari  prudcndâ  pc- 
pulit  ndverfariosi 


QiicE  dum  in  AJîâgerunturf  acci- 
dit  cafu ,  utiegati  Prvfi^  Romm  apud 
L.  Quinclium  FlaJninium  Contula- 
rem  cœnarent  :  atque  ibi  de  Hanni- 
bah  meîûionefaSâ  ,  ex  his  unus  di^ 
cerety  eum  in  Prujia  Regno  ej/è, 
laminius  Senatui 


Id  poflero    die  Fia 


a  le  dos  tourné  >  &c.  an  lieu  n^advcrfat  ell  celui 

311'on  a  en  face.  Hofiti  aivttfot  t^tài ,  attaquer  l'ennemi 
e  front,  l'avoir  en  ttte:avcr/ôj  iniltre,\%  pourruivre 
quand  il  fuit  (  ainrfa  vvlntra ,  bWfare!  reçues  en  combat- 
tant ,  airtrfi  ruhtra ,  blçllitre)  reçue;  en  fuyant. 


ioojk- 
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le  lendemain  etf  faire  fon  rappon  au  Sénat.  Lei 
SénateuTs ,  qui  crojoient  ne  pouvoir  jamais  être 
en  Cireté  ni  fans  alarme ,  tant  qu'ils  fçauroient 
Hannihal  vivant ,  envoyèrent  une  ambaffiile  , 
dont  Fiam'tTttui  lui-même  étoit  le  chef ,  pour 
ibmmer  le  Roi  de  B'akynit  de  ne  point  donner 
de  retraite  dans  fa  Cour  à  leur  plus  inonel  en- 
nemi, &  d'en  abandonner  la  pioteâioa  en  le 
remettait  en  leurs  mains.  Prufias,  qui  ne  fe  fen- 
toit  pas  affei  décourage  pour  leur  en  faire  un 
rehis  abfolu,  fe  contenta  de  les  prier  qu'ils  n'eii- 
geaiïent  point  de  lui  une  aôion  fi  contraire  aux 
droits  de  rhofpifalîté  (y)  ;  qu'ils  n'avoiem  qu'à 
fe  faifir  eux-mêmes  i'Hannibal ,  s'ils  ponvoient 
le  joindre  ;  qu'il  leur  feroit  facile  de  découvrit 
le  lieu  de  fa  retraite.  Cet  illullre  Infortuné  s'étoil 
enfermé  dans  un  Château  dont  le  Roi  lui  avoit 
fait  préfent  (^) ,  &  en  y  faifant  travailler ,  il  s'c- 
toit  ménagé  de  tous  les  côtés  plufïeurs  iffues 
pour  fe  làuver  en  cas  d'accident,  pareil  à  celui 
qui  lui  arriva  en  eRet,  Les  Ambafladeurs  Ro-\ 
mains  n'eurent  pas  plutôt  .^t  cette  découvene,' 
quils  Ërenr  inveftir  la  maifon  de  toutes  pans.! 
Un  des  dometliques  ^Haimiial,  ayant  apperça 
au  travers  de  la  porte  cette  multitude  de  genj 
9rmés  qu'il  n'avoit  p^  accoutumé  de  voir ,  cou- 
rut en  donner  avis  à  Hannibal,  qui  le  chargea 
de  faire  exaâémenc  la  vifite  de  toutes  les  iiïues 

(y)  E(tTc;&U  obfiuver  înviolablement  1«  droin  de  Ilior- 

?kaliié  i  i'our  le  faire ,  Frufiti  ne  âevoic-il  pai  défendra 
tanaibal  de  (omet  fes  forces  !  Refufer  de  livrer  un  ami , 
c'eit  le  devoir  de  tout  homme  ;  maîi  peniietire  qu'on  l'en' 
Uve  cliei  n^ut ,  c'cll  le  liv;u.  Que  deviendroic  rjmitié.  lî 
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^etulit.  Patres  confcnpn  ,  qui  Han- 
nibale  vivo  nunquam  fe  fine  injîdiis 
futuros  exiflimabant ,  legatos  in  Bi~ 
thyniam  miferunt  ,  in  hîs  Flami- 
nium  f  qui  à  Rege  peurent ,  ne  i/ù~ 
micijjîmum  fuum  fecum  kaberet  ,Ji- 
bique  flederet.  His  Pmfias  negare 
aujus  non  ejl,  Illud  recafavit ,  ne 
id  À  fe  fieri  pofiularent  ,  quod  ad- 
versùs  jus  kofpitii  ejfet  :  ipfi  fipof- 
ftnt  ,  comprehenderent  :  locum  ubi 
effet  ,  facile  inventuros,  Hanmbal 
enim  uno  loco  fe  tenebat ,  in  caflel- 
lo  quod  ei  ab  Rege  datum  eratmu- 
nerif  idquejic  œdificârat ,  ut  i/iom- 
nibus  partibus  (edificii  exitus  habe- 
rety  femper  verens  ne  ufu  veniret  t 
quod  accidit.  Hàc  quum  legati  Ro- 
manorum  venijfent  ,  ac  multiiudine 
domum.  ejus  circumdedijfent  ;  puer 
ab  januâ  profpiciens  ,  Hannibali  di- 
xit  plures  prceter  confuetudinem  ar- 
matos  apparere.  Qui  imperavit  «', 
ut  omîtes  fores  œdifkii  drcumiret  , 

on  n'itvaU  pat  I1  force  de  s'e^iporer  à  tout  pour  fauver  tut- 

<0  (^eChStniifenoinmoicLyiiTTk.' il  avait  reptiniiM, 

ÎucIquES-i]neinrifflcsroutern'Deiil«Jîiiin«nirmve(iirEnt 
bim  1  qu'il  étoil  impoSble  d'en  Ibnii  Se  de  leur  ictujw. 
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dn  Château,  &  de  lui  ^re  fçavoic  bris  perdre 
de  temps  fi  tous  les  paQkges  étoient  également 
fermés.  Ce  domeftique  exécute  promptement  fes 
ordres,  &  lui  rapporte  que  toutes  les  fomes 
étoient  étroitement  gardées.  Ce  grand  Homme , 
fe  doutant  bien  que  ce  n'étoit  pas  là  un  effet  du 
haiard ,  m^s  un  deflcin  formé  d'attenter  à  la  per- 
fonne ,  prit  la  léfoluiion  de  fe  déiiaire  d'une  vie 

3 ni  commeof  oit  à  lui  être  à  charge ,  plutôt  que 
e  la  remenre  à  la  difcrétion  de  fes  ennemis:  . 
c'eft  pourquoi  ayant  rappelle  dans  ce  moroeal  i 
fon  ancien  courage  &  u  grandeur  d'ame ,  il 
avala  le  poifon  qu'il  portoit  toujours  avec  foi  (a). 

Ainfi  cet  incomparable  Capitaine,  dont  toute  ; 
la  ïie  avoir  été  une  fuite  continuelle  de  fatigues 
&  de  travaux ,  ne  put  trouver  de  repos  que  dans 
la  mon  qu'il  fut  obligé  de  fe  donner  lui-même , 
étant  déjà  feptuagénaire.  Les  Hîftoriens  ne  font  : 
pas  d'acoord  fur  le  temps  auquel  il  mournt  (i): 
./^«(cm ,  dans  fon  Journal  hiftofique  (e),  dit  que 
ce  fut  fous  le  Cpnfulat  de  M.  Clmdùu  Marcel- 
las  &  de  Q.  Fabius  Labèon  :  Polybt ,  d'un  autre  ' 
côté ,  date  cette  mon  de  la  Magiftratnre   de  ' 
L.  jEmilius  Paulus  &  de  Cn,  Babiat  TampUltis  : 
Sulpict,  autre  Hiftorien,  dit  qu'elle  arriva  fous 
(a)  C'eft  la  plus  conumine  opinion,  Titt-Livt  rappom 
çei  dcniiérii  paroles  à.'NaaaibM  :  Sahamvt  iiotarni  tari 
populum  Romanum  ,  qatnto  nortan  fmU  aptSare  loa- 

Smctn/li.  CcRCDienefl  marquée  ï  m  du  Monde  5870; 
la  fondation  de  Romt  iji ,  &  c«Dt  qitatre-vinp-^iix 
avant  l'Ere  Qirétieiuie.  L'^criptiou  de  Ton  toaibean  étoit 

HaMNIBAI  Hic  SITUS  EST  :   Cy  git  Hannitai.  Cette 

année  eft  remaroBable  par  la  mort  des  trais  plus  illuflru 
Ciiritarnei  dn  Monde  eati«,  i'HaamiM ,  itFlUl«piimt*  , 
ec^StifiomVJfiietïM.  I 
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ac  properè  fibi  renunciaret  nùm  eo- 
dent  modo  undique  ohjîderetur.  Puer 
quum  celeriter  ,  quid  ejjet  renumiaf- 
Cet  i  omnefqae  ex'uus  occupatos  of- 
eettdijfet  ;  f^njù  i^  non  fortukh  foc- 
tum ,  fad  Je  peu  ,  neque  fibi  diutiàs 
vitam  effe  retmendam  j  quam  ne  alié- 
na arbitrio  dimitterei  y  memor  pnf- 
tinarum  virtutum  ,  venenum  quod 
femper  fecum  kabere  confueverae 
fumpfit. 

Sic  vir  fotàffimus  multis  varuf- 
queperfunBius  labàribus  ,  anno  ac- 
quievit  feptuagefimo.  Quihus  Con- 
fulibus  interierit ,  non  conveniu  Nam- 
que  AtàcusM,  Claudio  Marcello  ^ 
&  Q,  Fabio  Labeone  Coff.  mor- 
tuum ,  in-  annaU  fuo  fcriptum  reU- 
quit  :  at  Potybius,  L.  -Mmilio  Pau- 
10  f  &  Cn.  Bœbio  Tamphilo  :  Sul- 
pitius  autem,  P.  Comelio  Cetkego, 

(b)  Tnùi  annén.ct^i!ciitlwi~i,  nTarqiieci  aax  trolt  Cofi> 
rulatsque^/fDi va. nommer,  conrienneflc  ces  dffircDtn 
o,iinions  fur  le  tetnpi  précis  de  cette  mort. 

(c)  Tirai  Pcmponini  Mititiu  avoît  travaillé  Air  fept 
Qèclcs  de  t'Hidoire  BonKiine.,  <^me  te  tèrnoigne  Cieima 

Sus  Ton  Tiané  de  l'Orateur ,  &  c'en  un  Ouvrage  perdu, 
ail  peut-èire  faut-it  lire  Miiat ,  autre  Hidorien  •  qui  avolt 
"      -■  -  -  ' dont  Cit' 

ïij 


EompoCf  quelques  Livres  d'Annales,  dont  Citiroa  parle 
inli  dans  (on  premier  Livre  des  Loix ,  mais  avec  peu  d'cl^ 
iiaie  i  &  iUlleun  cr — 


ioosic 


yo8   han^hibal:  XX il 

Us  Coniflls  P:  ComiUus  Cetkègus  &  M.  Sabiut 
Tataphilus.  L'emban^s  &  U  tumulte  ij«  gnenu 
où  ce  grand  Homme  (e  trouva  perpétuelleiiKDi 
engagé  ,  ne  l'empêchèrent  pas  de  donner  quel- 
que temps  à  la  connoiflance  des  Belles-Lettrej. 
Il  nous  refle  même  quelle  fruit  de  {es  études, 
puifque  noas  avons  de  lui  quelques  Ouvrages 
écrits  en  Grée ,  &  entr'autres  un  livrç  adrâë 
aux  Rhodiens ,  dans  lequel  il  décrit  l'hiftoire  d» 
campagnes  que  le  Conful  Cn,  Manlius  f^ul/m 
fit  cn  Afit.  Plufieurs  ont  travaillé  à  l'iùftoîre  des 
guerres  i'Hannital  :  mais  les  deux  pnncipani 
font  Phiianiiit  &  Sofilus ,  haeidèmonien  ,  qui 
avoient  été  témoins  de  fcs  aflions  milîfaircs,  & 
l'avoient  toujours  accompagné  tant  que  {a  for- 
tune leur  avoit  permis  dé  le  fuivre.  Ce  fet  ce 
inème  Sofilus  qui  lui  apprit  la  Langue  Grecque. 
Mais  il  ell  temps  de  mettre  fin  à  ce  Livre  (^, 
dans  lequel  j'ai  tiaité  des  aâious  des  Gqinaînes 
étrangers.  Les  Généraux  Ramaufs  mi^tent  bien 
de  trouver  aufli  leur  place  dans -cette  Hiffôire  : 
d'ailleurs  la  comparaifoD  que  nous  ferons  des 
H'ns  &  des  autres ,  mettra  les  Lêfteûrs  en  état 
de  juger  plus  facilement  auxquels  on  doit  don- 
ner b  préférence. 
(rf)  N^i  avtrit  part^  Coa  Oavrage  en  dciu  Uvres  :  le 
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&  M.  Bœbio  Tampkilo.  Atque  hic 
tdntus  vir ,  tantiftjue  bellis  dijîiic- 
tus  ,  non  nikil  temporis  tribuit  Ittce- 
ris.  :  namque  aliquot  ejus  libri  fuiit 
Grceco  fermone  conjeBi.  In  his  ad 
Rkodios  de  Cn.  Maniii  Kulfonis  in 
yijiâ  rébus  geftis.  Hujus  bella  gejîa 
muai  memoriœ  prodiderunt  :  fed  ex 
his  duo  qui  cum  eo  in  cajb-is  fue- 
runt ,  Jîmulque  vixerunt  quàm  diu 
fonuna  pajfa  ejî,  Philinus  &  Sofi- 
ius  Lacedxmonius.  Atque  hoc  Sojîlo 
Hannibal  literarum  Grcecarum  ufus 
tjl  doSorè.  Sed  nos  tempus  ejî  ku- 
jus  libri  facere  finem ,  &  Romano- 
Tum  explicare  Imperatores  ,  quo  fa^ 
ciliùs  coUatis  uirorumquefaÊis ,  qui 
viri  prœferendi  fint  ipojjit  judica/u 

premict,  qni  finît  ici,  eH  complet  ;  &  1«  deux  Vies  qui 


ï'incientie  Romi  :  CUitoit  y  avoit  \t  Gfn.  Ce  ((ui  nuas  relîe 
ëCcenidicieiuHifloiieo.uic  bien regrctterce  qui  en  ett 
jerdn. 
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*«.ii»  trtnf^^a*  m»  ami 
M.  PORCIUS  CATON. 

Du  fécond  Livre  de  ComiUus  ^épqs. 

\^  ATON  (a)  ctoît  originaîte  de  TtifcuU  (i), 
ySle  municipale  à^Iialit  (c).  It  patTa  tous  le  temps 
de  U  jcunelTe  dans  le  pays  des  Saiins^oè  il  vi- 
voit  d'un  peôi  béritaee  t^\  lui  étoit  échu  par  la  ' 
mort  de  ton  pefc ,  jaitm'i  ce  (p'i  eOt  atteint 
l'âge  néceiïaire  pour  aTpiiet  aux  Ourget.  Ce  fnt 
par  les  confeils  de  L.  Faltriar  Flaeau,  qiù  fin 
depuis  fon  Collègue  dans  le  ConTuIat  &  la  CeB- 
fure,  qu'il  vint  léiablir  iRome  &  qu'il  com- 
Biença  à  fnivre  le  Barreau  :  (  ce  que  j'arancc  iô 
&ir  le  témoignage  de  M.  PtrptMoa  Ctt^rittus , 
qui  me  l'a  racottté  p^i^un  Ecùs.)U  is£kpFe*  i 
imète  campagne  dès  l'âge  de  c^-fept  ans  ea  qsa-  . 
lité  de  £mple.foldat.  U  pa^t  depuu  à  la.  CKatgc 
de  TriËiui  des  foldats  en  SUiû  ,■  tous  le  ConfoLt  I 
de  Q.  Fabius  Maxlnms ,  &  de  M,  0audius  M^- 
edUts.  Au  retour  de- la  campagire  de  Skite,  î 
fersit  fous  les  ordres  duConfuIC.  CUudiusNé' 
roa^iak  fignala  avec  un  fuccès  ttès-avantageu  I 
à  la  journée  de  Siennt  (i^,  qui  coîtiq  la  vîe  à 
Uafdrubal  ^  frère  i^BÔtinihal.  La  Ch^ge  de 

(d)  C'étoil  le  rumom  de  U  FamiHe  Portia  :  M.  Pcnàt 

eft  le  premiGT  de  cette  M^ifon  qiû  l'itabUt  i  Romt  :  t'tA  \ 
ati£  un  des  pliu  grandi  Homme*  de  f  Antiquité ,  conna  or- 
droairemeiit  ronsle  titic  de  CaioM  le  Cenfeur ,  ou  C<m  m»» 
jer ,  Catan  l'anden.  U  fut  biâjrcd  de  tatùa  tVtiqtt. 

(i)  TafciAtm  étoit  une  ville  autrefoii  cflibre  de  l'aocicn 
Latium ,  dont  U  Campagne  de  Rem»  {ait  anjoardliul  paj» 
tre.  Il  y  a  pins  de  cinq  cents  ans  que  Frafiaii  a  dt  bStie  fis  i 
fes  nuneii  Sod  Eviqoe  le^eui  le  nom  de   Tu/ailtu* 
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Ex  Liera  Jemndo  Corntlîi  Ntpetïs. 

\^ATO  orms  municipio  Tujculo , 
adoUfcentulus  ,  pnufquàm  honon- 
bus  optram  daret  ,  verfatus  efl  in 
Sabinis  :  quàd  ibi  kceredium  à  pa~ 
trt  rcliBum  habebat^  Honalu  L.  Ka- 
lerii  Flacci  ,  quem  in  Confulatu 
Cenfurâque  kahuit  collegam  ,  (ut 
M.  Perpenna  Cenforinus  narrare  fo- 
litus  €jt  )  Romam  demigravit ,  in 
foro*  ejfe  capit.  Pnmum  JHpendium 
mentit  annorum  decem  feptemque. 
Q.  Fabio  Maximo  ;  m.  Claudia 
Marcello  Cojf.  Tribuniu  militum  in 
Siciliâ  fuit.  Inde  ut  rediit ,  ca^ra 
fequmus  eji  C  Claudii  Neronis  : 
magnique  opéra  ejus  eeflimata  ejl  in 
prœlio  apud  Senam  p  quo  cecidit 
Hajdrubalfrater  Hanmbalis.  Quaf- 

Epifiopui ,  &  eft  tonjoan  ud  ia  lu  ar.cieni  Caidinaïu. 

(c)  Lei  viliei  MuDÎcipaln  éioieai  ceUcs  qui ,  fe  gouver- 
nant fclon  Itun  Loïx  8t  Iran  Courames ,  jouinbimt  du  droit 
de  bourgeoise  Romaine ,  c'ell-i-dire ,  d«i  honsenrs  Se  da 
prérogative}  rie  Jlaii»  mtnie. 

f  J)  C'éiort  une  ancienne  ville  de  VOmtrit ,  fur  les  côtei 
de  la  mer  Airlaûcui ,  dans  le  tanion  ou'od  appelle  3uiau> 
dtiui  le  DucU  i'UrUn ,  aux  fiouCnei  de  la  MMttt 


.....  .,  JurW  i'V' 


Y  iT 


511  M.  PORCIUS  CATON, 

Quefteor  (/)  dans  l'année  du  Conûil  P.  Comi- 
titts  Seipion  X Africain  Im  étant  échue ,  il  ne  vé- 
cut pas  avec  ce  Général  dans  l'énolte  corce^oo- 
dance  que  demandoit  la  fubordinarioa  de  fon  Em- 
ploi, &  cène  méGatelligençe  dura  autant  qne  fa 
vie.  11  eut  pour  Collègue  C.  Hthias  dans  la  di- 

fiîté  d'Edile  du  peuple  (/).  Dans  la  diftributioo 
es  Provinces  que  l'on  tiroit  au  fon ,  il  eut  pour 
partage  la  Sardaignt  (g),  qu'il  gouvemott  avec  le 
titre  de  Préteur  -.  il  en  avoit  amené  quelque  temps 
auparavant  Quimus  Eruiius  {H) ,  à  [on  retout  SA- 
fiique ,  oïl  il  avoit  été  en  qualité  de  Quefteur  ;  & 
l'acqnifition  qu'il  fit  de  ce  Poëte  illuftre  ,  me  pa- 
roît  comparable  aux  plus  beaux  triomphes  qneU 
conquête  de  la  Sardaignt  lui  auroit  pu  mériter,    | 

Il  obtint  le  Confiilat  en  même  temps  que  Z.  F»-  j 
Itrlus  Flatcus  (i) ,  &  le  Gouvernement  de  VEf-  ' 
pagnt  citéticure  étant  tombé  dans  fon  partage  (jt) , 

(t)Le'Queneurétoit  un  Officier  ou  Maùlirat  de  Tao- 
eieane  RÉpubliqneiionifliiK,  qui  avoit  !a  ciiarge  dei  de- 
nJcn  publics ,  que  nous  appellerions  maiotenani  Titfotict  I 
on  Intendant  des  finances  -.ce nom  lui  vient  de  ^amrnio,  I 
yarccquefon  dcvoiréioitdefjirelet  recherches  oécelEiite)  ! 
au  manimeni  Ifcititne  des  revenos  de  l'Etat.  1 

(/)  Les  j£diKi  furent  ainQ  nommés,  si  .lEifiiar,  pam  I 
qalu  avoient  infpeftion  fur  tous  les  édifices  publics  &  pai-  | 
âmllen,  avec  l^ntendunce  fur  la  police  de  la  ville  de  Ro»i.   1 

(g)  La  Sardaigni  eS\  une  lue  qui  a  titre  de  Rçynanie  daii 
la  mer  anciennement  de  Libyi ,  mijoordliui  Miiturtanit,  I 
Ses  bauies  montignei  lui  dtant  les  venti  du  SepttntrUa , 


*n  ïiî,         ,_    , 

C,  Mamiliiit  Turriaat.  Pompon. 

de  Ruiliti,  ville  ruinée  de  la  Fouille  i  8c  Eafite,  de 
Taran».  Il  1  laifii!  pluûears  Ecrits  qui  font  prerqii'entiére- 
tnent  perdus. 

-  (0  Le  ConTut  étoii  le  ptns  graid  MagiHiat  ordinaït 
qu  eulléni  les  Remaùu  ;  tl  etojt  conuoe  le  cuicur  amuMl  le 
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tçr  oitigii  P,  Cormlio  ScipionlAfri-' 
càno  f  Confuli  :  cum  quo  non  pro 
fortis  ntcejfitudine  vixit:  namqueàS 
eo  perpétua  dijfenjît  viiâ.  JEdiûs  pie- 
bis  Jadus  tjicum  C.  Helvio.  F  res- 
ter Provinciam  ohiinuit  Sardiniamt 
ex  quâ  Quœflor  fuperiore  lempors 
ex  Africâ  decedens  ,  Q.  Ennium 
Poètam  deduxerat  :  quod  non  mi- 
nons œflimamus ,  quàm  quemlibet 
amptijjimum  Sardinienfem  trium- 
phum. 

Confulatum  ge£it  cum  Lu,  Va-   c.  il 
lerio  rlacco  i  forte  Provinciam  nac- 
tus  Hifpaniam  citeriorem  :  exque  eâ 

le  curateur  de  la  République.  L.  hniai  Bruiui  Et  Tanui- 
jùui  Cellatiniu  futei)!  lei  deux  prenieii  élevés  enrenble  à 
cette  éminente  dignité.  Ce  joureU  le  plus  mémorable  de 
l'Hiftoife  Romaine ,  pat  la  fondaion  de  la  Ré^ui>lkiue  & 
l'obolitioi)  de  la  Royauté,  qui  avoit  duré  deun  cent  oua- 
raute quatre  ans , fous  la  domination  de Tept  Ros  conf^cu- 
tlfi  i  &  c'efl  l'époqae  de  la  liberté  de  Remi,  L'autorité  del 
deux  Confuls  qu'on  créi  chaque  année,  fuccéda  il  celle  dei 
Rois  : leurpouvoir  ne  duroit  qu'un  an.  On  les  appelloit 
Conruli  k  Confiltnde ,  pour  fiiire  connotrre  qu'ils  dévoient 

far  leurs  conleHs  &  pat  leurs  foins  ct^vailler  au  bien  de 
Etat ,  &  non  oas  le  gouverner  1  leur  faniairie  Si  cour 
leurs  iniéréti. 


.u.oJ  Royaumes,  Elle  fut  d'abord  appefiéi-^r..,  m.  ..um 
i'IMrut,  rEbre,fon plus  grand  fleuve  :  enfuite  tii/hirit , 
A'Htjfimi ,  frère  i'AtUi ,  ou  plutôt  de  fa  Gtuation  dans  la 
pirtie  la  plus  occideniale  de  VEarepi.  Enfin  Efpagat, 
à'Mifpmiu  un  de  Tes  Rois,  ou  UBiJpnU,  qu'on  Dommc 
p:éfeBiemeat  SirdU. 

ï  • 
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Im  Talut  dans  U'&ite  Ikaaneir  da  tdon^^  (^ 
Comme  il  gaidok  ce  GoQvenieBieBt  ay-delà  da 
tetnpi  preknt  par  la  coutame ,  Scipioa  XA/maln, 
qtù  venok  d'être  créé  Conful  poaT  la  féconds 
fois ,  &  qui  avoit  eu  Caton  pour  fon  Quefteur 
durant  fon  premier  Confnlat ,  entreprît  de  tiù 
fcire  quitter  ÏEfptgne ,  &  de  prendre  pour  lui- 
n^e  ce  Gouvemement  :  mau  comne  tomes 
dkofes  fe  décidaient  alors  dans  Ronu  par  Tauto- 
Ttté  des  Lo'u  &  ooD  pas  au  gté  des  plus  puî&nn, 
ni  le  premier  rang  qne  Stiphn  tenoit  dans  la  Ré- 
-  puisque,  ni  le  grand  crédit  quil  s'y  étoii  fait, 
ne  purent  jamais  enga'ger  le  Sénat  à  donaer  les 
mains  à  cette  enireprife.  Seipion ,  piqué  ,  n'eut 
paî  plutôt  fini  l'année  de  fon  Confulat  (wi),  qu'il 
fc  teduifit  Tolontaîrement  à  l'état  de  fimj^  pat- 
àculiei ,  (ans  vouloir  ie  voèhi  davantage  du  Gon- 
Tememear»  CMon  étant  entré  dçpuu  dans  U 
Charge  de  Cenfeur  (i)  avec  le  même  Fiacau 
qu'il  avoit  eu  pour  CollÈgnedani  le  Confulat, 
exerça  cette  Maglftraturc  avec  une  extrême  fé-  | 
▼érité.  En  effet,  il  traita  pluficurs  perfonnes  do  | 
premières  Familles  de  RoTae  avec  la  dernièie  ri- 
gueur ,  &  ajouta  beaucoup  de  nouvelles  OrdcMi- 
nances  aux  anciennes ,  pour  réprimer  le  luxe  qui 
commençoit  à  gagBer  le  corps  de  l'Etat. 

(0  Us  Antiquaires  bni  conffrvé  un  mnnnmmt  de  C>  | 
triomphe, |>n(>anc(;n(elnrcrip(ion:PAEi.ADiVicTiuci  I 

SACHVM.   Hic    HOSTIUM   RKLIOUII^S    FftOFUCA-    ' 
VIT    CaTO    ,    UBI    S<>C£I.LUM     HIKO    ARTfFICie 
COKDITUM  ,    tt     MkEAM    pALtADlS     EFFIGIÏM 

RELiQuiT.  Passant  f  hgo  et  Hosc^hT  omkeIi 
Sehatus  et  PoruLi  Romani  biUERiOM  Dso- 

XUM    KVMINE    ET    MIUTUM    FORTITUOINE   tl 
TDEBl  ET  BEOI, 
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triumpkum  deponavit.  Ihi  quum  diii- 
tiàs  moraretztr,  P.Scipio  Ajncanus 
Conful  itei-àm ,  cujus  m  priore  Con- 
Julatu  Qutejlor  fuerat ,  volu'u  eum 
de  Provinciâ  depellere ,  &  ipfe  ù 
JucUdtrt  :  neque  hoc  per  Senatum 
effîcere  potuit,  ^uum  quidem  Sctpio 
in  civitate  principatum  ohtineret  : 
quod  tum  non  potenââ  ,  fed  jure 
refpuhlica  admimfirahatur,  Quâ  ex 
re  iratus  f  Senatu  pera3o  ,  privaius 
in  urbe  manfît  :  at  Cato  j  Cenfor  mm 
eodem  Flacco  faBus  ,  ffverè  prcefuit 
eipotejiati  :  nam  &  in  complures  no- 
èiies  arùmadveriit ,  &  muîtas  res  no- 
yas in  edi3um  addidit,  quâ  re  luxu- 
ria  reprimeretur ,  quœ  jam  tùm  inr 
cipiehat  puUulare, 


tiiti.  Ne  pourroit'On  pu  lire  Canfildiu  ptrtSo  ? 

(n)  Ci)/e«fut  dluCenlêur  l'an  de  Rumi  569,  qui  éiohla 
qniraate  ncuv'tme  ann^ede  ToR  Sge.  La  natute  ffHibkih 
1  avoir  formé  pQ'ir  cette  Charge  i  car  dès  la  plus  Mndre 
jeuneUf  il  lii  pcriiûre  un  grand  mépris  iti-  voluptés ,  8c 
même  de  ce  qu'on  nomme  Tes  commoditis  de  h  vie.  Il  em- 
ploya route  fa  févérilé,touie  la  force  de  Ton  éloquence.  & 
tout  lepnids  de  fa  bonne  vieàréprimer  le  luxe  «  les  au- 
trei  déréclemenn  des  Seintint ,  éc  c'eft  pnw  cela  que  POQ 
a  dit ,  qu^l  ne  fut  pat  mains  utile  i  la  République  RomaiM 
par  la  guerre  qu'il  fit  aux  nuuvailei  mttuis,qK  StifioM 
par  fes  vlftoiiet  far  les  eninioii. 

Yvi 

,  ,      .Google 
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Depuis  l'âge  d'adolefcence.  jiiriju'à  une  ex- 
trême vieillef^ ,  durant  le  cours  de  près  de  qua^ 
tre-vingts  aas,  il  ne  cefla  de  travailler  pour  le  bien 
public,  &  de  fe  faire  un  grand  nombre  d'ennemis 
pour  le  fervice  de  fa  Pairie.  Les  calomnies  &  les 
accufations  fréquentes  qu'il  eut  à  eQuyer  de  ta 
{un  de  fes  adverfaires ,  loin  de  donner  la  moin- 
dre ancintc  à  fa  réputation  &  à  l'intégrité  de  fes 
mœurs ,  ne  fervit  au  contraire  qu'à  relever  l'éclat 
de  fes  venus  au0i  long  temps  que  dura  fa  vie. 

La  prudence  &  lliabileté  mrent ,  pour  ainfi 
parler ,  l'ame  de  toutes  fes  aûions.  Il  étoit  fort 
entendu  an  ménage  de  la  campagne  id'ane  grande 
expérience  dans  le  Gouvernement  poUnque  -, 
trèî-verfé  dans  l'intelligence  des  Loix  &  des  cou- 
tumes-, grand  Général ,  Orateur  perfuaûf ,  &  foit 
Jiaflionné  pour  les  Belles-Lettres.  Quoiqu'il  ne 
e  fût  adonné  tout  de  bon  à  cène  étude  que  dans 
un  âge  affei  avancé ,  il  y  fit  des  progrés  d  incon- 
cevables, qu'il  feroit  difficile  de  trouver  dans 
l'Hifloire  Grtcqui  ou  Romaine ,  quelque  cbofe 
qui  eût  échappé  à  fa  connoiffance.  Il  compofa 
quelques  Harangues  dans  fa  jennelTe.  Il  fe  mit 
à  écrire  l'Hiftoire  étant  déjà  vieux ,  &  nous  avonj 
fept  Livres  de  fou  travail  fur  cette  matière.  Le 

tirenùer  comprend  les  aftions  des  Rois  de  Romt  : 
e  fécond  &  le  troifième  traitent  du  commence- 
ment &  de  la  fondation  de  chaque  ville  i'îtalie;!t 
c'eil  apparemment  pour  cela  qu'il  a  donné  à  toui 
fes  Livres  hiftoriques  lé  tilte  général  i'Origmu.  I] 
décrit  dans  le  quatrième  la  première  guerre  Pu- 
nique ,  &  Ufeconde  fait  la  matière  du  cinqtwème. 
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Circ'uèr  armai  oSogirua  ,  '  ujque  • 
ad  extremam  xtaum  ,  ab-  adoUfcet^ 
eiâ  ,  Reipàhlica  caujâ  fufcipere  ini-' 
micitias  non  dejîitit,  A  multis  ten- 
tatus  f  non  modo  nullum  detrimen-. 
tum  exiJHmationis  fecit ,  ftd  qubad 
vixit ,  virtmum  laude  crcvit. 

In  omnibus  rébus  Jznguiari  fuit    c.i 

prudentiâ  &  indufiriâ.  Nam  &  agn- 

cola  folers  ,  &  Reipublica  peritùs  , 

&  Juris-Confultus  ,  &  magnus  Im- 

perator  &  probabitis  Orator ,  &  cd- 

pidiOlmus  litterarum  fuit.  Quarum 

JîuS.um  etjî  fenior  ampucrat  j  tamen 

tantum  in  eis  progrejfum  fecit ,  ut 

non  JaciU  reperire  pojfîs ,  neque  de 

Grcecis  f  neque  de  ftalicis   rébus  , 

^uod  ei  fuerit  incûgnitum.  Ab  ado- 

l^centiâ   conjecit  oraiiones  :  fenex 

Hiftorias  fcribere  infiiiuity  quarum 

funt  libri  feptem,   Primus  continet 

res  gejîas  Regum  populi  Romani, , 

Secundus  &  tertius^  undè  quœque  ci- 

vitas  orta  fit  Italica  ;  ob  quam  rem 

omnes  Origines  videtur  appellaffe, 

la  quarto  aiftem  >  bellum  Jrunicum 
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&  eft  viu  qu'S  3  rédim  toate»  ces  Hiftoirei  n 
abrégé.  Il  ft  traité  de  b  même  manièie  les  autres 
guerres  du  peoplc  Romaui ,  jufqu'au  temps  de  U 
Prémre de  S^rv; w  G.iii.i,  qui  fit  uoe  lavafioa 
<ians  la  Lufitatùe ,  &  rav^ea  cette  grande  Pro- 
vince. Il  fe  contente  de  marquer  les  faitj  fe  les 
tâions  les  pliu  confidéraUei ,  fans  nommer  ceux 
qui  ont  commandé  dans  toutes  ces  guerres.  Il  y 
mtic  suffi  la  defqpption  des  particulantés  les  |^ 
corieofcs  qui  fe  trouvent  en  lulU  &  dans  1« 
deux  Effûptes.  L'appUcation  ,  l'exaftitude  &  ie 
fçavoir ,  régnent  par-tout  dans  ces  Onyrages , 
&  en  font  le  principal  cuaflére:  Mais  comme 
j'ai  traire  d'une  manière  bien  plus  étendue  ce 
qui  regarde  les  aâions  &  les  mœurs  de  Conu 
dans  un  livre  particulier ,  que  j'ù  compofé  à  b 
prière  de  Tuas  Pomponiut  Attictu,  je  renvove 
à  cet  Ouvrage  tous  ceux  qui  auront  la  cutto^ié 
de  conndtre  plus  à  fond  lUlftoire  de  ce  grand 
Homme. 

T.  POMPONIUS  ATTICUS. 

f^oMPONius  Mticus  (/) ,  forti  d'une  fanùHe 
anllt  ancienne  que  Romt  même  (J>) ,  naquit  &  fut 
tonte  fa  vie  Jimple  Chevarier  Ramai»  ^  dignité 
dont  fes  Ancêtres  s'étoient  contentés  de  toiS 

(4)  tomponlui  fut  fumomnlÉ  AaUm ,  VAtùfae ,  i  caoft 
iu\Qngfé]oia(m'\\ktàAihinei,oti\fi  ttCm  durant  ki 


, .1  gaEna  ttllenient  let  cœars  dw  Aihiaita 

qae  le  joar  qu'il  Te  retira  de  leur  viUe  bl  CB  qiwlqoc  ■ 
DÎSre  un  jour  de  demi  général. 
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piimum  :  in  ^uinto,  fecunduiru  Ai^ 
que  hcec  -omma  càpitulatim  funt  dic' 
ta,  Reliqua  hella  pari  modo  perfe- 
quutus  èjly  ufi^ae  ad  Prœturam  Serr 
vii  Galbœ ,  qui  diripuit  Lufitanos, 
Atque  homm.  bellorum  duces  non 
nominavit,  fed  fine  nominibus  res 
notavit.  In  iifdem  expojtdi  quœ  iii 
Jtaliâ  Hifpaniifqué  videremur  admi- 
randa.  In  quibus  multa  induflria  y  & 
diligenàa  compara  y  multa  doélrina*, 
I/ujus  de  vitâ  ù  moribus  plurà  in 
eo  libro  perfecuti  fumus  ,  quem  Jg' 
paratùn  de  eu  fecimus  rogatu  Titt 
Pomponii  Âttici.  Quart  fiudiofos 
Catonis  ad  illud  volumen  delegamus. 
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X^OMPONius  Anicus t  ab  orient    C.L 
uUimâ  fiirpîs  Romame  generatus  , 
perpétua  à  majorilus  acctpiam  Equef- 
trem  obtinuit  digfihatem.  Pâtre  u/us 

(t)  Ë'It  dïfcencloii  de  celui. des  il*  de  Wiiiu ,  qu'on  apt 
pe»o'»  Fampair  i  &  con  me  il  étoi(  fe plus  jei:ne  &  le  der- 
nier des  qnatre.  Nipas  ait  qa^jliticBt  €to:t  ali  oiigini  uld- 

-■    —    '  -4  eft  mit  pour  prima  :rarW««iu  en  ce 

,  \t  moi^^n  deux  e>tr  ' 

oQ  liniflàat. 
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tetm».  Il  eut  ponr  p«^e  un  homme.  vigiUnt,  la- 
boneiv,  complùfaDi,  liche  pour  le  temps ,  & 
très-appUi^ué  aux  Lettres.  Ce  fut  cet  amour  des 
beaux  Arts ,  qui  le  porta  à  faire  inllruire  le  jeune 
Pompon'uti  datis  toutes  les  fciences  néceflT^esoii 
convenables  à  cet  âge ,  &  il  eut  le  plaifir  de  voir 
les  foins  fruûifier  ;  car  outre  que  ce  jeone  en- 
fant avoit  une  docilité  d'efprit  merveilleufe ,  il 
étoit  eocore.doué ,  dans  un  degré  éminent,  des 
beautés  du  corps  &  des  agréments  de  la  voii; 
de  forte  que  non  feulement  il  comprenolt  &  re- 
tenolt  avec  une  grande  facilité  tout  ce  que  fes 
intltTes  lui  montroîent ,  mais  même  qu'il  excello-t 
déjà  à  bien  prûnoncer.  Ce  riche  naturel  rélevoii 
dès  fon  enfance  .aH-,deffus,dç  .tous  ceiii  de  fou 
âge ,  &  le  diUînguoit  trop  feofiblemeut  po^r  ne 
pas  toucher  d'émulatioD  quiconque  d'entr'euf 
■  avoit  du  cœur  :  aufli  foi>  exemple  animoit-îl  tous 
les  autres.  De  ce  nombre  fnrent  Z.  Torqujras , 
le  fils  de  C.  Mariiit ,  &  Cicéroa  ,  trois  géaéreia 
compagnons  d'étude ,  avec  lefquels  il  contraSi 
dès-lors  défi,  étroites  liaifons ,  qu'il  n|y  eut  jamaii 
perfoRiie  qu'ils  aimèrent  plus  iniimemcnt  ni  pliis 
conAamment. 

Pomponius  étoït  encore  tout  jeune  ,  lorfque 
deux  coups  funeftes  penîèrent  l'accabler  :  la  pêne 
qu'il  fit  de  fon  pCre,  &  le  meunre  indigne  da 
Tribun  Sulpiiiuâ  fon  parent  ;  car^inieia ,  coufine 
germaine  de  Pnnyo/iiiw ,  a?oit  époufé'  Serviiu, 
frère  de  Sulp'uias.  Pomponlut  étoit  confterné  de 
la  mort  du  Tribun,  &  voyant  Xooir  troublée  pst 
la  conjuration ,  &  tous  fes  Citoyens  divifés  ea 
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ejl  diligente  ,  indulgente,  &  ,  ut  tùm 
erant  tempora  ,  axti  y  imprimifque 
(ludiofo  litterarum.  Hic ,  prout  ipfé 
amabat  literas  ,  omnibus  doclrims  , 
quibus  puerilis  xtas  imperciri  débet , 
fi/lum  erudivlt,  Erat  autem  in  puero , 
prtBter  docilitatem  ingenii  ,  fumma 
fuavitas  oris ,  ac  vocis  ;  ut  nonjb- 
lùm  celeriter  arriperet ,  quœ  trade- 
bantur,  fed  etiam  excelîenter  pro- 
nunciaret  :  quâ  ex  re  in  puentiâ  no-, 
hilis  inier  œ<juales  ferebatur  ,  cla- 
riûfque  exfpUndefcebat ,  quàm  gene- 
roji  condifcipuli  animo  tsquo  Jérre- 
pojjent.  Itaque  incitabat  omnes  Jîu- 
dio  fuo  :  quo  in  numéro  fuerunty  Z.. 
Torquatus ,  C.  Marius ,  C  Filius^ 
Af.  Cicero  i  quos  confuetudine  fuâ 
(ïc  fibi  devinx'u ,  ta  nemo  iis  perpé- 
tua Jiierit  carior, 

Pater  mature  dece(fit._  Ipfe  ado-  c.  u. 
UfcemuluspropteraffinitatemP.Sul- 
picii,  qui  Tribunus  plebis  interfeclus 
ejlf  non  expers  fuit  ilUus  periculi,- 
Namque  Anicia  ,  Pompomi  confo- . 
brina  ,  nupferat  M,  Servio  fratri  Sul- 
picii,   Itaque    interJèSo  Sulpicio  ,. 


.Coo^, 
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deux  bâtons,  les  nus  tenant  pour  Cûtfftf,  tes  au- 
tres favorilànt  Sylla  ^  dans  cette  confdlon  gêné' 
lalCfdpnt  la  réfolution  de  s'éloigner  de  la  ville,  ' 
perfaadé  qa'il  ne  pouvoii ,  au  milieu  de  tant  de 
noubles ,  ibutenir  Ton  rang  avec  dignité  faos  o(- 
fenCer  l'un  ou  l'autte  parti ,  &  il  choi&t  pour  le 
lien  de  fa  retraite  la  viltc  àî Athènes  (c) ,  coinmf 
l'endroit  le  plui  fevorablc  au  deffein  qu'il  aroà 
de  profiter  de  cette  conjonâure,  pour  s'aban* 
donner  endérement  k  l'étude  des  Belles-Letnes, 
Uyrrouvale  ']eaae  Mariai ,  ^ae  le  Sénat  avoit 
déclaré  ennemi  de  la  Républioue  ;  &  matgié  ce 
qu'il  avoir  à  craindre  du  refierminent  de  Syll» ,  3 
Ini  ouvrit  généreufement  Ui  bonrfe  &  le  tetffi- 
nu  dans  fou  exil  avec  une  affeâion  ardente  :  & 
comme  il  craignoit  que  pendant  ton  élt^KiBtot 
fes  biens  ne  fouffiifient  quelqu'atteinte  ,  U  traof- 
pOTta  à  Aéintt  la  meilleure  partie  de  fes  effets. 
Là  il  fe  comporta  en  tout  de  manière  qu'il  s'U' 
quit  l'eftime  8e  famitié  de  tons  les  AthàÙ€ai; 
car ,  outre  qu'il  les  aidtm  de  fen  crédit ,  q» 
étoit  déjà  grand  pour  fa  jeuneltê ,  il  les  afifta  ei- 
core  fouvent  de  fon  bien  dans  des  néceffitcs  pft- 
bliques  ;  en  effet ,  locfan'en  étoit  obligé  pour  \ 
payer  les  anàens  créanciers  d'en  faire  Se  doi>-  i 
veaux  (li) ,  &.  qu'on  ne  pouvoir  le  faire  <[Q*à  dti  , 
conditions  onéreufes ,  Pmnpoaiat  i'entremcttàt  | 
toujours  génércufement  ;  de  forte  qu'il  ne  tirot  ' 


lil)  Fafirttaifattr*,n't'tt3aicichôte^ytrttrt,w^ 
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pojieà  quàm  vidit  Cinnano  tumultu 
civitatem  ejfe  perturbatam  j  nequefibi 
dari  Jacuitatem  pro  dignitate  Viven- 
di,  quin  aluTutram  panem  offende- 
retf  dijfociatis  animis  clvium,  ^uum 
alii  Sullanis ,  alii  Cinnanis  /avèrent 
panibus,  idontum  tempus  ratus  flu- 
diis  obfequendi  fuis ,  Athenasje  con-. 
tulit  :  neque  eb  feciùs  adoUjcentem 
Marium  f  kofiem  judicatum ,  juvit 
opibus  fuis  i  Cl/jus  fugam  pecuniâ 
fublevay'iu  Ac  ne  illa  peregrinatio 
detrimentum  aliquod  afferrei  rei  fa- 
miliari,  thdem  magnam  partem  for' 
tunarum  trajecit  fuarunt  y  ktc  ita  vi- 
a:ù>  ut  urdverjîs  Athenienjîhus  me' 
rito  effet,  carijjîmus  :  nom  ,  preèur 
gratiam  ,  quajam  adoUfcentulo  ma- 
gna erat ,  fxpe  fuis  opibus  inopiam 
eorum  puhlicam  levavit.  Quum  enim 
yerfuram  facere  publiçè  nectjfe  effets 
neque  ejus  co^ditionem  aquam  ^abtf 
rent ,  jemper  fe  interpojmt  ,  aique 
iià  f  ut  neque  ufuram  unquàm  ab  iis 

tari  trt^wrtm ,  faire  de  noaTelIn  den«  pour  acquntfr 
1«  aocienaei  ;  /om»  fmtort  di^olra-t ,  naiat  Maint  e» 
puagêri  ;  Mi  abinulp  alitno  dijpangirt  i  C'ed ,  COBime  l'on 

dit  vuluireneni ,  faire  un  troa  poBT  en  boachcrnn  autre*, 
contmâei  m  nouvel  cngt^ment  pour  Ti  iibuntki  d'aï 
ttnciïB.'' 


y  M  T.  POMPONWS  ATTICUS. 

aucua  intétSt  de  ces  près,  8c  que  cependant  il 
ne  foufiioit  pas  qu'ils  paflaflent  le  temps  lïmiié 
pour  le  remDounement  :  tes  débiteurs  y  tiou- 
voient  un  double  avantage  ;  car  cette  exaûiiude 
\l  les  ^te  payer,  empécholt  les  dettes  de  vieillir , 
&  fon  défiméteffemcnt  les  garantîffoït  des  inté- 
têts  qui  s'accumulent  infenfiblement.  Sa  grandeui 
d'ame  ne  s'en  tînt  pas  à  ces  bons  offices  ;  il  U 
fignala  par  une  libéralité  fingulière ,  lorfqu'il  tt 
au  public  un  préfent  de  bled  u  conlïdérabte ,  que 
cKaqne  particulier  en  eut  fix  boiiTeatix ,  feifani  la 
mefure  qu'on  appelloit  Médimne  à  Atklnti  {è): 

Pomponias  étoit  d'un  caraQète  fi  focîakle  & 
fi  accommodant ,  qu'il  Içavoit  être  petit  avec  l«t 
petits  &  grand  avec  les  Grands  :  cette  charmantt 
conduite  lui  fit  rendre  toutes  fones  d'honneurs, 
iurques-là  même  que  les  Athéniens  voulurent  fe 
l'affocierle  plus  intimement  qu'ils  pouvoient,  en 
l'adoptant  pour  Citoyen  de  leur  ville  ;  honneut 
qu'il  refiiià  conftamment,  croyant,  comme  It 
fflfent  quelques-uns ,  ne  pouvoir.l'accepter  fani 
rinoncer  à  la  qualité  de  Citoyen  Romain.  Les 
Aihirùens  voulurent  lui  élever  des  Hatues ,  &  il 
i'y  opppfa  toujours  tant  qu'il  fut  parmi  eui  ; 
mais  quandil  les  eut  quittés,  il  ne  fut  pas  en  fou 
pouvoir  de  l'empêcher:  ottlui  en-  drefTadonc 
quelques- unesdanf  les  plus  laints  liet»  HAthiKer, 
on  fit  auffi  cet  honneur  à  Pi^i^  (a  femme  :  par  c« 
monuments  ils  fe  faifoient  gloire  d'éternifer  li 
mémoire  des  bien&îts  fans  nombre  qu'ils  avoiest  ; 
reçus  de  c^  grand  Homme,  efi  qui  ils  avoient 

(()  Citiiwt  t  dit  anfli  Medimmim  U  Bwire  :  c'étoit  ut, 
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acceperit ,  neque  lon^ùs  quàm  dic- 
tum  ijfetj  eos  dehere  pajfus  Jît,  Quod 
utrum<jue  erat  lis  falutare.  Nam  ne- 
que  indulgendo  inveterafcere  eorum 
as  alienum  patiebatur ,  neque  mul- 
tiplkandis  ufuris  crefcere.  Auxit  hoc 
officium  aliâ  quoque  liheralitate  :  nam 
univerfos  frumento  donavit  ;  ità  ut 
fngults  Jex  modii  tritlcl  darentur , 
qui  mûdus  menfuree  Medimnus  Athe- 
nis  appellatur. 

.  Hic  autem  fie  fe  gereBat^utcom- 
munis  infimis ,  par  Principihus  vî- 
deretur  ,■  quo  fa^um  eft  ,  fit  huic 
omnes  honores ,  quos  posent  ,  pU' 
blicè  habereru^  civemque  facere  flu-  _ 
derent.  :  quo  bénéficia  iUe  uti  no- 
luit  i  qitôd  ttonnulli  ità  interpre- 
tantur  ;  amitii  civitatem  Romanam 
aliâ  adfcitâ.  Quamdià  affu.it,ne  qua 
fiùiflatua  poneretur  y  refiitu  y  abjens 
prohibere  non  potuit.  Itaque  aliquot 
ipfi  6*  Pilus  locis  fan3i£imis  pofue- 
runt.  Hune  emm.  in  omni  procura- 
tionê  Reipuhlicœ  aSorem ,  auSorem- 
que  hahebant.   I^tur  primum  illud 

forte  de  merure  commune  en  Gxict ,  qui  compreooit  lix  de 
DOS  boii&aiix  (  ce  que  oous  appslloiu  une  mine. 
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mis  toute  leur  con&atKc ,  &  qiû  avoit  été  comat 
l'ame  de  leur  Répubtique.  Si  la  fonuae  s'était 
montrée  propice  en  fa  îaveiir  en  le  faisant  cwitie 
dans  une  ville  maitreffe  de  l'Univers, &  que  Pd»i- 
pomui  refpeâa  toujours  comme  (a  Patrie  & 
comme  (a  mère  ,<:'étoit-là  un  don  de  la  Namrc 
&  qui  précédoit  fes  mérites  ;  mais  un  grand  effet 
de  Ss.  tàgefle  &  de  fa  pnidence ,  fut  de  s'être  con-  ; 
duit  dans  une  ville  qiù  étoit  au-defiiis  de  touKS 
les  autres  par  fon  antiquké ,  &  (î  fameufe  pour  la  i 
politeffe  de  Tes  mœurs  &  l'éclat  de  fes  fciences,  I 
de  manière  que  les  Athiaitm  le  conUdérèrtit  1 
comme  leur  plus  cher  ami.  | 

SyllA ,  à  fon  retour  ^A^ ,  étant  defccodn  à  l 
Athknts ,  y  rê  PomfKfttuu ,  &  fut.  û  charmé  da 
belles  manières  &  du  fçavoir  de  ce  jeune  So~  i 
main ,  qu'il  voulut  l'avoir  continuellement  au- 
près de  lui  pendant  tout  le  féjoui  qu'il  fit  dans  | 
cietteviDe.  ^»icw  parloit  Grec"  avec  tant  defr 
cSrté ,  qu1l  fembloK  être  né  à  Aéinti  :  le  Latni 
d'un  autre  câté  Im  étoir  trèi-femilier  ^  &  il  le  1 
parloit  fi  purement  &  fi  élégamment ,  qu'on  fen-  I 
toit ,  en  l'écoutant ,  ces  grâces  que  donne  la  Na-  j 
ture,  bien  nûeux  que  l'éiude  &  le  travaiL  Outre  ' 
tout  cela,  il  excelloit  encore  à  bien  déclamer  des 
Poèmes  Grecs  &  Latins ,  &  it  le  fàifoit  avec  tant 
de  dignité ,  qu'on  né  pduvoît  trop  l'adurirer. 

TooKï  tes  brillantes  qliaKtés  firent  une  telle 
impreSon  fur  l'efprit  &  le  cceiir  de  Sylîa.,  que 
ce  grand  Cafùtaîne  ne  pouvoir  plus  fe  paflêr  de 
le  voir  {f) ,  &  qu'il  vouloit  abfolument'I'emme' 

/}  SylU  troBV^C  daaj  Pompoiiàa  phiOesn.  carafiitcs 
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munus  formruE  ,  qUbd  in .  eâ  potif- 
(imùm  itrbe  natus  ejl  y  in  quâ  domi- 
ciâum  orhis  terrarum  effet  imperii , 
ut  eandem  &  jtatriam  haberet  j  & 
dominam.  Hoç  fpecimen  prudentue  , 
quod  quum  in  eam  fe  civitatem  con^ 
tulijfet ,  qux  amiquitate  ,  kumani- 
taie  ,  doannâ  prœjiaret  omties  j  ei 
unus  antè  alios  Juerit  canjjimus. 


Hùc  ex  ÀJîâ  Sylla  decedens  quum 
venijjet  y  quamdià  ibi  fuit ,  Jecum 
kabuït  Pomponium,  captus  adolèf- 
zentis  &  humanitate  Ù  do3nnâ  '.  fie 
tnim  Grœcè  loquebatur  ,  ut  Âtkenis 
natus  videretur,  Tanta  autem  erat 
fuavitas  fermonis  Latinl,  ut  appa- 
reret  in  eo  nativum  quemdam  lepo- 
rem.  ejfe ,  non  adjcitum.  Idem  Poë- 
mata  pronuntiahat  &  Gracè  &  La- 
tine Jtc,  utfuprà  TÙhilpoJfet, 

Quibus  rehus  faSum  eâ,  ut  Sylla  • 
nunquam  eum  à  fe  dimuteret,  cupc- 
retque  fecum  deducere.    Qui  quum 

de  refTemblaDce ,  qm  le  lai  lendoieiit  aimable  !  it  fcavolt 
paiËnitemenihû-menelcidcuxLaiigaci.Uavoit im  t!fm 
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ner  avec  lui  :  mus  les  inftuices  qu^il  lui  eo  fit  mi- 
ptirem  cène  léponfe  :  Nemiforct[pas,}c  vom 
en  eonjoft.  Je  marcher  eoatrt  ceux  que  je  n'd 
quittés  tn  abando/inaiU  l'ItaUt ,  que  pour  nt  fU 
ipottfir  leun  armts  contre  vous.  Sylla ,  chamé 
de  la  réfolurion  de  ce  yeant  Romain  ,  lui  fit  en 
partant  un  don  de  tous  les  préfeats  que  la  ville 
i'jitkè/iet  lui  avpit  faits.  Pomponius  y  deraeuti 
plufieurs  années ,  ^'employant  au  foin  de  [«t 
propres  aiFaîres  autant  que  le  devoir  le  deman- 
dolt ,  &  donnant  tous  le  refle  de  foo  temps  à 
l'étude  des  Belles-Lettres ,  &  au  fervice  de  U 
République  d'AiAincs ,  ûins  oublier  néanmoins 
ce  qu'il  devoit  à  Tes  amis  ;  car  î(  fe  irouvon 
exaaement  à  leurs  aflemblées ,  &  il  ne  manqua 
pas  de  les  ùder  de  Tes  confeils  dans  toutes  les 
affaires  férieufes  &  graves.  CUiron  tôt  un  de 
ceux  qui  fentit  le  mieux  ce  que  vaut  dans  la  Si- 
grâce  un  ami  fidèle  ;  il  le  trouva  parfaitement 
dans  Aiticus ,  qui  dès  l'entrée  de  fon  eùl  Im 
donna  fi  généreufement  deux  cent  cinquante 
mille  Sefterces  (j-).  X^s  troubles  de  Rame  étant 
appaifés ,  Pomponius  y  revint  j  ce  fut ,  fi  je  nt 
■  me  trompe,  fous  le  Confulat  de  L,  Coiut  h 
de  Z.  Torquatus,  Toute  la  ville  ÎAihètiei  le 
fuivit  hors  de  fes  portes ,  &  les  larmes  qu'elle 
répandit  fur  fon  d^an,  maïquoient  bien  le  re- 
gret qu'elle  auroit  <ie  ne  le  pofliédec  plus. 

'nfte&beaacot^de  grandeor  fanuipaSonné  poat  ki 
plalGn  &  encore  plui  pour  U  S'oire. 
:    (f  )  Stftmiai.  Le  pêiiÉ  Seflerce  étoh  une  nonnc^e  dV- 
ffiot  ciiei  let  Runaiu,  valut  le  qum  de  lenr  deoier  d'u- 
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perfuaiert  temaret  :  NoU,  oro  te  , 
inquit  Pomponius  ,  adversùm  eos  ' 
me  velle  diucere,  cum,  quibus  ne 
contra  te  arma  ferrem ,  Italiam  re- 
liquî.  At  Sylla  ,  odQlefcentis  offîcio 
collaudato  t  omnia  munera  eî  y  qua 
Athenis  acceperat ,  prqficifcens  juf- 
fit  deferri.  Hic  complûtes  annos  mo- 
ratus  y  quum  &  rei  familiari  taniùm 
opercR  daret,  quantum  non  indiligens 
deberet  pater  familias  ,  &  -omnia  rc» 
liqua  tempora  aut  litterisy  aut  Athe- 
nienfium  Reipublicte  trihueret  ,  nî-  , 
kilominùs  amicis  urbana  qfficiaprxf- 
titit,  Nam  &  ad  comitia  eorum  vot- 
titavit  s  Sf  fi  qua  res  major  a3a  efi, 
non  défait  :  ficut  Ciceroni  in  omni- 
bus ejus  penculis  fingularem  fidtm 
pnebuit  :  cui  ex  Pairiâjugienti  ^If.Sm' 
dacenta  &  quinquagima  millia  donor 
vit.  Tranquillatis  autem  rébus  Ro- 
manis, remigravit  Romam  ,  ut  opi~ 
nor,  L.  Cotta ,  fi"  Z.  Torquato  Cojf, 
Çuem  diemficunivfrffi  civitas  Atne- 
nieifium.  profecuta  ejî,  ut  lachrymis 
d^derii  juiuri  dolorem  indicaret. 


.Coo^. 
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Poalpeiiius  étort  neveu  de  Q.  Oeeiliur,  Che- 
valier Ammw  *  hoBlDie  opideiit .  imi  de  Lucid- 
Jiu,  ïmt  d'un  efprù  biuiifi  &  d'on  cacaâ^; 
très-difficile  :  il  fçut  taçmgçr  li  adroitepient  & 
0vec  tant  de  comuifiiice  cettç  humeur  chagrine 
.  &  inluportable  a  tout  le  mondv-,  <\a'A  gagna 
fc*  hoijnfi  grâces  8c  1«  tes  eonferra  jufqu'à  h 
êa  faut  y  donner  la  moindre  aneinte ,  malgré 
le  furp^k  de  bUc  d'une  rt^efle  déerépite.  Ua 
îUtacbeiiient  S  tendre  &  Ç  perfévérant  eut  fà  ré- 
fompçnfe  :  Cacilius  fe  voyîRt  près  de  la  mon, 
l'adopta  par  toa  teftament  &  l'indîtiia  héritier  deî  i 
trois  quarts  de  fon  bien  (A) ,  c'eft-à-dire ,  d'en-  \ 
^roR  vingt  millions  de  Sefiercest  Pompoiàa ,  j 
^nr  $'Aiticus ,  étoit  mariée  a  Q.  TuuLu  G"  \ 
^wt  i  &  ççKp  «lliaoce  avou  été  sién^gée  pat  ' 
^,  Çiçtrm  rOrateur  1  qijî  étoit  le  bon  ami  de 
fiomponius  depuis  le  Collège ,  &  fi  intime  ,  que 
pieJroij  étoit  plut  familier  avec  lui  qu'ayec  Qim-r 
tas  fon  propre  &  unique  frère  :  ce  qui  montre  i 
fcien  ^H  en  fait  d'amitié  la  Ttjftj^lanft  dti  maun  I 
fait  fuaifctmf  pdit  qut  loulu  Us  liaifiiiu  du  fangj 
i^fl  ^tre  ami  de  Pompo^iu  ,  c'étçit  tfonenr 
pm  (0 1  qui  pafloit  alors  pour  le  Pni\ce  des  Ora- 
jçur?  !  il  lui  çtoit  fi  étronemeot  uni ,  qti'on  nç 
ppavoit  divulguer  duquel  des  deux  il  avoït  plui 
parfaîteiïient  gagné  le  çœùf,  ou  de  Çiccron,  ou 
^ffdfttij^sj  8ç  !«  ^î  pajt)ifii»ifpre(tji)1inpat 

(4}  Qhtx  Xti^onuliit  !n  nottii}»  d^érivge  &  dei  t)icnt 
fJQTuoceffiwi.iîcolent'tnif  ddooninatiiu  àèf  dame  oncM 
)Iij|coiiij)olbLeDtl''.4i,  ou  l3  livre  Romaine  ;  ainûroa  dfoit 
«r  uii:i  h»rii ,  bécifier  pour  un  douzième  >  <x  fuadranu , 
P^f  1^  ijùuf  I  f ?  ^((B^* ,  poijf  'moi;!*  \  ff  ^*«w  » 
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Habehat^rvunculum  Q,  deciUum  , 
£quitem  Romanum  ,  familianm  L, 
Lucuili^  divuem  difficUlimâ  naturâ  : 
cujusjic  afperitatem  vtmus  e/i,  ut, 
^uem  namo  ferre  po£et  f  hujus  fins 
affenfione  aa/ummam  fau&item  re^ 
tinuerit  èenevolemiam  f  quo  faSo  , 
tulupietatis  fruËum.  CeBciUus  enim 
jnonais  ttjiamentû  adoptavit  eum  ç 
htcredemquefecit  (x  doJranie  j  ex  quâ 
heueéhaxe  accepit  circiur  centies 
H.  S*  erat  rmpta  foror  Attici  Q.  Tid- 
lio  Cictrofd  i  eajquc  mqytias  M.  Ci* 
cero  concUiâratf  cum  quo  à  condif' 
çipulatu  vivebat  conjuhBiJJîmè  ,  muU 
to  ttiam  famUiariùs  j  quàm  cum 
Qidntû  i  ut  judlca/i  pojjit  plus  in 
atnjçmâ  valere  iirmlitudiaem  mo< 
rum,  quàm  affînitatesii.  Uuhaiur 
autem  ipàmè  Q.  Hortenfio,  qui  iis 
temporihus  Pnncîpatum  eloquentia 
tenebat ,  ut  intelligi  non  pojjet ,  uter 
£umplus  diligcret,  Ciçero,  an  Hor- 

Kur  tFOi)  (ftam  r  ^Ddrwu  ftott  conne  <f(i^  fiMi^*)» ,  Ie 
ti^  1»  ciiiti  uutf ,  càœnit  acnÇ  oncts  4e  dôme  V  Vk- 
fin-ï*  fl/S  Aiertj.liéritier  univerftl,  &c, 

(i)  Horceajïui  fui  furnommé  pour  Ton  éloquence  ,  dw 
finm Rex ,  1«  Ro) ,  le  Malire,  rOacle  iti  CauCn.  Sm 
Ëcr'm  n'ont  pourtant  pu  iié  fort  Iodés ,  n!  goâti)  i  c'Cft 
ou'il  n'éciivoit  {«  H  siu  gi^  puloic. 
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fible,  c'e&  q«'il  ffut  ^re  en  forte  (|ae  ces  deux 
gran4f  Hpinni^l  *  ({i^  étoiçnt  ^nimés  d'une  fi  vivC 
çmulaàoQ  pfiUFL  U  mâme  dpirç  ,  ne  paitèrent   . 
jamais  ^u  ^{avantage  f  un  oe  l'autre ,  Se  i^u'il  fiit    . 
comme  le  lien  qui  lés  unit  fi  conthmmeM. 

Dans  tes  troubles  <Ie  la  RépuUique ,  Potan  i 
fonim  fe  condnifit  fi  làgement ,  qu'il  fut  &  pa< 
(Ut  toujoon  i(ea  (In  bon  p^  :  maU  il  ériti 
tpotf  la  vie  de  prendre  U  moindre  part  vat,  £;ç> 
ooos  4"  S^^F^^^  ôrilcf ,  perfuadé  que  ceux  qiu 
l'y  étoient  ijne  fois  embarqués  ^  n  étoîent  pas 
piiu  maîtres  d'^ux-mimes  que  ceui  qui  font  Bat- 
fos  de  la  tempête  en  pleine  ner.  Quoique  |a 
nùffançe ,  &  plus  racore  le  crédit  que  foo  mi' 
lite  lui  ayott  sc^i  -,  soncooroff^  à  fott  îà.k' 
ystion ,  ja^iaîs  '€nt  fit  une  déinarçl^  pouf  \^% 
Chaînes  de  l'Etat ,  parcf  qu'il  n'étoit  plus  pof-  i 
fiblede  Içs  demanoer  comâie  autrefois,  m  d'r 
entrer  fans  &  vAÎx^  tn^âcur  des  Loix  ,  pat  i 
Tachât  &  le  trafic  )ioDteux  qtd  fe  fiiifoient  algn  j 
4cs  fu&affii  daos^  les,éte6îoaif  ni  eofia  les  acU 
iniaiftier  ^s  p^  é)i)s  uoe  cgrrvption  de  iQiiçiin 
0  générale,  fl  né  fe  iH'oiiva  jamvs  aux  ventes  qû 
^  ^Dt  pjr  l'amprité  publtqpe  (A)-  Û  De  voDmt 
aucunement  traiter  des  Fermes  de  la  République, 
H  comme  intérefle ,  ni  comme  caution.  H  lié  pa» 
TUt  jamais  ccmre  perfouRe ,  qi  comme  ateufa* 
teur  pnucipal ,  ni  comme  fo^fi^nvaut  l'^ccofiatiop 
d'un  autre  ().  On  Ae  Iç  yit  jamùs  detnander  iiif. 

(y^HaJiKf»i\Uat  ftoittirortBula  ordinaire  deiZdite, 
poiii  (isnifier  l.i  vente  publique  dei  biem  con&Tquét ,  dé- 
crétés Se  antres ,  0  li:  ialfoit  par  eochËre .  coiuui  an)ow> 
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ienfîus  :■&  id,  guod  trot  difficilli* 
tnum  t  efficiebat ,  ut  inter  quos  tant» 
laudis  effet  œmulatio ,  nullâ  interce^ 
dent  ûbireSatio  ,  ejfetjue  talium  vi- 
rorum  copula,  -  ■  > 

/n  Repuhlicâ  ita  efl  vçrfatus  ^  m  **•  ^ 
femper  optimarum  partium  &  effet , 
&  exijlimaretur  y  nxque  tamen  Je  ci' 
vilihus  JîuSibus  committeret  $  quod 
non  magis  eos  in  fua  potejlati  eicif- 
timahat  ejfè  ,  qui  fe  us  dedijfent  , 
^uàm  qui  maritimis  jaBarentur,  ffo- 
nores  non  petiit ,  quum  ei  paterent 
proptir  velgratiam ,  vel  dignitatem  ^ 
quod  neque  peu  more  majorum,  ne* 
ûue  capipouentf  cônftn/atii  le^bus^ 
m  tant  t^fis  amhitâs  lar^tionibus, 
neque  minerifine  periculo  ,  corrup* 
tis  civitatis  moribus.  Ad  hajlampu- 
■hlicam  nunquam  accejjit.  NulUusrà 
neque  prces,  neque  manceps  faSus 
efi.  Neminem  juo  nomine ,  neqùâ 
Jubfcnbens  accujavît.  In  jus  de  fuâ 
r*  numquam  iit  ^  judicium  nuilum 

'<l'hai  t  parce  qu'on  plantait  une  piqne  qui  en  écoit  1b  rytn- 
bole  ificc'ellccquifiit  qn'onttouvE  kuvcru  danilesAiK 
'teun,  JLiifii  ipourmSie.-yLïA^fd  ^iiK,Stre  vendu  i 
rencoB. 
(J)  Suljfirittrt  1»  trimm  eQ  h  foimnk  or^aiif  de  ts 
Z  iij 

,  ,      .Google 
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ike  poflr  f«s  intéréti  ;  eo&i  il  n'eut  ancnn  fiO^ 
ces ,  ni  dvU ,  ni  criminel  Nond>re  de  Conliili  & 
de  Prétesn  lui  oSrlreot  la  Piéfeâure  de  leun 
Gouvernements  ;  tnais  Amats ,  tnéprifant  les 
profits  conlidérables  cjtii  lui  pouvoient  revenir 
de  tels  Emplois ,  s'excufa  de  lesToivre  dans  c« 
^artèments ,  &  fe  contenta  des  déférentes  ho- 
DoraMes  qu'on  lliifaircÀ;  &>a.  (^achetnent  le 
porta  mâme  à  refufer  de  fuivre  en  Afi<  Quinou 
■Cicénn ,  fon  beau-frere ,  dont  ta  Lieuienance  lui 
^oit  acquije  ;  croyant  de  plus  qu'il  étoit  contre 
la  bienfeance  de  le  faire  le  fuivant  &  raTTeffeut 
d'un  Préteur,  après  avoir  lui-même  refofé  laPré- 
inre.  Par-lk  i!  Ce  montroif  iatoni ,  noB-feulemem 
de  fon  honneur ,  mais  encore  de  fon  repos  ;  car 
«n  fe  comportant  de  la  forte ,  il  ne  laiGbit  pas  le 
|iu)indre  prétexte  à  la  calomtùe  >  &les  témoigna- 
ges d'honneur,&:,d'affe£lion  qn'il  rendoit  à  fes 
amis  en  étoient  évidemment  plus  eftiraables , 
jmifqn'on  ne  les  ponvoit  attribuer ,  ni  k  la  crante , 
ni  à  TefpérBnce ,  màs  an  bon  cœur  feul. 

Pomjwûut  avcHt  en?ir(m  folxante  ans  qnand 
çonuDcnça  la  guerre  civile  entre  Ciftr  ^  Pom- 
fit  :  il  fe  fervit  à  propos  du  privilège  de  foA 
âge  (m)  ;  car  il  ne  te  mêla  de  lîen ,  &  ne  bongea 
point  de  Rome.  Cette  politique  ne  l'empêcliâ 
point  de  dévouer  généreufement  fes  biens  an 
îervice  des  amis  qu'il  avoit  dans  le  parti  dePoa^ 
fét ,  &  ce  grand  Capitaine  ne  s'offmfa  point  de 
}urif)mid«iKe ,  pour  (^nifier,  k  loindicim)  accoftiear, 
■ttn  ren  ftcinid .  iotervei^  dans  im  Mocès. 

(m)  r««ip,ou  auttement,  cifatio,  immunitat ,  fi- 
■ti*  l  f  icacien ,  dH^nÂ  ^  iaunuhit j ,  exÀnpiioii  t  c'toh  le 
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kaBuit.  MuUorum  Confulum^  Prté' 
torumque  PritfeSuras  dtlatasRc  ac 
cepitj  utneminem  in  Provitui&mfit 
ftcutus ,  honoré  fuerit  contenms  i  rei 
familiaris  dejpexii  fruclum  ,  yui  na 
cum  Q,  qmdem  Cicérone  voltterit  im 
in  Ajiam  3  càm  <wud  eum  Ugaii  lo" 
cum  ohtinere  po^et.  Non  tnim  de-- 
cere  fe  arbitrabatur  ,  quum  Prmu- 
ram  gerere  noluijfet ,  ajfeciam  ejfe 
Pratoris,  Quâ  in  re  non  folàm  di' 
gnitaù  ferviebat ,  fed  xtiatn  tran- 
quHUtaei  ,  càm  fufpkioms  quoquë 
vitarei  criminum  :  quo  fitbat ,  ut 
ejus  obfervaniia  omnibus  tjfèt  ca- 
rior ,  cum  eam  officia  ,  non  timori^ 
hequefpei  tribui  vidèrent, 

Incidit  Cœfarianum  civiU  beUum  , 
cùm  hâtera  armos  circiter  foxagut-' 
ta  :  ufus  ejl  letaâs  vaccuione,  neque 
fe  quhquàm  movit  ex  urée.  Qux  ami- 
cis  fuis  opus  fuerant  ad  Pompeium 
proficifcendbus  omnia  ex  fuâ  re  fa-*  • 
miUari  dédit.  Ipfum  Pompeium  con- 


des  Cbarg«  çubliqoM ,  Bot  m , „ 

pollLiiiiio,  On  «ucoit  i  roiuue  wu  daoi  ce  privitij^, 
2  iv 
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k  neutraUtc  d'un  homme  (») ,  qui  d'ailleurs  ne 
tcnoît  rien  de  lui  (d)  ,  pendant  qu'il  en  avoit 
ctevé  ou  encichi  tant  d'autres  ;  encore  e(l  il  biea 
«enain  que  de  ces  derniers  cen»  qui  le  fuivitent 
furent  engagés  dans  fa  querelle  comme  par  force , 
&  que  l'autre  partie  ne  put  demeurer  tranquille 
£ins  encouTir  fon  inttignation.  Mais  la  conduite 
SAuiem  fut  fi  agréaUe  à  Cifar  (/r) ,  qu'après  fà 
viftoire  même ,  non-feulement  ce  Héros  l'ex- 
cepta dans  les  levées  d'argent  qu'il  fit  fare  fur 
tons  les  Particuliers ,  mais  il  pardonna  encore 
en  fa  conlidératîon  au  fils  de  fa  fœnr  ijL\<i.Cv- 
téron  ,  fon  beau-frere  ,  qui ,  foivant  le  fort  de» 
«mes  de  Pompée ,  étoit  tombé  enn:e  fes  maios 
t  PkarfaU.  Ainfi  fon  ancien  genre  de  vie  le  Jâuva 
encore  de  ces  nouveaux  dangers. 

-  Quelque  temps  après ,  Cifar  ayant  été  tné 
duis  le  Sénat,  l'on  crut  auffi-i&t  les  deux  Bn- 
tus  &  Cajfius  Souverains  dans  la  République  : 
dans  la  révolution  générale  qui  fe  fit  alors  des 
efpritj ,  ÂiiKUs,  qui  fe  tenoit  fortement  attaché 
\  les  anciennes  maximes ,  fçut  encore  ménager  fi 
l)îen  t'efprit  &  le  cœur  de  M.  Snoiu ,  que  ce 
Seigneur  ne  traitoit  plus  familièrement  avec  per- 
fonne  dans  le  commerce  de  la  vie ,  &  ne  s'ou- 
vroit  avec  tant  de  confiance  à  aucun  autre ,  mal- 
gré la  (tiffércnce  de  fon  âge  à  celui  de  Pompo- 

(b)  CotjanSiuu  i  il  faut  foni-eittendre^  amiàtU,  m 
tegoMum  :  maït  ne  peat-on  pas  lire  non  janSum,  on  G  Tofl 
veut  encore  mieux ,  Aidau  ig/ÛM  Pam/uam  «m  jmaàtt , 
aenficatuM ,  aaa  tfftaJii, 
'    (e)Oraamtnium,AiiScrtmiatmm,oaJ*tkonmtaam, 

dit  liieD  qne  F^mpeaûu  u'avoit  «Kune  ob^gidoo  ■  «km 
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jun3um  non  offendit  :  nuUum  enim 
aè  eo  habehat  omamcntum ,  ut  ceeteii 
qui  per  eum  aut  honores  aut  divitias 
ceperam  ;  quorum  panim  invuifflnù 
caflrafuntfecuii,parùmfummâcum 
ejus  offenfione  ionâ  remanferum , 
Attici  auum  quies  taïuoperè  Ceefari 
Juit  grata,  ut  vicîor  cum  privatis  p*- 
cunias  p*r  Epijlolas  imperaret ,  huîc 
non  folùm  moleftus  non  fuerit ,  fed 
etiam  fororis  filium  &  Qj,  Ciceronem 
ex  Pompeii  cajlris  concefferit.  Sic 
yetere  injîituto  vitte  effiigit  novape^ 
ricula, 

Secutu/n  eji  itîud  f  occîfo  Ctefive, 
cùm  Rejpuèlica  pênes  Brutos  vidt' 
retur  eue  ,  &  Caj^um  ,  ac  tota  ci- 
yitas  Je  ad  eum  converti ffi  videre- 
tur  fjîc  Af.  Bruto  ufus  eît,  ut  nullo 
nie  adolefcens  aquali  jamiliariùs  , 
quàm  hoc  fene  r  mque  folùm  eum 
principem  confiai  haoeretifed  etiam 
in  conviSu,  £xcogitatum  eji  à  qui- 

engagcnènt  ni  Av  reconnoliïince,  ni  de  lialToD  ,  qni  dik 
rentratncr  dast  1«  parti  de  Fompi^ 

[f)  Le  tetme  aaiu  eipr'rme  bien  k  nlmi ,  la 
tt .  iWif' ' '■'  -"  '  -' ='=- 


Wifféceacc.û  oemniMd'.ïiiùiuauiiulicnâeideitt 
itjueik:      ■■'--- 

Z   T 


fadrODi  oui  emportoieat  toute  h  Râpubli(|i]e  :  ki  meilleon 
Auteurj  Vont  employa  ,  COBUK  aiitB  futiut  '-  -'-'' — 
dam  le  oioit  Caà, 
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mu.  Cependant  qudqi^-nns  de  ce  para  ayaiit 
imagtDé  qo'on  devoit  établir  fur  tes  reveniu  de» 
Chevaliers  ua  foadi  pour  la  lécompenfe  des- 
tneortriers  de  C^ar ,  la  plupart  {e  fianoient  déjà 
du  fuccès  de  ce  projet  nouveau  ,  poorru  que  les 
principaux  de  cet  Ordre  commençaffent  d'eut- 
œémcj  à  contribuer. 

Cams  Flavius ,  ami  pàrwci^ er  &  JWtfw  ,  en 

EDFta  la  parole  à  Atdau ,  &  le  fi^pHa  de  von- 
ïK  biea  donner  l'exeiwle  :  mais  Attiau  ,  qui 
tvtût  toujour&  cm  que  les  fervicet  qu'on  leod 
à  fes  amis  doivent  être  infiiHinent  éloignés  de 
Te^rit  de  taftien ,  &  qui  n'^avoit  jamais  pu  fouf- 
frir  aucune  [tfopQiitlon  de  cette  natare ,  lépon- 
3tt  ^atj!  Bnaus  «voit-  btf>ïit  Je  laut  fait  Ûtrt  ^ 
U  ta  pouvait  ufwjaiu  riftrvt  ;  mai«  qiu  jamais. 
H  ittfoarhitfe  rifaudrt  i  anfirer  (j^,  •»  i  s'U' 
nir  mvec  fiii  fu  cefiUJàr  Ufiejtt  qu'on  bùpro' 
jwyôit.  Âidi  l'oppolttioa  d'un  leul  dilSpa  le  pro- 
jet que  pfufieiiis  avoiem  concerté  avec  unam-  1 
mité.  Ptu  de  temps  après, les  affaires  commeu-  ' 
çant  à  diaiigCT  de  face ,  les  armes  HAntoint 
f  rirent  le  demis ,  tellement  qae  Bnaus  8i  Cafiui. 
Toyaat  leurs  affaires  délefpérées ,  s*exitirciK  eut 
nêmes,  chacun  de  fou  câté ,  dans  tes  Proviace» 
^e  le.  Sénat  leur  avoit  décernées  (r)  ,  lêule- 
ment  pou£  la  forme  {s).  Ce  fut  alors  f^Atu- 

{n)  Cenitbu  tfipot  &tt  'id  Tendr  \t  ëSénoee  qu^  y  > 
Wtre  colloqui  Se  coin  :  te  premier  fignifie  teuftitt  ta  par- 
ffcuher,  l'eniretenir  arec  qudqa'ûai.  partit  ^connr  i 
mais  le  fécond  dit  phts,  8c  ei|wîinf  fe  joMR;  «nftnble  , 
«■iffoctef ,  k  DgnfT,  coniplofer,  entter  dans  une  faffioo, 
DiAùiguoiis  de  Taiat&taUoiuiim  &  fomtiMi  Aioâ  ca  tex 
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hufdam  utprivatum  ararium  CœÇa- 
^  interjtSonbua  ab  Equitihus  Ro- 
manis conJHtueretur*  lâ  facile  effiû 
pojfe  arhurati  funt  3  fi  &  princi- 
pes illius  orJinis  peeunias  contulif- 
fem, 

Itaque  apptllatus  efl  àCaio  Fia* 
vio  ,  Mraii  famiUari ,  Auicus,  ue 
cjus  rei  princeps  effe  velUt.  At  ille, 
^ui  officia  armas  praflanda  fine  fac- 
tions exifîimaret  ,  femperqua  à  tati- 
hits  fe  conjîliis  removt^et  ;  refp<mdii. 
Si  quid  Brunis  de  iias  facultatibus 
ud  voluiâet ,  urunim ,  quanriun  ee 
paterentur  ;  fe  neqtie  cum  quo- 
quatn  de  ea  re  collocuturum ,  ne- 
que  coituruia.  Sic  ille  confenfionis 
globus  hmus  umus  lÛJfenfione  cUsJec- 
tus  tfi,  Neqtie  multb  pojtfuperior  ejjè 
capit -AntOTttus y  isà,m  Bmats  Sr 
Cajfîus  j  Frovinciarum ,  qum  iis  (&• 
cis-  causa  data  eram  à  Confulibus  , 
Jefperatis  rébus  j  in  exilium  prtficif' 
cereruur.  Aaicus  ,  qui  pecuniam  fi' 

tcrm»  réuni)  mumMMbitaUiif^CtionpMtfiqae  SÂuU 
DU ,  &  Ta  f«ntK  fâlôUMiOD  de  fe  prtEer  ft  peu  à-  aucun  par- 
ti ,  qu'il  n'en  TOuloit  pjï  tnéaic  pnrler  fetnitemeMK 
[')  Cuffiui  palTa  dam  li  Syii  k  Bruiu  ta  iiaeiio'"^ 
i/\  DUit  ttuiA  eft  la  tcçnn  la  ftÛ!'  ap^ouv£r>  Em  «&- 
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eut,  qui  n'avoit  pas  vodIu  contribHcr  avec  cens 
de  ce  parti ,  quand  il  étoit  dominant ,  vojani 
Brutus  quitter  Yltalie  &  t'enfiiir  abandonné  de 
tout  le  mondé,  ne  fit  aucune  difficulté  de  Ini  en- 
voyer en  pur  don  cent  mile  Sefterces  :  il  lui  en 

'fit  encore  tenir  trois  cents  antres  miHe  en  Epire. 
On  ne  le  vit  point  plus  empreflc  de  feire  fa  conr 
à  la  nouvelle  fonune  A'^nioine ,  ni  moini  ar- 
dent à  fecoiiiir  les  malheureux  de  l'autre  parti. 
Cette  guerre  fut  fnivie  de  celle  de  Modem  (t): 
ce  fut  là  que  Pompomiu  fit  éclater  une  prudence  > 
je  ne  dis  pas  humaine ,  ce  feroit  trop  peu ,  màs 
toute  divine  (u) ,  fî  l'on  peut  qualifier  ainfi  cet 
excellent  naturel  &  cet^e  conBante  ifagefie  ,  que 
la  fonune  avec  toute  fa  bizarrerie  ne  put  jamais 
ébranler.  Antoint  ayant  été  déclaré  ennemi  de 
la  Répi^blique,  avoit  abandonné  Y  Italie ,  &  i 
ny  avoit  auculie  apparence  qu'il  put  jamais  ré- 
tablir fes  affaires.  Dans  cette  révolution  fi  fubîte , 
il  n'eut  pas  feulement  à  craindre  la  puilTânce  (Te 
fes  ennemis ,  qui  étoient  en  très-grand  nombre; 
mais  pour  comble  de  malheur  if  voyoït  eneert 
fes  amis  mêmes  entrer  dans  la  ligue  qui  avoit 
juré  (a  perte  ;  car  ils  s'en  f^foieiit  un  mérite, 
croyant  que  leur  fortune  en  dépendoit  :  ou  1« 
vit  donc  perfécuter  ceux  qui  lui  étoient  reflés 
attacEés ,  entreprendre  de  dépouiller  Fulvia  U 

'  fet ,  Bruiui  Se  CaBm  étoiciK  rfeltement  àSdws  <k  Vtwa- 
ïwt  fouveiajae ,  &  leur  eiclufirn  étoit  couverte  do  fjrf- 
denji  i>rS»xte  daller  prendre  poITtnioD  rfei  Gouvernentna 

■  qui  leur  ïvolent  été  departii,  B'uait  &  Cajpm  s"iioiem  i* 
folus  à  demeurer  comme  baDots  tonte  Içur  vie, pourvu  qoe 
fa  République  fAt  çn  p.iîx. 
((}  Qui  fonisc  entre  QS*»iui  Se  Auvint  n  iijii  ia 
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mal  cum  cœteris  conferrt  noluerat , 
fioremi  illi  parti ,  ahjeHo  Bruto ,  Ita- 
liâque  ceJenti,  H,  S*  centum  millia 
muneri  nùfit  :  eidem  in  Epiro  ahjens 
trecenta  juffît  dari  :  neque  eb  magit 
potenti  aaulatus  eji  Antonio  ,  neque 
defperatos  reliquit. 

Secutum  ejt  hélium  gejhim  apud  C.ix,. 
Mutinam  :  in  quojîtaruàm  eumpru- 
dentem  S.cam,  minus  quàm  debeam^ 
prtedicem  i  mm  ilU  potiùs  divinus 
faerit  $  fi  diyinatio  apptUanda  efi 
perpétua  naturalis  bonitas  ,  quœ  nul- 
lis  cafibus  augetur,  neque  minuitur, 
Hofiis  Ântonius  judicatus'  ,  Italiâ 
cefferat  ;  fpes  rejtituendi  nulla  erat» 
Non  folùin  ejus  inimici  ,  qui  tùm 
erant  potentiffimi  &  plurimi  ,  fed 
etiam  amici  adverfariis  ejus  Je  da- 
tant î  &  in  eo  Ixdendo  je  aliquam 
confequuturos  fperabant  commodka- 
tem  i  familiares  infequebantur ,  uxo- 
rem  rulviam  omnibus  rébus  Jpoliare 

Teflament  de  /.  ajir,  Maiiiu  dani  ta  LomUrJli ,  cR  on 
Duché  ivec  titre  de  Sonverainné  en  IiaJù, 

tuf  DiriaMia  De  figoiAe  dm»  la  rigueur  que  divination , 
prédiâion  ;  la  prudente  étant  en  qnctqm  rone  la  TcieDce 
àe  l'avenir.  Le  caraftère  que  Kpoi  dépeint  i  cet  endroit , 
tient  en  eSéc  de  la  Divinité ,  Se  en  approche  aSn  pouvi|K 
cet  Asmn  lût  p4  dire  ,jî  Ditiaitat, 
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femme  de  tont  ce  qu'elle  poffétioit  («) ,  &  îV 
chanier  lufqii'à  vouloir  {aire  péiir  tous  Tes  en- 
fants. Quoique  Pon^nUu  fiit  dans  une  étroite 
^miliamé  avec  Cic^wi ,  &  qu'on  ne  pftt  lien 
ajouter  à  l'affeâion  qa'il  avoïc  pour  Srvtus,  il 
pe  confentit  pourtant  jamùs  qu  ils  fiflent  nta  n 
préjudice  iiAntoin*  ;  maïs  aa  contraire  il  pro- 
tégea autwt  qu'il  lui  fut  poSbIe  les  amîs  de 
ce  grand  Capitaine ,  qui  ne  ponvoicnt  plas  te- 
nir à  Rùmt,  &  i!  fournit  généreufement  à  tous 
leurs  befoins.  P.  Volumnau  (7) ,  emr'aatreî, 
trouva  dans  &  libéralité  tsut  ce  qa'il  auroit  pu 
efpérer  de'  la  tendrefle  du  meâleur  père.  Ce  rat 
fur-tout  à  l'égard  de  A/vm  mt'A  âgnata  fou 
bon  cœur  ;  cette  Dame  étoit  ciuDarraflee  de  pro- 
cès &  agitée  de  frayeurs  continuelles  ;  Attiatt 
la  fervit  avec  tant  d'affeftion  h  d'affiduité  dads 
ces  circonftanceî  fôcheufes ,  qu^I  vonïnt  méiue 
raccen^;^er  à  tom  les  Tribanaux  où  eHe  i». 
citée,  K  qu'il  imernot tomme  &  caution  eo 
toutes  cbofes.  Q  fit  plut  encpie  :  comme  il  ne 
reftoit  plus  à  cette  Dame  qu'one  Tçrte ,  qu'elle 
avoit  autrefois  achetée  dans  iâ  première  fortune , 
&  que  le  terme  du  pavement  aOoit  échoir  fans 

Îi'efte  pftt  dans  fa  (ftfgrace  trouver  le  moyen 
y  fnufaire  par  einpnmt,  Âtnau  ta  lifa  ^ 
cette  affiiire  ffléamfiàotr,  .&.  lui  prë»  fan  in- 
térêt &  fans  aucune  convcntroa  U  îom&je  <fa>ot 

(«}  VtUtiiu  Faumti  a  frt  dt  Ft^tié ,  qn'elte  Paraît 
lira  (te  Ton  (srt  que  te  cocps ,  foo  eTprit  Se  fon  nrar  se 

rcrpirainu  que  la  gucre  &  le  tuniAe  dei  afâir»  publi- 
ques. Hp^h  la  journée  de  Pki/lpcu,  ofi  Sniui  &  Ctfj^ 
ieerti  àihhi par  O^ayt &  ^n M4tt  Âifmia* Ket^^mn 
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cupUBant ,  libèros  aiam  extinguere 

parabant.  AtticuSjCÙm  €iceronis  in- 
tima faimliaritate  uteraur  ,  amicif- 

Jzmus  effet  Bruto  :  noit  modb  nihif 
ils  induljît  ad  Ante^imm  violandum, 

fed  è  contrarié  familiares  ejus  ,  ex 
urée  profusientes  ,  quantum  potuit, 
texit  f  (piioas  rébus  indiguerunt,  ad- 
iiivit  :  P.  ver^  Volummo  ea  tribuit^ 
ut  plwa  à  parente  praficifci  non  po~ 
tuerinu  Ipfi  autem  fulvia,  cùm  U' 
tiims  difiineretw  f  magnif(pie  terrori- 
btis  vexaretur  ,  tantâ  diligemiâ  offi" 
eïum  futtm  prceflith  y  ut  nuUum  illa 
Jîiterit  vadimonium  fine  Attico  ffpon- 
for  omnium  renim  juerit  :  qum  etiam  ^ 
quum  illa  fmadum  fecundâ  formnâ. 
emijfet  in  ditm  ;  neqae  pofi  calami- 
tatem  verfitràm  'facere  potuijfèt ,  iV/i 
fe  interpofuit  ;  pecuniamque  fiûejœ- 
nore^fineque  ullâ  J&pulatione  credi- 
dit,  maximum  exifiÎBiaas  quxpim^ 

Ktffi  en  Apé  pour  ré|^  l'OmM.  O&mt  rcviat  1  Sjmt , 
sîfe  brouilla  bientôt  avec  Fu/Wt.  Cette  audacieufe  femme 
prtt  tej  anBM  11  première  ,  &  i»  fit  prendre  ^  Lucim  An- 
roiiM ,  frère  de  fon  matt.  Elle  parut  l'épée  au  cûté  :  Totivent 
«n  U  TU  U  fer  ita  maiD  baïaDgiRr  let  fetdïB  &.  nardiep 
àleoirtte.  ^  „,.,,,. 

(■ï)On  le  {ixraommtnEMiTtpthiz'6Mmr\\iDia^t*: 
fcir;  atacM  an  parti  it  Aruu  &  C^pw.  !1  fe  «ae  BeUuooi 
<tc  la.  batùUe  quïls  icc^eai  ï  i'/uJ'Tf"^ 
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«Ile  avoit  bcfoifl ,  perTuadé  qae  Le  plus  gnsA 
profit  que  pouvoît  ^re  un  homme  okoaneiiii 
c'étoic  d'être  eftimé  reconnotflàot  >  &  de  turc 
voir  qu'il  s'attachoit  aux  hommes  &  non  pas  à 
leur  fortune  ;  &  cènes  on  ne  pouvoir  croire 
qu'il  fit  tout  cela  poui  s'accommoder  an  temps  « 
car  qiù  fe  fôt  jamais  ima^né  f^Antoia* ,  de 

Srofcnt  qu'il  étoit ,  put  devenir  un  jour  le  mdtie 
.  e  tout.  Cependant  (a  conduite  ne  plaifoit  pas  à 
cenainj  Grands ,  qui  l'accufoient  de  ne  pas  dé- 
tefter  affei  les  mauvais  Citoyens  :  mais  ce"  ver- 
tueux Romain  ,  qui  ne  fçavoir  pomt  affervii  h 
conduite  aux  jugemems  des  autres  (ï)  ,  chercboil 
moins  à  méritA  leurs  éloges  qu'à  fairç  zénnea- 
fement  tout  ce  que  la  drone  râfon  Sf'uae  pru- 
dence confomnéè  lui  ctiâoient. 

La  fortune  de  l'Etat  changea  tout  d'un  coep. 
'Antoine  rentra  en  Italie  ;  &  dès  qu'il  y  eut  re- 
mis le  pied ,  perfomie  ne  douta  plus  qu -^«iou 
ne  Ar  deftiné ,  comme  intime  ami  de  Cidron  & 
de  Brumi ,  à  être  une  despreimires  viÛtmes  im- 
molées à  la  colère  do  vainqueur  :  anffi  ne  parut-il 
plus  daas  les  aflemblées-du  Sénat  dès  qu'il  fçn 
que  les  Triumvirs  approchoient  de  Rome  (d)  ; 
craignant  même  que  (a  tête  ne  fôt  mife  à  prix, 
il  fe  tint  caché  chei  P.  Volumnius ,  celui-Ê^éme 
qnll  avoli  fecoaru  de  tout  peu  auparavant  :  tant 
etoient  biiarres  en  ces  temps-là  les  c^rices  de 

.  (i)  Nipat  pouvoii  \Aw  aiq>eDer  Pomponini ,  loauaoi 
fii  jaiicii ,  un  hommc  d'une  cncetlsiite  ttte  ,  cquèk  le 
U  ûITer  itt  MDfeil  &  de  décider  {M. 
.    (<}  Mart  Amoiat,  aniÈs  ia  malbeumfe  jonméc  de  Mt- 
««.quifiufigloncnre  as  ienitc  OOm ».  l'eroit  itiast 
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memor'em  gratumque  cognofci  ,fimut- 
que  aperire  ,  fe  non  fortunée  ,  fed  ho" 
minibus  folere  ejfe  amicum:  quœ  cùm 
facieéfat,  nemo  eum  tcmporis  causa 
facere  poterat  exijhmare,  Nemini 
enim  in  opinionem  vf  nichât ,  AntO' 
nium  nrum  potiturum.  Sed  fenfus 
ejus  à  nonnullis  optimatibus  repre- 
hendeBatur.  f  auod  parùm  odifft  ma- 

los  cives  yiaeretur,  lllt  autem  fui 
judicii,  poiiàs  ,  quid  fe  facere  par 

ejjeiy  intuebatur,  quàm  quidilU  lau* 

aoiuri  forem, 

Converfa  fubitb  fonuna  efl.  Ut  ex, 
Antonius  rediit  in  Itaîiam,  nemo 
non  magno  in  periculo  Aiiicum  pu- 
tarât ,  propter  intimam  familiaiita- 
tem  Ciceronis  &  Bruti,  Itaque  ad 
adventum  Imperatorum  de  joro  de- 
cejferat ,  timens  profcriptionem  y  la- 
tëoatque  apud  P.  Ko/umnium,  cui, 
ut  ojUndimus  paulb  antè  ,  opem  tw 
lerat.  Tanta  varietas  in  his  tempo- 

dani  b  Gault  Trmfalpbu  aaprtt  de  M.  EmiUui  Ijfiiut, 
qui  étoit  à  la  tf  te  d'une  noniDreure  année  :  il  la!  mena  Ta 
cavalerie ,  ni  était  de  trente  mille  bommet ,  &  qu'il  avoir 
bwie  des  «bis  de  11  bauUle ,  Se  fit  dm  aluann  ftiohe 
ivecluii 


.Google 
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ta  (ominc ,  qui  élevolt  tantôt  les  uns  tantôt  le* 
antres  an  &îte  de  la  profpétité  &  de  U  gloire , 
posr  les  reploDger  ou  les  précipiter  cîans  l'a- 
nme  dn  muheiir  &  dn  néant.  Pompojihu  em' 
mena  dans  fa  retrute.Q.  ùtUiut  Cmmus ,  qui 
Àoit  de  fon  ^e,  &  ztcc  qai  il  noît  nne  par* 
&ite  conformitc  de  meenrs  &  de  fentiments  : 
voici  encore  une  preuve  bien  natntelle  de  l'ex' 
cellent  caraftèrc  a  Quitus  &  de  la  bonté  de  Wn 
coeur  ;  l'amitié  qu'il  cootraâa  avec  Canùu  dans 
les  premières  etndes ,  étnt  iï  pure ,  âue  les 
Ottudi  s'en  relTeriaiit  de  phs  en  pins ,  elle  cnit 
toujours  jufqn'à  leur  vieiUeiïe  décrépite.  Aatoiat 
cependant  jetoît  [en  &  flamme  contre  Cicè- 
roa  (i) ,  &  répandoit  lÂ  haJneiur  les  amis  de  cet 
Orateur  jufqu'à  les  vonloir  prafcrïre  tons  :  mais 
les  remontrances  &  les  pn^res  de  plnfieun  de 
fes  inrimes  lui  remirent  devant  les  yem  les  bon* 
offices  qn'il  avoit  reçus  autrefois  de  Pomponûu, 
ie  telle  ibrte  que  ne  peoûat  p!«  qo'â  lui  faire 
giace ,  il  demandi  où  il  étoit ,  &  lui  envoya  ces 
sonnes  paioles  écrites  de  {à  main ,  Ne  eraigmi 
plus ,  je  vitns  de  vous  ottr  du  nombre  des  frof- 
trlts  ,  vous  &  votre  ami  Gtllius  ;  venej^  doiK  mt 
trouver tn  toatt  diîigettet  :  &  comme  il  étoit  nuit, 
Anioiat  lui  envoya  de  phis  une  efcorte  poar  )< 
mettre  ï  couvert  d*  tout  danger.  Abfi  Attieu 
ibttit,  contre  tonte  apparence ,  d'un  péril  le  pins 
évident  pour  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  d'-in- 

&  peiiNBI]  du  célèbre  Orateur  (te  ce  nom ,  «ne  Ciiuu  fit  ' 
mourir  Mrcequ'il  avok  prij  le  pnrti  i^yila.  Si  nere 
Aoit  JiUide  U  MiiToa  de  MuCiCar.  kaA%  U  mw 
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0ihus  fiiit  jortunee y  mmodè  ki^modè 
un  in  fummà  ejfent  .aut  faftigio  , 
aut  periculo.  Habehat  fecum  ô,  Gel- 
liuTfi  Caniurrif  xquaUm Jimilltmum". 
que  fui.  Jioc  quoque  fit  Auki  bo* 
nita^is  exemplum  >  quod  ,  cum  e» 
quem  puerum  m  ludo  co^ioverat  > 
adeà  conjunSè  vixit ,  ut  ad  extre^ 
mam  œtatem  amic'uia  eorum  crevé- 
rit.  ArUônius  autem  ,  etfi  tanto  odiQ 
ferehatitr  in  Ciceronem  ,  ut  non  fo" 
iàm  ei ,  /ed  eàam  onàdhus  Juis  ami- 
cis  ejfa  ininùcus  ,  '  eofque  velUt 
profcriBere  ;  muhis  hortantîbus  ta' 
men  i  Attici.  mentor  fuit  officii  :  & 
ei  ,  quum  requifijfet  j  ubinam  e£et-g 
fud  .manu  fcnpfit  ,  Ne  timeret , 
ftatimciue  ad  fe  veniret  :  fe  eum 
&  Gefiium  Canîum  de  profcripco- 
rura  numéro  exemîlTe  î  ac,  ne  quoi 
periculum  incid^et ,  qubd  noBu  fie~ 
bat ,  prœfidmm  ei  mijît.  Sic  Atticus 
in  fummo  timoré  nonfoiàmfibi  yfed 

de  Ton  nuri ,  eBe  Ce  remaria  à  Liatulai ,  qui  Te  livra  aax  fit^ 
reurs  de  Caiilîaa,  &  i  qui  cène  révolte  coQta  la  vk  par  la 
iiiHe  ff  vérité  dn  CoiAl  Cicirea,  Ce  bt  là  apparemment  le 
principe  de  la  haine  irréconciliable  &  de  cette  fnnefte  \a\- 
mitié  que  JUarci^Moiiu  ne  ptu  éiaDdre  çie  dau  te  ûng  de 
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tQintf  &  il  eut  ea  mâme  lenn»  la  joie  ct^  af-i 
{ocicc  foQ  meilleui  ami  -,  càt  il  eft  à  remarquée 
qu'il  ne  fe  regarda  jamais  peHbnndlemciit  quand 
Ici  Intérètt  des  autres  Te  trouvèrent  joints  aux 
fient  ;  io&  ne  fit-il  dans  cette  rencontre  aucune 
folficttationi  pouf  d  lîtfeté  paiticalière ,  bien  ré' 
{<A\x  de  fnbii  le  mdine  fon  que  cef  ami.  S'il  ek 
fi  ^otienK  à  un  Pilote  de  Ravoir  garantir  foa 
Taueau  du  naufrage  far  une  mer  rempile  d'é- 
cueiU  &  s^ée  de  U  tempête ,  quels  éloees  ne 
mérite  point  Auieiu  pour  cette  rare  prudence  , 
quîleconduifilfi  adroKement  au  pottà  travers 
tant  d'orages ,  dont  U  République  Rom^e  fut  fi 
Tudenent  a^ée  juTques  dans  {es  entrûUes.  Pon- 
foiûttt,  fort!  decetal^edeinaax,nes^occapt 
fhs  qu'à  recourir  de  tout  fon  pouvoir  le  plus  de 
Eialbeureux  qu'il  put. . 

Pendant  tout  le  tnnps  que  la  popnUce ,  ex- 
titée  par  les  récompenfes  desTrîniânrs ,  redier- 
chott  arec  achamenient  les  profcrits ,  V^ïriciw  cm 
erand  foin  i^e  rien  ne  manquât'  à  tons  ceux  qui 
le  réfiigioient  dans  VEphr,  U  leur  laiffoit  même 
la  liberté  à'j  demeurer  tant  qu'ils  vouloïent, 
comme  dans  un'afyle  dont  il  faifoit  toute  la  lù- 
reté  :  bien  plus ,  après  la  bataille  de  PkUippts  (e), 
qui  fut  le  dernier  jour  de  C.  CaJJîiu  &  de  M. 
irutus,'A  enrrepnt  de  protéger  de  tout  fon  pou- 
voir L.  Jul'ats  Moeilla, ,  ancien  Prétenr ,  avec  fon 
fils ,  de  même  (m'Aahu  Torguaais  :  fon  lèle  s'é- 
tendit encore  lut  tous  ceux  qui  fe  tronvoieiK 
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niam  «,  <juem  canjjimum  habebat^ 
■yrafîdio  juit  /  neaue  enim  fute  folàm. 
i  quoquam  auxilium  pet'ùt  falmus  , 
^&a  comunBim  ;  ut  apparerft  nul-' 
lam  fsjunBam  fihi  ab  eo  velU  for^ 
tunam.  Quod fi  gubemator pracipuâ 
laude  fertitr  ,  qui  navem  ex  kyeme^ 
martque  Jcopulofp  fervat  i  cur  non 
fingularis  ejus  txijlimetur  pruderi' 
tig. ,  qui  ex  tôt  tamque  gravilifs  pro- 
cellis  civUibus  ad  tncolunùtatem  per» 
venh  ?  Qidbus  ex  malis  utfe  emer» 
fît  3  râhii  aliud  e^t ,  quàm  ut  plu- 
rimis  ^uU>us  rphus  pQjf^t,  effet  af(- 
xilîo, 

Çùm.  profcriptos  prxmiis  ImpÇ'.  c.  xu 
ratorum  viilgiis  conquireret ,  nemo 
in  Epirum  venit,  oui  res  ulla  de" 
jutth.  Ntmud  nen  ibi  perpétue  ma' 
nendi  poieJîasfa9a  efi  :  qiiin  etiarn^ 
pofi  prcelium  Philippenfe ,  interîtum^ 
que  C.  Cajfà  ,&  M.  $ruù ,  L.  Ju- 
iium  MocUlam  Prcetorium.  &  filium 
ejits,  ^uiumque  Torquatum  ,  cate^ 
rofque  pari  fortunâ  perculfof  inJUf 
tuit  tueri ,  atque  ex  Epiro  fus  om^ 

k(  anncs  &  pourraivircnt  viiemciit  Braim  tt  Cajfmi,  La 
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enveloppés  dans  le  même  malbeur ,  &  de  VEpitt 
U.  leur  fit  tranrpoitei  en  SamttÂmee  tout  ce  (jui 
leur  étoit  néceflâire  (i).  Il  feroit  difficile  de  &ire 
ici  un  détail ,  &  d'ailleurs  l'éloge  de  Pomponiut 
n'a  pas  befoin  d'un  récit  dîffin  de  tant  d'a&om 
de  générofifé  :  il'{b$t  à  U  doire  de  ce  grand 
Homme ,  d'obfeivcr  que  ni  les  drconllBices  do 
temps  i*),  ni  aucune  vue  de  pobtî([ue  ne  fiiteitt 
ûmais  la  règle  de  {ésJibéralîtés  &  des  bops  of- 
fices qu'il  rendit  lâns  nombre.  On  en  trouve  Ii 
preuve  ïnconteftable  dans  la  nature  des  fervket 
&  des  occafions.  Jamais  il  ne  iît  là  onr  aui 
pnHIànts ,  &  toujours  il  fecourut  les  malhea- 
jenx  ;  témoin  StrvUia  (  f) ,  mère  de  Snau ,  à 
laquelle  il  ne  fut  pas  moins  attaché  mrès  la  piort 
de  fon  fils ,  qu^il  l'avoit  été  dans  fa  fortnae  la 
pbs  brillante.  Un  hotnme  &  bienfaîfant  &  fi  at- 
tentif à  ne  bl^er  perfonne ,  ne  pouvoit  avoir 
d'ennemis ,  faifant  fur-tout  profeâîon  d'oublier 
«miétement ,  plutAt  que  de  confifryer  le  moia- 
«lie  reflèumnent  d'aucune  injure.  Les  l»en£ûts  d« 
autres  acquaoient  dans  1^  mémoire  lyie  èbèce 
dlniDiortalité  ;  mats  pour  ceux  qu'il  lépandoit, 
îl  n'en  avoir  de  reffouvenir  qu'autant  que  ceux 
qu'il  avoit  obligés  lui  en  rappclloteot  par  leur 

e  Uc 
tbnit 

te DarJMui ,  premier  tondàieur de 7>ùi*,qniaU«j^  m- 
cheilo(rqii1l  Rai>«riaki(UtiKd«UDéelliEJ'«U4(,queks 
Trcytii  croyoieai être  toiiibfedu  Cid. 

{ti.Ttmferarni.iîiit  ftafraj  MtWtU  fiSMÛft  ?w  * 
iure  fu'ufl  »inf  j  ,  qui  ifi  ckanpaar  &  foriattc  ;  ici  il  Vfuc 
£re ,  qui  s'accommode  au  temps ,  qui  k  figle  (hr  ks  diH- 
rm«  cooQiUndoot.  àlmictt,  lu,  .C'eit  dn*  ce  fo» 
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nia.  Samothraciam  Jupponan  juf' 
fît  :  SMçxU  enim  ejl  omnia  perjk- 
mii ,  6*  non  necejfaria,  lllud  unum 
intelli^  volumus  ,  illius  liberalita^ 
Km  neque  Umporanam  ,  neque  cal' 
lidam  fuijfe.  Jd  epc  ipjîs  nous  ,  ac 
temporihus  judiçari poteji  ,  quodnon 
florentihus  ft  venditavit ,  fed  afflic-' 
lis  femper  fuccurrit  :  qui  quidem  Ser- 
vUiam  Bnai  matrfim  non  minus  pojl 
monem  ejus  ,  quàm  fioremem  ,  co- 
luerit.  Sic  liberaUtate  utcns  ,  nullas 
mimiciiias  geffit ,  qubd  neque  lœde-r 
bat  quemquam  ,•  neque  ,  Ji  quant  in^ 
jurianp  acceperat  ^  non  malehat  obl^ 
vifci  ,  quàm  ulcijci.  Idem  immonali 
memoriâ  prizcepta  retinebat  benefi' 
ùa  î  quœ  autem  ipfe  tribuerat,  tam» 
diù  memmçrat ,  quçad  ilie  graufs 


DrutUi  ,   qui  pOigr' 
pW  i^lK  Dtelmul  Jaaiui  Silaaai  _  _ 

Rome  6^1.  Elle  ne  Ce  coDduiût  point  en  femme  d'iionneuc, 
Elle  fe  diroit  delïenilue  de  ce  Stniliiu  Akala  ,  qui  tua 
Spuriui  MfUat ,  ^uiçur  des  Ibilions  qui  (tivilîrenc /fsn« 
l^an  316.  £l!eavoi[UTie  ttciVQul  ^pO|ila  W^j'^f  I  qui  W 
valoit  pas  mieux  qu'elle, 

(j)  Naa  mahhtt  oblivjfel,  fuJio  uUlfei  ,.'éqBiv3ut  î  aq« 
mie  le^gf) ,  ^i  port;  lîffut  nftlitiu  aWifii ,  pim  Mir. 

.        .Coojlc 
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reconnoi&anw  (>i).  Ainfi  la  conduite  SAttkui 
véilfia  pleinement  cette  maxime  :  Chacun  trouvt 
fa  forant  dans  fis  maurs  (i).  Enfin  l'attention 
on'il  appona  toujours  à  éviter  juWaii  moindre 
toop^oB  de  mal ,  Ât  Inea  voir  qu'il  hit  plus  jaloui 
ie  fonner  ton  cœur  &  fes  CentimeBts ,  que  d'é- 
tablir ià  fortune  {k). 

Tant  de  rares  rertui  hii  acquirent  «ne  fi  haute 
réputation  ,  que  M.  Vipfanius  Jpippa  (/) ,  qui , 
'pour  fon  mérite  perfonnel&  avec  U  prolefSon 
éa  jeune  Empereur  dont  il  étoit  le  plus  cher  Fa- 
vori ,  pouvoit  prétendre  à  la  première  alLance  de 
FEmpire  (m),  préféra  celle  de Pômponius ,  k 
^unbitionna  de  devenir  le  gendre  de  ce  fimple 
Cbevalier  Romain  (n),  H  faut  cependant  «bter- 

(i)  On  p*nt  suffi  tradnire  ;  n  II  ne  s'en  fonvMoit  qu'aii- 
■  tant  de  temps  que  les  perfonnes  qui  les  avoiem  reçu  ta 
»  conftrvoitnt  la  reconnoittmee  :  on  ,  »  Il  ne  s'en  rçlTon- 
«veno.tqnedont  le  moment  que  les  perToones  qu'il  ivoll 
B  Tervlei  lui  en  i^moignoîew  leur  reconnoilTaDce  ;  &  c'efi 
«làlecaraâère  d'une  grande ane  &  d'un  coeur  vraiment 

ngfnérenx.  Ci'nVen  If.  Hîmn  OtA  i\l:  Moainigt  iàa 
'"'    la  jata  coilaium  ifl  hinefitiam  ,  non  qui  loiuulii,  (fy- 


Shii  p/i^ium  lâ  hmeJUi^m  ,  ubi  tjmt  mtminU  ,  qui  aectfi 
Saimapia  ufura  ifi.pro  ttnifltia  mtmoria  ,  Scc.  Nipi 

3  déjà  dit  i'Atticoj  :  Maxïmua  ixifiîmtiu  quafam  ,  mi 

""()"6a["To"\m"cl>'Jtuii  tfi  Fanlfaïf  Jtfi  fi>rt«Mt; 
U  finunc  d'an  chacun  diptnd  âtfu  mauri .;  tkacun  fat 
fromrtr fm fortaat  Jaas  fii  naarf.  Qai/qutfiUpra  laarihmi 
'fiiià  forufiua»  fintait.  L'axiOme  Oppofé  eft.  Ntma  Udlot 

"ifiifi  ipfi.C<tt  màmeDam  tmc  efpice  de  provntx. 

Sue  laBi  ioninit  doit  ùr*  l'f'tifaa  it  fa  forBoa  :  a<W 
oyo'ni  cependant  des  romines  Q  prf cipiiéei ,  que  ce  fero't 
fe  trompej  lourdemenl  que  d'en  tvre  iin  mèche  i  ceux  qui 
«in  iouiffent.  Ce  font  des  myïlires  qu'il  eft  ioutilê  d'ap- 
protondir.  ^aituf  trouva  (a  (ortuoe  dans  f.ntègriié  de  Ks 
faioeurs  &  dans  b  droiture  de  Ton  ccenr ,  qui  ne  loi  Inl^t- 
irtrCDt  que  des  fi;niia.^u  deraDdeOid  de  piltice  Ht  4e 
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ûrat,  qui  acceperat.  Itaque  hicfeclt, 
m  verè  di3um  videatur,  Sui  cuique 
mores  fingunt  fortunam.  Neque  ta.' 
men  priùs  ilU  fortunam  ,  quàm  fe 
ipfe  ,  Jmxit ,  qui  cavit,  ne  quâ  in  re 
pleSeretur. 

His  igitur  rehus  effècit ,  ut.  M, 
yipfanius  agrippa  ,  intima  Jamilia^ 
ritate  confunBus  adolefcenti  Cafari, 
<ùm  propter  fuam  gratiam  ,  &  de- 
farts  potentiam  ,  nullius  conditionis 
non  haheret  poteflatem  }  potijjîmùnt 
cjus  deligeret  affinitatem  ,  preeopta- 
raque  Equitis  Romani  filiam  gène' 

bienveillance.  Quand  on  n'i  point  de  cupiditf ,  on  a  b\ea- 
-tài  bit  fonane. 

{k)  Atticut  comment^  oà  tant  d'autrc5  fiiûSeat.  On 
donne  Tes  premiers  foins  &  tout  les  elbrtt  de  la  plus  vive 
applieation  â  l'établi Qèaient  de  fa  iorrnne  i  &  ]  on  croit 
Jjeauconp  faire  que  de  donner  Ici  miférahlet  reAes  d'one 
vie  ufée  3ux  befoins  de  riiomme  iniérieur. 

(Q3f.  fiffaaiia  fut  ruiDomnié  Apima,  parce  qu'on 
^'avoit  tiré  &a  Tein  de  Ta  mère  par  les  pieds  :  Agrippa ,  qoa- 
Ij ,  agripanut.  11  éioit  de  baffe  naillijnee  ■,  mais  (a  forrane, 
^'"":ora  avec  fon mérite,  i'élev»  malgré  fobfcnrité  de  fa 


condition  h  un  fi  liaut  point  de  grandeur ,  qu'il  fut  bonori 
de  l'alliance  A'Autafit ,  en  épooTant  Julie ,  fille  de  cet  Em- 
pereur Se  veuve  de  Marcttlar,  neveu  du  même  Prince. 
Sn]  CoadUien  fe  net  fréquemment  pour  eonjugaim  t 
X  cette  «ipteSion  li  ulitée  dant  les  Auteurs  &  ctiee 

les  jniifcOBfultes  ,  toadiiioau  ^urirt ,  &C. 

(nVUpatDlIqu'il  faut  lit«  dans  le  Ttxte , genirofarain 
nufuu  .  au  lieu  de  gtatrafui ,  qui  ne  s'entend  guères  : 
c'eft'i-dlre ,  qa'Afrippt  tlioiût  ponr  époufe  PompotU  Ai- 
lùa ,  préférablement  i  tonte  autie  Demoifclle  de  U  ptz 
mtn  qualité  Se  itt  fm  iMret  OiiùSoia, 
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Ter  qae  ce  fut  Marc  jifoint  qui  méfiagea  eC 
maria»  :  il  étoit  alors  Triumvir  &  gouvernail 
toute  la  République.  Voici  encore  une  nouvelle 
drcdaftaoce  qui  icpand  beaucoup  de  gloire  (iu 
la  vie  de  pomponius  ^c'eft'  que  loin  de  profiter  de 
la  feveur  de  ce  (ouyerain  Mâgiftrat  pour  s'enii- 
dûr ,  fon  délifitcreflement  fut  fi  parfait ,  qu'it 
n'employa  fon  crédit  qu'à  détourner  les  dangers 
&  les  malheurs  dont  les  amis  étoient  ou  mena" 
ces  ou  accablés  ;  il  en  donna  un  trait  bien  çcla- 
Qnt  dans  le  temps  m^e  de  la  profcription  (o). 
IJd  de  fes  amîs  y  nommé  Saufecus ,  ChevaUer 
Ràmain  comme  lui  &  de  même  âge ,  que  TapiouT 
de  la  Philofophie  retenoit  à  Athints  depuis  plii- 
fieurs  années ,  avoit  en  balU  des  biens  fon  con- 
fidérables  ;  les  Triumvirs,  félon  lai  fiinefte cou- 
tume de  ces  malheuteux  temps ,  ne  manquèrent 
pas  de  les  confifquer  6c  de  les  ^ire  vendre  \ 
mais  Aiticui  s'employa  en  cette  pccafion  avec 
tant  de  chaleur  &  d'habileté,  que  le  même  cou- 
nér  qui  annonça  à  5'iu/«<uf  la  perte  de  fes  bienst 
hii  «]  apprit  en  même. temps  le  recouvrement. 
|J1  rendit  le  même  feryice  à  JuUus  Calidiut,  qui 
étoit  fans  contredit  le  meilleur  &  le  plus  agréable 
Poète  que. nous  ayons  eu  depuis  Lutrict  (f) 
&,  Çatiâu  (;) ,  homme  d'ailleurs  encore  pluf  ef* 

(e)  On  t\mm  pnit  $tr«  tnieui  traduire ,  rita  n'tfi  plmt 

Ttaarijuabfe  au   miblu  i'uKt  p'tjctiplian  ^  ob  tOUt  Tuc- 

.  combï  (hus  l'enipire  de  ti  pulflanec  fiip£ricure  fc  oii  la 
tutnre  mtmé  femole  perdre  m  dro  G. 

(p)  Lucriee ,  Chevalier  Rom^a ,  fui  on  det  ptni  grands 
Phîipropliesdefon  fiêde.&nn  des  m»illeu's  Poein  da 
l'Antiquité.  II  naquit  â  R»mt  cnviroi)  doue  autavut  Cif^ 
.»■ ,  Ac  mourut  à  qnacaDtc-iiuatre  ans. 
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rojam  nuptïis  j  atque  harum  nuptia- 
mm  conciliator  fuit  (  non  enim  tjl 
ceUndum  )  M,  Antonius  ,  Trium- 
vir reipublica  conjîimendœ  ,•  cujus 
gratta  quum  augere  pojfejjîones  pcfi 
jet  fuas  f  tantàm  ahfuit  à  cupiditate 
pecuniœ^  ut  nullâ  m  re  ufus  Jù  eâ, 
nifim  deprecandis  amicorum  autpc- 
riculis  ,  aut  incommodis  :  quod  qui- 
dcm  fub  ipfâ  profcriptione ,  perilluj- 
tre  juit,  Nam  quum  L.  Saufeii  ^ 
Equitis  Romani  œqual'is  fui  ,  qui 
complures  annos ,  Jîudio  duSus  Phi* 
lofophiœ ,  Âthenis  hahitahat ,  hahe- 
haïque  in  Italiâ  pretiofas  poffejjîo- 
nes  ,  Triumviri  hona  venaidijjent  , 
confuetudine  eâ,  quâ  tàm  res  gere^ 
bantur  /  Atiici  labore  atquc  induf 
tria  faSum  efi  y  ut  eodem  nuntio 
Saujeius  fieret  cenior  y  fè  patrimty 
nium  amifijfe  ,  6"  recuperaffè.  Idem^ 
L.  Julium  Calidium ,  quem  poji  Lu- 
cretii  ,  Catullique  monem ,  muUb  eU^ 

(a)  Catulle  namiit  i  Viroae,  dam  le  tempi  que  U  Bépn- 
btique  Romain,  étO't  décbirée  pir  lei  faSioni  de  MaiiMt 
&  de  Sylla  ,  ['m  666  de  la  tondation  de  Somt.  Tout  Tei 
Poèmes  ne  font  pai  venut  jufqu'à  nous.  Le  caraClire  éa 
<7diu/&eÛticendretre.  la  douceur,  l'enjoament,  une  bn 

A  »  <i 
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nmable  pour  (a  haute  probité ,  &  lecotnmahdaUe 
P^r  le»  rérej  talents  d'un  efprit  omé  de  la  plut 
ijche  érudition  :  Aukiu  vint  doAc  à  bout  de  le 
fpuflraire  à  iWidicéd^p.  Volumniaiy  Intendant 
de  rartîUeric  i^Amolae  (r)  ,  qui  avoit  profité  de 
fon  abfence  pour  l'envelopper  dan^  la  profciîp- 
âon  qui  fuivit  celle  des  Chevaliers  :  car  les  zrandt 
lùeDs  que  Callidiiu  a-voit  en  Afriqut  etoient 
d'une  4éliciei)fe  amorce  pour  le  délateur ,  & 
f  eodoient  fon  abfolutîon  bieu  difficile.  Après  tout 
ce  que  nous  venons  de  rapporter  i'/ittîeus ,  on  nç 
décideroit  pat  tellement  q  tons  ces  bons  offices 
ttii  attiroient  pljii  de  gloire  qu'ib  ne  lui  don- 
noient  de  pejne  &  d'bqiùétude,  quand  nous  ne 
fçaurÎDnt  pas  de  pUis  que  dans  toutes  les  occa- 
fions  pérjliçHfes  il  fervit  de  tout  fon  ifcle  fes-amii, 
tout  éloignés  qu'ils  pouvoïent  être  ,  comme  ceus 
OUI  étoient  à  Rome  &  avec  qui  il  vîvoit. 
-  Tel  fut  Pomponiut  dans  le  commerce  da  tnon- 
4et&  pli  ne  le  trouyoit  pas  moins  admirable 
dans  hniérieur  de  fa  maîfon  :  s'il  étoit  Citoyen 
ttis-offisieux  ,  il  étoit  auffi  un  très-iage  père  de 
bllùlle,  Quoique  riche  en  argent  comptant,  il 
hi  cependant  l'homme  du  monde  qui  6t  le  moint 
^  iç  depenles  en  chofes  fuperflues  ou  en  bân- 
niçnts.  n  eut  foin  pourtant  de  fe  loger  très- 
Commodément,  &  de  garnira  maifon  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  4.e  meilleur  ;  celle  qu'il  habitpit 

'  (r)  Quoique  la  poudre  i  canon  eût  nïorf  alors  nviroa 
D9atOfï.e  fWU  ans  &  dmicurer  dam  Fignorancc  des  honi- 
ngi  (  00  M  fera  poîqt  db  procéi  au  Krme  ifArtitt*rU ,  qui 
nw'fiaîciouelet  armes,  1«  niathin»&  toai  In  outib 
gti  wn^irieiu  du»  e;  t^np;  i  ^  |uenc.  frttjkftoÊ  F4n^ 
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gamijlîmum  Po'ètam  ,  nojlram  tu- 
lijfe  œtçitem  f  verè  videor  poffi  .con- 
tândere ,  neque  tninàs  viru/ti  oonumf 
optimifcfue  artibus  eruditurti  ,  poji 
profcriptionetn  Equitum,propterm.a-, 
ffias  ejus  A f ricanas  po^ejjiones  ,  in 
profcriptorum  numsrum  ^  à  P,  Vo^ 
lumnio  Prafecio  fabrûm  Antonii , 
abfentem  relatum,  expedivit.  Quod 
in  prafenii  utrùm  ei  laboriojîùs  dii 
gloriojîùs  fuérit  «  difficile  juii  judica^. 
re  i  quod  in  eorum  pericuUs  nonfe- 
eus  abfentes  ^  quàm  prœfentes  arni- 
cas Attico  ejfe  cura ,  cogmaim  «/?• 

Keque  verb  minas  ilte  vir,  hotmi  C.  Xin, 
pater'jamilias  habitus  ejif  quàm  ci- 
vis.  N^am  quum  effet  pecuniofus  j 
nemo  illo  minus  fuit  emax ,  minus 
adificator,  Neque  tamen  non  înpri» 
mis  benè  habitavit ,  ommbufque  op^ 
timis  rébus  ufus  efi  s  nom  doMum 


pouroit  encore  avoir  rfani  le  fcns  fc  Nfyot  irae  GgDÎfica" 
van  plus  étendue ,  &  dire  que  Volamiiiat  ttoA  le  grand- 
.  niiïire  ,  le  cher  dei  forges ,  d«  fortilicaciQns ,  dei  b)d- 
mcntj,  Se  llnl^eSeur  ou  Contrôleur  général  de  toiu  M 
oavr^es  q^ii  [e  kifoiott  faut  le  Dom  &  l'autorité  de  A£<re> 

A  a  il) 
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«rdinàrcmept  étoît  fituée  fur  la  colline  Qmrh 
naît  {A ,  on  la  nommoit  Tamphilia  (() ,  &  il  IV 
Toitdela  [uccefiïon  de  fon  «nde  CiciUiit.  Elle 
itoit  moins  gracieafe  par  la  beauTé  du  bâtimeot 
qoe  pai*  (es  jardins  qui  en  faifoient  le  principal 
ornemenc  :  l'édifice  étoit  d'une  arcbiteôure  aa- 
iïemie  &  d'une  ordonnance  qui  monnoit  plitf 
et  génie  que  de  dépenfè  :  il  (e  contenta  d'jr 
(aire  tes  réparations-  néceflàires  fans  y  rien  cbao- 
eei;Son  dwneftique,  à  le  prendre  par  l'utilité, 
(toit  très-accompli  ;  màs  fort  médiocre,  s'il  en 
km  juger  par  l'edat  extérieur  :  il  étoit  compofé 
£e  gens  très-lettrés ,  d'excellents  leûeurs  &  d'ha- 
biles copiHes  (a)  ;  jufques-là  même  que  le  der- 
nier de  les  valets  étoît  en  état  de  remplir  ces  dif- 
férentes fonÛions.  Tons  les  autres  officiers ,  & 
les  ouvriers  mêmes  dont  on  a  befoin  dans  une 
grande  inaifon,y  étoient  parfaitement  habiles; 
&  il  etl  jïinarquable  qu'il  n'y  en  avott  aucun 
d'eus  qui  ;ie  filt  né  chei  lui  &  qui  n'eût  été 
élevé  &  formé  fous  fes  yeuï.  Admirons  ici  la 
fage  œconomie  A'Auiciu  &  {a  modération  ;  peut- 
on  en  eSet ,  fans  une  grande  retenue ,  ne  pas  dé- 
firet  avec  quïlqn'ardeur  ce  que  la  plupart  des 
bommes  fouhaîteiit  avec  tant  de  pamon  ,  &  ne 
Ènt-il  qu'une  habileté  ort&ialre  &  une  vigilance 


1 ,  parce  qu'elle  il ....  . . 

c/Ai» ,  donc  Pompoaùu  l'avolt  héritée  tomme  (un  plai 
piodie  paicm,- 
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Aoèuie  in  colle  Quirinali  Tamphilia' 
nam ,  ab  avunculo  ktereditate  relie» 
tam  ,  cujus  amoenitas  non  œdificio  , 
fed  Jîlvâ  conflahat  :  ipjum  enim  tec- 
tum,  amiquitàs  conjîiiutum ,  plus  fa' 
lis  y  quàm  fumptûs  habehat  i  in  ^U0 
nihil  commutavit ,  nijî  fi  quid  ve- 
tvflate  coaclus  efi.  Ufus  efifamiliâ, 
Ji  utilitate  judicandum  efi,  optimâ, 
Jî  jormâ ,  yix  mediocrt.  Naim^ue  in 
eâ  erantpueri  literatijfîmi ^  anagnof' 
/<B  optimi  ,  &  plurimi  librarii  j  ut 
ne  pedijfequus  quidem  quifquam  ef- 
fet ^  qui  non  utrumque  horum  pul* 
ckrè  facere  pqffit.  Pari  modo  arù* 
fices  cmeri  ,  quos  cultus  domefiicus 
défiderat,  opprimé  boni,  Neque  ta- 
Tifen  horum  quemquam,  nifidomi  no» 
tum,  domique  fa3um  ,  habuit  :  quod 
ejijîgnum  non  Jolàm  coniinemia  , 
fed  etiam  diligemia.  Nam  &  non 
intemperamer  concupifcere ,  qubd  à 

(«}  C'ctt  nue  belle  preuve  de  l'imoar  exirtme  que  F*m- 
foaiai  avoit  ponr  lei  fcleacu  i  celte  noble  paUon  Iiiî 
^toit  commune  avec  le)  plui  ilhidres  Ramaint ,  qui  n'ari- 
meiroient  S  leur  fcrvice  que  du  gens  vertuenx  ,  inftrnit» 
fi  cipibles  de  s'occuper.  Cicùoa,  dani  ptuQeurs  de  fei 
Lettres .  nomme  une  partie  dei  cens  qfx'Ariieui  employoit 
aux  difiSreDKi  foDOiou  de  U  Uttératare  Si  aux  Touii  dn 
Livra. 

A  a  if 
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commuRc ,  ponr  Te  procnrcr  par  fes  Toins  &  fou 
travail  ce  que  tant  d'amies  oe  fçantoieot  avoii 
^u'à  force  d'argent  ?  Au  refte ,  Pomponiiu  vivoit 
très-noblement  «  mab  fans  magnificence  ;  h  dé- 
penfe  étoit  brillante ,  mais  {ans  Me  :  il  s'étii<£oit 
a  montrer  en  toutes  chofes  une  proprefé  qui 
b'etit  rien  dn  Inse.  Il  ne  pafla  point  les  bornes 
d'une  fage  médiocrité  dans  fes  meuUes  ;  enfia 
il  tint  condamment  le  jntle  n^lieu  entre  la  pro- 
fufioo  &  l'avarice.  ]e  n'oublierai  point  ici  une  dr- 
conftance  qne  quelques-uns  traiteront  de  baga* 
telle ,  mus  qui  carauérife  bien,  la  prudence  ceco- 
Domiquc  de  Pomponius  i  c'eft  que  quoiqu'il  eût 
une  aufii  bonne  t^le  qu'aucun  Chevauer  Ro- 
main ,  &  qu'il  y  conviât  fort  généreufement  & 
en  très-ealaiit  homme  grand  nombre  de  per- 
fonnes  diftinguées  daos  tous  les  Ordres,  on  (çait 
cependant  par  le  mémoire  jonmaliei  de  Coq 
maitre-d'hôtel  qu'il  ne  dépenfoit  réguEérement 
par  mois  que  trots  mille  petits  Selterces,  &  je 
ne  l'affure  pai  pour  l'avoir  fimplement  oiû-dire* 
nais  pacce  que  j'en  ai  une  connoiflknce  parfaite, 
ayant  vécu  afiei  familièrement  aveclui  pour  être 
entré  danile{ecretdefes  affaires  domeuiques. 

On  ne  voyoit  point  de  parafite  à  la  table  de 
Pomponiut,  m  de  ces  dlfcurs  de  bons  mots,  la 
voix  du  leâeur  y  faifolt  tout  le  concert,  &  je 
n'en  trouve  point  de  plus  agréable  ;  jam^s  en  ef- 
fet la  leâure  ne  manqua  d'aiiàifonnei  fes  reps  v 
car  il  vouloir  que  l'efprit  y  trouvât  fa  nourriture 
avec  autant  de  plaifir  que  le  corps  :  auffi  a'ùntî- 
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pîuribus  -videos  ,  conàmmU  debe^ 
duci  i  & podàs  dUigenùâ,  quàmpre^ 
tio  ,  parare ,  non  mediocns  tfi  in* 
dujiriœ.  Elegans  ,  non  magnificus  i 
Jplendidus  ,  non  fumptuofus  /  omid 
ailisentiâ  munditiam  non  affuenteik 
affeSab^at  :  fupellex  modica  ,  no^ 
multa  i  ut  in  neutram  partent  confr 
picipojfet.  Nec  hocpreetenbo  {ptai^ 
quam  nonnullis  levé  vifum  in  pif~ 
tem  )  cùm  inpiimis  lautus  effet  Eques 
Romanus  &  non  parùm  liÈiralitér 
domum  fuam  omnium  ordinum  Ko~ 
mines  inv'uaret  /  fcimus  non  ojti- 
pliàs  f  quàm  terna  millia  (erispentm 
que  in  Jîng^los  menfêi  ^  ^x  ephett^ 
ride  eum  expenfamfumpad  frire  fi-  ■ 
litum  :  atqae  hoc  non  audiium  /fed^ 
cognitum  prcedicamus  ;  fape'enini  , 
propter  jamiliaritaum  ,  domèfiicis 
rébus  ùuerfuimus, 
^Nmio  in  convivîo  'ejas  aîîud 
acrèama.  audivit ,  quàm  anOgnofien  ; 
quod  nos  quidem  jucundijfimum  or-' 
pïtramur  :  neque  unquam  fini  ait' 
quâ  leSione  apud  eum  ccenatum  ,efi§ 
lit  non  minus  animo^  quàm  ventre^ 
■A  a-» 
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toit-îl  que  ceux  dont  les  mclinanons  &  Us  nwetin 
lui  conveiioient.  Ses  biens  s'accrurent  estrême- 
ment,  fans  qu'il  en  augmentât  m  fon  trua  nî  jà 
ilépenfe  ordinaire ,  &  qu'il  cliangeât  rien  à  &□ 
ancienne  manière  de  vivre  :  (a  modératïoD  fitt  fi 
confiante,  qu'ayant  fçu  vivre  fort  honorable- 
menf  avec  deux  millions  de  Sefterces  que  (ba 
perè  lui  avoit  l^és ,  lorfqu'il  s'en  vit  vingt  m3- 
lions ,  n  n'en  vécut  pas  plus  fomptueufement ,  & 
Canb  touionn  ta  même  forme  de  vie  (x) ,  qnel* 
raqd  ,que  Elt  le  changement  arrivé  dans  (ii 
.  jnîine.  Il  n'eut  point  de  jar<Ëns ,  ni  de  ces  déli-  I 
cieufes  maifons  de  plidfânce  dans  les  feuxbourgs 
de  Romi  on  fur  le  rivage  de  lamer ,  nimêtne  dans 
ronte  YltaUe,  excepte  fes  deux  Fermes  d'^r- 
'Jée  &  de  Nomtntt  {yy  i  de  forte  que  tout  fon 
-tewai»  confflloit  en  ce  qu'il  ictitoit  SEpin  &  i 
-de$  /onds  qu^il  avoît  à  Rome»  Cette  conduite  j 
Btoujire  bien  qu  i!  ne  cherclioit  dans  tes  ncheflès 
,  que  le  fenl  ubge,  &  que  c'étoit  la  ralfon  qui  le 
léglbtt  *  &  aoQ  la  quandté  ni  Tabondaiice  des 
■Kens. 


'  locâpabrc  de  la  isbmtfre  <££mnIation  ,  il  avott 
borceur  du  menfônge.  Sa  douceur  étoit  foutenae 
.  d'une  jufle  févérité  ,  &  fon  naturel  grave  &  fé- 

'  («)  Soo  patriEnORie  avolc  ité  tfEBvîrQr»  deiu  cnt  imife 
fcaacs ,  ia  ScJUreio  vitia ,  Se  par  la  fiicrcelioa  de  Ciâ- 
liin,  ïbn  onci?  msiemet.  quf  lui  tiHt)  ptui  it  hai  cent 
^qHclivrn,  W  k vit  ItMtà^aacoopt  in  StJ&rtio  eùuiat 
'■(lias  ifun  [mllioixh:  bien. 

CrJ  XnU«  >. ville  de  L'ancioi  XxiùMr»  CapuiE  dfe&it^ 
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eonviva  lUUciareniur  :  namque  tos 
vocabat  ,  quorum  mores  à  fuis  non 
abhorrèrent,  Cùm  conta  pecuniajkc' 
ta  ejfet  acceffîo  >  mhil  de  quotidiano 
cultu  mutavit ,  nihil  de  vitœ  confue- 
tudine  :  tantâque  ufus  efl  modération 
ne  ,  ut  neque  in  Sejtertio  vicies  , 
quod  à  pâtre  acceperat  ,  parùm^fe 
Jplendidi  gejferit ,  neque  in  Seftenio 
centies  a0uentiùs  vixerit  quàm  inf- 
tituerat ,  parique  fafti^o  Jleterit  in 
utrâque  fortunâ.  Nullos  kahuit  hor- 
tos ,  millam  fuburbanam  aut  mari" 
timam  fumptuofam  villam  ;  neque 
in  Italiâ ,  preettr  Ardeatinum  & 
Nomentanum ,  ruJHcum  praJium  s 
omnifque  ejus  pecuniœ  reditus  conf' 
tahat  in  Épiroticis,  &  urbanis  pof- 
ftjjiombus  i  ex  quo  cognofci  potejî, 
eum ,  ufum  pecuniee  non  magnitudi' 
ne ,  fed  raiione  metiri  folitum, 

Mendacium  neque  dicehat,  neque   c.^xy, 
patipoterat.  Iiaque  ejus  cemitas  non 
fine  feveritate  erat ,  neque  gravitas 

tida ,  où  légDj  Tanuii  apri]  Dûubiu.  EFIc  étoit  k  viagt 
ntillti  de  JiBB», cotre  0/»  &  •^ofùM.  Elle  étoit  ainli  non- 
née  à  caufe  de  Ta  Wation  fur  une  roctie  ercorpfe  >  Ai^ea 
maiArdua..NamautimAi^i  mtrefoi»  twe  ville  con^ 
dïnblcdi    " - 
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rieui  étoit  tempéré  d'un  aeriable  affab'dité  ;  it 
forte  qu'il  n'étoit  point  aile  de  tlifcenrer  fi  iet- 
amis  0.U  le  relpeâoient  ou  l'aimtHeni  davantage.. 
,  Jl  £ufWU}oiirs  fort  réfervé  à  promettre ,  JHgcant 
lien  iagement  que  c'étoit  le  procéiié  d'un  efprît 
léger  plutôt  que  d'un  cœur  généreux,  de  don- 
"ner  (à  parole  dans  l'impniffance  bu  dans  làcraintt- 
•nême  de  lie  la  pouvoir  effedueF  :  mus  qnanil 
.S  s'étoit  une. fois  «igagé  ,  il s'employoit  avec- 
.t3nt,de,ièle  dans  les  afiaires  qui  lui  etoient  u- 
:  commandée^  ,  qu'il  n'auroit  pîl  fure  mieux  po^ 
les  fiemiés  propres.  H  ne  fe  rebuta  jamais  des. 
difficultés  du  fuceès  en  tout  ce  qu'il  entreprir, 
dans  la  perfiiafîon  que  fon  bonneur.,  qu'il  met- 
toit  au  oeffus  'de  tout ,  y  étoit  întérelTé  :  il  le- 
:£t  bien  voir,  quand  il  mania  les  affaires  des 
'deux  Ckirons  ^  dç  Ction,  4s  Marius,  A'Hoi- 
ijus ,  de  Torquatus  ,  &  même  de  plufieurs- 
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r 


juger 


le  ce  fut  pour  de  judjcieufes  raifons  -,  &  pomt  ' 
lu  tout  par  répugnance  au  travail-,  qu'il  s*é- 
-loi^a  toujours  du  nûai&èFe  public. 

Si  0(1  demande  apr^s.  cda  des  preuves  de  h 
douceur  &  de  la  politelfe  de'  fes  mœurs  »  «n 
voici  des  plus  convwicantes  ;  c'efl  que  dès  la 
•  première  lennefle  il  plftt  eïttêhiement  à  Syiit 
qui  étoit  vienx  -,  c'eft  qu'étant  avancé  en  âg.e ,  per* 
tonne  ne  poffédoit  mieux  que  lui  le  cœur  du  jeune 
Srutus  /c'eft  encore  qu'H  eut  des  liaifons  étroi- 
tes avec  Cicéren  &  Hoaenjîut  fes  égaux  en  an- 
nées. ]>ans  ces  difiereott  temp»  de  U.  vie  il  iie 


.Coo-^k- 
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fine  fadîkàte  :  ut  Sfftdh  effet  bittl- 
leBu^  utrum  eum  amici  ma^s  vere* 
rentur^  an  amarent.  Quid^uid  roga- 
hatur,  nliff.osi  promitubat  ;  quoi 
non  liberalis  ,  fed.  leyis  arèitraèatar  , 
poUicerif  quod  proBJkire  non  poffet, 
Jdem  in  nitendo  quod  femel  adndjîf- 
Jet  f  tantâ  erat  cura,  ut  non  man^ 
datam  3,  fkd  fuam  rem  viderctur  age- 
re^  Nunquam  fufcepti  negotii  eum 
pertcsfum  eji  z  fuam  enim  exiflima" 
tionem  in  eâ  re  agiputaiat  ,•  quâ  ni" 
hil  kaèeèat  carius,  Qub  fiehat ,  ut 
omnia  Marci  0  Quinti  Ciceronum, 
Catonis ^.Marii j  Q^  Hortenfa y  A. 
Torquati ,  multorum  pr^ereà  Equi- 
tum  Romanorum  negotia  procuraret» 
£x  quo  jadicari  poterat,  non  iner- 
tiâ  j.  fed  judicio  ,  fagijf^  R.eipuUiccB 
procuratianem^ 

Humanitatis  verh  nuîlum  affêrre  C.  xv^ 
majus  téfiimonium  pojfum  ,  quàm 
quàd  adolefcens  idemjeiù  SuUxfue- 
rit  jucundiffimus  f  fenex  adelejcenti 
M.  Bruto  y  cum  eequaHbus  autem 
fuis  Q^,  Hortenfio  &  M,  Cicérone  fie 
vixeritf  utjucâcarc  d^ilefit  ^  oui 
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comporta  fi  bi«i ,  qu'on  ne  décidecoit  pas  Eaàle- 
nent  à  quel  -à^  it  étoit  le  plus  propre  &  le 
mieux  goûté.  De  tons  ceux  néanmoins  qui  l'm- 
mèrent ,  C'uiron  fut  celui  qni  le  cbcrit  le  plu^  io- 
cmemeat ,  jufques-la  qu'il  n'aroît  ni  d'amitié  pins 
tendre  >  nî  de  cummunicaâon  pins  étroite  avec 
fon  propre  frère  :  on  n'en  peut  douter  après  les 
livres  qu*il  a  tms  au  jour ,  où  il  parle  de  cret  ami , 
&  fur-tout  après  les  feïie  volumes  de  Lenres 
qu'il  lui  écrivit  depuis  fon  Confulat  infqu'à  ^ 
mon  (î).  Ils  contiennent  l'hidoire  du  tenqis  d'une 
manière  qui  peut  fans^re  le  le&eur  &  le  (Ufpen- 
fer  de  la  chercher  ailleurs  ;  car  les  différents  in- 
térêts des  partis,  Fambition  &  la  mauvûfe  con- 
duite des  Che& ,  enfin  les  révolutions  wrivées 
conféquemment  dans  le  gouvernement  de  la  Ré- 
publique y  fonrfi  politiquement  traités  &  &  in- 
génieulement  démêlés ,  qu'on  y  voit  tout  à  dé- 
couven  :  il  n'eft  pas  àfficile  de  fe  perfuader 
après  cela ,  que  la  prudence  &  le  difcernement , 
au  point  où  Cicénm  les  a  portés ,  tiennent  bcao- 
conp  de  l'inlpiration  divine  :  en  effet ,  ce  grand 
Homme  n'a  pas  feulement  dévoilé  ce  qui  dévoit 
arriver  de  fon  temps  ;  inàs ,  comme  animé  d'un 
efprit  prophétiqae ,  il  a  fait  des  prétU^oos  qui 
s'aceomplifTent  tous,  les  jours. 

Quant  aux  devoirs  de  l'amour  filial  &  de  la 
tendreffe  qui  nous  lie  à  ceux  de  notre  (àng,  ne 
laut-il  pas  qu'^How  les  at  par^tement  rem- 
plis ,  pour  avoir  dit  avec  vérité  à  l'âge  de  fti- 

. ,  (0  ï*  tenue  de  vohau  eR  &i  Latîn  yolntt ,  paree  qne 
KlofifuIigeikcettenipi^iiOiiplioicc&nwkiu  tau  ce 
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'tetati  fuerit  apdfjvnus.  Quançaam 
eum  pràcipuè  dilex'u  Cicero  ,  ut  ne 
frctttr  ^uidem  et  Quintus  cariorfue- 
lit  aut  famiitarier.  Ei  rei  funt  iri' 
dicio  y  prxter  eos  Uhros  i  in  quihus 
de  eo  jacit  mentionem  ,  qui  ia  vul' 
gtu  funt  editi  ,  Jexdecim  volumina 
Epijiolarum  ai  Confulatu  ejus  uf- 
que  ad  éxtremum  tempus  ad  Atti- 
cum  miffarum  :  qux  qui  légat ,  non 
muitàm  defideret  Hifioriam  con.' 
textam  eorum  temporum  :  fie  enim 
cmnia,  de  fiudiis  Pnncipum  ,  vitiis 
ducum  ,  ac  mutationihus  Keipuhlicte 
perfcnpta  funt  ,  ut  nikil  in  his  non 
appareat ,  &  facile  exifiimari  pofjît 
prudentiam  quodam  modo  ejft  divi' 
natitmem.  Non  enim  Cicero  ea  fo" 
làm  ,  quce  vivo  fe  acciderunt,  fiitura 
prxdixit ,  fed  etiam  ^  quee  nunc  ufu 
veniunt ,  cecinit  f  ut  votes,  • 

De  pietate  autem  Attici  quidplu-  ^-  '^^^ 
ra  commemorem  /  càm  hoc  ipfum 
verè  glariantem  audierim  in  junere 
matns  fuce^  quam  extulit  annonan 
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-lanie-fept  ans ,  comme  je  l'a  entendu  aux  funé- 
.  railles  defàmere,  qui  monrnifcéetteiiuatre-vîngj- 
dix  ans ,  que  jamais  il  n'avoit  été  à  la  peine  de  fe 
réconcilier  â?êc  elle ,  &  qu^l  avoî(  toi^onrs  vécu 
'  dans  une  parfaite  inidligence  avec  fa  fœar , 
<pii  étoit  prefque  dii  même  âge  qne  lia  ï  Ccft 

-  bien  une  marque  que  la  ditoide  ne  s'mfiaua  ja- 
'  mus  dans  cette  famille ,  ou  qu'il  porta  fi  loin 
.  k.  condefcendance  qu'on  peut  avoir  pour  les 

fieos ,  qu'il  eût  cru  commettre  un  came  de  la 
reftreindre  envers  des  perfannes  qui  avoient  de 
fi  grands  droits  fur  fon  ^oeur  ;  en  cela  il  ne  fuî- 

-  voir  ps  feutement  le  penchant  de  la  Nature  («)  , 
qui  domine  s  tout  ce  que  nous  f^fons  ,  màs 
bien  plus  encore  les  lumières  pures  qil'U  avoit 

.  rirées  d'une  étude  folide  &  profonde.  Car  étant 
par^tement  inllruit  &  rempli  des  maximes  des 

E!  fages  Philofophes  >  iî  s'en  fervolt  pour  IV 
:  &  la  conduite  de  la  vie,  &  jamais  pour  les 
ors  fenîemeni  &  pw  ollentatioD. 
Pomparùas  étoit  encore  iclé  pvtîlÂa  des 
noeuFS  &  des  pratiques  des  pienùers  Romauu, 
&  grand  amateur  de  l'Àmiquité  :  auffi  en  avoit-il 
acquis  une  comioiOance,  dont  on  admire  la 
profondeur  &  l'exaftitude  dans  le  Traité  quTl 
a  compofé  fur  la  manière  de  gouvemex  les 
ftovinces  (*).  11  nes'eft  point  fait  de  lot,  poiot 
de  gueire , -aucun  traité  de  paix  ï  il  n'eftcioi 

[fl)  Citiion  a-  foavent  dit  cbni  le  finj  d'un  efprit  droit  &    ' 
wm  coeiK  puf ,  csDune  coût  le  devoni  eniewire ,  Aùia- 

rdn  epiimam  tffi  rivtnJî  iacem,  tuî  ripuptart,  aihit 
.  aliiidijfi,^uini  bè^atum  m»rt  aaK  Diâ  htlUrt.  ', 

(ij  yr$iu  aimoit  mteui  lire ,  jao  Mijifiraiiàt.  niiaM  \ 


T,  pOMFomus  ATncas.  ^é9 

nonaginta  ,  ^uum  effet  feptem  ^'fe- 
xa^nta  ,  [e  nunquam  cum  matre  in 
gratiam  rediijje,  nunquam  cum  fo- 
rore  Juijfe  in  fimultatty  quam  propi 
tequalem  kahebat.  Quod  efijî^mm, 
aut  nullam.  unquam  inter  eos  que- 
rimaniam  intercejfljfe  ,  aut  hune  eâ 
fuiffe  in  fuos  indulgentiâ  ,  ut  quos 
amare  deberet ,  iryci  eis  nefas  du' 
cent,  Neque  id  Jecit  naturâ  folàm 
(  quamquàm  omnes  ei  paremus^fed 
etiam  docirinâ.  Nam  &  principum 
Philofophorum  ita  percepta  kabuit 
prœcepta,  ut  kis  ad  vitam  a^ndam^ 
non  ad  oflemationem  meretur. 


Morisetlammajorumfummusimî-  C.xvin. 
tator  fuit ,  antiquitatifque  amator  : 
quam  adeo  diligenter  kabuit  cogni- 
tam ,  ut  eam  totam  in  eo  volumine 
expofuent  f  quo  Magifiratus  orna- 
vit.  Nulla  enim  leXy  neque  pax,  ne- 
que  bellum  ,  neque  res  illujlris  eji 

Tii,  comme  IfiJurifconfultes  difent  oriinart  liieHoi ,  Sf 
itfitmtnia.  Oman,  ou  oriinm  Magiflraïui ,  ne  peuvent 
guère  Cignilier  autre  cholé  que  donner  les  infliuftions  né- 
ccHiirM  aux  Magiftrats,  aux  Officiers  qui  vont  gouvecQCE' 
1»  PiOTJDCe»  ou  coDUMoïki  les  aiméei. 
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arrivé  de  métnorabfe  dans  l'Empire  Romain  i 
'"  n'ait  rangé  dans  l'ordre  le  plus  parfait  ; 
:e  qui  étoittrès-difiiàle,  il  a  fi  bien  inféré 
dans  l'enchaînement  de  tant  de  différentes  chofes 
les  origines  &  la  fuite  des  familles ,  qu'on  peut 
ie  furcroît  en  le  lifani  apprendre  du  même  coup 
(foeil  l'extrafHon  des  grands  Perfonnages  qui 
ont  illuftré  la  République  :  mais  on  peut  s'en 
inllrulre  particulièrement  &  plus  à  fond  dans 
plufieuTs  Livres  qu'il  a  compofés  exprès  fur 
cette  matière  :  par  exemple ,  à  la  prière  de  Bm- 
A»,  il  a  dreffé  la  Généalogie  entière  de  l'il- 
lullre  Màifon  des  Junitns  ,  &  a  marqué  de 
chaque  Pantcutier  tout  ce  qu'on  peut  defiret 
d'en  fçavoir  ;  ta  naiflance ,  fon  caraâère ,  fes 
^gnités ,  fes  Charges  «  obfervant  toujours  une 
^aâe  chronologie.  Chudius  Marctllus  l'enga- 

5ea  de  même  à  donner  Thiftoire  généalogique 
e  la  tmùlte  des  Marctllus.  Il  publia  encore 
celles  des  ComiUtns  ,  des  Fabiens  &  des  Mud- 
litns,  k  la  follicitation  de  Cornélius  Seipion  & 
de  Fabius  Maximiu.  La  le&ure  de  ces  Livres 
peut  ^ire  les  délices  de  ceux  qui  s*intéreffeDr 
a  la  mémoire  des  grands  Hommes.  Il  deona 
auffi  quelque  temps  à  la  Poéfie  ,  fans  doute 
pour  en  goûter  les  agréments  ;  &  Ton  vit  qu'il 
s'y  entendoit ,  car  fa  mufe  célébra  dignement 
les  Romains  les  plus  illuftres ,  &  il  fya  tea- 
fermer  en  quatre  ou  cinq  Vers ,  qu'il  nùt  au 
bas  de  leurs  portraits ,  leurs  faits  d'armes  &  de 
politique  les  plus  éclatants  ;  chofe  à  peine 
croyable ,  qu'on  puifle  ea  fi  peu  de  paroles 
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populi  Romani  quœ  non  in  eo  ,  fuo 
temport  fit  notata  :  &  ,  quod  diffi- 
cillimum  fuit ,  fie  familiarum  origi' 
nem  Jubtexuit^  ut  ex  eo  clarorum 
virorum  propagines  pojfimus  cognof- 
cere,  Fecit  hoc  idem  feparaùm  in 
aliis  liéris  y  ut ,  M.  Bruti  rogatu^ 
Juniam  familiam  à  fiirpe^ad  hanc 
œtatem  ortùne  enumeravit,  notons  , 
qui,  à  <juo  onusy  quos  honores,  qui' 
iufque  temporibus  cepifiet  :  pari  mo- 
do ,  MarceUi  Claudii ,  de  Marcello- 
rum  ,  Scipionis  Comelii  ,  &  Fabii 
Maximi ,  de  Corneliorum  &  Fabio- 
rum  ,  &  JErniliorum  quoque  :  quibus 
libris  nihil  potefi  ejfe  dulcius  ils  , 
qui  aliquam  cupiditatem  habent  no- 
titia  clarorum  virorum.  Attigit  quo- 
que  Poèticen,  credimus ,  ne  ejus  ex- 
pers  effet  fuavitatis  :  namque  verfi- 
bus ,  qui  honore  rerumque  gefiarum 
amplitudine  aeteros  Romani  populi 
preeJHtenmt ,  expofuit  ,-  ua  ,  ut  fu& 
fingulorum  imaginibus ,  facla  ,  Ma" 
&firatufque  eorum  non  ampliittqua- 
temis  quinijve  verfibus  defcripjerit , 
quod  vix  credendum  fit ,  untas  rcs 
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exprimer  tant  de  grandes  chores.  Il  a  encore 
^cnt  en  Gtk  l'hiltoire  dn  Confdat  de  Cicéran. 
Nous  n'avons  rien  dit  jufqu'ici  qne  nous  n'ayons 
publié  du  vivant  mène  kAtticut. 

Puifque  la  fortune  a  voulu  que  je  lui  furvé- 
qnHTe ,  j'acheveriù  de  ^re  connoitre  ce  grand 
Homme  à  la  poSérité ,  &  je  tâcherai  que  le 
Leâeur  trouve  fon  inftru3ioQ  dans  la  force  des 
exemples ,  qui  le  pourront  convaincre  de  la  vé- 
lité  d'une  maxime  par  laqoetle  je  l'ai  déjà  averti 
f  B(  /(  pliu  foirveitt  notn  fortune  dépend  de  aot 
mmurs.  La  modération  qui  le  retint  Totjotirs  dans 
rOrdre  des  Chevabers  où  il  prit  naîflance ,  re- 
leva jufqu'à  l'alliance  de  l'Empereur  Augufie , 
qui  l'avoir  déjà  admis  dans  (a  plus  étroite  com- 
munication par  le  feul  motif  ds  Ton  excellente 
manière  de  vivre  &.  d'agir ,  qsi  loi  avoït  suffi 
gagné  le  cœur  des  premiers  d'entre  les  GranJj, 
qm  égatoîent  ic  Pnnce  par  la  nobleiïe  du  ^g, 
n'ayant  que  le  Tlirône  au-deSiis  d'eux  ;  car  il 
cil  à  remarquer  en  pallant  que  la  profeérité 
ffÂugufie  fut  fi  grande ,  qu'il  femble  que  la  for- 
tune fe  plût  à  réunir  en  lui  feul  toutes-les  fa- 
veurs qu'elle  avoït  ctftribuées  aux  plus  eicel- 
ïents  hommes  quil'avoîent  précédé,  &  qu'elle 
prit  à  tâche  de  fétever  au  comHe  du  bonheur 
où  jamais  Citoyen  Rmuàn  pût  porter  feS  defirs. 
Voici  donc  de  quelle  manière  fe  fit  cette  al- 
liance :  Atticus ,  comme,  nous  t'avons  tù ,  avoït 
donné  fà  fille  à  Agrippa  ;  ïl  en  vint  de  ce  ma- 
tiage  une  autre  :  Augujït  attendit  à  peine  qu'elle 
car  un  an  pour  h  ^c«  arec  T'd>irt  CUndt 
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t<tm  brtviter  potuiffe  declaraii.  EJl 
etiam  unus  liber  Gracè  confeSus  de 
Confulatu  Ciceronis.  HaSenùs  At^ 
ùco  vivo  édita  à  nohls  fum, 

Ntmc ,  quoniam.  fortyna  nos  fu-    ^ 
perflitts  ei  ejje  voluu  ^  relîqua,  per- 
Jequemur  t   &   quantum  poterimus  y 
rerum  exemplls  Uclorts  doceiimus  , 
Jicut  fuprà  fignificavimus  ,  iûos  cuî- 
que  mores  pleruinque  concUîare 
fortunam.  Namque  hic  contentus  or* 
dine  Equejîri ,  quo  erat  ortus ,  in 
affinitatem  pervertit  Impèratoris  Divl 
Juin  filii  j  quum  jam  aruè  familia.- 
ritatçm.  ejus  e£et  conficutus  ,  nullâ 
aliâ  re ,  quàm  elegaruiâ  vîtes  ,  quâ 
esteras  cepgrat  Pnncipes  civitatis  , 
iUgnitate  pari  ,  fortunâ   kumiliore, 
lanta  enim  projperitas  Ccsjarem  eji 
confequuta  ,  ut  nikil  fi  non  tribuerit 
fortuna  ,  quod  cuiquam  antè  detule- 
ràj  &  conçiliarit  quod  çivis  Roma-i 
nus  qtiivit  ajfequi*  Nata  efi  autent 
jittiço  neptis  <jc  Agrippa  >  cui  vir- 
^nemfiliam  CQllqcarat»  Hanc  Çafar 
vix  anfUcfilam,  Tiberio  Claudio  iV«r 
rçni  f  DruJUlâ  Tiatp  p  fr^igno  /ifo^ 
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Héron,  fon  beau-fili,  né  de  Drufila.  Cette  af- 
finité reflecra  les  nœuds  de  leur  amitié  ,  &  fit 
qu'ils  purent  fe  voir  plus  fonveat  &  avec  moins 
oc  cérémonie. 

Car  avant  cette  nouvelle  Saifon  ,  Attîaa  étoït 
déjà  dans  les  bonnes  grâces  d'AugsJle ,  au  point 
que  ce  Prince  n'écrivoit  iamais  à  Rome ,  lorf- 
qu'il  en  étoit  éloigné  j  qu'il  u'adreHàt  en  mênie 
temps  quelque  Lettre  à  Atikus ,  où  il  fe  plai- 
foit  à  lut  marquer  ce  qu'il  faifoit ,  tout  ce  qu'il 
Ufoit,  en  quel  endroit  il  étoit,  oà  il  alloit  & 
combien  de  temps  tl  y  relleroit  :  bien  plus , 
quand  le  Prince  étoit  à  Rumt ,  fi  les  affaires  de 
l'Empire  ne  lut  laifToient  pas  le  loiGr  de  jouir 
de  la  doDce  &  fçavante  convetfaiion  de  Pom- 
foiùus ,  du  moins  ne  laiffoit-il  échapper  y  tant 
qu'il  le  pouvoit ,  aucun  jour  fans  lui  écrire  quel* 
que  billet,  tantôt  pour  le  confulter  fur  quelque 
point  de  l'Antiquitt,  tantôt  pour  le  quelnouner 
fur  la  Poétique  ;  quelquefois  même  il  employoit 
les  tours  d'une  plume  enjouée  &  badine ,  pour 
flrer  de  celle  i'Attiau  des  réponfes  plus  tanù- 
lières  &  pbs  étendues.  Ce  commerce  li  hono- 
rable à  Pomponius,  lui  donna  occafion  de  re> 
préfenter  à  l'Empereur  fe  mauvais  état  du  Temple 
Oe  J»piter  Firétrien  (;)  ,  bàtî  fur  le  Capitole  par 
fiemulus ,  qui  tomboit  en  rtûne ,  tant  pat  le  dé- 
faut de  foin  que  par  U  Ipngfi^i  des  temps ,  & 


, — -  re  e;(prèi  pf-nf  jKiner  en  of- 
frande 1«  dépOQilles  qu'il  avoit  remportéw  fur  let  CJni- 
fficiu  ijoTA  vcnuii  de  iéit'irt ,  .->>rti  avoir  tqj  Uur  pol  ) 
ta  bj^  iffrtn^u/fpUii^  Rammt  fut  ]f  ptooier  ffà  ai^. 
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defponiiu  Quœ  conjunSio  necejfîtu' 
dinem  eorum  fanxit ,  familiar'uatem 
reddiditfrequendorem, 

Quamvis  ,  ame  hcec  fponfalia  ,  C-  XX, 
non  folàm  ^uum  àb  urbe  .  abejjit , 
tîumquam  àd  fuorum  quemqaam  lit' 
leras  mijit ,  quin  Auico  miuerec , 
quid  ageret  ,■  m  primis ,  quid  lege- 
ret ,  quibûfque  in  locis  ,  &  quandià 
effet  moraturus  :  fed  & ,  càm  effet  in 
urbe  >  6*  propterfuas  injinitas  occu- 
pationçs  minus  jicepef  quàm  vellet^ 
Attico  jmeretur  ,  nullus  dies  temeri 
intercfjjitj  quo  non  ad  eum  fcrièe* 
rety  quo  non  aliquid  de  antiquitate 
ab  eo  requireret  ,■  modh  aiiquam . 
qinejiionem  Poêticam  ei  proponeret  j 
înterdûm  jocans  ejus  verbojiores  eli* 
ceret  Epijiolas,  Ex  quo  acciJit , 
quum  ifdes  Joyis  Feretiii  in  Capi'  ' 
tolio  ,  ah  Romulo  conJHtmat  vetuff 
tate  atque  incuriâ  deteBa  prolaberet 
tur,  ut  Attlci  admonitu  Ctefar  eam 
rejiçiendam  ciurarft,   ^equç  verà  à 

facra  i  ce  Dieu  les  détiouîUei  iti  ennemis ,  &  cette  con- 
fun'«  Te  conl^rva  depuis  parmi  le;  Romaint,  q^i  oSixiienl 
einQ  le  butin  mi'ils  laireieqt  f»'  les  l'epples  yalnrus,  Cç 
Temple  éiotcbïiidsntle  lienot)  f(^>Ulwid'w)'%)(^  W 
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les  ordres  furent  bientôt  dwinés  pour  !e  rétablir; 
Marc  Anto'uu  n'étoît  pas  moins  attentif  quMu- 
guflt  à  enrretenir  une  étroite  liaifon  avec  -4«*- 
ctts  i  car  du  bout  du  Monde  (/)  ,  où  il  étoît 
comme  relégué  ,  il  l'informoit  régulièrement 
At  l'état  de  fes  affaires ,  s'ouvrant  toujours  à 
lui  avec  une  entière  confiance.  On  ne  peut  fen- 
tir  te  caraÔère  &  l'étendue  du  mérite  de  Pom- 
ponitu  à  cet  égard,  qu'on  ne  comprenne  coin- 
tiiei)  il  falloir  dç  fageue,  de  prudence  &  de  mé- 
nagement ,  pour  fe  maintemr  en  même  temps 
dans  l'étroite  liaifon  &  dans  ta  faveur  de  deux 
Princes  tels  t^u'Àugu^  &  -ÂMoine,  dont  l'am- 
binon  violente  avoit  le  même  objet ,  &  <jiie  1« 
plus  grands  intérêts  divifoient  fi  cruellemeut  & 
comme  par  une  fatale  néceffité  ,  puifqn'Us  af- 
piroient  fi  opiniâtrement  l'un  8f  l'autre  k  éta- 
blir leur  domination  fouveraîne ,  Qon-feulemeat 
dans  Jior^e ,  mais  çncgte  fur  le  Monde  enrier. 

Telle  fut  la  conduite  i'Aniciu  pendant  foi- 
«ante  &  dix-fept  ans  («}  :  (a  gloire  crut  tou- 
jours avec  fes  années,  &  fon  crédit  avec  tes 
.licb^es  ;  car  la  douceur  de  fes  mœurs  lui 
âvoij  requis  plufieurs  groffès  fiicctfftons.  11 
étoit  d'un  û  bon  tempérament ,  qu'il  n'eut  au- 
cun befoin  dfs  fecours  de  ta  Médecine  pen- 
dant trente  années  de  fuite  :  à  la  (in  toutes- 
fois  il  lui  vint  une  maladie  qu'il  né^ige?  d'à- 
(i{)Si  on  aime  tnreiuiirc  a  uliimii  urriiitft^  fm 
,  Aawt  VEgyfit  qu'il faai  enieodre  ;  car  Attoiac  fe  vojiK 
'  firoferil  par  le  Sénat,  qui  ne  bvonibit  plut  au'Oâ«r»n, 
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jAf.  Antonio  minus  abfens  Uteeris 
coUbatur  ,  adeà  ut  accurati  ille  exul 
tàm  his  terris  quidageret ,  quid  curi» 
Jîbi  hahertt ,  certiorem.  faceret  Atn- 
cum.  Hoc  quaUfit  ,  faciliàs  exijîi- 
mabit  is  ,  quijudicarepotedt ,  quanttt 
fit  fapiemice  ,  eorum  retinere  ufurn 
benevoientiamque ,  inter  quos  maxi* 
marztm  rerum  non  folàm  xmulaiio^ 
féd  obtreSado  tanta  intercedebat  , 
quantam  fuit  incidere  necejfe  inter 
Ccefarem  ,  atque  Antonium  y  quum 
fs  uterque  principem  non  folàm  ur- 
iis  RomantSffed  orbis  urrarum  effe 
cuperett 

Tali  modo  cum  VU  &  LXX  an-  1 
nos  compUjfet ,  atque  ad  extremam 
'  feneUuttmnon  minus dignitate, quàm 
gratiâ  fonunâque  creviffet^  {multas. 
enim  ncereditates  nullâ  aliâ  re,  fuhn. 
boniiate  efl  confequutus  )  tantâquè 
pràfperitate  ufus  effet  valétudinls  ui 
annis  XXX  meaicinâ  non  indiguif- 

(c)  C'ëcoit  une  aonée  cliniatjcique  :  on  nomme  ainK, 

cluque  r^âème  ou  neuvième  ann  je  d'une  peiroaDe,qul  / 

i  ce  qu'on  croit  vulgairement ,  Tooc  dangerêufe»  :  nu»  là 

,   plutpfrilleure  de  toutes  eit,  dit-on,  la  Toixante-tttù&èoift 

l  de  la  irie ,  8c  ^<i«its  ont  tcnarqui  U  mon  dei'  ^fmàà 

I   Hommes  CD  ces  aoBÉes. 

'  B  b 


?e' 


578  r.  POMPomus  Arria/s^     1 

bord,  &  dont  lec  Médccii»  firent  peH  d'état, 
s'imaginant  aoe  ce  n'étoil  qjiç  le  tiaifmon  (/), 
vSi  à  giiénr  promptemfnt  par  les  rcmèdet 
ordinaires.  Trois  piois  fe  paflèrçnt  fans  qu'il 
reffentit  d'autre  douleur  que  ceKe  que  lui  çau- 
foient  les  rçmèdei  ;  mais  au  tout  de  ce  temps , 
rout-à-eoiup  le  mal  fe  jeta  fi  violemment  ivx 
les  ioteflins ,  qji'ii  s'y  forma  une  £ilule  qui  jC' 
toit  fa  pçurjnture  par  les  reins  ;  mais  avant 

[pe  le  mal  Te  fïlt  déclaré ,  comiçe  il  rentoît 
es  douleurs  augmenter  d^  jour  en  jojir ,  & 
que  la  fièvre  étoit  furvenue ,  il  appeDa  Apip- 
pa  fon  gendre,  avec  L.  Cornélius  Balii/s  fit 
Sexius  Ptdutttus,  {g).  Dès  qu'il  les  vit  atrtonr 
de  ioa  lit ,  il  fe  leva  im  fon  féant ,  &  s'^ 
fuyant  fpi  le  fpude  il  l«ur  tiat  ce  ififcoun': 
yàus  m'êtes  témoins  des  atUntioKS  £■  des  fiaif  i 
qiu  j'ai  pris  jufqu'à  et  jour  pour  la  eonferva-  \ 
/ipit  &  ppur  le  rhflklijfemtnf  dt  ouf  faïui  i  il 
tjl  par  çonféquent  inutile  que  je  vous  <a  f^t 
•  un  eani^eux  récit  :.  pv/s  donc  ]v«  jt  vmt*  ^ 
fUintaient  fatirfait  en  ce  point,  comme  je  le  dois 
tvire  ,  n'ayant  n"t  omis  tfe  tout  ee  qu'on  4 
i^Çi  utiU  i  ma  guérifin  ;  il  tfl  jujle  'enfin  que 
jf  me  faùsfaffe  un  peu  à  npn  tour  ,  &  voià 
(pmment  :  je  vous  al  fui(  affimbltr  ici  pour 
•ffçus'  df'elarer  jw  je  fuis  hiin  rifo^  ^  ne  plut 

.  '■  (f)  Tinifiititt .  épreintti  i  c'ett  uie  mdadre  en  une  m- 
tffbowMii  qui  annonce  &  approche  beaacoup  >té  la  dyf- 
(eiwerie ,  qui  cfl  ub  Sjix  de  fang  ^vec  idciiàtfoa  de  doulnui 

■^(AVvm  amisÎMinia  it  Pammenhit,  Baltai  ftoît  dt 
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fst  i  naUus  ejl  morbum  ,  quem  initia 
&  ipjt  &  medki  c&ntempferunt  ;  nara 
putârunt  effe  tenefntori  i  cid  remédia 
ceUria  faciliaijue  proponebaittur.  In 
hoc  quum  très  menfet  fine  ullis  do- 
loribus  i  prceterquàm  ,  quos  ex  eu-, 
ratione  capiebat ,  confumpfiffet  y  fu" 
bitb  tanta  vis  morbi  in  unum  inttf- 
tinum  prorupit ,  ut  extremo  tempûr* 
per  lumBos  Jtjîula  putris  eruperit» 
Atout  hoc  priùs  quant  ei  accideret , 
pojl  quàm  in  dies  dolores  accrefiere  , 
febrefque  accejfijfe  fenjît  ;  Agrippant 
^nerum  ad  je  accerfiri  juffit  ^  t^  cum 
eo  i.  Cornelium  B album  ,  Sektufn-' 
que  Peduceeum,  Nos  ut  venijfe  vi- 
dit  i  in  cubitum  innixus  y  Quantamy 
inqidt  ,  curam  dîligentiamque  in 
v^etudine  meâ  tuendâ  hoc  tem- 
pore  adhibuerim  ,  cùm  vos  teftes 
nabeam ,  nihil  necefle  pluribus  ver- 
bis  commemorare  :  quîbus  quo- 
niam^  ut  (pero,  fatisfed,  nihilque 
reliquî  feci,  quod  ad  ianandum  me 
pertineret ,  rcliquum  eft  ut  ego- 
met  mihi  conAilam.  Id  vos  igno- 

contn  «1«  qui  faccafoient  de  prendre  iniuOemcDt  le  titre 
de  Qcoyea  Koouiii.  Pidutmu  avoU  M  l'iéieur. 

Bb  ij 
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nourrir  mon  mal  davantage  ;  tout  ce  que  ^M 
pris  ifalinunu  £■  de  remèdes  ^epuit  qu'il  dure  , 
n'a  fervi  ^u'à  aigrir  nus-  douleurs  ;  &  /t'a  fait 
^ix  prolDnger  ma  vie  de  quelques  jours  ,  fizni  qu'il 
tii  réfulte  aucune  bonat  appartnce  :  je  vous  prie 
dane  ^agréer  le  parti  que  je  prends ,  ou  du  moins 
de  tu  vous  y  oppofer  pat  y  car  vous  le  firis^ 
iasitiletatitl. 

Atticus  lenr  ayant  parlé ,  de  ta  forte ,  avec 
un  vifage  aufli  tranquille  &  un  ton  de  voix  auflï 
ferme  que  s'il  n'eût -été  qiieft'ron  que  de  paf- 
fer  d'une  maifon  à  une  autre  (Jtj ,  &  non  pas 
de  la  vie  à  la  mort,  Agrippa  le  prioit  avec 
larmes ,  &  le  conjuroit  eu  l'embralTant  de  ne 
point  prévenir  la  néceSté  trop  fatale  de  la 
Nature,  mais  de  ménager  &  pour  lui  &ponr 
les  Sens  les  moments  qu'elle  lui  laiffoit  en- 
core :  le  Malade  ne  répondit  aux  tendres  inf- 
'  tuices  de  fon  gendre  que  par  un  filence  ,  qm 
exprimoit  bien  la  fermeté  inébranlable  de  fa 
dernière  réfolution.  Denx  ioun  k  paffent  (ans 
qu'il  prenne  aucune  nourriture  i  ta  fièvre  ce- 
pendant le  quitte  foudainemcnt  &  ta  malaise 
commence  à  prendre  un  meilleur  cours  ;  n'ira* 
pone ,  il  n'en  perfifte  pas  moins  fortem«it 
dans  fa  réfolution  ;  aufli  le-  cinquième  jour 
qu'il  l'eut  prife  il  mourut  ;  c'étoit  le  )  i  de 
Mars ,  fous  le  Con&lat  de  Domùius-  &  de 

-  (k)  Citdrta  Uit  Qicore  miera  pirler  Cmm  ,<Uib  Ibo 

Gvrc  de  l»  Vieillene,  quaad  il  dit,  £x  iac  riiâ  diftUo^ 

tanjoan  ta  hofaùio  ,  Jioa  tanquam  tx  Jemo  i  je  ton  do 

tooDde  comme  d'une  tiStellerie  i  &  Jioa  pat  coouK  dE  o> 


T.  POMPOmVS  ATTia/S.  581 
rare  nolui  :  nam  mîhi  ftat ,  alere 
morbum  definere.  Namqae  his  die- 
bus  quîdquîd  cibi  fuinpfî ,  îta  pro- 
duxi  vham ,  ut  auxerim  dolores , 
ilne  fpe  Talutis.  Quâre  à  vobis  p&> 
xo  ^  primùtn  ut  confîiium  pcobeds 
meum  }  deindè  ne  fi-uArà  dehor- 
tando  conemini. 

Hâc  oratione  hahitây  tantâ  conf-  Cxxn. 
tantîâ  vocis  atque  vidtûs ,  ut  non  ex, 
•vite ,  fed  ex  domo  in  damum  vide- 
retur  migrare  ,*  càm  quidem  Agrippa 
tumflens  atque  ofculans  oraret  atque 
ohfecraree  ,  ne  ad  id  y  quod  natura 
cogeret ,  ipfe  qaoque  fibi  accele- 
raret  ^  &  quoniam  tùm  quoque 
poiTet  temporibus  TupereiTe  ,  £e  fi- 
bi ,,  fuifque  refervaret  ;  preces  efus 
tacitumâfuâ  ohjîinadone  comprejjîtm 
Sic  €Ùm  biduum  cibofe  abjïinui£et, 
Juhttb  .feSns  decejjit  ^émdor^ue  mer' 
eus  ejje  axpit  ;  tamenpmp^ium  ni' 
hilo  feciàs  pere^.  Itûtjue  (Ue  qainto  , 
pojlquàm  idconfilium  initrat  ypridit 
Kcuendas  Âprilis  ,  Cn.   Domino  , 

Îropre  rasiroa  i  tanmorandi  tnim  natara  êivtiforium ,  non 
tbitanéi  itdit  ;  car  la  Naiure  ne  nom  a  nli  au  monde 
3ue  comme  dans  un  liïu  de  paliàGe,  6c  oon- pu  comme 
sDi  uns  dïmcucc  mèt^' 


B  b  ii) 


j8i  t.  ^OMPONors  jimcirs,      j 

Spfitts  (().  Son  corpî  fut  porté  en  terre  dan* 
une  litière  toute  finiple  (^),  &  l^  aucune 
pompe ,  comme  il  l'avoit  ordonné  ;  fes  funé- 
railles  forent  pourtant  magnifiques ,  en  ce  que 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  dHtinâTan  & 
Jbonnenr  y  affiftèrent ,  fmvii  d'un  peuple  in- 
fini. Enfin  il  fut  dépofê  dans  le  tombeau  de- 
Q.  CaseJJlâw  ,'fon  Oncle  (/),  fiir  la  Voie  Ap-, 
pienne  (m)  ,  à  cinq  ntilksde  Roeu^-  j 

fp  L'an'de  Samt  733,  I 

(*)Li  litière  itoit  à  deni  nftge»  rtw  les  Roaaim:    I 

ck  iervoit  à  porter  les  mort)  au  tombeau,  comioe l'Hit-    i 


-  (^Aiiil?'i''M^paRiuj  bérita  de  Ton  onde  jnrqn'ia  Hhd^ 
feeau ,  que  les  AncicDt  oM  appelle  jEurntm  domum, 

(m)  La  Voie  AppienneÉtoit  bordée  de  Sépulehrei  &  de 
ToiMeMix  des  Romains.  Les  Empereurs  Siriru  tt  Ga(- 
lita  y  furent  juflî  iohuméi.  On  i'appelloit  ainti  do  noDi  da 
QonrnI  itffiv  CUudiai ,  qui  fui  rumonimê  Cjtcuj  à  caufe 
qu'il  devint  iveugle  dans  (»  vieiilel&  :  il  fut  Cenreur  vers  ie 
milieu  du  ciaqi^me  ûècle  de  Rime,  tt  c'efl  en  cette  qua- 
lité (]a1l  lit  paver  le  grand  clieinin  de  Rome  à  Ctpcut ,  tt 
qnll  en  lit  U  plui  belie^^pute  du  monde  :  Staet  en  parler 
9M  ,  Jppia  ùagarum  ifriair  repna  riaruin,  11  étoït  H- 

linàa  par  une  Loi  des  douie  TaWes  d'enterrer  aacun  mwi 
d^ns  l'enceinte  de  Rome  ;  Ciclnn  la  rapporte  e: 
mes  dans  Ton  deuxifane  livre  des  Loix  :  H — ' 
mm  t  ia  urht  "(MBto  1  *"*  *"■ 

FIN. 
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C,  Sojio  Cof  deujjù.  Elatus  eft  in 
USiculâ  ,  la  ipfe  prœfcnpferat ,  firis 
uUâ  pompa  jimeris  ,  cotràtaimbus 
omnihus  bonis  ,  maximâ  vulgi  fre- 
quentiâ.  Sepultus  ejijuxtà  viam  Ap- 
piam ,  ad  quînium  lapident  f,  in  m»^^ 
numento  Q*  Cttcilii  avuncuU  ftà*. 

FINIS. 


jrF^KO  s  AT  lO  ]>r, 

J*AI  ïu,  pftF  ordre  de  Monfeigneur  te 
Chancelier  ,  trois  Ouvrages  intitulés  : 
FabUs  de  Pkcdre  :  Comtlius  Nipos  ,  latin 
te  françois  :  &  Préieptts  de  Rithorifat  ^ 
6c  je  crois  qu'on  peut  en  permettre  la 
réimprefBfHi.  A  Paris ,  ce  17  Oâob.  E77OW 
MARIN. 


PRiriLEGE   DU  ROI, 

J-J  O  U  I  S ,  par  la  grâce  At  Dfen  ,  Roi  iv 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  itati  &  fiaox 
ConreilTen  ,  lei  Geni  tenant  nos  Cours  de 
Parlement  ,  Maîtres  des  Reqoêws  ordinù- 
res  de  notre  Hôtel  ,  Grand-Cenfeii,  Prè- 
Tôt  de  Paru ,  Baiinfs ,  Sénéchaux  ,  leon  Lka- 
tenants  Civils  ,  &  autres  nos  XufUciers  qu'il 
appartiendra.  S  a  L  O  t  :  Notre  amé  Te  Geof 
losEPn  Bakbou,  Impnmenr-Ubraire, 
Nous  a  &it  expofér  qu'il  difireroitT&irc  riim- 
primer  &  donner  au  Public  Its  Fâblti  dt 
Phiire,  *vie  dts  Notts  ^  dts  éclaircifftmtnUf 
tf  un  petit  DiBioitnain  J  Im  fia  ,à  Tufap  dtt 
Commençants.  Cornclius  Nipot ,  latin  &fiannitf 
traduSion  nouvtUt ,  avte  dts  Notes  Giopa- 
phi^uti,  Hifloni)uts  6f  Crmqrer.  Prteeepnoait 
Rhtioriea  ,  variis  txt»plis  iUufirat*  uaà  etm 
indice  lscupltti£im«  accumriimeadat»:  SlïVtui 
plaifoic  lui  accoider  nos  Lettres  de  PennUHoo 
pour  ce  nécefîaires.  A  CES  CAUSES,  voulant 
iâvorablement  iraiter  l'Expofani,  Nous  lui 
svons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  , 
de  hizt  réimprimer  leidat  Urtet  amant  de  fois 
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3 lie  boit  Tuî  Cemhlert ,  &  les  faire  vendre  & 
ébiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le 
temps  de  trois  années  confécutives  ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  des  Préfeotes.  Faisons  dé* 
fenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires ,  &  autres 
perfoanes  ,  de  quelque   qualité  &  condhioa 

Qu'elles  ibient,  d'en  introduire  de  rëknpreûioii 
trangere  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiiïance. 
A  la  charge  que  ces  Préfenies  feront  enregiflrées 
tout  au  long  fur  le  regiAre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  &  Libraire s'de  Paris,  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  la  réimpreflioa 
defdits  Ouvrages  fera  Siitedans  notre  Royaume, 
&  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  ca> 
raâeres  ;  que  l'Impétrant  fe  conformera  en 
tout  aux  Règlements  de  )a  Ubrairie  ,  &  noiam- 
menc  à-  celui  du  lo  Avril  1715  ,  à  peine  de 
déchéance  de  la  préfente  Permilîion;  qu'avatit  de 
leseupofer  en  vente,  les  Manuferits  qui  auront 
fervj  de  copies  à  la  rÉiia[ffe£on  deldils  Ou- 
vrages ,  feront  remis  dans  le  même  état  oii 
l'Approbation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de 
noire  très-cher  &  fëal  Chevalier,  Chancelier 
Gards  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  DE 
MauF£OU  ;  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique, 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre, 
&  un  dans  celte  dudit  fieur  d2  Maupequ  : 
le  tont  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Dv 
CONTENU  defquelles  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fet 
ayant-caufes  ,  pleinement  &  paifihlement  » 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foii  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  VoïJlons  qu'à  la  copie  des  Pré- 
fentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à  ta  fin  defdits  Ouvrages  ,  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l'0ri|inal.  Comman- 
dons m  preiniet  aotre  HuilUac  ou  Sergent 


for  et  reqiMt  «  de  Mre  pow  IVxJcatiotf  d^*  J 
cflles  tous  sâes  requis  fil  nécaffaires  ,  fani 
demander  autre  permtHion  ;  &  nonoi^nt  ela- 
ineur  de  Haro  ,  Ghartre  Vonranàe  &  lenrei 
jt  c«  contrnres  ;  Car  tel  eft  notre  p]ai&. 
Donné  ^PatU*  Icdix-neuvieme  jour  da  ato'a 
de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  , 
ibixante-diz ,  &  de  notre  regoe  le  cint^iiutie-  i 
£xieme< 

Vam  le  Roi  A  son  Conseil,       Vit- 

^V»^  LE  BEGUE, 

Rtppréfar  U  Rtppt  XFIII,  it  U  Chtmhn'  ' 
Soyali  Sf  Syndicmlt  dit  Libraim  £•  imprimeurs  i 
4lt  Paris  ,  H".  i^%^,fol.  ^^4  ,  coafomiémDit  a» 
HégttntntJt  i7ï3>  jf  Parii ,  et  x^Nov.  177a 

P.  F.  DlB«T  u  jtUM  t  Mjtàtt, 
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